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INTRODUCTION 


I. Les MaANUSCRITS. — 1? Le principal manuscrit, add. 14650 (A), 
est conservé à Londres au British Museum. Il a été écrit l'an 1186 des 
Grecs (875 de notre ére), d'une écriture jacobite. Quelques lettres et 
quelques mots sont peu lisibles parce que l'encre a disparu. Les Plé- 
rophories vont du fol. 90 τὸ au folio 134 v? et sont divisées en 89 courts 
chapitres. Un lecteur a indiqué en marge les équivalents d'un certain 
nombre de mots. 

Le manuscrit est formé de cahiers de dix feuillets; le cahier 16 com- 
mence au folio 90 et le cahier 20 au folio 130. Le feuillet du milieu et 
le dernier feuillet de chaque cahier portent en titre dans la marge du 
haut de la page : μαζγος μα Révélations des saints; ce titre se 
trouve fol. 94 v, 99 v, 104 v, 109 v, 114v, 119 v, 124 v, 129 v. La numé- 
rotation des chapitres est indiquée, en lettres syriaques, dans les marges. 

2* Le manuscrit de Londres add. 14631 (D), du x* siecle, renferme 
aussi, fol. 17-44, la plus grande partie des Plérophories. Le premier 
récit et les derniers (84 à 89) manquent. Plusieurs pages sont peu lisi- 
bles, 19 r, 26 v, 29 r, 35 r, 42 v, ou méme illisibles, 17 v, 24 v, ὅθ v, 
44 v, parce que le frottement a enlevé l'encre. D'autres pages ont un 
coin usé, comme 23 v, 25 r, 30 v, 34 r, 34 v, 37 r, ou des trous, comme 
25, 33, 41. Les mots qui figurent en marge de A se trouvent dans le 
texte de B. On serait tenté de croire que A a été collationné sur D et 
que les mots de B qui different ont été mis en marge de A, mais l'ac- 
cord des deux manuscrits est si grand (ils ne différent guere que par des 
détails orthographiques) qu'on peut croire que le plus ancien (A) a été 
corrigé par un lecteur qui a remplacé les mots impropres ou tombés en 
désuétude par des mots mieux choisis mis en marge. Plus tard un scribe 
a transcrit A, en prenant toujours la lecon mise en marge, et cette 
transcription n'est autre que B. Ce dernier manuscrit corrige aussi une 
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faute de numération de A (cf. chap. 65 bis). A la fin d'une ligne, le 
manuscrit B écrit souvent les premieres lettres du mot qui commence 
la ligne suivante; nous n'avons pas noté ce détail ni indiqué les mots 
écrits seulement en abrégé dans les manuscrits. 

39 Le pseudo-Denys (manuscrit syriaque de Paris, n? 284, fol. 45 et 
48-54) a transcrit les chapitres 1, 2, 3, 4, 7, 8, 9, 12, 14, 10 (en partie), 
11, 13. IL ajoute un titre à chaque chapitre. Nous donnons ses variantes 
sous la lettre D. 

4? Michel le Syrien a résumé presque tous les chapitres des Pléro- 
phories dans sa Chronique (éd. J.-B. Chabot, t. II, Paris, 1901, p. 69. 
88). Nous le citons sous la lettre M. 

Enfin 5^, dans le manuscrit syriaque de Berlin, Sachau 329, fol. 112- 
115, nous avons relevé les chapitres 28, 29, 30 et une autre histoire 
analogue. Ce manuscrit est nestorien et il est assez étrange qu'il con- 
tienne des récits dirigés, d'aprés leur auteur, contre les Nestoriens. 
Leur forme est d'ailleurs ici tellement différente de celle fournie par les 
autres manuscrits que nous les avons reproduits et traduits intégra- 
lement, chapitres 90 à 93. 

II. L'AurEUR. — L'ouvrage contient quelques détails autobiogra- 
phiques (chapitres 16, 21, 22, 25, 88, 89) sur son auteur. Il se nommait 
Jean, était Arabe du Sud de la Palestine', sans doute d'Ascalon ; il a étudié 
le droit à Beyrouth, il est appelé de Beith-Rufin (ou simplement Rufin), 
d'Antioche [Asa] 1905. Ns; Lena, il a été ordonné prétre à 
Antioche (476 à 478) par le patriarche Pierre le Foulon dont il avait été 
syncelle. Il a quitté cette ville quand le patriarche Pierre en a été chassé 
et il s'est retiré à Jérusalem et en Palestine, οὰ il a connu le solitaire 
Isaie et Pierre l'Ibére, évàque monophysite de Maiouma, pres de Gaza. 
La Vie de Sévere (Patr. or., 1I, 86-87, 224-225) l'appelle tantót Jean 
Rufus, comme nous l'avons mis en titre, et tantót Jean d'Antioche. 

Ill était à Jérusalem en 485, lorsque Pierre, rétabli à Antioche, 
ἃ envoyé sa lettre synodale à Martyrius. Il semble dés lors s'étre com- 
plétement. attaché à Pierre l'Ibére (t 1** déc. A488), car il lui a succédé 
comme évéque de Maiouma, pendant que d'autres dirigeaient son mo- 

1. Au temps de Judas Macchabée, les Arabes plantaient leurs tentes jusqu'à Iamnia, 


ll Macch., xir, 9-12. — 2. Litt. : « Jean de chez Rufin d'Antioche. » Comparer P. G., 


t. LXV, col. 1245, oà un certain Rufin, architecte d'Antioche, bàtit, vers l'an 40 0, une 
église à Gaza. 


" 
»^t 
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nastere (Patr. or., II, 86). Il ἃ écrit le présent ouvrage pendant que 
Sévére était patriarche d'Antioche (512-518), cf. infra, p. 56, note 3. 

III. Op;yET DE L'OUvRAGE. — L'auteur veut combattre le concile de 
Chalcédoine. Dans ce but, il rapporte une longue série de visions, de 
prodiges et de prédietions, pour montrer que ce concile n'est qu'une 
revanche des nestoriens condamnés au premier concile d'Éphese. L'ou- 
vrage est, donc un intéressant spécimen de l'opinion que les jacobites, 
alors triomphants (512 à 518), se faisaient du concile de Chalcédoine, 
et de leurs procédés de polémique. La plupart des histoires provien- 
nent du cercle de Pierre l'Ibére; elles sont animées par des détails cir- 
constanciés, historiques et géographiques, qui leur ajoutent un nouvel 
intérét. 

IV. HisroigE LirTTÉRAIRE. — Nestorius nous apprend que le premier 
concile d'Épheése (431) avait déjà été suivi de publications analogues 


dirigées contre lui : 


«λοι κὸν :000( «Lu NSo, δου» JN used Lu sot "Προ 
Horas : [3423 o00t «oto aco JNR| glo S opu coo κοί 


| JL-- Neo» Jl 5o ootíso ooot Los S 50 1000 ojo? Nolo 


10000 eu wl x ooo Ww» 0000 WLAmhAS3O pau “δον LJ oot 
:Jsotaus [5)] 33.3. «οομιϑ ooot «3e v 


1] y aurait beaucoup à dire au sujet des songes qu'ils racontaient; les uns disaient les 
avoir vus à mon sujet; et d'autres (imaginaient) autre chose. Ils stupéfiaient les auditeurs, 
à savoir par les saints qu'ils avaient vus, par les révélations qu'ils racontaient, et par une 
prophétie qui avait été imaginée... Ils cherchaient à persuader tout le monde de ce qu'ils 
avaient vu et ils se comparaient à des angessle lumiere (Le Liere d'Héraclide de Da- 
mas, éd. Bedjan, p. 374). 


Le concile de Chalcédoine a suscité des récits analogues et Jean 
Rufus (ou : de chez Rufin) les a rédigés en grec peu aprés l'année 512. 
Ils ont ensuite été traduits en syriaque, et Jean d'Asie a sans doute connu 
cette traduction (avant 572), car nous supposons qu'ici comme ailleurs 
le pseudo-Denys a transcrit mot pour mot chez Jean d'Asie les chapitres 
des Plérophories qu'il a insérés, avant l'année 773, dans sa compi- 
lation. 

Les Plérophories ont été utilisées aussi par le rédacteur de V /7istorre 
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de Dioscore, écrite par son disciple Théopiste (Paris, 1903), car on y 
trouve mentionnés les rapports de Juvénalet de Pierre l'Ibére (Nabar- 
nougios); sa défection ainsi que celle de Dasile de Séleucie ; l'histoire 
de Léontios, évéque d'Ascalon (Pléroph., chap. 17, 18, 19, 25; 23; 
52; Histoire de Dioscore, p. 143-146) et surtout l'histoire de Pampré- 
pios que les Plérophories et l'histoire de Dioscore nomment Panópro- 
piós (Pléroph., ch. 21; Hist. de Dioscore, p. 148-153 et 180). 

Au 1x* et au x* siecle se rapportent les deux manuscrits oü les Pléro- 
phories sont voisines des fragments de Jean d'Asie (add. 14650) et de 
l'histoire de Dioscore (add. 14631). Au xir' siecle, Michel le Syrien résu- 
maitla version syriaque de ces récits dans sa chronique, résumée à son 
tour par un traducteur arménien (cf. F. Nau, Sur un abrégé arménien 
des Plérophories, dans Ftevue de l'Orient chrétien, t. IV [1899], p. 194). : 

En 1897 nous avons rencontré les Plérophories dans notre analyse 
du pseudo-Denys (Aeeue de l'Orient chrétien, t. 11 [1897], p. 66 et 457); 
nous avons transcrit le manuscrit add. 14650, nous l'avons résumé au 
XI* congrés des orientalistes, en septembre 1897 (cf. Les Pléropho- 
ries de Jean de Maiouma, dans les Actes du onziéme congrés interna- 
tional des orientalistes, quatrieme section, 89, Paris, 1898, p. 99-112), 
et nous l'avons traduit dans la Ateeue de l'Orient chrétien, t. III (1898), 
p. 232-259, 357-392, tirage à part, Paris, 1899. M. Clermont-Ganneau 
a commenté plusieurs passages de notre traduction : Z« Palestine 
au commencement du Vf siecle et les Plérophories de Jean Rufus, 
évéque de Maioumas, dans Ztecueil d'archéologie orientale, Paris, 
1899, t. III, n* 42, et M. G. Krüger en a cité de nombreux extraits dans 
Die sogenannte Kirchengeschichte des Zacharias rhetor, Leipzig, 1899, 
p. 901 sqq. En 1902, nous avons identifié à Londres le manuscrit add. 
14631 dans lequel les Plérophories ne sont pas signalées au catalogue 
(cf. Histoire de Dioscore, Paris, 1903, p. 13, note 1), et nous avons 
collationné notre copie. En 1903 et 1908 M" Graffin nous a remis gra- 
cieusement une reproduction des manuscrits AB. En 1908, nous avons 
transcrit à Berlin les fragments du manuscrit Sachau 329, fol. 112-115. 
Enfin M. l'abbé Briére a rédigé une traduction nouvelle que nous édi- 
tons avec le texte syriaque. Il nous a été plus agréable de corriger 
celle-ci que la nótre. Nous avons en général mis en note les mots grecs 
qui ont été conservés dans le syriaque. 
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V. Lzs sovRcEs. — Les sources sont toujours orales. Ce sont la plu- 
part du temps des récits de Pierre l'Ibére' ; quelques récits proviennent 
des personnes de son entourage (ch. 7, 9, 10, 11, 16, 20, 44), ou sont 
recueillis directement par l'auteur (ch. 14, 21 à 24, 26, 47, 51, 88, 89); 
il est trés rare qu'il invoque un témoignage écrit (ch. 10, fin, 36, 89). Les 
seuls chapitres 55 et 59 sont théoriques et ont pour but, non de raconter 
une anecdote, mais de justifier les jJacobites auxquels on reprochait de 
n'étre qu'un petit groupe et de ne former qu'un schisme dans l'Église. 
En somme, Jean Rufus a rédigé en grec, peu aprés 512, avec quelques 
anecdotes personnelles, celles qu'il avait recueillies de la bouche de 
Pierre l'Ibére ainsi que des moines et des visiteurs de la laure de 
Maiouma, prés de Gaza, dont 1l était évéque. C'est un recueil d'Apoph- 
thegmes d'un nouveau genre, qui a pour but, non d'édifier, mais de 
combattre le concile de Chalcédoine et ses défenseurs. 

VI. Le srvLE. — L'ouvrage est chargé de mots et de formes d'ori- 
gine grecque, comme on peut le voir en parcourant la 7'able des mots 
étrangers. La traduction est parfois servile au point de conserver le 
cas des noms propres : à cóté du nominatif «a435JA, 76,, ou «e 3), 78', 
on trouva l'accusatif ) r3), 17,5; NS δὲ SAU sont les génitifs 
de Σάλτων ou Σαλτόν, p. 100 et 177 et de Ταγαί, p. 54; Je Mo, 99,, 
est laecusatif de Πτολεμαίς, comme [μϑοδιοὶ, 126,, est l'accusatif de 
᾿Αφθορίας. D'autres fois la traduction S'écarte du texte, on s'en rend 
compte à ses difficultés, aux altérations de certains noms propres, 
comme Pamprépios devenu «oa so; 9a19, 43, et surtout aux modifica- 
tions des textes bibliques, p. 151, 155. L'Éeriture sainte n'est pas citée 
d'apres les traductions antérieures : le traducteur syrien traduit direc- 
tement le texte grec qu'il a sous les yeux. Le manuscrit À met des guil- 
lemets en face des citations bibliques. 

Les manuscrits portent en général les formes pleines du parfait 


pluriel «ρα, 117,, pour a3&e; «2L. |, 117,4, pour «exeo; 


1. Voir le résumé de l'histoire de ce personnage, infra, p. 11, note 2 et Patr. or., 
t. II, p. 219-223. Nous renverrons plusieurs fois à Richard Raabe, Petrus der lberer, 
85, Leipzig, 1895 (édition et traduction allemande dela Vie syriaque de Pierre). Pierre 
l'Ibére était fété chez les jacobites au 25 Novembre et au 1** Décembre, d'aprés le Mar- 
tyrologe de Rabban Sliba, dans Analecta Bollandiana, t. XXVII (1908), p. 168, 169. 
La seconde date convient sans doute seule (cf. Land, Anecd. syr., t. ΠῚ, p. 346). 
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mais les semi-voyelles sont ajoutées ou supprimées dans les mots étran- 
gers, selon la place dont le scribe dispose. 

On trouve [22:29], [9222.9], [2229]; ὠοφομαϑθ, w«oo,2c, 
«o,Jac. Nous nous sommes proposé de reproduire fidélement les ma- 
nuscrits, sauf pour la position des points et la reproduction des points 
diaeritiques, détails d'ailleurs sur lesquels les manuscrits ne sont pas 
d'accord. 

VII. TrxTES COMPLÉMENTAIRES ET TABLES. — Nous avons ajouté 
quelques textes grecs et syriaques peu ou pas connus, ch. xciv à cv, 
d'aprés les manuscrits de Paris syr. 209, 335; Corslin 127; fonds grec 
881, 1631, 1596 et d'aprés le manuscrit de Londres add. 12173, pour 
illustrer certains récits des Plérophories (voir leur contenu à la 7'able 
analytique des matiéres); 115 sont relatifs souvent aux solitaires dont 
les Plérophories nous présentent une si riche collection. 

Nous ajoutons deux tables syriaques : l'une des noms propres et 
l'autre des mots étrangers ou remarquables; une table des noms grecs 
et deux tables francaises — table alphabétique et table analytique des 
matieres — pour faciliter les recherches dans ce petit ouvrage qui inté- 
resse à tant de titres l'histoire et la théologie. 

F. Nav. 


SIGLES 


A — Brit. Mus., Add. ms. n* 14650. 

B — Brit. Mus., Add. ms. n? 14631. 

D — pseudo-Denys, Ms. syriaque de Paris, n? 284. 

M — Michel le Syrien, éd. J.-B. Chabot, t. II, fasc. 1, Paris, 1901. 
R. Raabe — Petrus der Iberer, Leipzig, 1895. 

Land — Anecdota syriíaca, t. 11, Leyde, 1868 (traduit en latin par W. 1. Van 
Douwen et J. P. N. Land, Joannis episcopi Ephesi Commentarii de beatis 
Orientalibus, Amsterdam, 1889) et t. III, Leyde, 1870 (traduit en anglais par 
E. W. Brooks, Te Chronicle of Zachariah of Mitylene, Londres, 1899 et en 
allemand par K. Ahrens et. G. Krüger, Die sogenannte Kirchengeschichte 
des Zacharías rhetor, Leipzig, 1899). 
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* Ensuite PLÉROPHORIES 


C'est-à-dire : témoignages et révélations que Dieu a faites aux Saints, au sujet 
de l'hérésie des deux natures et de la prévarication qui eut lieu ἃ Chalcédoine; 
elles furent rédigées par l'un des disciples de saint Pierre l'Ibére, nommé le prétre 
Jean de Beit-Rufin, d'Antioche, évéque de Maiouma de Gaza ' 


I. — Notre pére et évéque, le vénérable abba Pierre l'Ibére, nous racon- 
tait? que quand il était encore à Constantinople, avant de renoncer au monde, 


1. M: « ensuite nous écrivons les Plérophories, c'est-à-dire les témoignages véridiques écrits en 
loute exactitude et recueillis de livres autorisés par Mar Jean, disciple de Mar Pierre l'Ibére, le sain! 
évéque; ils montrent clairement, par révélation du Saint-Esprit, que le concile impie de Chalcédoine 
a eu lieu dans la colére de la justice et l'abandon de Dieu ». — 2. D ajoute la présente anecdote à la 
suite du chapitre correspondant de Socrate. Il débute par : « Au sujet de l'homélie que Nestorius 
prononca dans l'église de Constantinople, saint Pierre l'Ibére qui fut témoin de cette affaire, comme 
il en témoigna devant nous, dit : — Ce Pierre l'Ibére était fils du roi des Ibéres. Théodose, roi des 
Romains, le recut comme gage (ὁμηρεία) que (son pére) ne machinerait rien contre lui. L'empereur 
Théodose l'éleva comme son fils et Pulchérie, seur de l'empereur, (l'éleva de méme). Quand il eut 
grandi, il aima la conduite pure du monachisme et abandonna la cour. A la fin, il fut évéque d'Apa- 
mée (lire : de Maiouma). — Celui-là UD témoigna et dit... » — La vie de Pierre est résumée Patr, 
or., II, 219-223. 
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lorsque Nestorius vivait encore et était évéque : Comme il terminait la com- 
mémoraison des Quarante saints Martyrs' dans l'église appelée Maria, il se 
leva pour expliquer l'Écriture devant tout le peuple en ma présence — il 
avait une voix féminine* et claire. — Il se mit à blasphémer et à dire devant 
moi au milieu de son allocution : « Tu ne seras pas glorifiée, Marie, * comme 
si tu avais enfanté Dieu; car, ὃ excellente, tu n'as pas enfanté Dieu, mais 
l'homme, l'instrument? de Dieu *. » Dés qu'il eut dit cela, il fut possédé par 
un démon à l'ambon * méme, de telle sorte qu'avec son visage, sa main droite 
fut aussi retournée à l'envers ; comme il était tordu et qu'il était sur le point 
de tomber, des serviteurs* et des diacres le saisirent rapidement, le portérent 
et le mirent dans la sacristie*. Et depuis lors la plus grande partie des habi- 
tants de la ville se sépara de sa communion, surtout les gens du palais", et 
moi aussi, avant tous (les autres), bien qu'il m'aimáàt beaucoup *. » 


1. Sans doute les martyrs de Sébaste, au 9 mars. — 2. Méme locution chez Denys bar Salibi, cité 
el traduit infra, p. 162 à 163, ch. xciv. — 3. ὄργανον. — 4. Une phrase analogue est attribuée à Anas- 
lase, familier de Nestorius, cf. Socrate, Hist. eccl., vit, 32. Nestorius a expliqué ce passage en disant 
que Marie n'avait pas enfanté la nature divine, mais seulement la nature humaine. Les monophy- 
sites, parce qu'ils ne reconnaissaient qu'une nature aprés l'union, ne pouvaieut admettre cette 
explication. — 5. βῆμα. — 6. Lys e traduit νεωχόροι, Const. Apost., viti, 21. — 7. διαχονιχόν. — 
8. Palatium. — 9. D ajoute : « C'est ainsi qu'il erra et tomba comme Lucifer du ciel (/saie, x1v, 12), et 
il ne changea pas sa volonté mauvaise parce que Satan était entré en lui. » 
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II. — 'Ce pére nous racontait encore au sujet du bienheureux Pélage 
d'Edesse, qu'il menait une vie parfaite. Il était moine et prophéte; et lorsqu'il 
eut entendu les blasphémes d'Ibas?, évéque d'Édesse, et qu'il l'eut repris ouver- 
tement, il eut beaucoup à souffrir de sa part; se trouvant persécuté, il vint 
" dans une certaine localité de Palestine et y demeura en paix du vivant de 
Juvénal?, avant le concile (de Chaleédoine) et la prévarication de la foi. De 
cette maniére la gràce habita en lui; il fut rempli de l'esprit de prophétie 
et il mérita d'avoir de fréquentes visions. Il allait trés souvent visiter l'abba 
Pierre qui était alors en paix dans la laure * de Maiouma? de Gaza : (ccs saints) 
avaient, en effet, une grande affection l'un pour l'autre; dans une de ces 
rencontres, comme Pélage se promenait avec (notre) pére dans les endroits 
sableux de la laure et qu'il avait avec lui une discussion sur les pensées et 
les perfections qui sont en Dieu, il disait, sept années avant le concile 5, 
qu'il avait été ravi (en extase) et qu'il avait vu la prévarication qui devait 

1. D ajoute : « En cette année (755 — 444) prophétisait Pélagius, prétre d'Édesse, qui fut chassé par 
Ibas parce qu'il le reprenait à cause de ses erreurs dans la foi. » — 2. Evéque d'Edesse en 438; con- 
damné par Dioscore, et justifié à Chalcédoine en 451. — 3. Évéque de Jérusalem de 422 (?) à 458, 
soutint saint Cyrille, puis Dioscore à Éphése; abandonna Dioscore à Chalcédoine. — 4. ἰδῶ Jaura 
(Patr. or., II, 97) est devenu |i et i31 par permutation du v en b. λάθρα (pour λαύρα) se trouve aussi 
en grec. Cf. Montfaucon, Bibl. Coisliniana, Paris, 1715, p. 186. — 5. Maiouma était le port de Gaza. — 


6. C'est-à-dire en 444. A cette époque, d'aprés ce passage, Pierre aurait été à Maiouma. Il avait alors 
trente-six ane. — Concile est toujours exprimé par σύνοδος. 
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avoir lieu à Chalcédoine de la part des évéques; ἡ il prononga méme le 
nom de l'empereur impie Marcien, au temps et par le pouvoir duquel cette 
prévarieation devait se produire, ainsi que les autres ' événements pos- 
térieurs, et il dit : « Ce temps nous atteindra, moi et toi aussi, abba, et 
lorsque nous serons persécutés avee tous les saints qui ne consentiront pas 
à acquiescer à cette prévarication de la foi, nous mourrons durant cette per- 
sécution. » Et finalement, c'est aussi ce qui arriva. 

III. — C'était de ce méme abba Pélage qui était prophéte, que notre 
pére nous racontait lorsqu'il était allé avec d'autres saints trouver ce vieillard : 
Il eut encore une autre vision avant le concile (de Chalcédoine) et il se 
mit à dire en pleurant : « Malheur à Pulchérie/ Malheur à Pulchérie! Mal- 
heur à Pulchérie. » Et quand nous lui demandàmes avec grande insistance de 
(nous) révéler ce que signifiaient ses paroles, il dit : « Pulchérie, qui a pro- 
mis sa virginité à Dieu, qui a chassé Nestorius et qui est représentée par tous 
les saints de tous les pays comme une sainte et une vierge, elle qui se tenait 
à la téte *de l'orthodoxie, elle est sur le point de devenir infidéle à sa foi 
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comme à sa virginité et de maltraiter les saints. » C'est aussi ce qui arriva : 
elle renia les promesses de pureté qu'elle avait faites au Christ, elle se 
maria à Marcien et elle devint l'héritiére de son empire, de son impiété et 
des peines qui lui sont réservées '. 

IV. — Encore? le méme prétre Pélage, comme le raconta Pamphile, diacre 
de l'Église de Jérusalem et son ami, qui était entré une fois avec lui dans le 
saint lieu du Golgotha, pour y prier, tandis qu'il faisait encore nuit — c'était, 
en effet, son habitude — comme il priait debout, il eut une vision, et, sous 
le poids de la tristesse et des larmes, il se mit à dire : « Juvénal! Juvénal! 
Juvénal! » Quand la vision fut enfin terminée, le diacre Pamphile se jeta à 
ses genoux à part et lui demanda quel * était l'objet de cette vision et pour- 
quoi il avait sans cesse crié : Juvénal! Pélage répondit : « Ce Juvénal, tu le 

1. D écrit encore un peu plus loin : « Marcien prit Pulchérie, seeur de l'empereur Théodose le Jeune, 
aprés qu'elle eut gardé la virginité durant cinquante ans et qu'elle eut aussi chassé Nestorius. Elle 
transgressa sa promesse faite au Christ et aussi la foi. Pour ne pas partir du palais, elle fut la femme 


de Marcien et la prophétie, faite à son sujet longtemps auparavant par le prétre Pélage d'Édesse, 


s'accomplit : que Pulchérie transgresserait sa promesse de virginité et la foi, qu 'elle. épouserait 
Marcien et que, par eux deux, la foi serait; corrompue, comme c'est écrit plus haut ». — 2. D ajoute 


le titre : « ensuite sur Juvénal de Jérusalem ». 
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verras, 51 tu vis (encore), porté en triomphe par les romains' et les démons, 
comme tu le vois maintenant, ce Juvénal, porté en triomphe par les moines 
et les clercs. » 

V. — Celui-ci (Pélage), voyant en esprit ce qui devait arriver, disait à 
(notre) saint pére et au bienheureux Jean l'Eunuque? : « Méditez la divine 
Ecriture, mes fils, et, quand *le Christ vous confiera ses églises, priez pour 
moi. » Il leur prédisait (ainsi) l'imposition des mains qu'ils devaient recevoir; 
aussi, comme le bienheureux abba Pierre était dans l'étonnement et qu'il 
ne trouvait nullement agréable ce qui venait d'étre dit, car il fuyait jusqu'au 
mot. de l'imposition des mains, il dit tout en colere au vieillard : « Tu ne sais 
pas ce que tu dis, ó vieillard. » Mais Pélage, conservant sa sérénité, répon- 
dit : « Je sais 'ce que je dis, et que celui qui veut s'en aflliger, s'en 
afflige ! » 

VI. — Celui-ci (Pélage), au temps de la prévarication de la foi, faisait 
constamment cette priére : « Seigneur mon Dieu, préserve-moi jusqu'à la 
fin de transgresser la foi orthodoxe et de passer à la communion de ceux qui 


1. C'est-à-dire « les soldats ». — 2. Ce Jean était de Laodicée et il accompagna Pierre, son filleul, 
lorsque celui-ci s'enfuit de Constantinople à Jérusalem; cf. Raabe, p. 21-22; il s'appelait «aa s155e», 
ibid., p. 29. Cf. Land, Anecdota syriaca, III, 126. 
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ont opprimé la foi à Chalcédoine. Recois mon esprit οὐ tu voudras et comme 
tu voudras, méme à l'hótellerie* et à l'auberge?. Garde-moi seulement de 
devenir un renégat. » C'est aussi ce qui lui arriva en réalité, à Ascalon, chez 
un certain Cyrille, hótelier? orthodoxe, qui avait été chassé de Maiouwma à 
cause de l'orthodoxie, s'était retiré à Ascalon et y tenait une hótellerie' ; comme 
le bienheureux Pélage en fuite était caché chez lui, il y mourut une certaine 
nuit, selon ce qu'il avait demandé et prédit. Quand quelques-uns des fréres 
zélés de Maiouma eurent appris sa mort, ils vinrent de nuit, emportérent son 
corps et l'ensevelirent dans la laure*, au monastére de l'ami du Messie Haroun, 
marchand de blé. 

La nuit méme de la mort (de Pélage) — * comme les évéques orthodoxes 
étaient alors persécutés, l'évéque abba Pierre était parti — il se trouvait à 
Oxyrynchos* en. Thébaide et, à cette distance-là, il vit dans un songe le bien- 
heureux Pélage s'approcher de lui tout joyeux avec un visage souriant, le 
saluer et (lui) dire : « Pére, prie pour moi et recommande-moi (à Dieu), parce 
que je m'en vais vers le Seigneur. » (Notre) pére nota par écrit le jour οὰ il 
eut cette vision, et 1l trouva plus tard que c'était le jour οὐ était mort le grand 
confesseur Pélage. 


1. χαπηλεῖον. — 9. Comme l|eL59, πανδοχεῖον. — 3. χάπηλος. — ^. Supra, p. 13, n. 4. — ^4. Appelée 
depuis Behnésa. Pierre quitta Oxyrbynque à la mort de Marcien (457); cf. Raabe, p. 63-64. 
BATH; OH, — T. VIII, — F. 1. 2 
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La mére de celui-ci, jeünant la semaine, le concut, le mit au monde 
et l'éleva dans la sainteté; il était homme fait et avait atteint l'àge mür, 


οι 


10 


quand mourut l'un * des hommes les plus honorables de la ville; en le voyant 


conduire en terre, il fut accablé de tristesse et, aussitót aprés ce convoi, 
il s'enfuit au. monastére, car il comprit la vanité de ce monde et c'est ainsi 
qu'il devint un vase d élection. 

VII. — Le bienheureux Jean, prétre d'Alexandrie, appelé de Beit-Ta- 
lianá', homme ἡ connu et honorable, nous raconta : Quand j'étais jeune, 
jeus le désir de renoncer au monde, et comme j'avais l'habitude d'aller 
prés de l'abba Elladios, le prophéte des Cellules?, je cours chez lui pour lui 
faire connaitre mon dessein, pour apprendre de lui si le Seigneur approuvait 
mon désir et mon zéle, et pour lui demander de prier pour moi. ll me répon- 
dit : « Attends un peu", car je ne vois pas maintenant la tranquillité; mais 
va, tiens-toi en paix en t'oceupant de progresser dans les ceuvres de la per- 
lection; dans quelque temps, en effet, une persécution atteindra l'Église ; alors 
fuis, viens ici et sois moine. » Et comme je disais à l'abba Elladios : « Quelle 

|. Lil. : « De chez Tatianà », ou simplement Jean Tatien, cf. ch. ΧΕΥΠΙ. — 2. Désert d'Égypte, 


prés de Soété, Cf. P. G., t. LXV, col. 175 : 'Ej2á2to; passa vingl ans el; τὰ Κελλία, sans lever les veux 
pour voir le toit de l'église. Cf. infra, ch. t. 3. τέως. 
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sera cette persécution? Est-ce que le paganisme prendra de nouvelles forces? » 
il me dit : « Non; mais il y aura un empereur impie, nommé Marcien, qui 
amenera les évéques à affirmer par écrit que celui qui a été crucifié n'est pas 
"Dieu; et, alors que tous lui obéiront et partageront son avis, il n'y aura 
que le seul évéque d'Alexandrie, je veux parler de Dioscore qui ne 
lui obéira pas; mais à cause de cela il sera persécuté et condamné à l'exil', 
oü il mourra. » Comme je lui disais : « Le peuple d'Alexandrie le laissera 
done partir en exil? » il me dit : « Oui, on le forcera (à s'en aller), et, à sa 
place, on mettra un autre (évéque), qui sera un renégat. » Et commeces paroles 
me faisaient souffrir, il ajouta : « Mais Dieu suscitera à cette époque un 
prétre qui accomplira sa volonté — il annoncait le bienheureux Timotée 
et son prédécesseur qui se conduisait en tyran sera tué — il désignait 


?* ων ps ΟῚ - . / E ^ , NERA ΕΞ 
l'impie Protérius? — mais Tímothée, aprés étre resté peu de temps évéque, sera 
jeté en exil ?. » Quand ce vieillard eut dit cela et qu'il se tut, je fus dans une 
grande angoisse et je lui dis : « Seigneur (mon) pere, cet évéque orthodoxe * 


1. ἐξορία. — 9. Protérius a été mis à mort le jeudi saint, en 457. — 3. « Sera livré à l'exil » AB. 
^. ὀφθόδοξος. 
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demeurera * donc en exil et la ville (d'Alexandrie) et toute l'Egypte périront 
et seront possédées par l'impiété? » Il se tut; mais comme je persistais dans 
ma demande, il me dit : « S'il en a le temps, il reviendra; et, aprés étre 
resté peu de temps, il mourra dans la vraie foi'. » Aprés ces paroles, il se 
tut; je me jetai à ses genoux désirant * apprendre de sa bouche ce qui s'en- 
suivrait. Mais il me répondit : « Il te suffit de savoir jusqu'à ce moment-là; 
car aussitót aprés cela, le temps de l'Antéchrist? arrivera. » 

VIII. — Le bienheureux abba Zénon, le mendiant? et prophéte de Kefar 
Sé'arta * — i s'agit de la ville qui porte ce nom en Palestine — en prédit 
autant, avant le concile de Chalcédoine, à l'abba Étienne qui était moine et qui 
devint à la fin diaere de Jérusalem. Celui-ci, en effet, voulait aller à l'étran- 
ger* pour (l'amour de) Dieu et participer à la perfection de l'exil?; et, pour 
cette raison, il se rendit auprés de l'abba Zénon et, aprés lui avoir demandé si 
Dieu approuvait son zéle, il en recevait la réponse suivante : « Pour l'instant 

Il. Timothée /Elure fut évéque durant vingt-deux ans : trois avant son exil (mars 457 à janvier 460), 
dix-sept en exil jusqu'à 1᾿ἐγχύχλιον de Basilisque (460 à nov. 475). Il fut condamné de nouveau à l'exil 
en 477, lors de l'àvzeyxóxXov de Zénon, et mourut le 31 juillet 477. Raabe, p. 80. — 2. ᾿Αντίχοιστος. — 
3. Lit. : « celui qui circule », ou « gyrovague ». — ^4. Cf. Raabe, p. 48-50. Kefar Sé'arta signifle « le 
village de l'orge », et se trouvait à 15 milles de Gaza. M. Clermont-Ganneau l'identifie avec Khirbet 
cha'artà, village habité à l'époque des croisades et désert aujourd'hui, au nord-est de Gaza, à deux kilo- 


metres et demi au sud-est du village de B'reir, Études d'Archéologie orientale, t. II, 1896, p. 15. 
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va et tiens-toi tranquille; car une persécution et une révolte des hérétiques ' 
vont atteindre l'Église à cause * de la foi orthodoxe; et alors, quand bien 
méme tu ne le voudrais pas, tu iras en pays étranger? et, si tu aimes l'ortho- 
doxie, tu resteras (dans cette condition de pélerin). » C'est aussi ce qui lui 
arriva, quand, à la fin, il dut aller en pays étranger? et mourir dans cet état 
à cause du concile de CAalcédoine. 

Le bienheureux Zénon avait coutume de recevoir tous les moines de par- 
tout, d'écouter les pensées de chacun d'eux et de leur dire ce qui pouvait leur 
étre salutaire?. A la fin, quand il prévit les maux qui allaient fondre sur la 
terre, par suite de l'apostasie qui eut lieu à Chalcédoine, il se renferma une 
année avant cette apostasie et, à partir de ce moment, il ne recevait plus per- 
sonne. Il mourut* ainsi dans le deuil et les gémissements, une année avant le 
concile des renégats? 

IX^, — L'abba ure de Pamphylie, homme pur et chef de fréres, nous 
racontait, disant" qu'il y a en Pamphylie une vallée grande et profonde oü 

1. αἱρετιχοί. — 2. ξενιτεία. — 3. Cf. P. G., t. LXV, col. 176-177, πιὸ 3 et 6. — 4. ἐτελείωσεν ἢ — 5. En 
^90; ou en 451/2 d'aprés M. — 6. D ajoute cetitre : « Sur un saint qui demeurait dans la solitude (lil. : 


en paix); sur la lutte que Satan engagea avec lui et comment il lui révéla au sujet du concile (de 
Chalcédoine) qu'il serait réuni par lui. » — 7. διηγήσατο, λέγων. 
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l'un des saints ascetes vit une fois, * avant le coneile de Chalcédoine, le ten- 
lateur venir vers lui et lui dire : « Tombe à mes pieds et adore-moi. » Et 
comme le saint, rempli de colere, l'injuriait, le démon impur s'éloigna en lui 
disant : « Pourquoi ne veux-tu pas m'adorer? Voici, je vais rassembler tous 
les évéques et faire un concile, et là tous les évéques m'adoreront. » 

X. — Les faits qui vont étre rapportés paraitront peut-étre incroyables et 
prodigieux à certains, mais, (si Je les raconte, c'est que) des hommes purs, 
àgés et dignes de foi, ainsi que de saints moines les ont contés à moi et à 
ceux qui étaient alors cachés * dans le monastére de l'abba Romanus, lors- 
qu'ils s'étaient rencontrés pour sa commémoraison '. 

L'abba Atarbius?, homme sincére, l'abba Pragmius, l'abba Thomas le sourd, 
prineipal disciple de l'abba Romanus, et beaucoup d'autres vieillards à la 
conscience droite, ne cachérent pas le signe qui eut lieu en Palestine pour 
annoncer à l'avance l'apostasie des évéques. ' Au moment ou le concile irré- 
gulier allait avoir lieu, le eiel devint tout à coup obscur et fut rempli par des 
ténóbres et des nuages sombres, et il y eut, dans la ville sainte, dans tous 


|. Romanus était fété le 25 novembre. Cf. Land, An. syr., t. III, p. 346. — 2. Ἀτάρδιος. 
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les villages des environs et dans beaucoup d'endroits de Palestine, une pluie 
de pierres ' qui, au point de vue de la forme, étaient absolument analogues et 
ressemblaient à celles qu'on fabrique; il y avait sur elles des marques 
diverses et étranges, si bien que beaucoup de gens en ramassérent; (mais) 
quand certains en eurent usé sans discernement, ils devinrent aveugles. Et 
on disait qu'Hésychius?, l'orateur? de Jérusalem, en ramassa beaucoup, les 
montra à limpératrice Eudocie* et en envoya à Constantinople, comme dé- 
monstration de ce prodige qui annoncait la cécité qui allait frapper le monde, 
par suite de l'apostasie des évéques, selon la parole du prophéte Isaie : Les 
serviteurs de Dieu sont aveuglés*. On voyait en outre beaucoup de fine pous- 
siére placée sous *quelques-unes de ces pierres, ce qui montrait qu'elles 
venaient d'en haut; et quelques-uns de ceux qui avaient été témoins (de ce pro- 
dige) disaient qu'on conserve encore maintenant dans le bourg de Gatta*^ une 
corbeille * pleine de ces pierres. Le bienheureux Pierre, notre pére, témoignait 
de ce fait en disant ainsi : qu'il avait entendu dire clairement — en ce 


1. Le sens de ce mot est : « limaille » ou « páte » ou « collyre » pour les yeux. D'aprés la suite, 
il s'agit d'un corps solide, employé pour les maux d'yeux. — 2. « Eusébe » M. — 3. Ou « catéchiste »; 
c'est sans doute le prétre qui est mentionné dans la Vie de saint Euthyme, Paír. gr., t. CXIV, col. 
629. Cf. S. Vailhé, Saint Euthyme le Grand, dans Revue de l'Orient chrétien, t. XIII (1908), p. 186. — 
^. Épouse de Théodose le Jeune. — 5. Is., xri, 19. — 6. Cf. infra, ch. xx. — 7. σπυρίδα. 
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temps-là méme et à ceux qui l'avaient vu — que ce signe avait eu lieu, alors 
qu'il se trouvait en paix dans le monastere de Ma?ouma. : 
L'abba André, son disciple, affirmait que lui aussi avait vu de ses propres 
yeux trois signes : le signe des pierres, le Samaritain qui était autrefois 
aveugle et qui recouvra la vue en se mettant sur les yeux du sang des saints 
moines qui furent tués prés de Néapolis au temps del'apostasie', et l'Eucharis- Ὁ 
tie qui fut changée sensiblement en corps et en sang dans l'église des Apó- 
Ires à Césarée. Les saints peres, en effet, allérent au-devant du renégat Juvénal, 
"^f.99 au moment οἱ il revenait du concile, pour le réprimander ou *lui persuader 


σι 


y* D. . " : à : . ] 
de se repentir et de revenir à l'orthodoxie; mais le gouverneur? leur défendit τὸ ' 
d'entrer dans Césarée parce qu'ils étaient nombreux et que beaucoup de ! 
personnes venaient les rejoindre; il leur persuada de célébrer l'Eucharistie : 


"bf. 19v. dans l'église des Apótres qui est en dehors de la ville, (or) *beaucoup de 


fideles l'emportérent de ce lieu, ils la conservérent chez eux? et ils la trouvérent 
ensuite (changée) dans le corps et le sang véritable. L'abba Mazcós*, prétre 15 
et homme sincére, témoignait aussi de ce miracle, en disant quil avait vu 
un tel prodige*. 


I. Cf. Land, IIT, 127-128. — 2. ἄρχων. — 3. Cf. chap. ΧΧΧΥΤΙ. — 4. C'est la lecon de B. Cf. Bedjan, 
Acta mart., T, Paris, 1890, p. 252, vaza3.3e. — Má£u;. A est illisible mais supporte aussi celle lecture. — 
^. « le prodige qui avait eu lieu là » A, 
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'Et si quelqu'un se refusait à croire qu'un signe aussi grand que le 
miraele des pierres ait eu lieu, qu'il en recoive confirmation, en apprenant 
un fait semblable qui se passa alors, qui est connu par tout le monde et qui 
est attesté par un écrit public?. Le jour ou l'impie Marcien fut proclamé empe- 
reur et ceignit la couronne, des ténébres épaisses couvrirent subitement 
toute la terre et du sable vint d'en haut; les ténébres furent semblables *à 
celles qui couvrirent l'Égypte; elles obscurcirent en ,effet l'atnosphére de 
telle sorte que tous les habitants de la ville impériale furent tous dans une 
grande crainte et l'angoisse, dans tous les lieux, qu'ils étaient dans la tris- 
tesse, qu'ils poussaient de grands cris et qu'ils étaient dans le deuil, comme 
si la fin du monde allait subitement arriver. C'était là une prophétie de 
l'obseurité qui allait couvrir toute la terre par le fait de (ce) tyran, ainsi que 
de l'aveuglement et des ténébres loin de la crainte de Dieu; de méme toute 
la création était, pour ainsi dire, dans un deuil indescriptible, et elle an- 
noncait d'avance l'infidélité à Dieu qui allait se produire et le rejet de la foi 
orthodoxe que devait accomplir l'empereur impie ainsi que la foule immense 


1. D ajoute le titre : « Du régne de Marcien, et de l'obscurité qui régna, lorsqu'il prit la couronne, 
en témoignage de l'obscurité qui s'étendait sur l'Église et sur le monde. » — 2. δημόσιος. 
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des évéques de l'univers. Ces ténébres demeurérent ainsi jusqu'au soir'. Et 
la démonstration, le témoignage et la confirmation? péremptoire de ces faits 
ne résultent pas du dehors, mais * des écrits qui furent publies?, (envoyés par) 
le tyran qui luttait avec Dieu*. Quand il vit en effet l'angoisse et la tristesse des 
soldats? et de toute la ville et (qu'il s'apereut) que tous auguraient mal de 
son empire, comme s'il devait étre l'auteur de grands maux pour tout le 
monde, il fut effrayé et plongé dans une grande angoisse; il commenca (done) 
par composer des écrits publies?, pour user de ruse en face de la colére 
de Dieu, dans l'espoir de tromper le peuple; car il disait, au contraire, comme 
l'enseigne cet éerit à ceux qui le rencontreront : « 1l faut qu'une abondance 
' de biens nombreux soit attendue de mon régne par tout le monde, car les 
ténébres qui provenaient de l'empereur, mon prédécesseur, sont dissipées, 
tandis que mon supréme gouvernement est marqué par une brillante lumiere. » 
Ce fut là tout à fait la premiere de ses ordonnances. Cet écrit, répandu dans 
tout. l'univers, fut pour ceux qui ont ' des oreilles pour entendre, des yeux 
pour voir et un eceur pour comprendre *, une preuve, une démonstration cer- 


|. Item Jean de Nikiou, Paris, 1883, p. 473. — 2. πληροφορία. — 3. δημοσίως. 4. τυράννον O:ou yv. 
— 5. στρατιώται, — 0. Cf, Matth., xit, 43. 
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taine et un argument écrit, qui, gràce au soin de ce tyran, faisait connaitre 
aussitót et sans retard la prévarication et l'éloignement de Dieu, qui fut le 
fait des évéques de Chalcédoine. 

XI. — A la méme époque, il y eut encore à Jérusalem une autre démonstra- 
tion semblable à la précédente, qui annoncait d'avance l'injustice (qu'on allait 
faire) à Dieu. La grande croix, objet de vénération, qui, depuis de longues 
années, brillait et étincelait dans l'église de l'Ascension, fut tout à coup con- 
sumée par le feu et réduite en cendres'. Ce fait mit le trouble dans le cceur 
de tous ceux qui eraignent Dieu, de telle sorte que l'impératriee Eudocie 
qui craignait Dieu, pour consoler le peuple qui le lui demandait, fit mettre 
à la place de l'ancienne (croix) la croix d'airain que l'on voit briller main- 
tenant et qui renferme six mille livres d'airain. 

Xll. — L'évéque abba Pierre eut un jour une conversation avec l'abba 


* À f. 94 
v* b. 


Isaie?^, qui demeurait en paix, en la douziéme* ' (année de l'indietion *; nos * A f. 91 


1. D ajoute que cette croix avait été placée dans cette église par l'impératrice Héléne. — 2. Mort le 
11 aoüt 488, Byz. Zeitschr., 1900, p. 466. On trouve quelques-unes de ses cuvres dans Pafr. gr., 
XL, 1103-1214. Cf. K. Ahrens et G. Krüger, Die sogenannte Kirchengeschichte des Zacharias rhetor, 
Leipzig, 1899, p. 385-386. Une anecdote le représente comme favorable au concile de Chalcédoine 
tandis que son disciple Pierre lui était Opposé, cf. F. Nau, Les récifs inédits du moine Anastase, Paris, 
1902, p. 66-67. Cf. Patr. or., II, 78.; Raabe, p. 101. — 3. δωδεχάτη. — ^. En 458/9 ou 473/4. 
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(réres Zacharie et André — je parle des syncelles' de l'abba Pierre — y 
assistérent et ils nous racontérent ce qu'avait dit l'abba Isaie. Il disait : 
« Je sais que j'allai jadis chez l'un de ces grands saints, l'abba Paul de la 
Thébaide, qui était déjà àgé et qui avait un peu plus ou un peu moins de 
cent vingt ans, et j'entendis de sa bouche la prophétie (suivante) : Dans 
vingt ans? il y aura de la part des évéques une prévarication, qui sera l'é- 
loignement de Dieu prédit par l'Apótre; ce sera le fait d'un homme méchant, 
de l'empereur qui se nommera Marcien ; cet empereur mourra aprés un peu plus 
de six ans; " aprés lui il y aura pendant peu de temps un homme menteur 
et il fera en partie la paix et la tranquillité dans les Eglises; et les évé- 
nements se dérouleront ainsi jusqu'à l'arrivée de l'Antéchrist. » 

XII. — Voiei (encore) une prophétie tout à fait semblable à la précé- 
dente, * faite par l'abba Zénon, qui était appelé « des trois cellules » et qui 
demeurait en paix à Enaton d'Alevandrie?, comme le raconta le grand sco- 
lastique Epainetes * 


: ll disait : Quand j'étais à Alexandrie, jeune encore, 

l. συγκελλοί. Cf. Raabe, p. 134, et Patr. or., II, 85. Cf. infra, ch. Lxx, Lxxii. — 2. La prophétie 
esti done de l'an 431. — 3. Groupe de monastéres situé au neuviéme mille (ξἔννατον) d'Alexandrie. 
M. Crum a montré qu'ils se trouvaient à Douchéla, prés du monastére « du verre » (El-Zougáeg) 


qui se nommait aussi, dil Makrizi, El-Hanetoun. — ^. σχολαστιχὺς Ἐπαινέτης ou Ἐπαίνετος. 
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et que j'y étudiais, j'avais l'habitude, (inspirée) par la foi, d'aller fréquemment 
irouver ce vieillard. Un jour que j'allai chez lui suivant mon habitude et 
que je me présentai brusquement prés de sa cellule, je le vis (se tenant) 
debout, portant une corde' dans les mains et tenant les yeux tournés vers 
le ciel. Comme je crus qu'il priait, je m'abstüns (de lui parler) afin qu'il 
terminàt sa priére; mais il demeura longtemps sans bouger et je pensai en 
moi-méme que Dieu révélait mes péchés au vieillard et que pour cette raison 
il ne m'avait pas parlé et n'avait eu aucune joie à me recevoir. Quand j'eus 
encore attendu un peu et que le vieillard demeurait (toujours) dans sa vi- 
sion, je me retournal comme si j'étais sur le point de partir; mais celui-ci 
et 
lui, sans m'adresser une autre parole, me dit : « Va et écris. » — Le bienheu- 


me cria à haute voix : ἡ « Pourquoi pars-tu? » — Je m'inclinai et le saluai 


reux patriarche orthodoxe Timothée était alors en exil?. — Le vieillard me dit : 
« Aprés un certain nombre d'années le bienheureux Téimothée reviendra d'exil^, 
il rétablira l'orthodoxie* et il mourra au bout de deux ans; son archidiacre * 
deviendra évéque* aprés lui et à son époque il y aura dans les Églises un 
schisme qui ne sera pas guéri jusqu'à l'arrivée de l'Antéchrist". » 


1. σειρά. Il tressait sans doute le jonc, comme beaucoup d'anachorétes. — 2. 460-175. Cf. supra, 
ch. vir. — 3. ἐξορία. — ^. ὀρθοδοξία. — 5. ἀρχιδιάχονος. — 6. ἐπίσχοπος partout. — 7. ἀντίχριστος 
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XIV. — L'abba Paul, qui était sophiste', nous racontait aussi qu'il avait 
demeuré avec l'abba André, vieillard prophéte, ainsi qu'homme travailleur 
et sincére?, qui, avant le concile (de Chalcédoine), fut l'un des grands saints 
de l'Égypte. Celui-ci, dans une vision, vit une immense foule d'évéques 


* 


'Bfr2rr.qui attisaient une fournaise trés ardente ἢ oü ils jetérent un bel enfant 


'Ar.9» resplendissant comme l'or et qu'ils fermérent de tous * cótés de sorte qu'on 
' ^ m'en voyait pas sortir la fumée et que l'air n'y pouvait pas entrer; et, au 
bout de trois jours, il vit l'enfant sortir sain et sauf de la fournaise et 
il reconnut que c'était le Seigneur. Comme il avait coutume de lui parler, 
il lui dit : « Qui sont ceux qui t'ont fait cela et qui t'ont jeté dans la 
fournaise? » Celui-ci lui dit : « Les évéques m'ont crucifié de nouveau et 
ils ont décidé de me ravir ma gloire. » Et il avait raison; car les nesto- 
riens sont malades de la maladie des Juifs, quand ils disent que celui qui 
ἃ été crucifié, était un homme purement et simplement, et nullement le 
Dieu incarné, Quand le vieillard regarda encore, il vit dans le lointain un 
vieilllard qui se tenait debout, qui n'approuvait pas les autres évéques et 


l. σοφιστής, Land, III, 162, 166, 190, 192. Cf. infra, ch. xxxvii et Lvir. — 2, Ces deux derniers mols 
ignillent souvent « soldat et scribe public ». 
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qui ne s'adjoignit pas à eux, ni quand ils attisérent la fournaise, ni quand ils 
y enfermérent l'enfant et s'en moquérent. Le vieillard dit à l'enfant : « Quel 
est done ce vieillard? » Et celui-ci lui dit : « C'est Dioscore, " patriarche 
des Alexandrins, qui seul ne participa pas à leurs desseins. » Le vieillard, pre- 
nant confiance ', s'enhardit jusqu'à dire au Seigneur : « Seigneur, d'oü vient 
done que tous les évéques d'Alevandrie combattent jusqu'à la mort pour 
la vérité? » Et. celui-ci dit : « Depuis que Simon le Cyrénéen a porté ma 
depuis lors j'ai prévu 


eroix — et Cyrene est dans une partie de l'Egypte 
et prédit que l'Égypte, dont fait partie (la ville de) Cyréne située en Libye, 
porterait ma croix jusqu'à la fin, s'attacherait à moi et marquerait son 
zele pour moi jusqu'à la mort. » 

XV. — En confirmation et en témoignage? de ce qui précéde, il me faut 
ajouter à ce récit ce que m'apprit celui qui accompagna le vénérable Ti- 
mothée en exil?, assista à sa sainte mort ἡ et entendit ses dernieres paroles. 
ll racontait done que, lorsque le vénérable Timothée fut sur le point de 


* A f. 95 
v? b. 


TA R98 


T B[9Tye6 


* A f. 95 
v? b. 


* A f. 96 


mourir, il cohvoqua les chefs du clergé * et leur dit : Méme si je suis "ΒΓ 31 υ". 


l. παῤῥησία. — 3. πληροτορία. — 3. ἐξορία. 
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1. SL. A, — 9, Ly B. — 3. 05:2» in marg. A. 


insensé, comme parle le bienheureux Apótre', je crois cependant quil est 
nécessaire, pour que vous soyez avertis et que vous ayez une connaissance 
parfaite de (notre) temps, que je vous raconte ce qui m'advint, quand j'é- 
tais petit enfant et que j'allais un matin à l'école*. Un vieillard excellent, 
vénérable et ami de Dieu, me rencontra; il me prit la téte dans ses mains 
et il m'embrassa avec un visage joyeux et resplendissant, en me disant : 
« Salut, Timothée, évéque de perfection », et quand il eut répété trois fois (ces 
paroles), il disparut, et je ne le vis plus jamais. 

XVI. — Quand je demeurais à Jérusalem?, je suivis un jour la route qui 
conduit de Siloe, par la vallée, aux lieux * situés au-dessus d'elle *, (et) il y avait 
avee moi, pendant cette promenade, l'un des notables de la ville qui connais- 
sait tous ces endroits. En regardant du cóté gauche du chemin, je vis au pied 
de la montagne située de ce cóté un grand monastére devenu vieux et tombant 
en ruines; tout autour se trouvaient des arbres de différentes sortes, les 
uns secs et les autres devenus sauvages *, et il poussait (là) des épines et de 
la vigne comme si ces lieux ne servaient plus. Rempli d'étonnement, je dis à 
oelui qui se promenait avec moi : « Je suis stupéfait (et je me demande) com- 
ment il se fait que, quand tant de (moines) étrangers viennent à Jérusalem et 


|. I1 Cor., xit, 11. — 2. σχολή. — 3. M attribue ceci à Timothée, mais à tort. — ^4. Pour la topo- 
graphie, voir Clermont-Ganneau, Zecueil d'Archéologie oricntale, t. 111, Paris, 1899, p. 227-228. Cette 


“ὦ ἐπα. 


vallée est celle du Cédron. — 5. 4 porte en marge : et les autres « qui avaient été dévastés ». 


10 


10 


10 


[433] XVI. — SUR LE MONASTERE DE JUVÉNAL. 33 
«“ἀι υλλοο .jeaioJl cul] unio] cer eoo v5 Jano] μὲ μοὶ 
Mas θὰ Naso J/i «oo «81330 qa15)30 JA o ΙΝ θοΣ «aca, 
ΩΣ p ox o0 uM. | exse) [5] . [53a Jooto. Jisasso. Jl. sot J/K5o; 
.J1a2.2.2.9JJ JA] .Joot JL ὁμ5 £26 oot ὁδοὶ «oJLisass Jsot [μων «ὀδοὺς 150] 
JAa 3o xo! : yl JA aui.2.2n.so Qo e Lio aseo, wDoLIa.co loos «300 
r^ Jit Aso: Na] Jn χοὶ ooo (μοι yl) ας ΜΙ . Joi Joi: 
Oc» τον ease au] JI Doa Ms JAogeexAse J| ΠΝ λαϑϑο 
moJL.i se. Joo Jioo123 os Jie) μοὶ No3U.do "Jeesl esos] po 
Ms Jio) eMe. Jio seo .Pueoracnu) [isa] oNS se ^ Lol; y-l 
J-—2 joo o5 dg] Lneknis 235 [3M5 oM Jc JMio, 
$39» Joou J| 2otmiassi.so 
χοϊ JI oos fede El (asl ao NsSsas) b] eos Jio — v 
5l LA .-o vo J'K33a2.55. «oJLisa zs Je o Jon Nol cse 
Lan Ns l— y jax.cnJo JN eo Jupe S Nl. es ΠΝ 


1. «5 A, — 2. | 7^l A. — 3, weo3a2nz» D. — αὶ δῶ A, in marg. 536». 


s'appliquent à trouver de nombreux endroits, et à acheter et à construire pour 

leur usage des monastéres et des maisons de repos', ce lieu demeure sans habi- 
o , 

tant et reste désert. Qu'est-ce que cela signifie? » — Et celui-ci, avec un vi- 


sage souriant, me dit en parlant de ce (monastére) : « C'était le monastére de 


5 


10 


Juvénal, et il y demeurait en paix quand il arriva à l'épiscopat, (puis) quand le 
concile de Chalcédoine eut lieu, (ce monastére), contre toute attente, comme 
* par un coup de la colére de Dieu, devint désert comme il l'est (maintenant); 
comme tu le vois, ce lieu, à cause de la ruine, ne fut plus habitable et il fut 
complétement désert attendu que personne ne put y demeurer. » Je fus 
rempli d'étonnement et en méme temps je me lamentai en disant : « En vérité 
Juvénal a été le compagnon de Judas, comme l'a dit* de lui le bienheureux 
Dioscore; c'est pourquoi ce lieu a hérité de la malédiction de Judas et c'est à 
ce sujet que l'écrivain inspiré a dit : Que son habitation soit déserte et qu'il n'y 


ait personne ἃ habiter sous ses tentes?. » 


XVII. — Je me souviens avoir appris le fait (suivant), avec beaucoup 
(d'autres), (de la bouche). de notre pére l'abba Pierre. Comme Juvénal avait 
Thabitude de parcourir, pendant les jours de la sainte quarantaine, les mo- 


1. Le texte porte le singulier : ἀνάπαυσιν — 2. Actes 1, 20. 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 1. : 


* A f. 96 
VS B 
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r^ a. 


1. eibeL so D (in marg. A). — 2. ᾿ξ! A. 


nastéres situés aux environs de la ville sainte et de visiter, suivant un ancien 
usage, ceux qui s'y appliquaient à la perfection, 1l alla trouver aussi un 
vieillard, un de ces anciens et grands ascétes qui sont proches de Dieu. 

96. Quand celui-ci sut qu'il approchait, 1l ferma !a porte de sa cellule, * et, aprés 
avolr poussé le verrou, il resta tranquille à l'intérieur. Quand done Juvénal 5 
fut arrivé et que la foule des cleres et des citadins qui l'accompagnaient, frap- 
paient à la porte, il n'ouvrit pas; et comme ceux-ci persistaient et menacaient 
ou d'escalader le mur ou de briser la porte, le vieillard se mit à crier : « Va- 
U'en loin de moi, Antéchrist, je ne laisse pas l'Antéchrist entrer dans ma cel- 
lule, le traitre Judas n'entrera pas ici. » Et il disait beaucoup d'autres paroles 10 
analogues. 

Comme ceux qui étaient avec Juvénal se fachaient et qu'en méme temps ils 
rougissaient de ce qui était dit, Juvénal leur dit : « Laissez-le, il a perdu l'es- 
prit; une vie cénobitique trop longue lui a, en effet, desséché le cerveau et il 
ne sait plus ce qu'il dit. » Ceci fut publié à haute voix dans toute la ville et 15 
dans ses environs et tous ceux qui l'entendirent prenaient garde pour voir ce 
qui adviendrait; car ils savaient que ce vieillard était un homme saint et un 

"A597 ami de Dieu, rempli de * la gràce de l'Esprit (saint) et qui ne disait rien en 

valn. 
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1. «0L. B et v infra lin. — 2. δι in marg. A. — 3. ££» B. — 4. es» A in marg. oa, 
XVIII. — Il y eut à cette époque un autre prodige à peu prés du méme 


genre, ainsi que nous le raconta notre pére Pierre, alors qu'à ce moment.là 
il demeurait encore à Jérusalem; et il vit lui-méme ce qui arriva. ll disait 
done que dans l'église appelée de la Piscine probatique', * ou le Seigneur 
guérit le paralytique, un jeune lecteur * de ceux qui y étaient en fonction, qui 
aecomplissait son jour (de garde), s'étant levé de bonne heure dans le lieu 
saint, vit clairement Jésus, notre Seigneur et notre Dieu, y entrer glorieux et 
entouré des saints. Quand (Jésus) vit que les lumiéres de l'église étaient les 
unes éteintes et les autres négligemment placées, il s'écria et dit : « Que 
ferai-bje à ceux auxquels j'ai donné de semblables biens, de l'huile et du 
vin ainsi que les autres objets utiles? Il ne leur manqua jamais rien, 
pour leur donner une raison d'abandonner et de négliger mon service. 
Malheur à Juvénal! il a fait de ma maison une caverne de voleurs ? et il l'a 
remplie de fornicateurs, d'adultéres et de gens impurs. Apres avoir dit cela, 
* il entra à la sacristie* et il ordonna d'ouvrir les armoires ou étaient les vé- 
tements sacrés; ayant vu que là aussi il y avait de la négligence et d'autres 
choses semblables, il cria et dit à ceux qui l'aecompagnaient : « Prenez cela, 

1. Litt. : « probatique du baptéme », c'est le mot à mot de προδατίχη χολυμδήθρα (dans la Peschitto 


|8«5a23305 m 1Δ9 99), Jean, v, 2. Cf. Clermont-Ganneau, /oc. cif., t. III, p. 228. — 2. ἀναγνώστης. 
— 3. Cf. Matth., xxr, 13. — 4. διαχονιχόν. 
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1. a6053e0 B (in marg. A). — 2. e€ 4l A. — 3. Ibu55o, B — 4. Jaeas| i3. ^, 


vous (autres), lavez-les bien, répandez dessus du fenugrec' et rangez-les 
comme il faut. » Quand cela fut fait, il sortit de la sacristie?; il vit le lecteur * 
qui par crainte s'était retiré et s'était caché, et il dit : « Et celui-là, que fait-il 
101} Faites-le sortir d'ici. » — Mais lui, tombant la face contre terre, dit : 

« Aie pitié de moi! » — Et le Seigneur lui dit : « Sors d'ici, je ne connais δ 
pas tes ceuvres. » — Et comme celui-ci demeurait prosterné et l'implorait, 

le Seigneur lui dit : « Repens-toi donc désormais, mets fin à ta négligence. » 
— Et celui-ci lui dit : « Si tes miséricordes m'aident, je ferai ce que je 
pourral. » 

Quand le Seigneur eut disparu, (le lecteur) demeura à partir de ce jour 1o 
el dans la suite dans une stupeur et dans une tristesse qui ne finirent ja- 
mais et il poussait sans cesse des gémissements inénarrables. Quand vint 

ΓΑ ΓΟ 97 ]e Jour, ' les diaeres de cette église et les habitants qui se trouvaient à 
proximité (de ce lieu) accoururent et, en voyant qu'il était si triste et qu'il se 
lamentait (si fort), ils lui en demandaient la cause, celui-ci en toute con- 15 
fiance* leur raconta la vision qu'il avait eue, et il confirma son récit en leur 
montrant les ornements sacrés; ayant en effet ouvert les armoires, ils les 
trouvérent brillant d'une lumiére divine et comme couverts, au lieu de fenu- 


1. Plante odorante, χεράτιον ; ou caroube? — 2. διαχονικόν. — 3. ἀναγνώστης. — 4. παῤῥησία. 
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1, |35» A et in marg. lLLos- — ὃ, Loo 4, 


grec', d'une poussiére qui, chose étrange et tenant du prodige, dégageait 
une odeur remarquablement agréable, de sorte que, lorsque toute la ville en 
eut connaissance, les habitants accoururent à cette église. Moi-méme et mon 
Irére Jean, ? que son àme repose en paix! ' nous fümes témoins de ce prodige 
comme nous passions par là. Quand Juvénal apprit cela, il ne put supporter 
la honte et le reproche (qui résultaient) de ce qu'on disait à ce sujet; rien 
en effet ne resta secret; il fit enlever pendant la nuit celui qui avait eu cette 
vision, et le fit disparaitre; comment et oü? Dieu le sait. 


*Le vénérable Pierre ajoutait ceci? : « Je connais quelqu'un parmi les 
bienheureux qui vivaient en paix dans la ville sainte — parlait-il de lui ou 
d'un autre, il ne le montra pas d'une facon certaine; il dit done : — Je con- 


nais ce (bienheureux) qui, aprés avoir eu une vision au temps de Juvénal et 
avoir vu les impuretés qui avaient lieu à l'intérieur du sanctuaire, ne voulut 
plus depuis ce jour entrer avec lui (Juvénal) dans l'église ni recevoir la com- 


1» munion de sa main, mais il la recevait à part à la sacristie ἡ; la prévarica- 


tion de Chalcédoine en effet n'avait pas encore eu lieu. » Mais quel était le 
saint qui eut cette vision, il ne nous le dit pas. 


1. xepát:ov. — 2. Sans doute Jean l'eunuque, cf. supra, ch. v. — 3. M place ici le ch. xix. — 
A. διαχονικόν. 
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XIX '. — Mais notre bienheureux pére, sincére et homme de Dieu, ajou- 
tait au récit (précédent) ce qui suit : 

Comme il ne pouvait supporter la perversité de ce qui arrivait du fait de 
Juvénal, des gens de sa famille et de ses syncelles? et qu'il voyait le scandale 
d'un grand nombre et en général des étrangers qui venaient" là (à cette 
église) de partout; par une sorte d'inspiration divine, il s'enferma seul dans 
sa cellule à partir de la neuviéme heure et se prosterna devant Dieu (en ver- 
sant) des larmes améres et en se lamentant; tandis que fréquemment il fai- 
sait des génuflexions et se relevait, il était comme rempli par la personne 
de Dieu et il disait? : « Que fallait-il que je fasse pour le salut des hom- 
mes, que je n'aie point fait? J'ai consolidé le ciel, j'ai affermi la terre, j'ai 
planté le Paradis, j'ai fait tourner toute la eréation à leur bonheur; aprés 
la faute d'Adam, j'ai donné la Loi, j'ai envoyé les patriarches et les pro- 
phétes, j'ai fait pour les persuader un grand nombre de signes et de prodiges, 
et, en dernier lieu, j'ai envoyé à cause d'eux mon Fils unique qui, (une fois) 
arrivé parmi eux, précha le royaume du ciel, aceorda le pardon des péchés, 
guéritleurs malades, fit voir les aveugles (et) marcher les paralytiques, chassa 
les démons, fut erucifié pour eux (el) mourut pour eux, aprés avoir détruit la 


|. M omel ce chapitre. — 2. συγχέλλοι. — 3. C'est-à-dire : « il disait, au nom de Dieu ». 
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mort, sortit du tombeau, affermissant (ainsi) l'espoir en la résurrection, aprés 

étre monté au ciel, envoya' le (Saint)-Esprit, donna aux apótres et aux τα r. 9s 
évangélistes leur mission, renversa les idoles. Et, en retour de tout cela, 
ils m offensent, foulent aux pieds ma loi et mes commandements et trans- 
gressent ma foi : (aussi) voici que leur maison reste déserte. » Depuis cette 
vision (Pierre) ne cessa plus d'accomplir tous les jours ce méme office, en 
ajoutant les mémes lamentations ainsi que des paroles semblables et des 


" larmes pendant longtemps, jusqu'à ce que l'époque de la transgression qui 


10 


15 


eut lieu à CAhalcédoine füt sur le point d'arriver. 

XX. —" Le village de Ganta' qui se trouve à quinze milles de la ville *p r.23 v». 
sainte, dans la partie nord, aprés, avoir appartenu d'abord à l'impératrice 
Eudocie, appartient maintenant, en vertu de son testament, à l'Église de 
Jérusalem. Ill s'y trouva un prétre, originaire de ce village méme, nommé 
Paul; il aimait depuis son enfance le genre de vie des ascétes et il était 
orné de toute la perfection évangélique : la sainteté, la virginité, la pureté, 
la bonté * envers les pauvres et l'amour des étrangers ; il était révéré de tous *  r. 98 
les habitants et de la reine (méme) et, auprés de Dieu, c'était un élu. Il. " * 

1. Serait Djanié, ὅθε. au nord-nord-ouest de Jérusalem. On trouve prés de là Ouadi Djennata et 


'Ain Djennata qui semblent avoir conservé littéralement le not cherché: Clermont-Ganneau, loc. cif., 
t. IIT, p. 230. Cf. supra, ch. x. — 2. διαθήχη. 
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fonda dans le village un ecnobium ', c'est-à-dire un monastére, grand et il- 
lustre, et il devint le pére d'une grande foule de moines. Finalement il fut 
saisi par les habitants du village et fut fait prétre de l'église du village. Des 
personnes qui avaient éprouvé cet homme, affirment à son sujet que, quoi- 
qu'il réunit pendant tant d'années ce village (aux offices), hommes et femmes 
à la fois, il eut soin, entre autres vertus, de ne jamais regarder ni (méme) 
voir le visage d'une femme; quand l'impératrice? Eudocie eut appris cela et 
qu'elle l'eut connu par expérience, elle ne voulut plus, jusqu'à sa mort, 


recevoir la communion que de lui seul et non pas d'un autre, ni d'un évéque,- 


ni d'un celere, quand méme il aurait été moine?. Le vénérable Pierre, notre 
pére, qui l'aima beaucoup ' et qui eut des relations avec lui, rendait aussi 
témoignage à la divine perfection de cet (ascéte). 

Au moment oü l'on convoquait déjà le concile de Chalcédoine de ces in- 
fideles, le vénérable Pau! eut une vision de nuit. Il vit une grande plaine 
qui contenait, pour ainsi dire, toute l'humanité et, au milieu de cette plaine, 
il vit une haute colline et, sur le sommet de cette colline, un baldaquin* porté 
par des colonnes d'or et d'argent; entre ces colonnes s'élevait un autel, 
formé de pierres précieuses et de perles magnifiques et émettant une lumiere 


l. χοινόδιον. — 2. Litt. domina. — 3. Athénais, baptisée sous le nom d'Zlia Eudocia, épouse de 


Théodose le Jeune (421), se retira à Jérusalem (443), aprés la mort de Paulin, et y mourut vers 460. 
^. ΧΙ χιδώριον. 
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indeseriptible; tout autour se trouvait une grande foule de saints qui se te- 
naient debout et faisaient le service de l'autel; — parmi ceux-ci, selon son 
dire, il en connaissait qui vivaient encore à ce moment-là. — Il vint du 
ciel une voix qui dit : « Qu'il soit anathéme, celui qui proclamera deux 
natures »; et ceux qui se tenaient debout autour de l'autel répondaient de 
leur cóté d'une voix forte : « Ainsi soit-il. » Le* peuple qui remplissait la 
plaine, * gardant le silence, était dans la crainte et la terreur par suite 
de l'étonnement. La voix divine criait de nouveau : « Qu'il soit anathéme, 
celui qui divise l'(Etre) un et indivisible; que les apostats soient anathé- 
mes »; et seuls ceux (qui entouraient l'autel) répondaient : « Ainsi soit-il. » 
— Quand la vision eut cessé, le vieillard revint alors à lui et il fut saisi par 
une grande angoisse et par des gémissements, en réfléchissant en lui-méme 
et en pensant que, si, dans cette vision, il était fait allusion à quelque scan- 
dale, cela ne pouvait venir que du coneile de Chalcédoine et de Juvénal. 
Cet impie, en effet, avait passé par le monastere' de Pau! lorsqu'il allait 
à la cour?; Juvénal le révérait en effet en voyant que l'impératrice Eudocie 
avait en lui une grande confiance; et (lors de son passage) il disait au 


1. χοινόδιον. — 2. Ad comitatum, 
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vieillard : « Voici pourquoi j'ai passé par ta demeure : c'est que je m'attends 
à ne plus te revoir. Nous allons au combat et l'exil' nous est réservé, à moins 
que nous ne foulions aux pieds notre conscience qui est en Dieu; ils nous 
demandent, en effet, de mépriser et de renier la foi de nos peres ' et de penser 
ce que (pensaient) Simon le Magicien et les juifs, comme si le Christ qui a 
soullert pour nous, n'était pas Dieu. Prie done pour nous, seigneur Pére, 
afin que je ne sois point couvert de honte dans ma vieillesse. » 

Comme il se rappelait ces faits? et considérait avec étonnement l'ob- 
jet de la vision, sans arriver toutefois à le saisir, le vieillard vit de nouveau, 
durant la nuit, Juvénal qui se tenait debout dans un coin, dépouillé (peu 
vétu) οἱ se cachant tout honteux; il était devenu tout noir comme celui 
qui allume une fournaise? et il était revétu d'une ceinture* sale et 
pleine de pieces. Le vieillard lui dit en criant d'une voix forte : « Seigneur, 
chef des évéques, que t'arrive-t-il? Que signifie cet habit * dont tu es revétu? » 
Celui-ei dit : « Que ferai-je pour mes péchés? voici que tu vois ma honte; 
je rassemble beaucoup d'or pour l'Antéchrist, parce. qu'il est sur le point 
d'entrer en lutte avec la poussiére. » Quand le vieillard  s'éveilla, il fut 
stupéfait de sa vision et pensa que, dans ce coneile, il n'arriverait rien 


» ᾿ 


l. ἐξορία. — ?. M place ici le ch. xxt. — 3. χάμινος, c'est-à-dire « comme un charbonnier ». — ^. me- 
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de bon, mais plutót' des scandales; (à cause de cela) il attendait que 
l'événement confirmàt ce témoignage?. ' Quand l'apostasie fut publiée par- 
tout, le vieillard fut étonné de la vision qu'il avait eue; et comme (le 
vieillard) se demandait ce que signifiait ce que Juvénal lui avait dit dans 
la vision au. sujet de l'Antéchrist qui allait entrer en lutte avec la pous- 
siére, il comprit, avec la lumiére de l'Esprit Saint, que ce qui était dé- 
signé par cette poussiére * était certainement l'homme qui est fait de pous- 
siére et formé de terre; et tous ceux qui sont terrestres et attachés à la 
terre, l'Antéchrist allait les prendre, les vaincre et les tromper. 

XXI. — Maintenant il me faut raconter, pour établir la vérité, une his- 
toire qui inspire la terreur et la crainte. Dieu y témoignait en faveur de 
la vérité; car j'ai contrólé sa vérité l'ayant apprise en l'entendant raconter 
d'une facon certaine par ceux qui l'avaient vue : ἢ j'en suis (dono) certain. 

Il y a en Isaurie la ville de Titopolis?, ainsi appelée parce qu'elle fut 
bàtie jadis par l'empereur Titus; elle posséda un évéque nommé Pamprépios ', 


1. μᾶλλον. — 2. πληροφορία. — 3. Τιτιούπολις, Georges de Chypres, éd. Teubner, p. 42, πὸ 832. — 4. Nos 
mss. et la Vie syriaque de Dioscore portent Panóprópiós. Les fragments coptes de la Vie de Dioscore 
ont conservé la bonne lecon « Pamprépios ». Cf. F. Nau, Histoire de Dioscore, Paris, 1903, p. 180. 
Dans la version latine des actes de Chalcédoine, on trouve Mampreto Titiopolis Ciliciae secundae, 
Labbe, Conciles, IV, 87, et Mampreos Titipolitanus, IV, 787. Le grec n'est pas conservé. Le II initial est 
devenu M dans le latin. Une mauvaise lecture du y joint à la lettre suivante, a donné la lecture vv 
du syriaque (on sait que dans les manuscrits le v porte souvent une queue comme le y). 
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homme pur et conobiarque ', c'est-à-dire chef d'un monastére, qui se 
(trouvait dans ce pays et dont on l'enleva de force pour l'ordonner prétre 
de la ville. Quand eut lieu le concile de Chalcédoine, Basile, métropolitain 
de la ville de Séleucie d'Isaurie, en se rendant au concile, emmena égale- 
ment celui-ci ainsi que d'autres évéques. Quand (Pamprépios), arrivé au 5 
concile, vit, au commencement, la lutte pour la vérité de la grande majorité 
des évéques qui tous, pour ainsi dire, anathématisaient les partisans des 
deux natures, adhéraient au bienheureux Dioscore et ne recevaient ἡ ni la 
lettre? de Léon ni ceux qu'on avait rejetés avec raison, (à savoir) Flavien, 
Ibas et Théodoret, et quand ensuite il vit encore que les mémes évéques dé- τὸ 
faillaient et tombaient dans l'apostasie, qu'ils rejetaient le défenseur de la 
vérité, Dioscore, et. qu'ils recevaient contre toute justice et contre les canons 
les hérétiques nommés? précédemment et les ennemis de Dieu qui recou- 
vraient (ainsi) leurs siéges, il retourna à sa demeure et, aprés s'y étre 
enfermé, il veillait dans les larmes et les gémissements et criait vers Notre- 15 
Seigneur, en disant : « Dieu de vérité, Sauveur du monde, lumiére véri- 
table, mon espoir depuis mon enfance, ne me laisse pas, (moi qui suis) ton 


l|. χοινοδιάρχης. — 2. τόμος. — 3. αἱρετικοί, 
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1. Un feuillet manque ici dans B. 


serviteur, perdre ton espérance et devenir rebelle et infidéle dans ma vieil- 
lesse; ct parce que je suis un ignorant' et que beaucoup altérent d'une facon 
perfide ta vérité, révéle-moi, au sujet du jugement infaillible de ce qui s'est 


* 


passé dans ce concile, si cela arriva selon ta volonté ' et quels sont ceux 
que tu approuves : Dioscore, patriarche d' Alexandrie, qu'ils rejetérent, ou les 
autres qui recurent contre la justice les impies déjà nommés et qui approuve- 
rent la lettre? de Léon; de la sorte, quand j'aurai recu un témoignage? dans 
ta bonté, sans incertitude et sans crainte je resterai dans la vérité jusqu'au 
sang et je ne rejetterai pas la foi de mes peres, ni l'espoir en toi. » 

Quand il eut ainsi passé trois jours et trois nuits, prosterné devant le 
Seigneur et en priéres, il eut le songe que voici : Une grande bande? de 
papier était déplióe depuis le ciel et descendait jusqu'à terre et sur les deux 
cótés, de part et d'autre, il était écrit en grosses lettres : « Anathéme à ce 
concile; ils m'ont renié, ils m'ont renié; qu'ils soient anatheémes ', qu'ils 
soient anathémes. » 

Aprés avoir eu cette vision, il posséda un témoignage* grand et clair ; 
aussitót, la nuit méme, il laissa tout le monde et, par mer, il retourna 
dans sa ville. Aprés son arrivée, il réunit tous les habitants de la ville et 


1. ἰδιώτης. — 2. τόμος. — 3. πληροφορία. — ^. Il manque ici un feuillet dans le ms. B. 
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1. |» A, in margine la 


il leur raconta tout ce qui s'était passé à Chalcédoine, (à savoir) que les évé- 
ques abandonnérent l'orthodoxie ' et comment il recut du ciel une révélation? 
à ce sujet. Il le leur affirma et leur dit : « C'est pourquoi j'ai eu hàte de 
partir et de venir vous apprendre la vérité, afin qu'aucune flatterie ou ruse 
ne soit (possible) auprés de vous. Si vous étes préts à rester fermes avec 5 
mol sans vous écarter de la foi orthodoxe, 51 vous vous attachez à moi et si 
vous fuyez les renégats et leur communion, je suis prét à rester avec vous, 
à combattre jusqu'au sang pour votre salut et, si c'est nécessaire, à donner 
ma vie pour vous. Mais si vous avez le dessein de vous associer au 
métropolitain? Basile et à ceux qui pensent comme lui, je serai innocent de 10 
votre sang; mais je m'en irai et je sauveral ma vie. » 
* A f. 100 Quand il eut ainsi * embrasé leurs cceurs de l'amour de Dieu et du zéele 
p» pour la vérité, il demeura aprés cela dix-sept ans dans l'épiscopat', con- 
servant son troupeau intact, sans tache et sans transgression de la foi or- 
thodoxe, et cela alors que beaucoup de dangers? et de ruses le mettaient à 15 
l'épreuve, de la part de Basile, métropolitain d'Isaurie, et de celui qu'on ap- 
pelait le patriarehe de la ville d'Antioche", aidés en outre qu'ils étaient par 


1, ὀρθοδοξία. — 2. πληροφορία. — 3. μητροπολίτης. — ἡ. 


^91-468. — 5. χίνδυνοι. — 6. Syr. : « d'An- 
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ceux qui suivaient l'infamie de Chalcédoine. Avec la protection et la gràce 
de Dieu, il demeura ferme, inébranlable et sans défaillance, et il conserva 
son troupeau et, de la sorte, il retourna avec gloire prés de Dieu notre Sau- 
veur le Christ, couronné de la couronne des confesseurs. 

Il me faut maintenant raconter, pour confirmer ce qu'on vient d'appren- 
dre, à quelle occasion je recus ce témoignage '. 

XXII. — Pierre, qui fut patriarche d'Antioche au temps de l'encyclique? 
et qui m'avait aussi ordonné prétre malgré mon indignité, * aprés étre re- 
venu d'exil? à Antioche et avoir recu le supréme sacerdoce, envoya sa lettre 
synodale * au chef de la sainte Église de Dieu de Jérusalem — c'était Martyrius 
— par un homme qu'on appelait l'évéque Pierre. Celui-ci était Isaurien par 
sa race, de (la ville de) Titopolis précédemment nommée, et 1l exercait l'épis- 
copat, en qualité de disciple et de syncelle? du trés illustre et vénérable con- 
fesseur l'évéque Pamprépios, dont il était l'héritier. Il sembla en effet qu'il 
était digne de recevoir son supréme sacerdoce et qu'il allait montrer pour 
la foi orthodoxe un zéle égal au sien. (Pierre) envoya avec lui en outre un 

1. πληροφορία. M omet cette phrase et le chapitre xxIr. — 2. ἐγχύχλιον (de Basilisque). — Pierre le 
Foulon fut patriarche d'Antioche de 468 (ou 470) à 471, de 475/6 à 477/8 et de 485 à 488 (?). Martyrius 
fut évéque de Jérusalem de 478 au 13 avril 486. Il semble donc que Jean fut ordonné à Antioche de 


475|6 à 477,8 et que le présent récit se place en 485 au retour de Pierre. — 3. ἐξορία. — ^. συνοδίχη. — 
5. σύγχελλος: 
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|, Ἀξοιαδοὸ A, — 2, θῶ A, — 3. Lire lgse?zsl» (?). 


prétre de l'Église d'Antioche nommé Salomon, Arménien de race, lequel avait 
été dans le passé son syncelle' et le mien en méme temps οἷ᾽ que j'aimais 
beaucoup, et il leur ordonna de persuader par tous les moyens à ma faiblesse 
de retourner vers lui. 

Aprés étre parli en effet de la ville d'Antioche à la suite de son exil? et de 
la vietoire des hérétiques?, j'obtins d'étre admis dans la familiarité des saints 
peres de Palestine et surtout de mon pére, de mon chef, de celui qui accueille 
les étrangers, l'évéque l'abba Pierre l'Ibére et du grand ascéte l'abba Isaie. 
Quand j'eus goüté amplement l'amour du saint, je déclarai que je demeure- 
rais désormais en Palestine et que je ne me séparerais jamais de leur foi, 
de leur espérance et de leur héritage, en habitant en paix à Jérusalem ou, à 
cette époque, il y avait une grande foule de peres orthodoxes* qui (y) avaient 
une demeure et des cellules de tranquillité. Or, quand furent arrivés à la 
ville sainte ceux qui avaient apporté les lettres synodales*, je veux dire Pierre, 
éóvéque de Titopolis, et le prétre Salomon, et quand ils m'eurent bien cherché 
el trouvé, ils insistaient auprés de moi avec force et sans relàche * me pres- 
sant et s'efforcant de m'emmener de toute maniére, me montrant aussi beau- 


1. σύγκελλος. — 2. ἐξορία. — 3. αἱρετιχοί. — 4. ὀρθόδοξοι. — 5. συνοδικαί. 
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1. Lo ju*s A, — 2. Ma» in marg. A. 


coup de ἀνάλωμα, c'est-à-dire de viatique pour la route, ainsi que des lettres 
du patriarche Pierre, remplies d'une grande joie et de persuasion, et ajoutant 
aussi pour me persuader : « Nous avons ordre de sa part, afin de te con- 
vainere', de t'engager de toute maniére à venir prés de lui; (voici ce) qu'il 
dit : Qu'il vienne seulement prés de moi pour que nous nous voyions et 
donnez-lui ma parole que personne ne l'obligera à recevoir la communion 
sans qu'il soit convaincu, mais que je le laisserai en paix. » 

Sans retard je fis connaitre cela à mon saint pére et sauveur aprés Dieu, 
l'abba Pierre l'Ibére, qui se trouvait alors dans les lieux situés prés de la ville 
d'Ascalon? , et je lui demandais en le suppliant de me répondre promptement ce 
que, selon lui, je devais faire. Au bout de quelques jours, j'en recus la réponse? 
suivante : 


* LETTRE DE SAINT PIERRE L'IBERE. 


Aprés avoir lu la lettre de Ta Pureté, nous tous qui t'aimons, nous fümes (plongés 
dans la tristesse, l'angoisse et les gémissements, à la vue des pieges du Calomniateur 
qui s'efforce et cherche de toute facon à t'enlever ton espérance et ton salut en Dieu 
et à déshonorer les travaux que tu as faits pour toi et pour l'orthodoxie. Car il est sür 


1. πληροφορία. — 2. Pierre l'Ibére, aprés son retour d'Égypte, lorsqu'il demeurait à WIS, à dix stades 
d'Asealon, décida à quitter le monde un certain Jean qui peul sans doute étre identifié avec le nótre, 
Raabe, p. 77-78. M. Clermont-Ganneau voit dans ἘΠ. ou !W9 la transeription du mot grec πέλεια 
« eolombe », auquel correspond le mot arabe Hamámé « colombe », nom d'un village non loin d'As- 
calon, Études d'archéologie orientale, Paris, 1899, t. II, p. 2. — 3. ἀπόχρισις, 
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1. B, fol. 25 r^, recommence ici. — 2. oo» B. — 3, «352.30 A — ἡ, B add. €, — 5. eo D. 


», d'avance que, si tu vas à Aztioche, tu seras troublé, puis convaincu par * tes amis et par 


celui qui est maitre là-bas; (et alors) ou bien tu te joindras à lui, ou bien tu tomberas dans 
(son) inimitié s'il te renvoie. Agis donc selon tes forces, et nous ici, nous ferons tout notre 
possible pour que tu n'offenses pas Dieu, que tu ne te prives pas de grands biens et que 
lu ne nous mettes pas dans la douleur, nous qui sommes tes amis. 


Aprés avoir recu cette réponse ', j'appliquai mon cour à obéir aux saints 
plutót? qu'à ceux. qui trompent et je suppliai notre Maitre et Sauveur de ne 
pas s'éloigner de moi, lui qui dans sa miséricorde* m'avait fait sortir des 
téneébres et de l'ombre de la mort. 

Or, tandis que ceux. d'4ntioche insistaient éónergiquement auprés de moi 
el s'efforcaient de toute maniére de m'emmener, ceux d'Arabie, (à savoir) mes 
proches et mes congénéres, vinrent avec eux et ils insistaient auprés de moi ; 
aprés avoir appris cela et s'en étre réjouis, parce qu'ils étaient du monde et 
qu'ils estimaient les choses du monde, ils accoururent aussitót me trouver, 
tout troublés, sans perdre de temps, au sujet de mon retour à Antioche. 
Comme j'avais recouru au Seigneur et que je m'étais aussitót. prosterné 
devant lui, tandis que les saints péres combattaient avec moi par leurs prieres, 


volei comment agil la divine Providence : L'évéque Pierre et le prétre Salo- 
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mon tombérent tous deux subitement. dans une grave maladie, qui mit leurs 
jours eu danger' et qui s'appelle ἡμιτριταῖος ---- c'est une partie de trois — 
c'est-à-dire la fiévre tierce. Quand j'eus connu leur maladie, il me parut 
convenable et utile de les visiter, ce que jusque-là je faisais ἀνθὸ peine, ' comme 
tout le monde pouvait le voir. Etant allé ou ils demeuraient, dans une mai- 
son splendide et superbe, je vis l'évéque, placé en face de la porte et (trés) 
agité *; quand il apprit (en elTet) mon approche, bien qu'il füt brülant de fiévre 


δ. « Viens 


et (trés) agité^, il sauta du lit et se leva; il me dit d'une voix forte 
en paix, serviteur du Messie — je rapporte ses paroles. — Aie pitié de moi! 
Aie pitié de moi! j'ai péché contre toi; j'ai péché contre toi, Il dépend de toi 
que je vive et que je meure; je vois clairement que c'est à cause de toi que 
je souffre tout cela et que la colére de Dieu est tombée sur moi : le jugement 
de Dieu est juste. Ma perte et ma prévarication ne me suffisent pas, mais 
je m'efforcais de te faire souffrir aussi les mémes souffrances que moi et de te 
rendre apostat, toi qui persistes dans le bien. 'Je t'en supplie; à partir de 
ce jour nous ne t'inquiéterons plus, agis comme tu voudras, seulement prie 
pour moi; tu vois en effet notre chagrin ' et le danger ' dans lequel nous nous 


1. χίνδυνος — 9, C'est-à-dire « agité d'un tremblement fiévreux ». — 3. Litl. : « il eria et dit ». 
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trouvons tous deux et (tu peux reconnaitre) que nous en sommes à notre 


dernier soupir. » 
Pour moi, comme j'étais dans l'étonnement et la stupéfaction au sujet 
de ce qui avait été dit, je lui demandai la cause de ces paroles et d'un sem- 
blable changement. Il se mit, dans une grande angoisse et dans les larmes, 


à me raconter depuis le commencement tout ce que j'ai rapporté au sujet 
du vénérable évéque et confesseur Pamprépios, qui avait été son pére et son 
archimandrite, comment il assista au concile, comment, aprés avoir vu d'a- 


bord la lutte des évéques pour la vérité et ensuite leur trahison et leur apos- 
tasie, il s'enferma dans son habitation et y priait le Seigneur, quel témoi- 
gnage' et quelle révélation il obtint, comment il revint dans sa ville, précha 


(aux habitants) la vérité et dévoila l'apostasie qui avait eu lieu, et comment 


il demeura jusqu'à la fin sans fléchir et sans apostasier et mourut ainsi 


couvert de gloire dans une belle vieillesse. Pierre raconta ensuite, dans la con- 


v? b. 


A f. 102 fusion et les larmes, à son sujet, " comment il avait été séduit par la désir de 
l'épiscopat, avait été du méme sentiment que le métropolitain? Basile, avait 


transgressé la foi et était devenu partisan du concile de ces renégats. 


Pour moi, quand j'eus entendu cela, je fus rempli de tristesse et je 


compris la grandeur des miséricordes de Dieu à l'égard de mon angoisse. 


τηροφορία. - 
ETT 


D] 


. μητροπολίτης. 


cr 


10 


[2] 


10 


10 


10 


15 


[153] XXII. — HISTOIRE DE PIERRE DE TITOPOLIS. 53 
JM fe) JN .3 JN o Ινα,γο lax Mos ] e-0 μοι 3JMs «Ὁ» 
La-»» «3» ΠΠπροῦϑο [x39 5e» Jh ας 9 [23236 joxo Meu 
ΠΟΙ μῶν [3x50 ABl ἡ] 2M ei Lise JQ]o Max θὰ 
Jo. M» Jes] fion ναὸν jene νῶν, JHxxo .Jupsopsaso Jis 
liso Las aonuuuo exouus χοὶ leaso Noel) γλ δον γο χἱαιϑο δον 
x2 N3300 «pe «᾿ὐδλο I E «3 sol] [οι Se sos wo 
«9ooU M ΤΠ A JAKx4) JJ). (09 y Jo x Wws|o .Joo] Jja25, 2X 
ἈΝ ΝΟ, Jo se ons] Weser aso .Jiotjo LLaso [555 SX 
Jul $39 e» eon o9 y bl cease Jioc So Les jas less) quoiso 
Quer JANaxa ueonls) quor Ὁ θοῦ» «30. soracorsu, [aes oniAses v6 
Je? βμωαϑλο Jo 2.2: y-b Jg. 1o d Mau] los ero 
Jos Le Jaxxezot Lido Joi JSCo, «ooi? JINs S. eo] aus 


Aussitót aprés cette réponse, je courus à la sainte (église de la) Résurrec- 


tion — aprés avoir attendu le moment du repos et je me prosternai 
devant l'autel et le Golgotha vénérable, avec des larmes améres qui venaient 
du fond de mon οὐ; je criai et dis : « Seigneur, qui suis-je? Un avorton 
et un chien pourri, un ver de terre, une maison rebelle, une caverne de 
voleurs, un sépulere blanchi'. (Qui suis-je) pour que tu aies ainsi versé sur 
moi la plénitude de ta miséricorde et de tes merveilles et pour que tu aies agi 
constamment selon tes miséricordes et ta pitié, de telle sorte que ceux qui 
étaient venus avec l'intention de me tromper par tous les moyens, de me 
presser et de m'obliger à devenir un apostat et à abandonner l'espoir en toi 
et la bonne conscience, *ceux-ci, '(dis-je), ont été pour moi une confirma- 
tion, une exhortation et un avertissement? Que rendrai-je donc au Seigneur 
mon Dieu pour tout ce que tu as fait pour ton serviteur?? Pour cela je t'a- 
dresserai ces paroles de David et je dirai : Je confesserai souvent le Seigneur 
par ma bouche et je le louerai au milieu d'un grand nombre, car il se tient à la 
droite du. pauvre pour le délivrer de ceux qui le persécutent?. » 

J'ai pensé qu'il était bien juste et fort nécessaire de placer devant tout 
le monde, comme sur une colonne publique *, ces deux histoires terribles et 
véridiques, pour l'instruction de tous ceux qui craignent Dieu et qui sont 


τ, Cf. Matth., xxii, 27. — 2. Cf. Ps. cxv, 12. — 3. Ps. cvIII, 30-31. — 4. δημόσιος. 
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1, .82n490v» p, — 2. μλϑρο 5. AB. — 3, G4|2weo DB, — 3. bor» A. 


zélés pour la foi orthodoxe, afin qu'ils soient persuadés de toute leur àme et 
sans (autre) explication. que c'est du haut du ciel qu'est sortie cette sen- 
tence : « Que le concile de Chaleédoine soit anathéme ainsi que tout ce qui s'y 
est fait, et tous ceux qui pensent les mémes choses que ceux (de Chalcédoine) 
et les enseignent. » Puisque j'ai fait mention de l'Isaurie, * il est juste que, 
pour confirmer ce qui a été dit, j'ajoute l'histoire suivante du bienheureux 
Etienne, qui fut archimandrite du monastére nommé Tágón' et situé à Séleu- 
cie. d'Isaurie. 11 fut le premier qui se montra jadis plein de zéle? pour la foi 
orthodoxe et fut le principe de cette splendeur qui maintenant éclaire d'a- 
bord l'Isaurie et. de là tout l'Orient. Dans la lutte? méme il se couvrit de 
gloire et mourut; il combattit le bon combat, et termina sa course et, à cause 
de cela, il remporta à juste titre la couronne *. | 

XXIH. — Voici l'histoire. J'étais, disait-il, l'ami intime de Zasile, qui fut 
évéque de Séleucie d'Isaurie. l1 passait pour parler avec aisance et logique; 
quand on réunit le coneile de Chalcédoine, il s'y rendit aussi avec d'autres 
óvéques* d'Isaurie, (placés) sous sa juridiction. Jusque-là on l'avait regardé 
cámme (un homme) zélé et un orthodoxe ἢ véritable : aussi quand on rapporta 


|l. Ταγαί, ici Ταγῶν et, dans Sévére (Brooks, Selec! letters..., Londres, 1904, p. 317) * vaya. — 


2, πρωταγωγιστής ? — ὃ, ἀγών. — ^. Cf. II Tim., Iv, 7. — 5. ὀρθόδοξος. 
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et qu'on eonnut partout l'apostasie qui s'y produisit, tous étaient saisis de 
stupéfaetion et d'étonnement et se refusaient à croire que Basile eüt égale- 
ment apostasié et se füt laissé séduire par la trahison des autres, et moi plus 
que tous, car j'étais son ami et son panégyriste. Comme le métropolitain' re- 

ὃ venait en Isaurie, et qu'il était sur le point d'y entrer, beaucoup étaient dans 
lhésitation, en estimant qu'il ne fallait pas* se joindre à lui avant d'avoir * Β΄. 36 ν΄. 
recu une pleine confirmation ? de la vérité. J'étais de ce nombre, disait le bien- 
heureux Étienne; comme j'étais encore séculier et que je priais Dieu, et que je 
lui demandais dans la sincérité et la simplicité de mon cceur de me faire 

10 connaitre la vérité sur ce point, aussitót, dans cette méme nuit, il me sembla 
que je voyais revenir Basile; tout * le peuple courait à sa rencontre, et avec A f. 103 
honneur, gloire et louange, il le faisait entrer dans l'église; comme la foule 
de ce peuple nombreux allait étre compléte, et que (Basile) se tenait debout à 
l'autel en présence de toute la ville avec les femmes et les enfants, il entra 

15 parla porte occidentale de l'église un homme d'aspect terrible, grand et im- 
posant; ayant traversé l'assistance, il se précipita sur Basile, qui se tenait 
debout et allait faire la priére, lui enfonca un doigt de sa main droite dans 
la bouche et lui tourna le visage de son cóté; de la sorte, ille tirait et l'en- 


1. μητροπολίτης, — 2. πληροφορία. 


56 JEAN RUFUS. — PLÉROPHORIES. [456] 
J| ao] ,5 o Jon 5L Joot Naso ji5oto .ei9o seo o).aS y2le o3023.5 
loot "sp ui Ota 3o ot do LESS «6 o.a9[o out Joo 23axe Jlo joo JL» 
loot [aot «nac Nn Mas "euSou, υδοι Qe. καλου; JIauiss Jit cn 
Jor Lands] JNi,se Ms; jJeeAunes] a2) οί μιν sedo loeo ee 
«2o Laso Jooto οϑ 982, «2o o ^ eoa cn.» ota. οἱδαὶ C 
i, μαοι Jl) :Joiw occo$ Xl I κω Jojo exo Jioveo «6o : Joi 
E Joa ,» eo ye Je Lies orans Joa Jet . oot ye 395 κϑ 
σα ja-3) cà qx «oor Ns cor . ota $.5» «oa Liaas 
Jxnxis 300 Joi. «o. .. [aep 6o «Soc | 

-2miso Jlo βάλ Nace δ | LA oreet 1i Neo] Lao v6] 
Is e :OLH.SO Ne «oos as Nae $20 Jos Hen JAo NN es 
p SWeoeso ΜΗ Ιοοι «4230 ad aS. μον οοΐο μου... oor πὰς Joo 
*Brzr..od2* Molokslo «oo» 5a» No Mes] bl 9l o 26:0 ollocs Lease 


TUA. 
T? 


1. |a, 00 bise [c] B. — 2. ue2«ca5» A, — 3. B om. ee 59i ἰομν por. — 4, μϑβιω p. 


trainait, sans que personne l'en empéchát et osàt l'arréter, il le fit sortir de 
l'église, le chassa et le repoussa. 

C'était une prophétie de ce qui devait arriver par suite de l'installa- 
tion ! qui vient d'avoir lieu du saint et vénérable Sévére, (comme) patriarche de 
la métropole d'Antioche; voici en effet que le nom de Basile a été passé sous si- 

* ^ f. 105 ence et rayé des diptyques ? et qu'il a été réprouvé par Dieu et les saints?. Des 
"^ ors remarquons que, si Dieu a été patient, la réalisation de cette vision a eu 
lieu cependant, de nos jours, aprés un certain temps : à savoir aprés que se 
fut produite l'apostasie au concile de Chalcédoine, ceux qui la préparerent 

sont depuis ce moment chassés et anathématisés par Dieu et les hommes. 

J'étais alors jeune et séculier, disait le vieillard Étienne, et je n'étais pas 
expert dans la connaissance exacte des dogmes ' divins ; en voyant que (Basile) 
les trompait tous — il agissait en effet perfidement dans tout ce qu'il disait, 
et il paraissait persuader à chacun qu'il parlait d'une maniére orthodoxe, en 

*Bf.27r. cachant. son ignominie et sa méchanceté — *je fus également trompé avec 
tous (les autres) et je me joignis à lui. Mais maintenant que j'ai été jugé 
digne de connaitre la lumiére de la vérité et de participer à la communion 


l. κατάστασις. — 2. δίπτυχα. — 3. Ce passage détermine la date de la composition des Plérophories, 


puisque Sévére a été intronisé en 512, — 4. δόγματα, 
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des orthodoxes', je me suis rappelé cette vision et J'en ai recu souvent une 
solide confirmation *. 
XXIV. — (Le méme) ajouta * à ce sujet aussi ce qui suit. 1l me dit en effet γα τὶ 1, 
et me révéla (ceci) comme à son ami intime : L'un des serviteurs du Christ ^ " 
» eut autrefois la vision suivante, ou 1l parle de moi * : « Je croyais, disait-il, 
voir une grande maison qui ressemblait* à une église; dans cette église il y 
avait beaucoup de siéges et sur ces siéges étaient assis de nombreux évé- 
ques. Il me sembla te voir subitement entrer — il parlait de moi; — quand tu 
vis ceux qui étaient assis, tu t'écrias et tu dis : Voici les renégats et les in- 
1» fidéles; (puis) tu pris un fouet, tu les chassas et les fis sortir, et tu renversas 
leurs siéges. » L'abba Étienne me faisait ce récit en rougissant et il me deman- 
dait, pour l'apprendre de moi : « Que signifie donc? ce sigue? » Et je lui dis 
que Dieu le savait, mais que c'était vraiment une vision terrible et qui ne 
serait pas vaine — comme du reste l'événement l'a montré — elle annoncait 
| 15 d'avance la suprématie actuelle de la foi orthodoxe, qui vient de lui et parlui*, 
ainsi que la répudiation* et l'anathéme des évéques hérétiques *. * A f. 104 
! XXV, — Écoute encore un autre jugement? sur le concile de Chalcédoine, 


1. ὀρθόδοξοι. --- 2. πληροφορία. — 3. Litt. : « de ma Pauvreté ». — ^. τύπος, — 5. ἄρα. — 6. Par Etienne, 
cf. supra, p. 5^, 1. 8-12. — 7. αἱρετικοί, — 8, ἀπόφασις. 
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qui est venu du ciel; celui qui l'entendit, celui-là méme l'affirma et l'annonca 
publiquement, (à savoir) le vénérable Romanus ', dont (le nom) retentit par- 
tout; il fut archimandrite et directeur du grand monastére qui se trouvait du 
cóté de Thécué?, village situé à environ quinze milles au sud de Jérusalem, 
el οὰ il y avait à cette époque plus de six cents moines, dirigés par ce saint 
cl demeurant en paix, 

Quand on connut dans tout l'Orient l'apostasie et la prévarieation de 
Juvénal et de ceux qui se réunirent à Chalcédoine, auxquels on donnait le nom 
d'évéques, les fidéles de tous les lieux et surtout l'armée? des saints moines 
furent saisis d'une tristesse sans borne et d'une profonde angoisse. Ceux-ci 


7v. sorlirent de leurs monastéres et ils coururent *en quelque sorte vers leur 


pere commun, revétu "de Dieu, qui se tient constamment devant Dieu, je 
veux parler de saint Romanus; ils lui demandaient d'étre, comme le pro- 
phete Elie*, animé du zéle convenable pour le Seigneur, et de ne pas tolérer la 
foi imposée ni l'impiété régnante, lui rappelant ce qu'ils avaient appris de 
l'apostasie de Juvénal : comme celui-ci était sur le point d'aller au concile, 
il aflirmait. et disait à tout le monde : « Celui qui adhere à cette lettre?, a le 


1l. Appelé « le pére des moines », Raabe, p. 52, et Land, ΠῚ, 341 sqq. Cf. infra, ch. XXXIX et LXXXV. 

2. Patrie du prophéte Amos. Ce monastere était appelé « la nouvelle laure » ; Clermont-Ganneau, loc, 
cit., t. HT, p. 231; Cf. S. Vailhé, dans Revue de l'Orient chrétien, t. V (1900), p. 46-48. — 3. τάγμα. — 
^. Cf. III Rois, xix, 10, 14. — 5. τόμος, 
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méme sort que Simon le Magicien et le traitre Judas, et il lui faut recevoir la 
eirconeision comme les Juifs. » 

Pressé par la foule des saints moines et prié de sortir de son monasteére, 
d'étre animé du méme zéle qu'eux et d'aecepter tous les travaux pour la 


οι 


vérité, (Romanus) leur fit cette demande : « Attendez-moi quelques jours; au 
bout de ce temps vous viendrez me trouver et ce que le Seigneur me fera 
connaitre d'une facon certaine', je le ferai. » Aprés étre sorti de son monas- 
ἰὸν ἡ, il se rendit seul *au désert et il y passa dix jours et dix nuits pros- 
terné devant le Seigneur et consumé par le désir qu'il lui fit connaitre sa 
!^ volonté et son jugement sur ce qui se passa à Chaleédoine; car les bruits les 
plus divers circulaient partout, et (ce qui arriva au concile) était rejeté et 
jugé défavorablement par les uns, et était (au contraire) approuvé par les 
autres. Au bout des dix jours, il entendit une voix lui dire du ciel : « Va, 
aie, selon ton baptéme, la foi des trois cent dix-huit, et tu seras sauvé. » — 
1» Aprés avoir recu ce parfait témoignage", il revint à son monastére* et il fit 
connaítre cette vision aux savants intégres et àgés de son monastére^; mais 


1. πληροφορήσει. --- 2. χοινόδιον. — ὃ. πληροφορία. 
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ceux-ci lui répliquerent : « Ceux qui étaient réunis à Chalcédoine affirmaient 
également la foi des trois cent dix-huit et y adhéraient pour ainsi dire; et 
c'est pourquoi ils mirent en téte de leurs décrets ceux des trois cent dix-huit, 
pour tromper et induire en erreur beaucoup d'hommes. » 

" (Romanus) retourna seul au désert et il supporta les mémes travaux, se 
livrant à des exercices ascétiques et suppliant le Seigneur de leur donner un 
témoignage' parfait; et en vérité une voix vint qui disait : « Va, attache-toi 
aux enseignements et conserve les traditions? de Pierre, patriarche d'Alexan- 
drie, de Grégoire de Néocésarée, le grand et le thaumaturge, de Jules de Rome, 
d'Athanase, de Basile, de Grégoire, de Jean de Constantinople, de Cyrille, de 
Célestin οἱ de Dioscore. — Aprés avoir recu ce parfait témoignage", il revint 
plein de joie à son monastére, et, aprés leur avoir cité ces saints, il entendit 
dire (à ces moines) : « Ces renégats passent aussi pour les suivre en inter- 
prétant leurs doctrines avec mauvaise foi et ils trompent (ainsi) les simples ; 
aussi est-il nécessaire que tu demandes à la miséricorde de Dieu un témoi- 
gnage' éclatant et non équivoque, * (pour savoir) si le concile de Chalcé- 
doine a pensé mal ou bien. » 


l. πληροφορία. — 2. A ajoute : « et ainsi tu seras sauvé » 
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(Romanus) se rendit *au désert et il mit en ceuvre les pratiques de l'as- 
cétisme, la solitude la plus parfaite et la priére jointe aux larmes améres et 
aux gémissements, implorant de la miséricorde de Dieu une réponse' claire 
et non équivoque. Il lui vint la suivante : Au milieu du jour il vit descendre 
du ciel une grande lettre? sur laquelle il était écrit : « Ceux de Chaleédoine 
furent des apostats; ils ont prévariqué; malheur à eux et anathéme. » 

Aprés avoir recu de Dieu ce témoignage?, le bienheureux fut tout entier 
enflammé de zéle pour la vérité et la foi orthodoxe au point. d'abandonner 
son monastére et la foule nombreuse des fréres, dans une extréme vieillesse 
et avec un corps débile et d'accompagner les moines saints et zélés qui vinrent 
prés de lui d'Arabie et de Palestine. 115. songérent d'abord à aller au-devant 
de l'apostat* Juvénal qui revenait du concile des infidéles, rempli d'arrogance 
et (comblé) d'honneur par l'empereur, pour tenter, ' par des conseils, des 
paroles persuasives et de douces paroles, de le faire revenir de sa mauvaise 
volonté et de le ramener aux dogmes* orthodoxes. Mais l'ayant trouvé obstiné, 
plein de confiance dans un empereur mortel et résolu à plaire à ce dernier 
plutót* qu'à Dieu, et l'ayant anathématisé en face, toute la foule des moines 


1. ἀπόχρισις- — 2. τόμος. — 3. πληροφορία. — ^. παραδάτης. — 5. δόγματα. — ὃ, μᾶλλον. 
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retourna à Jérusalem et là se rassemblérent, pour ainsi dire, tous les saints 
moines et les séculiers de toutes les villes ainsi que les évéques orthodoxes 
qui étaient restés chez eux et n'étaient pas allés au concile. Ils rejetérent 
d'abord et répudiérent le misérable Juvénal par un anathéme éerit qu'ils 
publiérent', et ensuite d'un commun accord? ils nommérent un évéque zélé, 
saint. et orné de toute la perfection apostolique, je veux dire le. vénérable 
Théodose?, (pour succéder) à Jacques le Mineur, frére du Seigneur, et ils l'éta- 
blirent. chef, guide et pasteur dans la ville sainte, puis, par ses soins el 
par son autorité, ils nommeérent des évéques * dans toutes les villes, tandis 
que le peuple accourait avec beaucoup d'empressement, les choisissait 
aussi (les évéques) et les amenait. Il plaisait à tout le monde et il était orné 
de la foi orthodoxe et d'oeuvres irréprochables. 

5i quelqu'un ne croit pas ce qui vient d'étre raconté, celui-là pourra se 
procurer la lettre que leur éerivit l'abba Romanus, prés de l'impératrice Eu- 
docie, lors de son séjour à Antioche ou l'avait exilé l'impie et le tyran Marcien, 


l. Voir Labbe, Conciles, IV, 850-863 et 878-882, des lettres de Marcien aux moines d'Alexandrie el 
de Palestine, H aecuse 'Théodose, déjà évéque de Jérusalem, d'avoir voulu faire tuer Juvénal, etc. Il 

3. Cf. Land, III, 129 et 341. Théodose s'enfuit d'abord à Alexandrie, il revint parcourir la Syrie sous 
l'habit de soldat, fut arrété aux portes d'Antioche et emprisonné à Gonstantinople. A la mort de Mar- 
cien (457), l'empereur Léon adoucit les rigueurs de son emprisonnement, mais Théodose semble étre 
mort peu. apres, On l'enterra dans l'ile de Chypre et lesjacobites le fétent le 30 décembre. 
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et il y trouvera un témoignage ' en faveur de toute la vérité, sur le fait que 
l'on a rapporté ci-dessus; (cette lettre) en effet est remplie de sagesse et d'en- 
seignement, non seulement à l'occasion de ce qui arriva alors, mais aussi 
au sujet de la connaissance exacte des dogmes* vrais et de la foi incorruptible 
et sans erreur; et cela suffira à quiconque veut se montrer docile, à lui mon- 
trer d'une facon certaine et à lui établir la vérité et à lui faire blàmer la 
prévarieation de Chalcédome ?. 

XXVI. — * Il y eut à Césarée un certain prétre (nommé) Apollon 
dirigeait la divine église des orthodoxes; c'était un homme ^ vertueux et 
saint par-dessus tout, honoré et révéré de tous; il soufIrit beaucoup et mon- 
tra un (grand) zéle pour la foi orthodoxe. Il racontait et disait que, au temps 
ou le vénérable et confesseur patriarche T/mothée était encore en exil 
Chersonése?, il alla le trouver pour lui rendre visite et pour obtenir sa 
bénédiction. Ayant vu qu'il avait au pied un mauvais ülcére, appelé par les 
médecins χαχοήθεις — ce qu'on traduit par (uleére) de nature maligne — le- 
quel produisait du pus, j'aecusais ses syncelles de négliger la santé de ce 
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1. πληροφορηθήσεται. --- 2. δόγματα. --- 3. Voir la contre-parlie, P. G., t. LXV, col. 119-152, oü le moine 
Gélase résiste à Théodose. — ^4.« Apolonos » AB. « Apios » M. Auchapitre xxix le méme, semble-t-il, 
est appelé Altos (AB) et Apolàos (M). — 5. Timothée JElure a été exilé de mars 457 à janvier 460, 
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vieillard. Mais ceux-ci s'excusaient en disant : « Bien des fois nous l'avons 
prié et supplié de nous laisser nettoyer son ulcére et y appliquer le reméde 
convenable et n'avons pas pu le persuader; mais maintenant voici que le 
Seigneur a fait venir Ta Piété, et tu agiras bien en faisant également ton 
possible (pour le persuader). » 

Comme je compatissais moi aussi à ce vieillard et que je brülais de cha- 
rité, je me jetai aux genoux du saint, en ἢ l'absence des freres, afin qu'il 
ne crüt pas que je faisais cela d'aprés leur conseil, et je le suppliai en ces 
termes : « Aie pitié de moi et accorde-moi ce que je vais te demander. » — 


* A f. 106 
v* 8. 


Et le saint (me) dit : « Léve-toi, et nous ferons ce que tu demanderas, si 
c'est possible. » — Je restai prosterné le visage contre terre et lui dis aus- 
sitót : « Je ne me léverai pas, si tu ne me donnes pas une promesse. » — 
Et le saint (me) dit : « Qu'il ny ait point de contestation; je t'ai dit en effet 
une fois que Je ferai ce qui sera possible et ce qui plaira à Dieu. » — Je 
me levai et je lui demandai de me permettre et de me concéder de faire 
soigneusement ce qui serait possible et utile pour l'uleere qu'il avait au pied. 

l| me dit : « Heste maintenant et assieds-toi; et tu ne seras plus 
porté à me quereller. » — Ayant mis le doigt sur son ceil, il me dit : 
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1. |ha5 B. — 2. «ϑίο B. 


« Examine ce que tu vois là; n'apercgois-tu pas sur la prunelle de mon 
cil comme une cicatrice épaisse? » — Je répondis : « Oui », — et il me 
dit : « Dussé-je moi aussi étre insensé', * pour que tu sois convaincu cepen- * A f. 106 
dant et que tu cesses de m'importuner, il faut que je te raconte comment 2 
» cela m'est arrivé. Un jour que je m'étais levé de bonne heure, que je veil- 
lais et que je m'acquittais du petit office, tout à coup il arriva un homme 
terrible, effrayant et complétement noir, lequel était ἢ tel que le prophéte *Br.29r: 
Job représente Satan; il entra, aprés avoir traversé la muraille, tenant un 
grand livre? dans sa main; et en étendant et agitant sa main droite, il s'éeria 
10 et dit : « Voici le seul qui résiste à ma volonté; voici celui qui ne m'obéit 
« pas; accepte du moins maintenant et signe. » — ll poussait et pressait, 
tout en me menacant; et il pensait m'effrayer par sa voix. Mais moi, encou- 
ragé et fortifié par le Seigneur, je lui dis : « Ce que tu dis n'aura pas lieu 
« et je ne ferai pas ta volonté; je ne serai pas l'adversaire de Dieu ni un 
1» « rebelle comme toi; je connais * ta faiblesse et tu ne m'effraies ni me ter- * A f. 1 
« rifies par tes menaces et tes fantasmagories. » Α ces paroles il se fàcha et Ap 
| — S'emporta, et véritablement comme un serpent et un dragon, il fut plein d'un 


1. Cf. II Cor., xit, 11. — 2. τόμος (tome de saint Léon). 
᾿ PATR. OR. — T. VIII. — F. 1. 
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1;'0m. b. 


venin dangereux; il portait, comme je l'ai dit, un livre ' dans sa main droite ; 
il le leva et avee colére 1] m'en frappa sur l'oeil ; et il me causa une douleur 
si cruelle que je crus mon ceil arraché et tombé à terre; mais par un bien- 
fait de Dieu, cela n'eut pas lieu. Quand les fréres entrérent chez moi au 
malin, ils virent comme une goutte de sang et de chair, qui était molle et 
tombait de mon cil, et (ils remarquérent) que d'une facon générale l'eeil 
était entiérement éteint et qu'il ne s'y trouvait plus rien de sain de βοΐ as- 
pect antérieur; tout entiers aux larmes et à la tristesse, ils me demandaient 
de leur permettre de faire usage des bains et des autres moyens ordinaires 
capables de guérir ces maux; ils pensaient toujours en effet que cela prove- 
nait d'un catarrhe? ou d'une cause analogue. ' Je ne les laissai pas faire, 


leur disant : « Je sais comment cela m'est arrivé; aussi n'entrez pas en dis- 


« cussion (avec moi à ce sujet) et ne m'importunez pas; car mon seul médecin 
« est Celui qui est au ciel. » Aprés avoir persévéré dans la patience, m'étre 
prosterné devant le Seigneur et avoir imploré sa miséricorde, son secours 
me vint : en effet notre Dieu Jésus-Christ m'apparut en personne, il mit 
sur mon cil ses mains sans tache et il me guérit; il me fit voir et il me 


l. τόμος 2. ῥεῦμα. 
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1. δωοδαὶ B (in marg. A). — 2. :selo B. — 3. |j. 5l A. 


laissa cette petite cicatrice comme souvenir inoubliable et comme action de 
gráces de sa visite bienfaisante. Et maintenant je sais trés bien que celui 
qui m'a envoyé * cette épreuve et ce coup, m'a encore, avec la permission 
de Notre-Seigneur, causé également cet ulcére au pied ; et de méme qu'alors 
» Τ᾽ αἱ δὰ confiance dans le Seigneur et que j'ai recouvré la santé, aprés l'avoir 
prié, de méme maintenant encore je crois sans hésitation que sa visite me 
viendra tout d'un coup; c'est pourquoi je prie Ta Pureté " de se tenir tran- 
quille et de cesser de m'importuner sur ce point. » 
J'ai entendu conter la méme histoire par beaucoup d'autres qui connais- 
! saient parfaitement le patriarche Tímothée et qui eurent en réalité des con- 
versations avec lui; et de méme par l'un de ses syncelles qui étaient réunis 
| . prés de lui en Chersonése et le servaient en exil'. Dés lors le vénérable Τίηιο- 
| thée, qui avait appris cela par expérience, eut raison de donner dans un grand 
| —mombre de ses lettres et dans ses autres écrits, le nom de diabolique au 
| 1 eoncile de Chalcédoine, comme.réuni et dirigé par le diable; c'est le précur- 
| seur de l'Antéchrist? et c'est la révolte qu'indique l'apótre Paul quand 4l écrit 
| aux Thessaloniciens?. 
| 1. ἐξορία. — 9. ἀντίχριστος. — 3. Cf. II Thess., 11, 3-10. Cette idée est reprise el ce lexle est cité 
| d'aprés Timothée, dans le dernier chapitre. Cf. infra. Ν 
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1, «μι M. — 2. a9»» ΑΒ. — 3. Huc incipit M. — 4. |»«x B (in marg. A). — 5. om. B. — 6. hao; 
B. 


XXVII. — Un certain soldat (du nom de) Zénon, primicier de la cohorte ' 
des Daces * casernée à Alexandrie, fut envoyé par le cubiculaire? Cosme en Pa- 
lestine, pour garder, jusqu'à son arrivée, l'abba * Pierre, notre évéque, et 
l'abba Isaie, moine paisible"; il attendait (le moment) de les conduire prés 
de l'empereur Zénon; c'est ainsi, en effet, qu'on lui avait ordonné d'agir *. 
Arrivé en Palestine, il rapportait au ace en notre présence, l'histoire 
suivante : Un certain Pierre, qui était cyoXgtc^, me racontait ce qui suit : 

J'étais un grand ami de Nestorius, j'approuvais le Coneile de Chalcédoine 
et l'empereur Marcien, et bien des fois je m'élevais contre ceux qui les aecu- 
salent. Je vis, pendant la nuit, un homme qui me disait : « Jusques à quand 
seras-tu dans l'erreur et refuseras-tu d'adhérer à la vérité? Viens donc, je 
te montrerai οὐ se trouve l'empereur TAéodose d'une part et οὰ se trouve 
Marcien d'autre part. » Et il me fit voir, dans un lieu rempli d'une lumiere 
inaccessible, le vénérable TAéodose dans une gloire inénarrable * et plus bril- 
lante que le soleil; (puis) il me conduisit dans un autre lieu rempli de fumée, 


l|. Primicerius ἀριθμοῦ. — 2. Cf. Clermont-Ganneau, loc. cif., t. III, p. 231. — 3. Cubicularius. — 
4. Sa Vie flgure dans Land, III, 346-356, et ses euvres dans Migne, Patr. gr., t. XL, col. 1103-1214, Cf. 
supra, ch. xit et ch. Lxv. — 5. Cf. Land, III, 192 et 355; Raabe, p. 103-104, et Patrol. or., 11, 101. — 


6. Officier de la garde impériale. Cf. Clermont-Ganneau, /oc. cit., t. III, p. 233, et Migne, P. L., 
t. LX XIV, col. 499. 
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d'obseurité et de ténébres et 1l me dit : « Vois-tu Marcien dans les tourments 
en 66 lieu? » — Je dis: « Je ne vois personne. » — Et il porta ses regards 
vers le ciel et dit : « Seigneur, écarte un peu l'obscurité, afin qu'il voie et 
qu'il eroie. » — Je vis Marcien suspendu à des crochets de fer au milieu du 

» feu et en proie à la souffrance. C'est ainsi que j'ai été persuadé et que je suis 
devenu orthodoxe. 

XXVIII (cf. XCIII). — Cyriaque et Jules, chypriotes de naissance, moines 
intégres et dignes de créance, racontaient au vénérable abba Pierre, qu'ils 
savaient parfaitement et qu'ils en étaient persuadés par expérience, ' qu'il * b r.30 τ 

I? y a, dans l'ile de Chypre, le temple d'un certain martyr, dont je ne me rap- 
pelle plus le nom maintenant', lequel accomplissait des choses étonnantes 
et avait, en particulier, l'insigne privilége (suivant) : $i quelqu'un lui faisait 
la promesse d'y offrir une brebis ou une colombe ou un de ces objets ana- 
logues que d'ordinaire l'on offre * aussi dans d'autres endroits oü il y ἃ * 4 r. 108 
1» beaucoup de temples; il la chassait (la brebis ou la colombe) de sa maison; ^" Ἔ 
et elle marchait toute seule et on la trouvait dans le temple? méme, sans 
que personne la dirigeát et sans qu'un de ceux qui la rencontraient, osàt la 
toucher. 


1. M écrit Spiridion, cf. Socrate, I, xi1; Migne, P. G., t. LXVII, col. 104. Le Ms. Sachau 329 (infra, 
ch. xcii) raconte une histoire analogue de Marcellus, en Thébaide. — 2. Litt. : Martyrium. 
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Quand les évéques revinrent du concile de Chalcédoine et qu'ils cherchaient | 
à tromper les simples comme s'il n'y avait rien de mal, ce saint martyr ap- 
paraissait publiquement par les chemins à ceux qui se rendaient comme de  - 
coutume à son temple; il leur témoignait et leur disait : « Je suis un tel, 
(celui) auprés duquel vous vous rendez; n'y allez pas et ne vous joignez pas 5 
aux renégals; c'est, en effet, à cause de cela que je me suis éloigné de ce 
lieu et que je n'y paraitrai plus ». 

XXIX (ef. ΧΕΙ). — Le fait (précédent) a aussi de l'analogie avec ce qui 
se passa à Sébaste en Palestine, oà est conservé le corps de Jean-Baptiste. A | 
l'époque du coneile de Chalcédoine, le saint et vénérable Constantin était por- 10. 

108 lier ' dans cet endroit " et, en tout temps, il avait le bonheur de voir le Bap- 

.. liste. Cet endroit, en effet, était une chapelle? particuliére du temple, ornée? 
de grilles *, parce qu'il y a deux chàásses* recouvertes d'or et d'argent, devant 
lesquelles brülent perpétuellement des lampes* : l'une est celle de saint Jean- — 
Baptiste et l'autre, celle du prophéte Élisée; un tróne?, recouvert d'un tapis, 151 
sur lequel personne ne s'asseyait, est aussi placé dans ce lieu. Aussi le vé- 
nérable Constantin, lorsqu'il se levait chaque nuit pour veiller, entrait d'abord 
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dans cette chapelle et, aprés avoir salué les chàásses, il arrangeait les lampes 
et recouvrait soigneusement le tróne du tapis. C'est ce que nous a raconté de 
lui le vénérable Apollon prétre, que nous avons mentionné ci-dessus, lequel 
dirigeait à Césarée l'Église orthodoxe de Dieu '. Aprés étre resté prés de saint 

» " Constantin et étre devenu son disciple, il dit : « Quand je vis que tous les * 4 r. 105 
jours, il avait tant de soin de son tróne?, je tombai à ses genoux en lui de- pet 
mandant de me dire le motif pour lequel il prenait tant de soin de ce tróne*, 
puisque personne ne s'y asseyait. Il ne voulait pas d'abord le dire; mais 
quand il me vit demeurer dans la foi, il (me) dit : « D'ordinaire, chaque nuit, 

10 « lorsque, pour la premiére fois, j'ouvre et j'entre (dans ce lieu), je trouve le 
« saint Baptiste assis sur ce tróne. » 

Pour cette raison, le vénérable Constantin * avait confiance en saint Jean; * ΒΤ. 30 v. 

(aussi) lorsque l'oppression se produisit et que les évéques du parti du vé- 


1. Ceci semble renvoyer aux premiéres lignes du chapitre xxvr, oü ce personnage est appelé Apo- 
lonos ou Apios; aussi nous avons mis le méme nom Apollon, mais les mss. AB portent ici « Altós » 
etl M « Apolàos ». — Cependant, Sévére, avant de recevoir Pierre qui est de Césarée de Palestine, 
consulte en particulier «eo5S|5» oo LX. Si |l» est mis pour 5«» comme c'est devenu fréquent plus 
tard, Sévére aurait consulté Élie, qui était de chez Allos de Césarée de Palestine, pour lui demander 
des renseignements sur Pierre, originaire de cette ville. Dans ce cas, Altos et Apollon seraient deus 
noms du méme prétre, cf. Patr. or., t. IT, p. 98. — 2. θρόνος. 
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1. lLoSLa. B (in marg. A). — 2. b;sx5-»» B (in marg. A). — 3. Sic B (in marg. A). — ^. pl B. — 
5. μόμϑροὶ 51 in marg. A. 


nérable patriarche TAéodose furent chassés par Marcien, 11 se trouva dans 
l'embarras à la pensée de la double alternative : Ou fuir la communion des 
*Af.10 apostats et (ainsi) se priver de la société * du saint Baptiste; ou encore de- 


meurer et (alors) devenir apostat. (Aussi) suppliait-il le saint précurseur du 


ωτ 


Christ d'éclairer son intelligence et de lui révéler ce qui plaisait à Dieu. Il 
vit le saint qui lui dit : « Prétre, ne perds pas ton àme à cause de moi et 
ne renie pas ta foi; mais va et garde ta foi sans prévarication; οὐ que tu ailles, 
je serai avec toi. » De la sorte, une fois parti, dans ses voyages, il persévéra 
sans tache dans une vie sainte et dans la foi orthodoxe jusqu'à la fin, aprés 
avoir combattu le bon combat ' et avoir été couronné de la couronne des con- 10 
fesseurs. 
XXX (ef. XCII). — C'est un témoignage? et une vision du méme genre 
qu obtint celui qui craignait également Dieu, le prétre Zosime?; c'était un 
étranger', et un homme intégre; il mérita de demeurer avee le vénérable 
Pierre et de conserver jusqu'à la fin sans prévarication la foi orthodoxe et il. 15 
fut gardé par elle. Celui-ci, aprés avoir demeuré à Raithou* et sur le mont 
" ^f. 109 Sinai et avoir été en la compagnie des Peres orthodoxes, quitta ces ἢ lieux, 1 
p ainsi qu'il me le racontait, et il vint à Jérusalem; ayant aimé le genre de vie " 


l. ἀγών. — 2. πληροφορία. — 3. Cf. Migne, P. G., t. LXXVIII, col. 1680-1701. — 4. ξένος, « moine 
gyrovague », — 5. Le ms. ^ ajoute en marge : « prés d'Alexandrie ». En réalité port sur la mer Rouge, 
aujourd'hui Tor. 
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1. |p2o» B. Lege bon», — 2, 9.5» B. — 3. hal B. — 4, Sl om. B. — 5. Sy B. 


que l'on méne dans ces saintes contrées, il allait et venait, afin de se trouver 
un endroit favorable à la tranquillité '. Il vint à Béthel, οὐ le patriarche Jacob 
vit l'échelle, et il fut aimé par le portier? de cet endroit; celui-ci lui demanda 
souvent de rester en ce lieu, lui promettant de lui procurer un repos conve- 


c 


nable. Il lui avoua franchement qu'il ne pourrait pas agir ainsi, parce qu'il 
fuyait la communion des apostats de Chalcédoine; de nouveau (l'autre) lui 
promettait ce lieu de repos en disant qu'il ne lui eréerait aucune difficulté 
sur ce point et en lui disant seulement : « Reste ici, tu chanteras avec moi 
et tu auras soin de ce lieu. » 
10 Comme l'esprit de Zosime inclinait vers ces propositions, il vit, pendant 
une nuit, le patriarche Jacob, homme aux cheveux blancs, vénérable et grave, 
revétu * d'un manteau et portant un bàton, qui se promenait ainsi en cet *Bf 31 τ΄. 
endroit; celui-ci s'approcha de lui et lui dit : « Comment toi, qui es orthodoxe 
ἢ et qui es en communion avec les orthodoxes, cherchés-tu à demeurer ici? 
15 Ne trangresse pas ta foi, à cause de moi; mais hàáte-toi de fuir la compa- 
gnie des renégats et tu ne manqueras ni de biens, ni de lieu (de repos), ni 


* A f. 109 
v? d. 
de ce qui te sera nécessaire. » 


1. Le Zosime grec, Migne, /oc. cil., est aussi un errant : il est à Naplouse, 1689 C; Césarée, 1692 €; 
Tyr, 1693 C; £v τῇ πεδιάδι (plaine de Galilée?), 1667 D. — 2. Παραμονάριος. 
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Il s'enfuit et ainsi il demeura jusqu'à la fin inébranlable dans les saintes 
actions et dans la foi orthodoxe. 

XXXI. — Le vénérable abba Pierre, évéque, nous racontait (ce qui suit) 
au sujet d'un certain saint qui s'appelait Héliodore, pàtre. Celui-ci quitta le 
monde et se rendit sur le sommet des montagnes et dans les foréts du Taurus 5 
en Cilicie: ayant élu domicile avec les animaux sauvages, pendant de nom- 
breuses années, il y demeurait dans l'oubli des hommes; en guise de nour- 
riture, il se servait sans préparation des pousses des arbres et des plantes sau- 
vages;pour ce méme motif sa chevelure lui tenait lieu de manteau hiver et 

ui été. Or des chasseurs * de cerfs et d'(autres) animaux sauvages, venus selon te 
» leur coutume dans ces lieux, virent le saint de loin et erurent avoir alfaire 
à un animal étrange à cause de son état' sauvage; ils posérent un filet et 
ils le prirent aprés qu'il eut passé beaucoup d'années dans ce genre d'ascé- 
lisme. 
Ainsi découvert et ne pouvant plus se livrer aux ceuvres d'abnégation et 15. 
suivre la croix, il fut sollicité ou plutót? contraint par les habitants de ces 
contrées d'aller dans le monde; il habita dans un monastére et il devint 


l. χατάστασις — 2. μᾶλλον δέ. 
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ensuite abbé des moines. Comme il était prés de mourir, il appela ses disciples 
et leur dit : « Dans vingt-quatre ans' il se produira une apostasie de la foi 
dela part des évéques; mais quand vous verrez le commencement de cette 
perturbation, fuyez en Égypte; car c'est là que se conserveront les restes des 


Orthodoxes * ainsi que dans la Palestine qu'ils ont visitée. » Notre vénérable 


Pére alla en Égypte, comme il le disait, et il trouva un de ses disciples, un 
homme àgé et saint, qui vivait encore et qui y demeurait : et c'est de lui que 
1 81 appris ce qui précéde et que j'ai été persuadé. 

XXXII. — Le vénérable abba Pierre dit encore : Je connais un certain 
saint qui, aprés la mort du vénérable et orthodoxe T/éodose, empereur, 
'entendit dans sa cellule une voix du ciel qui dit : « Voici que le ciel est 
ébranlé et qu'il va tomber et détruire la terre, et personne ne s'afllige! car le 
grand empereur, l'orthodoxe TAéodose, est mort?! » 

XXXIII. — (Notre) Pére nous racontait encore (ce qui suit) au sujet d'un 
certain χομητιανός ἢ, l'un des notables d'Alexandrie. Celui-ci venait souvent 
le trouver et participait de sa main aux mystéres; il lui rapportait (l'histoire 
suivante) : 

l. Ceci se passait donc en 427. — 2. D mentionne ce fait en 762 (450/1) : Théodose est mort le 28 juil- 
let 450 (761 des Grecs), à l'àge de 50 ans. Il avait commencé à régner à l'àge de 8 ans, le 1** mai 408, 


Anthémius étant ὕπαρχος. --- 3. Se traduit par « officialis comitis », ou « employé d'un comte ». C'est 
sans doule « Jean » du chap. Lxir. 
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Au temps ou l'impie Nestorius était en exil en TAébaide, je fus envoyé par 
le comte' pour donner de l'argent? aux soldats qui y étaient. J'étais ainsi 
dans la nécessité * de converser avec lui et je l'entendis souvent blasphémer. 
Pendant une de ses conversations, quelqu'un vint lui annoncer qu'on le rap- 
pelait en haut lieu et que le courrier? chargé de le prendre allait venir aus- 
sitót. Rempli par des pensées d'orgueil et plein de joie, cet insensé dit : 
« Quoi? Je n'avais done pas tort de dire que le Christ n'est pas Dieu et que 
Marie n'a pas enfanté Dieu! » — A cette parole, sa langue se détacha et 
pendit beaucoup en dehors de sa bouche, et c'est en la mordant ainsi qu'il 
mourut, un jour seulement avant l'arrivée du courrier? qu'on avait envoyé 
dans le but (de le prendre). 

D'aprés ce que disait et affirmait l'abba Théodore, moine, devenu finalement 
évéque?, lequel alla dans ce lieu, l'apprit par expérience personnelle et en 
acquit la certitude, la terre elle-méme ne voulut pas recevoir son corps aprés 
sa mort, mais par trois fois elle le rejeta, de sorte que les habitants * de 
l'endroit furent obligés de l'envelopper dans une corbeille et de le suspen- 
dre au mur^. Le bienheureux Timothée inséra le récit de ce fait dans l'His- 


l. Comes. — 2. ῥόγα. — 3. μαγιστριανός. — ^. Nestorius a toujours dit quele Christ est Dieu et homme; 
il s'est borné à dire que Marie n'a pas enfanté la nature divine. — 5. Peut-étre Théodore, évéque 
d'Antinoé, Cf. Land, IIT, 189, 190, 346; Patrol. or., t. 1I, p. 107, 111. — 6. On fit sans doute courir le 
bruit que. Nestorius avait été enterré à la mode égyptienne, dans un coffre à momie. 
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1l. A add. Ὅν». — 2. «*» «9 A. — 3. In marg. A (om. B). 


toire ecelésiastique ' qu'il écrivit?, et j'ai jugé bon, avec la permission de Notre- 
Seigneur, de l'insérer dans le présent écrit. 

XXXIV. — Potamon?, l'un de ces saints moines d'autrefois de Scété, monta 
de là et habitait à ce moment en Egypte dans une cellule. A cette époque, 
notre Pére, ayant quitté la Palestine, se trouvait en. Egypte et (y) demeurait; 
il disait δὰ sujet de ce saint qu'il avait un tel pouvoir sur les démons 
quil les chassait, en jetant seulement de l'eau, au nom du Christ, sur ceux 
qui étaient tentés. 

Quand il eut entendu parler d'un bienheureux nommé Séfalaris *, (Pierre) 
alla recevoir sa bénédiction, en se cachant pour qu'on ne püt savoir ni qui 
ni d'ou il était, — Protérius habitait alors à Alexandrie et accablait les saints 
'" de mille vexations. — Or Potamon?, (ayant rencontré) notre Pére et ayant su 
en esprit que ἡ c'était lui, lui dit aussitót : « N'aie point d'inquiétude à ce sujet, 
abba Pierre évéque, n'aie point d'inquiétude, Dieu en effet va bientót pour- 
voir à sa vengeance, car voici que l'Église de Dieu intercédera pour vous 


1. ἐχχλησιαστίχη. — 2. Telle est la source de la légende qui fait mourir Nestorius d'un cancer à la 
langue. Le contexte et la nature des autres récits prétés à Timothée /Elure ne permettent pas de lui 
attribuer grand crédit. Cf. infra, ch. xxxvr, etla mort de Théodore de Mopsueste au chap. xtv. — 
3. Ποτάμων. — 4. Nom inconnu, à rapprocher peut-étre du nom égyptien Σήφονρις. 
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autres évéques et que ce sodomite et ce meurtrier sera tué » — il parlait de 
Protérius. — Et trois jours aprés Protérius fut tué '. 

XXXV. — Il y eut un certain diacre, originaire d'Antioche, l'un des plus 
remarquables du clergé, nommé Basile? ; 1] placa sur le chemin du salut l'abba 
Pierre comme il était enfant et se trouvait dans la ville impériale, et 1] alluma 
chez lui la flamme de la vie monacale. Notre vénérable (Pére) racontait à son 
sujet qu'il abandonna le monde, embrassa la croix du Christ et s'y attacha. 
ll demeura et resta seul, durant trente-cinq ans, dans le désert de la TAé- 
baide, et 11 entendit enfin une voix du ciel qui lui dit : « Basile, va dans les pays 
habités * et combats pour la foi; car il y νὰ se produire un reniement du Fils 
unique de Dieu de la part des évéques et des rois. » — Quand il fut venu sur 
le territoire du pays de Lycie, il trouva sur le bord de la mer une caverne ?, 
un endroit non fréquenté; il y demeura pendant douze ans, en se livrant aux 
mémes exercices de la vie ascétique que ceux auxquels se livra l'abba Hélio- 
dore qui fut pàtre et qui a été mentionné ci-dessus '. Mais un navire s'arréta 
en 66 lieu et les matelots *, descendus pour leurs besoins, le trouverent et le 


|l. 28 mars 457; Pierre était alors en Egypte. D'aprés les récits suivants il était encore à la cour 


vers 430. — 2. Un certain Basile, diacre et archimandrite, présente, à Éphése, une requéte contre 
Nestorius, Labbe, Conciles, III, 426-431. Il raconte, 427 D, qu'un moine, pour avoir repris Nestorius 
à l'église, a été flagellé en publie et exilé. 3. Ou « un rocher », — ^4. Ch. xxxr. — 5. Nautae. 
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lirent connaitre aux habitants du pays; ainsi découvert, il fut sollicité par 
les gens de cette contrée de venir dans les endroits habités de la Lycie; il 
y alla et fonda deux monasteres ' de saints moines, l'un d'hommes et l'autre 
de femmes. 

- A cette époque, l'impie Nestorius était évéque de Constantinople et pré- 
chait ses blasphémes. (Basile) entendit de nouveau une voix du ciel * qui * ^ f. ΠῚ 
lui disait : « Basile, hàte-toi d'aller à Constantinople et reprends limpie ( 
Nestorius qui blasphéme et a renié ma foi. » — Sans retard celui-ci vint à 
Constantinople; et, aprés étre entré dans l'église et avoir trouvé l'impie Nes- 
torius debout au βῆμα et faisant un próne, il le reprit devant toutle peuple en 
disant : « Sois orthodoxe, évéque; ton enseignement est mauvais; pourquoi 
renverses-tu et corromps-tu les dogmes? des Péres? » — Comme (Nestorius) 
' s'arrétait dans son próne, Basile lui dit à haute voix : « Sois maudit, Nes- * nf. 32 v». 
torius, ainsi que ta méchanceté. » — Et, aprés le départ de la foule, Basile, 


1; appelé par Nestorius, montra la méchanceté de celui-ci en présence des 


évéques qui étaient là. Enfin il aborda l'empereur TAéodose qui passait sur 
la place et il lui dit à haute voix : « Empereur, pourquoi ne confesses-tu pas 
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la Trinité, alors que tu es baptisé au nom de la Trinité? Car ce " qu'enseigne 
Nestorius, est opposé à la Trinité. » — Saisi par le Thrace Flavien, qui était 
alors gouverneur! et tyran, il eut beaucoup à souffrir par ses ordres : il fut 
frappé et couvert de blessures et, en dépit de l'opinion publique, il fut con- 
damné à l'exil?. Comme la sentence était publiée dans la ville?, le peuple 
l'enleva et le conduisit à l'église de Sainte Euphémie ou il demeura un certain 
temps, priant et suppliant le Seigneur de vérité et lui demandant de ne pas 
supporter jusqu'à la fin que l'impie Nestorius osàt (agir) contre la piété. 

Sur ces entrefaites, il arriva ce qui suit: Comme le vénérable empereur 
Théodose était dehors sur la place, une brique* tomba d'en haut et l'atteignit 
à la téte : peu s'en fallut qu'il ne füt en péril? de mort. Quand il fut sauvé 
contre toute espérance et qu'il était dans la crainte et dans une grande 
frayeur, il vit la nuit un homme qui lui disait : « C'est à cause de Basile, le 


serviteur de Dieu, que tu as ainsi souffert, parce que tu * ne l'écoutes pas, lui 
qui lutte pour la crainte de Dieu. » — Aussitót il donna l'ordre de faire venir 

l. μάγιστρος. — 2. Basile rapporte avoir souffert des tourments analogues, Labbe, Conciles, IIT, 430 
AB, cf. 427 D. — 3. Cf. Labbe, III, 427 D : τοῦ χήρυχος βοῶντος ἔμπροσθεν αὐτοῦ. — ^4. χεραμίς. — 5. xiv- 


ὄννος. 


-- 
e 


10 


l 


σι 


[481] XXXVI. — ANECDOTE CONTRE NESTORIUS. 81 


—À xo bli JJ 4l x) 996 .4A3J0 Los vLuxis0) vuol 
wo, 025 Joc, ,.αἡ.9 UPS TM κιϑα Ases ijo JI gms caer JI] οἷς 
ΝΟ oS, «nai No Joodo . Jor ws «noia Nana, ϑιἂς aeos Na 
Joe» r-2-9o J-2£23e «mam Jesas Jo .JoiSw, μι.5) uoto. | ew, bot 
*L5aca5J] J Naso | en són Nena «naci No Joodo .«oaca9]5 wDoLJa.2 
uo[ 30)» ' loo oU Ns] θα οἱ [κμὰ9 [5] «Ὁ Joor [330 — αἱ 
J&:o βοιο Jano Ὁ] Lo ΙΝ υΝ βαὶ Aasjer [ρρθοοι Joon 
|-9a-a c9] [οομ» vs Ναὶ Jec2 «aeo JKuss4 NX jeg. sio 
s NXJ. ΝΞ vo Ju ^o a] Jojo o aul] ^ eoosia Nen 
Jio δα o.) op» Sas] Nuda as ^ [9.2249] c; ps 9 
Le» Jle Auesasia Nn Joot vis NN 3NS «Qoo .ot130 [1552.0 225 
Jisle oou; XL L3) é4alw JA], é&uss omo. joco loo 
sec Las Manille ola yu Nsso.s £2 Jl .ouse Jj]g 5 :JoNaJ, 


1. weda3aBen) D. — 2, 3aBen D. — 3. [$az.9| A, — 4. 5aBee: Β (in fine lineae). 


le saint et, aprés s'étre excusé auprés de lui, il lui demandait de lui faire 
connaitre ce qui lui serait agréable, afin d'y pourvoir. Mais celui-ci répondit : 
« Je ne demande pas ce qui m'est agréable, mais ce qui plait à Dieu et ce qui 
allermit ses Eglises. Ordonne qu'il y ait un concile' pour réprimer les blas- 
phémes de Nestorius contre Dieu, le déposer? et le chasser; car telle est la 
volonté de Dieu. » — L'empereur obéit sans retard et il ordonna qu'il y eüt 
un concile ' à Éphése et que Nestorius füt déposé? et envoyé en exil. 

XXXVI. — L'abba Pierre, évéque, nous racontait que l'épouse ' de Dama- 
rios, préfet du prétoire?, fut la vénérable Eliana*; c'était une sainte femme 
qui faisait (beaucoup) d'aumónes et aimait le Christ par-dessus tout. Trois 
ans avant que Nestorius devint évéque, il lui apparut un ange qui (lui) dit : 
Eliana, * Eliana, dans trois ans un tel sera évéque à Constantinople; (alors) 
prends bien garde à toi et ne recois pas la communion de lui. — Trois ans 
aprés parut Nestorius; elle ne voulut jamais le recevoir dans sa maison lorsqu'il 
se présenta à de nombreuses reprises pour lui faire visite, ni méme participer 
aux mystéres de sa main. Mais quand elle entendit ses blasphémes et qu'elle 
fut enflammée d'un zéle divin, ne demandant qu'à connaitre la vérité, elle se 
rendit à l'église, et il advint que ce méme jour, pendant que Vestorius pré- 


1. σύνοδος. — 2. καθαίρεσις. — 3. ὕπαρχος πραιτορίων. — ^. Peut-étre Ἑλένα, Hélene. 
PADHOOR. —/ T? VIII; — F. 1. 
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* A f. 112 
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chait, arriva le bienheureux Basile, diacre d'Antioche, dont nous avons parlé 
dans les (pages) précédentes, et, qu'il le reprit'. Celle-ci, du haut des porti- 
ques? supérieurs, cria à haute voix et le maudit en disant : « Maudit sois-tu, 
Antéchrist! » Car elle se souvint de la vision qu'elle avait eue au sujet d'un 
tel, parce que cette vision désignait les hérétiques des deux natures. 

Puisque j'ai raconté ce fait, il est juste de nous étonner encore de ce qui 
arriva, à la fin, à Nestorius pendant son exil, * pour confirmer la vérité de la 
vision de la vénérable Eliana. Nestorius avait été envoyé en exil à l'Oasis * ; il 
fut pris par des barbares appelés Μάζικοι * et, (aprés quelque temps de capti- 
vité), il fut racheté ; c'est pourquoi il ne lui fut plus permis de rester à l'Oasis, 
mais (il dut demeurer) dans la ville de Pan, ainsi nommée de cet animal à 
deux natures^; il y était gardé jusqu'à la fin, à l'époque dont nous avons 
parlé; par un coup de la colere de Dieu, il recut sa condamnation, ou plutót* 
il fut puni et il mourut*. 


l. V. ch. xxxv. — 2. στοά. — 3. La grande Oasis, à la latitude de Thébes, cf. Georges de Chypre, 
Descriptio orbis romani, Leipzig, 1890, p. 40 et 139 (au nom "I6eoc). — 4. Ges barbares sont mentionnés 
en particulier par Raabe, p. 87; Evagrius, His/. eccl, 1, 7; Moscehus, Pratum spirit., ch. cxu ete. το 
5. Πανός (Panopolis ou Akhmim), ville épiscopale de la Thébaide, cf. Georges de Chypre, loc. cil., 
p. 39. — 6. Homme aux pieds de chévre. — 7. μᾷλλον δέ, — 8. Michel omet la fin de ce chapitre. 
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Pour confirmer ce fait, il me parait nécessaire d'insérer ici, * dans le. 4 4 38 γο 
présent écrit, la partie de l'histoire du vénérable Timothée, patriarche 
(d'Alexandrie), qui y a trait. 

(Extrait) de l'histoire que composa saint. Timothée, archevéque' d'Alexandrie, 

» pendant son séjour à. Gangra ?. 

A cette époque, par la permission et la eue de Dieu, il arriva, à cause 

de nos nombreux péchés, que notre vénérable empereur T/éodose mourut, 
'un an aprés le second concile d'Éphése. Son successeur n'imita pas 50} Κα ri 
zele ardent pour la foi; aussi toutes les affaires de l'Église furent troublées |" * 
i» et furent contraires à la loi contre les hérétiques?, portée par le vénérable 
Théodose de digne mémoire. Depuis lors et jusqu'à maintenant, en effet, ceux 
qui craignent Dieu sont persécutés, et toute langue blasphématrice et témé- 
raire peut en toute liberté* parler contre le Christ. Car, dés que Marcien fut 
sur le tróne, il envoya en Égypte un tribun? des gardes", pour rappeler .Nes- 
| 1» forius et un certain Dorothée qui fut évéque ἡ et qui, de lui-méme, alla en exil 
avec Nestorius, de sa propre volonté. D'aprés le dire de quelques-uns, ce 


1. ἀρχιεπίσχοπος. — 2. Juin 460 à nov. 475. Cf. K. Ahrens et. C. Krüger, Die sogenannte Kirchenge- 
Schichte des Zacharias rhetor, Leipzig, 1889, p. 391. — 3. αἱρετικοί. — ^. παῤῥησία. — 5. Tribunus. — 
6. Nous lisons |3a6» « gardes » au lieu de |:5o» « notaires ». — Ce tribun se nommait Jean; Land, 


ΠῚ, p. 119, 120, 125. Cf. Evagrius, Hist. eccl. 1, 7. — 7. de Marcianopolis. 
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Dorothée était trés connu et trés aimé de celui qui régna alors. Quand le tribun 
qui avait été envoyé, fut arrivé en Thébaide — beaucoup finirent par le savoir, 
car ce ne fut pas public. — il trouva Nestorius * dans le lieu nommé Pan, 
ville de Thébaide, gardé dans un chàteau fort et affligé d'une terrible maladie. 
Il arriva en effet que Nestorius fut enlevé, par des barbares, d'Oasis, οὰ l'avait 
exilé le vénérable empereur T/Aéodose, et que, dans la ville méme de Pan, il fut 
vendu par eux aux habitants. Lorsque le comte André, qui était alors en 
Thébaide, l'apprit, du vivant de l'empereur T/éodose, il lui fit dire, aprés 
son rachat, de rester et de demeurer dans le chàteau fort ' et de ne rien faire 
el de ne rien dire de téméraire. Une fois que l'envoyé de l'empereur eut 


Arouvé Nestorius malade dans la ville de Pan*?, ainsi qu'il a été déjà dit, avec 


Dorothée, i| leur fit connaitre les ordres qu'il avait recus et, à cause des 
Égyptiens, il leur annonca d'une facon quasi mystérieuse qu'il n'y avait 
aucune embüche dans le rappel dont ils étaient l'objet. Or Dorothée demanda au 
tribun d'attendre un peu à cause de la faiblesse de Nestorius, (mais) son état 
empira de jour en jour; ' en effet sa langue se décomposa et sortit de sa bouche* 


I. Castrum. — 2. Traduction de Panopolis, — 3. Méme récit sur le pape Agapet, P. O., II, 288; οἵ. 
infra, ch. xtv. 
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en présence du tribun; sa parole devint indistincte, et chaque jour sa langue 
se décomposait et se détachait davantage, en sorte qu'il devint un objet d'effroi 
et d'horreur ', comme l'affirma le tribun dans la suite à beaucoup. * Dieu était 
lauteur de ce que nous venons de raconter, car (le tribun) rapportait qu'il 
s'empressa de faire venir des médecins expérimentés, pour ainsi dire de toutes 
les villes qui étaient dans le voisinage de la ville de Pan, et ils ne purent étre 
d'aucune utilité au malade; car c'était Dieu qui l'avait frappé et qui fit con- 
naítre sa mort terrible à beaucoup par le récit (du tribun) et par l'intermédiaire 
des médecins. Aprés la mort de Nestorius, Dorothée l'enterra * dans un certain 
endroit, tandis que le tribun envoyé par l'empereur était avec lui et, aprés 
la mort de celui-ci, le tribun s'en retourna pour aller à la cour *. 

XXXVII. — * J'ai encore entendu raconter ceci à (notre) pére quand j'ha- 
bitais avec lui à Arca, ville de PAénicie * : 


1. Cf. supra, ch. xxxii. — 2. D'aprés un autre récit, Dorothée meurt le premier, cf. M. Briere, La 
légende syriaque de Nestorius, Paris, 1910, p. 24. — 3. Ad comitatum ἀπιών. Il est dit des évéques qui 
vont à Constantinople aprés le concile d'Éphése : « ad pium comitatum vestrum advenerunt », Lupus, 
Variorum Patrum epistolae, Louvain, 1682, ch. xxviu, p. 74; ch. cxxvI et cxxvir, p. 263-264. On 
lrouve mention, plus tard, d'un patrice Apion, Patr. or., II, 105, mais il ne semble pas qu'on doive 
&raduire : « il s'en retourna au comi(atus d'Apion ». Cf. ch. xiv et Li — ^4. Avec Tyr pour 
métropole, d'abord Ἄρχη, F. Nau, Les suffragants d'Antioche au milieu du VI* siécle, dans la Revue 
de l'Orient Chrétien, 1909, p. 215, puis Ἄρχαι, H. Gelzer, Georgii Cyprii descriptio orbis romani, 
Leipzig, 1890, p. 50 et 184, et Arca Caesarea, Raabe, p. 22, 99, 105. 
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Lorsque j'étais encore enfant, disait-il, et que je demeurais à Constanti- 
nople au palais ', observant la vigilance et vivant en ascéte, je raisonnai en mon 
esprit sur le mystére de la sainte Trinité : comment, 1? lorsque nous confessons 
un seul Dieu, nous croyons en méme temps en une Trinité de méme essence", 
éternelle, sans commencement; et 2? si celui qui s'est incarné pour nous est 
l'un de la Trinité. 

Ayant eu une vision, il vit, disait-il, l'apótre saint Pierre qui le prit, le 
conduisit dans un lieu élevé, le placa devant lui comme un enfant et lui montra 
dans le ciel une grande lumiére inaccessible et incompréhensible qui avait (la 
forme d)'une roue comme? le soleil et il lui dit : Voici le Pére; puis une seconde 
lumiére qui suivait la premiére et qui lui était semblable en tout et au milieu 
de celle-ci se trouvait Notre-Seigneur représenté avec les traits du Nazaréen, 
el il ajouta : Voici ' le Fils; et, en outre, une troisieme lumiere semblable en 
tout aux précédentes, et saint Pierre lui dit: Voici le Saint-Esprit; une seule 
essence, une seule nature, une seule gloire, une seule puissance, une seule 
lumiére, une seule divinité en trois hypostases; mais, tandis que tous trois 
sont inaccessibles, seul celui du milieu était représenté avec la figure d'un 
homme Nazaréen, pour montrer que celui qui a été crucifié est l'un de la 


l. Palatium. — 2. ὁμοούσιος ὃ — 3. (ἐπὶ) τύπον. 


10 


DI" 
L ἡ 
* 

T. , 


[^87] XXNVII. — VISION SUR LA TRINITE. 87 


J| a 295. J5otos Ll v». we vo Joc. JJ . | eMo .ootcul 
&fueoiNso Jlo !Li5:Nso Jlo [sess] Jio ββϑμονϑο 

JLao»el]e [ax1e [aas ΚΛ cMaaco] joo 5] eos οἱ. 931 
LipnmaM[s Jexs oo Q5 Loro [5| 9| Jes 2eeN5| n aser yl: 

b oM» Joot o9 3Nso S [5] «2o J.asaxso. sas) uoa] 
vo "ΝΞ 301 Jas μ᾿) caes «2o! je» Jas2x.so Noe £20 
«ἴϑ) vo Joa J9loaso [1x5 δ JL JUN] e 9 JN C At, 113 
Jia Ne JI Bo Passes] vai jfi lon JexgNse ouse ego 
Nolo a.c oN ado Jio [5a—35e μον μὰς δ, fal 

10 uota AS 5 pa, 9h JeMa€Mes jos 2o M.] — J5l Lose 
«oe Saee: Jo «oo ον SN [ss Lese Jos Wale 
[τοι y-h Jai o loo .2.45)] Laco oo | £20 Ja ὦ}, jJla9las * Boss v. 
ἃ co] «Qo 90 σον. ,y- Ιναυϑρα οἱ νοῦ [ass [o6aa35 
«Jo Noll] μοι ol Jor Les Jones puopo ρρὸ Νικολὸ 


1. ᾿Ῥαυϑιοὶ ἴγο [155559 llo B, avec des points qui signalent la transposition. — 2. le«es»a*ze p. 
— 3, aca» |L 5] D. 


sainte Trinité et non un autre; loin de là! Mais les deux autres sont seulement 
une lumiére inaccessible, inimaginable, insaisissable et incompréhensible. 

. XXXVIII. — Il y eut un certain Anianus, scolastique ' intégre, vertueux 
et orthodoxe?; il en était d'ailleurs ainsi de son pére. Étant (encore) jeune 
enfant à Alexandrie, il mérita de recevoir le baptéme des mains de notre 
pére?; ensuite il demeura en Cilicie; et, aprés s'étre fixé dans la ville impé- 


σι 


riale, il y prit une femme vertueuse et ornée d'autres qualités, mais qui 
n'était pas * orthodoxe?, et adhérait, au contraire, aux deux natures; bien * A r. 118 
d. 3 1 ^x : v* b. 
des fois il la tourmenta pour l'amener à l'orthodoxie ', mais elle demeura dans 
1 


- 


son obstination, de sorte que, animé par le zeéle de Dieu et le saint amour, 

il éerivit fréquemment à notre bienheureux pére qui était en Palestine — 

c'est de lui seul, en effet, qu'il recevait la communion — pour qu'il demandát 

à Dieu d'arracher sa femme au parti des deux natures. Quand * le saint eut *Bf.3iv-. 
prié, il arriva ce qui suit : 

δ Cette bienheureuse tomba dans une grave maladie, à tel point que les 
médecins en désespérérent completement; ainsi proche de sa fin, elle eut la 

vision suivante : Elle fut conduite par les anges dans un lieu obscur, rempli 


1. σχολαστιχός, c'est-à-dire avocat. — 2. ὀρθόδοξος. --- 3. Cf. ch. xLix. — ^. Litt. : « prés des orthodoxes ». 
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de ténébres et de puanteur oü (se faisaient entendre) les voix de ceux qui 
pleurent et qui n'ont aucun repos et aucune consolation; puis de là les anges 
la prirent et la conduisirent dans un autre lieu rempli de lumiere, de gloire 
et d'une joie ineffable; et elle y vit une foule * de saints qui étaient revétus 
d'habits éclatants et qui glorifiaient Dieu, ainsi que des anges qui lui di- 
saient : « Voici ceux auxquels ton mari est uni; mais les autres sont ceux 
qui se joignent aux évéques qui approuvent le concile de Chalcédoine. Si 
done tu veux étre en la compagnie de ceux-ci (qui: sont ici, nous deman- 
derons pour toi à Notre-Seigneur qu'il prolonge ' ta vie d'une année; leve-toi 
done, sois agréable à ton mari en ayant la méme foi que lui et, dans sa com- 
munion, préserve ton àme de tout péché et de toute négligence; à la fin de 
l'année, nous viendrons te prendre et nous te placerons dans ce lieu. » 
Quand elle fut rétablie de sa faiblesse, (la bienheureuse) appela son mari 
qui, plein de tristesse et revétu d'habits noirs, se trouvait dans une autre 
chambre en compagnie d'un grand nombre de personnes; celui-ci se leva 
sans retard, de sorte que ceux qui étaient présents crurent qu'elle était morte ; 
il alla done prés d'elle et, aprés l'avoir trouvée en vie, il les fit tous sortir, 


1. προθεσμία. 
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afin d'apprendre de sa bouche quelle était la conduite que Dieu avait tenue 
à son égard. Elle lui raconta alors clairement toute la vision et, d'une voix 
forte, elle lui dit : « Il dépend de toi que je sois guérie; si tu veux que je vive 
et que je reste avec toi, donne-moi part à la sainte communion des ortho- 
doxes à laquelle tu participes toi-méme. » Celui-ci, aprés avoir acquis la con- 
vietion que c'était la volonté de Dieu et avoir noté le jour ou elle avait eu 
cette vision, —il avait précisément l'Eucharistie que lui envoyait chaque an- 
née l'évéque abba Pierre ', — et aprés avoir eu foi et confiance en elle et lui 
avoir demandé sa parole, il lui donna part aux mystéres du salut. Elle se 
leva, vécut d'une vie pure et parfaite dans l'orthodoxie et dans toute ἡ la vertu, 
et, à la fin de l'année, elle mourut. 

' Ces prodiges furent racontés par le scolastique An?/anus à ceux qui ac- 
compagnaient l'abba Jean, archimandrite et évéque, l'abba Julien, prétre, 
l'abba André, (l'abba) Paul et l'abba Théodore, et à toute leur compagnie, lors- 
que, sur le mandat de l'empereur Zénon, ils se rendaient à Constantinople *. 

1. Cf. infra, ch. .xxviir. Sur cette coutume de recevoir la communion pour une année, voir aussi 
Moschus, Pratum spirituale, ch. rxxix. — 2. Ils sont mentionnés chez Land, III, p. 189, 190, 192. 
Jean le Tabennésiote évéque d'Alexandrie de juin à déc. 482, Théodore évéque d'Antinoó, les archi- 
mandrites Paul (le sophiste) et André, qui s'étaient séparés de Pierre Monge, furent envoyés à Cons- 
tantinople. Théodore d'Antinoé est mentionné plus haut, p. 76 et P. O., II, 78. Il ne doit pas étre 


confondu avec Théodore, successeur de Pierre l'Ibére, P. O., II, 86, 87, 107, 111, 223, dont la mort est 
mentionnée, ibid., 224 à 227. 
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XXXIX. — Semblable à la précédente, est l'histoire du bienheureux Clau- 
dien, qui était intendant' sur tous les biens de l'église de la ville d'Éleuthéro- 
polis. 11 était du parti * des évéques; mais il avait la confiance et l'amitié 
du bienheureux abba Homanus et 1] faisait de nombreuses et abondantes 
aumónes pour son monastére?, pendant sa vie et aprés sa mort. Car lui 
aussi tomba malade et, sur le point de mourir, il eut une vision et un témoi- 
gnage semblable au précédent. Et, sans le moindre retard, il donna l'ordre à 
ses familiers, durant la nuit, alors que personne ne pouvait y voir, de le pren- 
dre et de le conduire au monastere de l'abba Romanus qui était à cinq milles 
(de là). Quand il y fut arrivé, * il rendit témoignage aux saints Péres et aux 
archimandrites qui étaient avec l'abba Léontius, et il leur avoua et leur raconta 
sa vision; puis il les supplia ardemment et il leur demanda avec larmes et sou- 
pirs, non seulement de lui accorder de participer à la communion des ortho- 
doxes, mais encore de lui donner l'habit monacal. Aprés avoir vécu seule- 
ment trois jours, il mourut plein de joie et d'allégresse et il fut enterré avec 
les prétres. La cause de ce salut digne d'admiration fut l'aumóne à laquelle 
rien n'est impossible. 

l. ἐπίτροπος. — 2. Il ne s'agit sans doute pas du monastére de Thécué (ch. xxv), mais de celui 
que Romanus bátit, vers 457, prés d'Éleuthéropolis, à deux milles du saint prophete Zacharie, sur le 
territoire du village de Kefar Tourban qui appartenait à Eudocie, cf. Land, ΠῚ, p. 345, 1. 3-14; R OC., 


t. V (1900), p. 272. C'est prés de ce monastére que Sévére et. Anastase d'Édesse commencérent à 
mener la vie monacale, Patr. Or., IT, 96-97; 228-229. Cf. infra, ch. Lxxxvir. 
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|. φοαβϑαϑ M. — ὃ. lixcv» B (in marg. A). — 3. Sic ΑΒΜ. Lege pov. — 4, weaQoOa» p, — 
9. ῳογῶδον in marg. A. 


XL. — Le bienheureux Boniface, prétre romain, avait un zéle si ardent 
contre le concile de Chalcédoine qu'il ne tint pas méme une simple conver- 
sation avec l'un de ses partisans, füt-ce un séculier, et qu'il ne parla jamais 
avec lui, à moins qu'il ne commencát par anathématiser le concile de 
Chalcédoine, et cela méme si on le rencontrait sur un chemin; la princi- 


zz 


pale raison en était qu'il avait eu, au temps de l'oppression, la vision sui- 
vante : Il lui sembla voir un homme * mort, placé sur un lit devant le saint * A f. 110 
sépulere; il sentait mauvais et remplissait l'air de sa puanteur; subitement il. ^ 
revint à la vie et il était prét à marcher'; il tenait un livre dans la main et, 
10 l'ayant donné au prétre Boniface, il dit : « Prends-moi ce livre. » Celui-ci était 
splendidement orné à l'extérieur; mais, quand il l'eut pris et ouvert, il le 
trouva à l'intérieur plem de saletés. Cela indiquait que J"Nestorius, aprés sa 
mort, revivrait en Juvénal qui serait l'héritier de sa vaine gloire. 
Le bienheureux abba Pierre disait aussi que le misérable Juvénal avait 


-— 
et 


rempli l'église d'hommes négligents, au point que semblable chose arriva éga- 
lement à son époque, lorsque l'abba Pierre demeurait en paix dans la ville 
sainte : 


1. Les manuscrits portent : « il était prét à donner des avis ». 


* A.f. 115 
re b. 


* B f.85 v*. 
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XLI. — Un diacre impudique, aprés avoir fait son jour de service au 
saint sépulere et au saint martyrium, eut commerce avec une femme, et il 
vint coucher, comme de coutume, au saint lieu du Golgotha * dans une cham- 
bre du haut et, comme c'était l'été, sur un lit recouvert d'un tapis. Les portes 
étant fermées, une voix se fit entendre : « O de quelle impureté Juvénal a 
rempli ma maison! Ils l'ont souillée! Jetez dehors cet étre corrompu. » — Le 
matin, comme les portes restaient fermées, on le trouva ' sur la place située 
devant le saint martyrium, couché dans le lit et il était un objet de dérision; 
de la sorte, comme beaucoup de gens accoururent, il fut réveillé, sentit son 
ignominie, se repentit et dit à tout le monde son péché en pleurant et, à ce 
récit, chacun fut saisi de crainte et de stupeur. C'est pourquoi Juvénal, 
couvert de honte, lui interdit le service. 

A ce propos, (notre) pére nous disait, en parlant du bienheureux Géron- 
tius ', diacre, qui appartenait alors au monastére de la bienheureuse Mélanie, 
qu'il jeünait deux fois? quand il était sur le point de prendre en ce lieu le 
service du soir ὃ. 

l. Ce n'est sans doute pas ce diacre, devenu prétre, qui dirigea, pendant quarante-cinq ans (439-484), 
les monastéres de Mélanie aprés la mort de celle-ci (31 déc. 439), Raabe, p. 31, et Zevue de l'Orient 


Chrétien (S. Vailhé), t. V (1900), p. 32-36. Il fut expulsé, en 484, par l'archimandrite Marcien qui avait 
élé son ami. — 2. Lill. : Duo duo jejunaba!. — 3. « Du jour » B. 
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XLII. — Juvénal voulut, avant le concile de Chalcédoine, ordonner' (notre) 
bienheureux Pére, lorsqu'il demeurait dans la ville * sainte dans une cellule * 4 r. 115 
placée à cóté de la tour du patriarche David; le bienheureux en eut connais- "^ 
sance et, pour cette raison, il se tenait sur ses gardes et ne sortait nulle 
part. Un jour oü il y eut une assemblée dans la sainte Sion, (Juvénal) en- 
voya des hommes pour l'enlever de sa cellule, située dans le voisinage, et 
pour le lui amener. Comme ceux qui avaient été envoyés étaient sur le 
point d'entrer dans sa cellule, Pierre entendit une voix qui lui dit : « Léve- 
toi (et) fuis par cette petite porte, parce que Juvénal a envoyé aprés toi des 
hommes pour te prendre de force, (et cela) afin de t'ordonner. » Aussitót il 
se leva et il se jeta à terre du haut d'un toit assez élevé; avec le secours du 
Seigneur qui l'aida et veilla sur lui, il tomba debout sur ses pieds. C'est 
ainsi qu'il échappa aux mains de ces gens, en 8 'enfuyant, et, à partir de ce 
jour, il ne voulut plus se trouver avec cet impie *. 

XLIII. — Une femme des environs d'Ascalon, la bienheureuse Miqa?, qui 
était " parvenue à l'àge de cent ans en passant toute sa vie dans l'ascétisme, * A r. 110 
la pureté parfaite et la crainte de Dieu, eut une épreuve par la miséricorde ὌΝ 
de Dieu et en τοφὰῦ un témoignage* au sujet de l'infidélité qui eut lieu 

1. Ἵνα χειροτονήσῃ. — Ce chapitre manque dans M, mais se trouve dans Raabe, p. 50, hors la fin. 


— 2. Raabe ajoute qu'il s'enfuit à Maiouma οὐ Paul, neveu de Juvénal, était évéque. ll y fut ordonné 
prétre en 445, — 3, Μίχα et Míxxa. — ^. ἐπληροφορήθη. 
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au concile de Chalcédoine ; elle le raconta à tout le monde en déclarant 
bienheureux ceux qui ne lui donnérent pas leur adhésion et en les affermis- 
sant : 

Elle vit clairement Satan qui la menaca de mort et lui dit : « Pour- 
quoi as-tu l'audace d'exeiter les gens contre le grand concile et d'en dire 
du mal? » Et aprés avoir fait tomber (la bienheureuse), qui était d'un grand 
àge, de dessus la chaise sur laquelle elle se trouvait, il renversa la chaise, 
en réalité et non en imagination', et il en dispersa les planches. Il combattit 
(ainsi) longtemps avec elle jusqu'à ce que, fortifiée par la foi, elle prit de la 
poussiére, la lui jeta au nom du Seigneur et, par là, le mit en fuite, de telle 
sorte que depuis lors il n'osa plus l'aborder. 

Cette histoire nous fut racontée par l'abba TAéodore, prétre, * qui fut de 
nombreuses fois en relation avec elle et qui l'apprit de sa Vertu et de sa 
Sainteté. 

XLIV. — La bienheureuse Ourbicia?, diaconesse, était la fille d'un cer- 
tain évéque de Créte. Aprés la mort de son pere, elle quitta le monde par 
amour du Christ, avec son frére, le bienheureux Euphrasius, (puis) elle em- 


brassa le renoncement au monde dans toute son étendue — je veux dire la 


l. φαντασία. 2. Οὐρδίχια, féminin αἰ Οὐρδίχιος. D'aprés Glermont-Ganneau : Urbicia ou Orbicia, loc. 
cit., p. 227. Gf. ch. Lr. — Ge chapitre manque dans M. 
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ων 


condition de pélerin — et (pour cette raison) elle abandonna sa ville et 
vint avec son frére dans la ville sainte; prés du saint lieu de l' Ascension (ces 
bienheureux) achetérent un monastére et c'est dans cette solitude qu'ils de- 
et en étant assidus à l'office de Dieu. * B t.36r-. 


* 


meuraient, en s'appliquant au bien 
5 Or il arriva au bout de quelque temps que le saint évéque Épiphane, de 
Pamphylie ', aprés le retrait de l'encyclique?, ne voulant pas adhérer aux 
autres évéques pour ce retrait, fut chassé de son église de Pamphylie, partit 
en pays étranger, vint dans la ville sainte, (y) fut recu par eux et partagea 
leur repos et leur vie ascétique pour l'exemple, la confirmation et l'édifica- 
1» tion de chacun. Le diable, en ayant concu de la jalousie, suscita contre eux 
la persécution * suivante. Le gouverneur de Jérusalem d'alors (leur) envoya * « t. 110 
donc l'archidiacre? de l'église de l'Ascension, avec d'autres hommes, pour les 
réprimander. Quand celui-ci se fut rendu auprés d'eux et qu'il vit leur vertu, 
en sa qualité de voisin, il leur donna le conseil suivant : « Adhérez à l'évé- 
15 que, et vous gagnerez votre monastére, ainsi que la tranquillité et son ami- 


1. Cf. infra, ch. ,xxxv et Land, III, p. 174, 1. 4 et Pafrol. or., 1T, 100. Évéque de Μάγυδον, il conféra 


la prétrise à Sévére et à Pierre l'Ibére. Cf. Brooks, Select letters of Severus, I, 7; Sévére l'enterra 
dans son propre monaslére, ibid., p. 248. On raconta à tort qu'un certain Isaie n'avait été ordonné 
qu'en lui imposant la main d'Épiphane déjà mort, ibid., et P. G., t. LXXXVI, pars I*, col. 45. — 


2. Aprés 477 (3). — 3. ἀρχιδιάχονος. 
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tié. » Et comme la bienheureuse disait : « Comment pourrions-nous mans 
quer à la promesse que nous avons faite au Christ et adhérer au concile de 
Chalcédoine? » — il dit : « C'est à mes risques' que vous adhérerez et vous 
ne ferez aucun péché. » — La bienheureuse lui répondit : « Dis-moi, Sei- 
gneur Pére, quelle valeur ont tes risques' pour que je livre à ce prix le salut ὃ 
de mon àme! c'est pourquoi écoute : quand méme les saints Hénoch, Noé et 
Daniel viendraient me conseiller de me joindre à vous, et quand bien méme 
du haut du ciel se ferait entendre une voix qui me dirait de vous croire et 
de me joindre à vous, jamais je ne voudrais le faire, à moins que mon pére, 


' ^L. 115 le saint moine Timothée, qui m'a donné la foi * 


d orthodoxe en Créte, ne res- 10 


suscite et ne vienne me délier de la sentence et de l'anathéme qu'il a portés 
sur mol. Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende". » 

Pour cette raison ils furent jugés dignes d'étre méprisés et perséeutés 
pour le Christ avec saint. Épiphane, ils furent dépossédés de leur monastére 
et des biens qui s'y trouvaient et ils recurent la couronne des confesseurs, 15 
ils vinrent à Alexandrie et ils (y) furent recus avec honneur par les cleres 
orthodoxes de la ville ainsi que par les moines et les séculiers; de bien des 1 
facons ils louérent Dieu et ils furent glorifiés par lui. Enfin ils revinrent à L 


1, χίνδυνος. — 3. Cf. Matth., xir, 9. 


|o 
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Maiouma de Gaza; ils y achevérent le cours de leur confession et mouru- 
rent. — Cette bienheureuse et prophétesse, revétue de Dieu et remplie de 
la plénitude de la gràce de l'Esprit-Saint, était morte quant au corps et 
vivait quant à l'esprit, et on peut dire en vérité qu'ayant choisi la bonne 
part', elle a sa demeure au ciel. 

XLV. — (Notre) bienheureux Pére nous parlait de deux saints person- 
nages, ' anciens moines de Cilicie, Torquatus? et Hermogéene, qui allérent à la 
cour* au temps oi il s'y trouvait et qui lui racontérent (ce qui suit) : L'impie 
hérétique Théodore, évéque de Mopsueste, partisan des deux natures, qui fut 
avec Diodore le maitre de Nestorius', entra dans une telle fureur contre Dieu 
qu'il rejeta, de sa propre initiative?, les lettres qui sont dans les Actes des 
Apótres et l'Évangile de (Saint) Jean; et quand nous allàmes le trouver et 
que nous le reprimes, il nous blàma en disant : « Ce n'est pas l'affaire des 
moines de discuter de semblables questions! » et il nous renvoya ainsi cou- 
verts de honte. Trois jours aprés il mourut, possédé par le démon et se 
dévorant lui-méme *. 


1. Cf. Luc., x, 42. — 2. Cf. Clermont-Ganneau, loc. cit., p. 237 : Τορχονᾶτος. — 3. Ad comitatum. ΟἿ. 


supra, p. 85, n. 3. — 4. Cif. M. Briére, La légende syriaque de Nestorius, Paris, 1910, p. 17 et 18-19. — 
5. Ou : « qu'il expliqua d'aprés son propre sens ». — 6. Théodore aurait dit que les lettres catholiques 
« qui suivent les Actes » dans beaucoup de mss. (avant les lettres de S. Paul), ne sont pas des 
Apótres. Cf. Oriens Christianus, Rome, t. III (1903), p. 553. — 7. Comparer à la mort de Nestorius, 
chap. xxxii et xxxvI, et à celle du pape Agapet, P. O., IT, 288. ! 

PATR. OR. — T. VIII. — F. 1. 7 


* A f. 116 
v? b. 


εὐ δὲ ῥα εἴτ 
v? b. 
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1. μωξβ A, — 2. βοξροαθὶ X, — 3. aza* oL 5| B, — 4, exeat D. 


Aprés l'Encyclique', beaucoup de moines et de saints de tout pays, (sou- 

Lenus) par la force et la gràce du Christ, ne consentirent pas à accepter ce 

retrait (de l'Encyelique); mais, enflammés d'un zéle divin, ils demeurérent 

* p 86 νη. dans la foi * et la confession orthodoxe : 

XLVI. — Voici la démonstration qui eut lieu en Pamphylie. Des moines qui. 5 

i; adhéraient aux évéques diphysites, un jour * qu'ils coupaient du bois dans 

* une forét, furent aux prises avec des moines orthodoxes? dans une discus- 

sion sur la foi; comme la question restait pendante, il plut aux deux partis 

de faire l'épreuve du feu et d'en accepter le jugement : ils jetérent dans la 
flamme ardente l'Encyclique' de la foi et la profession de foi du concile de τὸ 

Chalcédoine avec la lettre? de Léon et ils restaient pour recevoir le jugement 

de Dieu. Immédiatement, dés que la profession de foi et la lettre? de Léon 

eurent touché le feu, elles furent aussitót réduites en cendre et en poussiére, 

tandis que la divine Encyclique' fut conservée sans tache et sans mal au 
milieu du feu. Aussi les partisans des renégats, aprés s'étre repentis, quit- 1$ 

térent leur erreur et, remplis du zéle de la piété, ils devinrent orthodoxes *. 

XLVII. — Et si quelqu'un ne veut pas eroire à ce prodige dont Dieu est 


|. ἐγχύχλιον. — ἢ, ὀρθόδοξοι. — 3. τόμος. 
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1. Sie M. we»;cas A, — 2, Sic M. |Liaose» A, — 3. eoieo(?) A. 


témoin, en voici un (autre) semblable. Ainsi que nous le raconta le bien- 
heureux Basilide', moine excellent, il arriva quelque chose ' d'analogue, dans * A t. 117 
un village, situé à cóté de Ptolémais?, oà se trouve le monastére de l'abba ij 
Claudien, qui, à l'époque de l'apostasie, fut un défenseur? zélé et un prota- 
goniste pour la foi orthodoxe. Voici donc ce qui arriva d'analogue. 

Le prétre de ce village avait une discussion sur la foi avec un des habitants, 
(homme) ignorant * (il est vrai), mais orthodoxe? et zélé pour la foi, et il le 
pressait d'entrer dans ses sentiments ou de quitter le village. Comme tous les 
habitants.du village étaient rassemblés autour de lui, le prétre fit venir l'or- 
10 thodoxe* et lui dit : « Tu désires savoir ce qu'il est bon de croire; allumons 


c 


du feu et mettons, toi et moi, notre main droite dans le feu; celui dont la 
main se conservera sans blessure, il est. évident que c'est en lui que se trou- 
vera la foi orthodoxe ^. » Comme le laique disait : « Je ne suis qu'un laique 
|. et un pécheur, et toi tu es un prétre, comment pourrais-je ainsi entrer en 
| 1 jugement avec toi? » les habitants du village qui étaient présents, approu- 
| . vérent, battirent des mains à *cette proposition? et ils pressaient que cela * 4 f. 117 


v? a. 


se fit. L'orthodoxe* accepta. Aussitót on ramassa du bois et la flamme s'éleva 


1. Βασιλίδης, sans doute le compagnon de Pierre l'Ibére, né à Ιδϑοϑὲ 155;6, Κώμη μαχρά, port non loin 
de Tripoli, Raabe, p. 112. — 2. Le syriaque porte l'accusatif : Πτολεμαΐδα. — 3. ἀγωνιστής. — ^. ἰδιώτης. 
— 9. ὀοθόδοξος, — 6. Cif. infra, ch. α. — 7. πρότασις. 
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1. woogS4cas B, — 2, liv» B (vel liso : ova). — 3. 58200 D. 


en haut. Quand les habitants du village leur eurent lié les mains avec de 
petites branches, ces deux hommes s'approchérent du feu et le touchérent. La 
main du prétre fut complétement brülée, aussitót et sans délai, tandis que 
celle du fidéle laique orthodoxe demeura sans blessure. 

Ce bienheureux moine Basilide nous affirmait (ce fait) : J'étais alors mar- 5 
chand d'huile et, comme j'achetais de l'huile dans ces contrées, j'eus 
l'honneur d'entrer en relations avec ce confesseur. Je me réjouis avec lui, je 
fus heureux et je fus confirmé (dans la foi). 

XLVIII. — Écoute encore un prodige semblable au précédent, qui eut 

" Br.37r. ]ieu dans un village du Saltou', * nommé Afta?. A cóté de ce village se trouve 10. 
le monastére de saint. Silvain le Pére des moines ?, et là habitait un moine 

"AT. 117 pur, humble et tout pénétré de douceur, * qui s'appelait Épiphane; il profes- 
sait avec (tout) le couvent la foi orthodoxe, qu'il avait recue des saints Péres 

et des moines orthodoxes, je veux dire des bienheureux Tatianá* et Maron, 

qui étaient de son pays. 15 

l. Génitif : τοῦ Σαλτοῦ. C'est le Σάλτων Γεραϊτιχὸς ἤτοι Βαρσάμων, ou Gérara. Cf. H. Gelzer, Georgii 

Cyprii descr., Leipzig, 1890, p. 52 et 193. — Est-ce la ville épiscopale de Palestine «αὔϑραϑ (Dsal- 

loun) mentionnée, dans les actes syriaques du conciliábule d'Éphése, éd. Perry, p. 189? — 2. "Ag6a (var. 

᾿Αφθία) dans Joséphe, B. J., IV, ri, 8. — 3. On lit en particulier dans le M. Coislin, 127, fol. 136, παρὰ 

τὸν ποταμὸν, πλησίον τῆς χώμης, ἔνθα ὁ μαχάριος Σιλονανὸς διῆγεν ἐν Παλαιστίνῃ. Voir ce récil infra, p. 177. 


Cf. 8. Vailhé, Monastéres de Palestine, dans Revue de l'Orient chrétien, τ. V (1900), p. 281. Sur ΒΟΥ͂Ν, 
cf. Sozomene, Hist. eccl., 32; IX, 17; Raabe, p. 47. — ἃ, Cf. supra, ch. vit. 
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L'ennemi qui dispose et dresse des piéges en secret, jaloux de leur salut, 
excita contre eux le prétre du village, homme puissant et juge. Quand celui-ci 
vit que seul cet homme se séparait de son Église et qu'il n'adhérait ni à lui, 
ni aux habitants du village, excité plutót' par ceux-ci contre lui, il le manda 
et le condamna à des coups, à des opprobres et à des persécutions qu'il en- 
durerait dés le jour suivant s'il n'adhérait pas et ne se joignait pas à lui. 
Ce pauvre orthodoxe? lui dit : Il m'est impossible de renier la foi que j'ai 
recue des saints Péres. Une fois qu'il fut libre, il se prépara à la fuite "et à 
offrir à Dieu cette vie errante, lui montrant les peines qui s'y rencontre- 
raient et les afflictions qu'il supporterait pour son nom. — Et le jour suivant 
ce prétre mourut en bonne santé et sans aucune maladie, de sorte que tous 
les habitants du village furent saisis de crainte et remplis d'étonnement, en 
apprenant ce qui était arrivé, et qu'ils laissérent l'orthodoxe? Épiphane et 
qu'ils ne le molestérent en aucune facon. Celui-ci, ayant recu la couronne 
de son beau zéle par ce juste jugement, fut jugé digne de tomber 
malade dans le monastére? de notre saint Pére, le bienheureux /saie *, οὐ il 
avait coutume de participer aux saints mystéres; aprés y étre mort, il fut 


1, μᾶλλον. — 2. ὀρθόδοξος. — 3. χοινόδιον. — ^. Cf. supra, ch. xit et infra, ch. xcvi. 
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enseveli dans l'église au milieu des saints, dans un tombeau qui ést isolé. 

XLIX. — Quand notre Pére eut quitté Maiouma, aprés la visite ', et qu'il 

était à Alexandrie, recu par l'un de ces hommes qui aiment les étrangers et 

les Saints et ignoré du grand nombre, l'abba Ῥίον, pére des moines, pro- 

phéte et homme célébre en tout lieu?, entendit une voix qui lui dit: « Léve- ὃ 
ET toi, va à la ville d'Alexandrie, * et quand tu seras arrivé auprés de l'évéque 
—. Pierre, le confesseur, qui a été chassé et qui est caché dans cette ville, con- 
sole-le et confirme-le et réjouissez-vous ensemble. » Et aprés que l'abba Pior 
eut dit : Qui m'indiquera l'endroit ou il se trouve? — la voix lui répondit : 

'Br.37v.« Mets-toi en route et ne t'inquiéte pas. » — ' Il se leva de nuit et vint àla 49 
ville; quand il eut franchi la porte, il vit une colonne de feu qui le guida, et 
cela non seulement sur la place publique, mais méme jusqu'à l'atrium et qui 
le dirigea pour monter les escaliers au milieu d'un grand nombre de cham- 
bres, jusqu'à ce qu'il fut arrivé au lieu ou se trouvait saint Pierre. L'abba 

Pior était monté et aprés avoir frappé à la porte — le bienheureux craignait 15 

de lui l'ouvrir parce qu'il ne savait pas qui c'était — il dit : « Ne erains pas, — 

abba Pierre; je suis le pauvre Pior; le Seigneur m'a envoyé auprés de toi. » — 


l. Le grec portait sans doute « aprés (qu'il eut recu) l'épiscopat », car ἐπισχοπή conduit à ces deux 
sens, et c'est six mois apres son épiscopat qu'il dut prendre la fuite, Raabe, p. 58-60. — 2. Cf. P. G., 
L. LXV, col. 373-376, οὐ l'on raconte qu'il travaillait sans réclamer son salaire, qu'il mangeait en 
marchant pour ne pàs y prendre plaisir et qu'il était indulgent pour les péchés des autres, 
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v* D. 


1. ial B. — 2. «9l AB. 


Là-dessus il ouvrit la porte et recut le saint; ils se réjouirent ensemble et se 
consolérent grandement. 

Or il arriva * que le maitre de cette maison avait un tout jeune enfant * 4 t. 118 
qui n'était pas encore baptisé; il demanda à notre Pére de le baptiser' et — 
comme le bienheureux refusait parce qu'il n'avait pas de lieu convenable et 
parce que ceux qui devaient l'assister dans la cérémonie n'étaient pas pré- 
sents, il persévéra dans ses efforts et dans sa demande, de sorte que le véné- 
rable fut obligé de fermer sa porte et de ne plus l'ouvrir afin de connaitre 
la (volonté) de Dieu?; alors, quand il eut ouvert sa porte, le saint trouva le 
petit enfant qui se trainait et se roulait devant lui; le bienheureux en fut trés 
étonné et, persuadé que c'était la volonté de Dieu, il se résolut à baptiser l'en- 
fant. Comme il n'avait avec lui que l'abba Pior qui se trouvait alors présent, 
et qui n'était pas clerc?, mais laique, il lui demanda cependant, vu la néces- 
sité, de tenir l'enfant au-dessus du bassin *, afin qu'il püt verser l'eau*. Et 
quand celui-ci vint pour le tenir *il vit la gráce du sacerdoce au-dessus de * 4 r. 118 
la téte du bienheureux, il fut saisi de crainte et s'enfuit en criant et en disant : Y 


1. Cf. supra, ch. xxxvii, Anianus avait été baptisé par Pierre, à Alexandrie. — 2. La phrase ici 
est incorrecte. — 3. xingwxóz. — ^. lagena. — 5. Baptéme par infusion. 
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1. om. B. — 2. «|a^» D (in marg. A). — 3. aze5»ols| p. 


O Bsois, ὁ Bsois '! c'est-à-dire : Seigneur, Seigneur! Quand le vénérable l'eut 
retenu, il lui persuada à grand'peine de s'associer à lui pour cette action 
sainte en lui disant : « Ne crains pas le jugement, comme si tu étais indigne, 
mais comme cela ne se fait que par suite d'une nécessité, d'apres la volonté 
de Dieu, (obéis), afin que ce fidéle et cet ami des étrangers qui nous a aecueil- 5 
lis, recoive ta bénédiction et la gràce de Dieu. » 

L. — Le méme abba Por, un jour qu'il eut une vision, vit une foule im- 
mense de moines qui portaient une grande croix sur leurs épaules, par ses 
deux extrémités, en se tournant le dos les uns aux autres; les uns faisaient 
des efforts dans un sens et les autres dans le sens opposé : de la sorte, les τὸ 
premiers génaient les seconds et ils étaient aussi génés par ces derniers. ' 

^ f. 119 Ceci annoncait la scission actuelle * qui provient des controverses et des dis- 

'" putes entre les moines orthodoxes d'Égypte et de Palestine?, alors que les 
deux partis s'imaginent, à cause de leur grand zéle et de leur sincérité, com- 
battre pour la foi. 15 

C'est aussi ce qu'annonca un saint du temps passé, l'abba Lucius, (le moine) 
des cellules?, aprés l'avoir vu auparavant dans une vision, en disant à ceux 


1. Dans B et en marge de A on a : Betsois. C'est le copte ττόοτο « le seigneur », d'oà ττεπτόοτο. 
— 2. Allusion peut-étre aux moines de Palestine revenus à l'orthodoxie, avec Marcien, Sabbas, elc. 
— 3. Cf. ch. vri. Les Apophthegmes connaissent aussi un. Lucius, Λούχιος, mais le placent à Ennaton, 
P. G., t. LXV, 0]. 388: 
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1. ἴθ A. — ὃ, leBee]s o» B (in marg. A). — 3. ἐμοὶ B. — 4. b«e5l B. — 5. We» B (in marg. A). 


qui se trouvaient avec lui : Si quelques-uns de vous vivent encore, il viendra 
un temps οὐ deux (hommes) pris pour témoigner en faveur du Christ et de 
l'orthodoxie ne communiqueront pas ensemble. 

LI. — * La vénérable Ourbicia, dont nous avons fait mention ci-dessus ', 
eut aussi une vision terrible, qui avait la méme signification. Il lui sembla, 
en effet, qu'elle montait la nuit, selon son habitude, à l'église de l'Ascension 
pour (y) adorer seule en paix; quand elle se fut mise à genoux sur les 
degrés, elle vit sous le portique? placé devant l'église de l'Ascenston, une 
femme qui était revétue d'habits de pourpre et qui était brillante de clarté 
sous le portique*; saisie de crainte, elle tomba sur sa face et elle gisait (ainsi) 
à terre. La sainte " Mére de Dieu, — car c'était elle, — s'approcha et la releva 
en disant : « Ne crains pas, mére; ne t'effraie pas », et, l'ayant prise par la 
main, elle demeurait avec elle. Toute brillante de clarté, elle regarda en bas 
en dehors du portique ', et tandis qu'elle examinait la montagne, elle dit à la 
mére Ourbicia : « Vois-tu, servante de Dieu, quel est l'aspect de la monta- 


gne? Regarde done un peu et dis-moi comment tu la vois. » — Celle-ci dit : 


Je vois toute la montagne comme jonchée de morceaux de bois. Et la mére 


1. Cf. ch. χων. — 2. Στοά. — 3. Νάρθηξ, remplacé en marge de A et dans B par στοά. — ^. στοά. 


* A £119 
r* b. 


YBEL38r* 


* A f. 119 
r* b. 


TAA f. 119 


TUA, 119 
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de Dieu dit : « Voici, de méme que tu vois cette montagne, ainsi l'église de 
Dieu sera dorénavant (remplie) de schismes jusqu'à la fin (des temps). » 

LII. — Léontius, l'un de ceux qui passent pour étre d'une famille illustre 
et renommée d'Ascalon, renonca enfin au monde et devint moine et archi- 
mandrite; c'est à lui que saint Zénon, ermite ', fit la prédietion suivante : « Tu 
seras évéque et tu ne mourras pas évéque. » Quand done il fut devenu évéque 
d'Ascalon, selon la prophétie, * il s'efforca de gagner l'amitié et la protection? 
de l'hérétique Nestorius qui oecupait alors l'Église de Constantinople; il était 
tout rempli d'hypoerisie et de l'esprit du monde, et c'est pourquoi, quand 
l'impie Nestorius fut envoyé en exil, il lui fit parvenir des dons et des pré- 
sents dans son exil*. Puis, quand eut lieu pareillement le concile de Chalcé- 
doine, il s'y rendit aussi et, à ce qu'on disait, c'était lui plus que tout autre 
qui poussait Juvénal à souscrire à l'apostasie '. Quand les habitants d'Ascalon 
apprirent cette nouvelle, ils entrérent en colére et ils étaient décidés à ne 
pas le recevoir à son retour, mais à le chasser ou à le lapider, aussi il revint 

I. Disciple de Silvain, cf. ch. vir et xr,viit. — 2. Προστασία. — 3. Paul, évéque d'Antarados, fut 
déposé par Dioscore pour avoir rendu visite à Nestorius à l'Oasis. Nestorius était done tenu au cou- 
rant de tous les événements, cf. Le livre d'Héraclide de Damas, Paris, 1910, p. ΙΧ. — ^. Au concilia- 


bule d'Éphése, Léonce, avec Dioscore, déposa Eusébe et Flavien, Labbe, Conciles, IV, 311; à Chaleé- 
doine, il déposa Dioscore, ibid., ^60. 
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1. M add. TDNCTEE — 9, waSaS9LnpupeeaGs A, — 3, waoeRlo A; waa p, — ἡ. [3522.9 |, AY. 
5. Se ase B (in marg. A). 


et arriva à Ascalon durant la nuit; dés qu'il apprit la colére de ses habitants, 
il se retira à Chypre. Quand il y fut mort, ses familiers le prirent et s'efforcé- 
rent en secret de le ramener à Ascalon et de l'y enterrer la nuit; ayant (donc) 
trouvé un navire * qui venait de la cour', ils l'y déposérent. Or, il y avait * ^ ΓΤ" 
» sur le méme navire le corps d'un cocher? qui était * d'Ascalon et qui avait été *Br.38v-. 
appelé à Constantinople oà il avait exercé sa profession d'une maniere remar- 
quable. Aprés sa mort, les siens l'oignirent de miel, le mirent dans un cer- 
cueil * de plomb, et ils le faisaient parvenir à sa famille. Mais, comme une tem- 
péte violente survint en mer, que les vagues s'élevérent et que l'équipage se 
10 trouvait en péril* de mort, les matelots? sortaient et jetaient une partie du char- 
gement, cherchant par là à s'alléger d'autant. Sur ces entrefaites, ils songérent 
à jeter aussi le corps du cocher et à ne garder que celui de l'évéque, à cause 
de l'honneur dà à l'épiscopat. Mais la justice de Dieu dirigeant tout cela, les 
matelots?, affolés par les vagues et la tempéte, Jetérent à la mer le corps de 
15 Léontius en place de celui du cocher *. Quand ils eurent terminé leur voyage 
par mer et qu'ils furent arrivés à Ascalon, ils mandérent secrétement les pa- 


1. E comitatu, cf. p. 85,97. — 2. *Hvtoyoz, sic infra. — 3. Γλωσσόχομον. --- ^. χίνδυνος. — 5. Nautae. — 
6. Ceci a été porté dans l'Histoire de Dioscore, Paris, 1903, p. 145. 
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1. |352.9|» p. — 2. I5osell Raabe, p. 19. 


E 


* A f. 120 rents de Léontius; ceux-ci prirent ἡ le corps pendant la nuit, avant que per- 

^ sonne ne le süt en ville, et ils se hátérent de l'enterrer. Quand ils ouvrirent 

le cercueil' pour enterrer le corps, ils trouvérent le cocher avec tout son cos- 

tume, portant le casque sur la téte, tenant son fouet en main et entouré de 

bandelettes; couverts de honte, ils ordonnérent à ceux qui étaient là de ne ὅ 

raconter cela à personne, mais ils conduisirent le cocher à sa derniere de- 

meure comme si c'eüt été le corps de l'évéque Léontius; on disait que c'avait 

été un homme excellent, et qu'il aimait beaucoup faire l'aumóne et observer 

les commandements. C'est ainsi que s'accomplit la prophétie de saint Zénon. 
J'ai entendu affirmer ce fait par beaucoup d'autres; l'abba Zacharie, pré- 10 

tre, qui craignait Dieu, disait au sujet de Zosime, le premier d'Ascalon : « Ce- 

lui-ci me raconta et m'affirma l'avoir vu et en avoir été convaincu ? »; c'était, 

' A f. 120 en effet, un parent * de Léontius et avec les autres qui furent invités seeréte- 
ment à l'enterrement, il en fut un témoin oculaire. 


LIII. — (Notre) Pére disait : Trois ans avant le concile de Chalcédoine ?, 


— 


6 
le bienheureux TAéodote*, quelques Péres et moi, nous nous trouvámes en- 


1l. Γλωσσόχομον. 2. Πληροφορήθη. -- 3. En 448. — ^. Cf. Raabe, p. 19; c'est Pierre qui a décidé 
''héodote à se faire moine. 1 
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1, wp $2335 |o. loiso l4 M. — 2. Ιϑέοδωσδο Β (in marg. A). 


semble à Jérusalem et, vers la septiéme heure du jour, nous vimes tous dis- 
tinctement trois soleils dans le ciel, l'un à l'orient, l'autre à l'occident et 
le troisiéme au milieu du ciel'. — Or, que signifiait ce prodige et cette vision, 
Dieu seul le savait. Certainement ? l'issue de l'affaire l'apprendra aussi. 

LIV. — (Notre) Pere disait : Quand j'étais en Égypte, au temps ou le bien- 
heureux TAéodose, patriarche, mourut à Constantinople pour rendre témoi- 
gnage ἡ à la vérité, je le vis, cette nuit, monter au ciel, revétu de l'habit' 
blane que les évéques de Jérusalem * ont coutume de porter quand ils bap- 
üisent, — brillant et étincelant, — jusqu'à ce qu'il entràt au ciel. Je notai 
ce jour et, quand enfin j'appris sa mort, je trouvai qu'elle était arrivée le 
jour méme οἱ j'avais eu cette vision *. 

LV. — A ceux qui nous disent : « Tout le monde se rend dans les églises, 
et vous seuls qui étes peu nombreux, vous étes des schismatiques et vous 
vous dites (cependant) orthodoxes * et remplis de zéle pour la vérité » — les 


1. C'est bien la disposition des parhélies, ou « images pàles du soleil qui apparaissent quelquefois 
aux extrémités du diamétre horizontal du petit alo, un peu en dehors », cf. A. Ganot, Traité de phy- 
sique, 199 édition, Paris, 1884, p. 1102-1103. Il était prés d'une heure de l'aprés-midi, le soleil n'était 
pas loin du méridien (milieu du ciel). Il pouvait étre entouré d'un ou de plusieurs cercles concentriques 
ou halos (v. supra, ch. xxxvii); sur une ligne horizontale, de part et d'autre du soleil, on en voyait 
deux images ou parhélies. — 2. ἸΠάντως. — 3. Cf. infra, fin du ch. LXV. — 4. στολή. — 5. Vers 458; cf. 
Land, YII, p. 343, 1. 15-19, et Vie d'Euthyme, Cotelier, Ecclesiae gr. monumenta, t. IT, p. 234, o l'on 
Órouve mention des habits blancs du patriarche de Jérusalem. — 6. ὀρθόδοξοι, 


* B f. 39 t». 


T AUT 190 
I8 

* D f. 39 r5. 

* A.f. 190 
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1. loea, A, — 2, μιβοββο B (in marg. A). 


Péres nous ont appris à leur faire la réponse suivante : « Rappelez-vous 
combien de milliers d'hommes sortirent d'Égypte et combien de prodiges 
et de manifestations ils virent, et, à l'exception de deux seulement, tous 
furent des rebelles et des prévaricateurs et ils périrent dans le désert; non 
seulement ils succombérent sans obtenir les biens éóternels, mais encore il 
leur fut défendu, à cause de leur infidélité, d'entrer dans la Terre Promise. 
Le grand législateur et prophéte tout à la fois Moise donnait des avertisse- 
ments et disait : Ne participe pas au mal avec la multitude. 
De méme, en Perse, lorsque tous les captifs de Juda adorérent la statue 
du roi?, les trois. enfants demeurérent sans faillir et sans prévariquer et, 19 
* A f. 120 par là, non seulement * ils furent glorifiés par Dieu, aprés l'avoir loué, mais 
ὶ encore ils donnérent au roi et aux nombreuses personnes alors présentes le 
bienfait de la vraie connaissance de Dieu. 
Auxquels veux-tu done te joindre et avec lesquels prends-tu parti? — 
Avec Josué, fils de Noun, Caleb, fils de Ioufna, et les trois enfants de Babylone, 
ou bien avec toute la foule qui a adoré la statue d'or? 
Médite ceci, au sujet de la foule immense qui se trouva à Chalcédoine, 
au coneile des renégats, — car c'est surtout d'elle qu'il convient de le dire, 
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1. :9azn9vo B (in marg. A). — 2. Esa» liesl M. 


— (médite) la parole adressée aux prétres par le prophete Jérémie : De nom- 
breua pasteurs ont. ravagé ma vigne et souillé mon héritage; ils ont. fait, de ma 
propriété fertile, un désert qui n'est pas fréquenté'. — Et encore : Un seul qui 
fait la. volonté du Seigneur l'emporte sur mille?. 

LVI. — Quand le renégat Juvénal revint du concile des oppresseurs*, il 
plut aux saints Péres orthodoxes et aux moines de Palestine d'aller à sa ren- 
contre sur la route et de faire leur possible pour l'amener à reconnaitre sa 
faute, à se corriger ἡ et à faire cesserle scandale du monde. Ils demandérent 
aussi à l'abba Pierre, qui demeurait alors en paix dans la laure de Ma?ouma, 
d'aller avec eux ; comme il refusait sous le prétexte qu'il n'avait pas coutume 
de sortir de sa retraite et qu'il ne voulait pas avoir de rapports avec les 
séculiers et d'une facon générale avec les gens de la cour — beaucoup 
* en effet parmi ces derniers suivaient Juvénal et venaient avec lui pour le 
secourir et le garder — notre Sauveur lui apparut et lui dit : « Je suis op- 
primé, on transgresse ma foi, et toi tu cherches ton honneur et ton repos. » 
— Remué par cette apparition, (Pierre) se leva et partit '. 

Tandis que tous marchaient avec joie, ainsi qu'ils l'attestérent, et que, 
dans une conversation entre les Péres et l'impie Jurénal, le bienheureux 


1. Jer., xit, 10. — 2. Eccli., xv1, 3. — 3. En 452; cf. Raabe, p. 52. — 4. Cette vision se place chez 
Land, t. III, p. 128, au départ de Pierre pour l'exil. 
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1. om. B. — 2. wieeLl(» B (in marg. A). — 3. om. B. — 4. |a2245|935 B. — 5. E:9]2aeeo A. — 6. Lire 
«S2p]oo», M : ,245a2a4) — 7, ue;59 B, — 8, Iso B. — 9. o5 C5» D. — 10. 13a» 1paxe B. — 11. om. B. 


Théodose, moine, que les fidéles nommérent dans la suite patriarche de Jéru- 
salem, condamnait franchement l'apostasie qui eut lieu à Chalcédoine, car 
il avait toujours été présent et était au courant de tout ce qui s'y était passé, 
et. qu'il découvrait l'hypocrisie et l'apostasie, celui-ci ' entra en colére et 
ordonna à un ducenarius, l'un de ceux qui le suivaient, de traiter TAéodose, 
avec diligence, comme un perturbateur et un adversaire de la volonté 
de lempereur. Comme celui-ci allait le faire, le bienheureux Pierre qui 
était encore moine et n'était pas honoré de l'épiscopat, fut rempli d'un zéle 
ardent; il connaissait cet homme depuis son séjour à la cour'; il lui jeta 
son étole? sur la nuque* et il lui disait d'un ton prophétique : « Toi qui oses 
Üinterposer dans une question de foi et trancher en tout, n'as-tu pas fait 
telle et telle chose cette nuit-ci? Je suis le moindre de tous les saints qui 
sont ici; mais si tu le veux, je parlerai et le feu descendra aussitót du ciel 
et te consumera, ainsi que ceux qui te suivent. » — Alors celui-ci, plein 
de crainte et de tremblement, le reconnut, se jeta à ses pieds et lui fit cette 


- 
|. Comitatus, cf. p. 85, 97. — 2. Orarium.* — 3. Comparer au geste suivant de Théophile : ἐνειλεῖ 
τῷ Ἀμμωνίῳ... τὸ ὠμοφόριον ἐν τῷ τραχήλῳ οἰχείαις χερσὶ, xxi πληγὰς ταῖς σιαγόσιν αὐτοῦ ἐμφορήσας..... Ῥ. ὥς, 


t. XLVII, col. 93, 
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1. weac»o|L D. — 2. 0m. B. — 3. «evose» A, — ^. li9e£*9 B (in marg. A). — 5. «αὐ B. — 
6. leo A. 


demande devant tout le monde : « Laisse-moi, Seigneur Nabarnougi', je ne sa- 


vais pas que ta sainteté était 1c1. » — ᾿ C'est ainsi que (le Decenarius) laissa * A r, 121 


le bienheureux TAéodose; il n'osa plus désormais rien dire ou faire contre les 
saints; il prit Juvénal et rentra à Césarée?. 

LVII. — L'abba Paul, ancien sophiste?, qui était le compagnon * de l'abba 
André, avancé en àge, et chef de monastére?, nous racontait : Au temps du 
coneile de Chalcédoine, nous vivions tous deux en paix, mon frére TAéosebe 
et moi. C'était un homme éloquent, qui avait en outre une grande con- 
naissance des sciences profanes; il était perplexe au sujet du dogme* des 
deux natures et il demandait au Seigneur de lui faire la gráce de savoir 
ce qu'il devait penser sur ce sujet et qui il devait suivre de ceux qui refu- 
salent de confesser deux natures ou de ceux qui les admettaient. Saint Jean 
l'Évangéliste lui apparut et lui dit : « TAéosebe, celui qui était depuis le com- 
mencement (est) celui que nous avons entendu, celui qui s'est révélé à nous: 
nous avons vu de nos yeux et touché de nos mains le Verbe de vie*. » 


1. C'est le nom ibérien de Pierre. — 2. Cf. supra, p. 24. Juvénal retourna à Constantinople et Théo- 


. dose fut nommé, par les moines, patriarche de Jérusalem. Vingt mois plus tard (fin 453), le comte 


Dorothée ramena Juvénal, massacra des moines prés de Néapolis, cf. supra, p. 24, et chassa Théodose 
etles évéques qu'il avait créés. — 3. ἀπὸ σοφιστῶν. — ^. Litt. : « qui était fils du repos ». — 5. André 
l'ancien et Paul le sophiste sont mentionnés : Land, III, 189, 190, 192. Paul l'est encore p. 162, 163, 
166. Cf. supra, ch. xxxvri. — 6. δόγμα. — 7. Εὐαγγελιστής. — 8. Gf. IJesn,En t. 
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1. Sic M. AB add, δ δ». — 2, 'oyo2o D, — 3. $62 Β (in fine lin.). — A4. |«s3|9o B. — 5. οιοδοὶ 
| B. — 6. 3a Bois. M. 


A L.121 — * Aprés avoir recu ce témoignage et avoir été ainsi confirmé, il devint 
v^ b. ἢ Pu 
un apótre de la vérité. 

LVIII. — Un certain Enée' fut. prétre et économe de la sainte Eglise de 


Jérusalem; aprés l'apostasie, il s'éloigna et, en qualité d'orthodoxe zélé, il 

Bf. 40r. racontait au bienheureux Abba Pierre et à l'abba Étienne, prétre?, que lors de ὃ 

la réunion du coneile d'Éphése ou fut rejeté l'impie Nestorius, * il y aecom- 

pagna Juvénal. Depuis lors — parce qu'il vit en lui beaucoup d'hypoerisie 

et qu'il était prét à trahir, s'il n'avait eu honte et s'il n'avait craint le véné- 

rable Cyrille ainsi que son zéle ardent et son franc-parler? — il ne voulut 

plus, à partir de ce jour, recevoir la communion de sa main, comme d'un 10 
hypoerite et d'un prévaricateur. 

LIX. — Si ceux qui se sont montrés infidéles à Chalcédoine, nous disent : 

« Pourquoi nous appelez-vous prévaricateurs ou infidéles? » — nous leur 

répondrons : Il y a une loi apostolique qui dit : Si je rebátis ce que j'ai détruit, 

* Af. 122 Je montre que je suis un prévaricateur*. * Vous done qui à Éphése avez réprouvé 15 

Nestorius, le champion des deux natures, qui là-méme avez réfuté ce qui 


1. Les mss. A B (M omet ce chapitre) portent clairement Anià. Cependant πόθ est écrit eau 
(JEnéas), Patrol. or., II, 90 et Land, III, 353-354, mais on trouve aussi lel, Actes, 1x, 34. Il ne 
semble donc pas nécessaire de corriger en |J2w « Élie », — 2. Cf. ch. 1xxix et Patr. or., lI, 56. — 
3. παῤῥησία. — ^. Gal., 11, 18. 
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tendrait à affirmer deux natures et qui avez anathématisé ceux qui ont osé 
ou oseraient penser et enseigner ainsi, comment ne seriez-vous pas coupables 
et prévaricateurs, vous qui avez restauré à Chalcédoine les choses mémes 
que vous aviez détruites auparavant ', (et cela) par crainte des hommes et 
pour satisfaire et flatter un empereur impie, et qui avez recu sans jugement 
les impies TAéodoret et Ibas, excommuniés et déposés pour cette impiété. Et 
ce n'est pas seulement une fois, mais deux, trois, quatre et cinq fois, que 
vous étes tombés dans cette sorte de prévarication; aprés avoir renversé l'im- 
piété, vous l'avez relevée à nouveau. En effet, comme je l'ai dit, au concile 
d'Éphése vous avez condamné ce dogme? impie et à Constantinople vous l'avez 
rétabli avec Flavien, le partisan des deux natures; puis, peu de temps apres, 
*au second concile d'Éphése, que présida un homme saint, le patriarche * 4 r. 
orthodoxe Dioscore, assisté par Juvénal et par la foule des évéques orthodoxes, ἢ 
vous avez détruit l'impiété, et, au bout de quelque temps, vous l'avez restaurée 
publiquement au concile de Chalcédoine, et, comme je l'ai dit plus haut, vous 
avez recu sans jugement TAéodoret et Ibas, eux qui étaient déposés pour cette 

1: Nestorius et Eutychés sont d'accord avec notre auteur pour dire que Cyrille et le premier con- 
cile d'Éphése ont condamné la locution « deux natures », Cf. Le livre d'Héraclide de Damas, p. 294 à 
298 et passim. — 2. δόγμα. 
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1. Sic A. «eaBa3solb ^ B — 2. wea902.9.55| B. — 3. ,ob2xese B, — 4, »obvo DB, — 5. poo pses B. 
— 6, |Le»e*o p (in marg. A). — 7. $eBeex B (in fine lin.). 


impiété. De nouveau, dans l'Encyclique* publiée au temps du bienheureux 
archevéque " Timothée, vous avez condamné l'impiété en la reniant totalement 
devant toute la terre; et peu de temps aprés, vous l'avez rétablie dans l'acte 
nommé Antiencyclique?. Vous avez accompli ce qu'a dit le prophéte Jérémie : 
Ils ont appris à remuer leurs pieds* et ils n'ont pas épargné ce qui existe. Vous 
étes des roseaux que le vent fait remuer; vous étes agités et secoués par tout 
vent; vous étes toujours boiteux des deux jambes? * et vous ne vous tenez jamais 
dans le chemin de la vérité. C'est de vous qu'il est écrit : Je hais ceux qui 
se rendent coupables de prévarication*; et, à leur sujet, Dieu a annoncé et dit 
par le prophéte Isaie, à la fin* : Vous sortires et vous verrez les membres des 
hommes qui se sont élevés contre moi; car leur ver ne mourra point et leur feu ne 
s'éteindra point et ils seront pour toute chair un objet de curiosité. 

Et ce n'est pas seulement à cause de ce que je viens de rapporter que 
vous étes des prévaricateurs et que l'on vous appelle ainsi, mais encore parce 
que vous avez transgressé le décret du premier concile d'ÉpA?se qui déposa 
Nestorius et qui déoréta qu'il n'est désormais permis à personne, évéques ou 

l. ἐγχύχλιον. — 2. ἀρχιεπίσχοπος. — 3. ἀντι(εγγχύχλιον. Voir les textes dans Evagrius, Hist. eccl., I1, 


ἃ et 7. — ἃ, Of. Jér, xiv, 10, — 5, Cf. Matth, xi, 7; III Rois, xvi, 291. — 6. Cf. Ps. c; 23 
7. I8,, LXVI, 24. 
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1. hoas B. — 2. |Lo*3l B (in marg. A). — 3. |àeze.9| A, — 4, qae; llo qz p. — 
5. δ. A (3 erasum). — 6. lease? in. marg. A. — 7. «82e. Meaxo? B, — 8. μροόαϑδο B (in marg. A). 


cleres', d'émettre, d'exposer, d'écrire ou de composer un autre symbole ou 
une autre profession de foi que celle qui a été émise jadis? par les trois cent 
dix-huit évéques avec (l'assistance de) l'Esprit-Saint, * et que ceux qui 
auraient l'audace de faire quelque chose de ce genre seraient déposés, les 
évéques de leur épiscopat et les clercs' de leur cléricature?. Ceux qui se ras- 
semblérent à Chalcédoine, connaissant trés bien * ce décret, commenocérent 
aussitót par protester qu'ils ne voulaient innover rien de semblable, et ils 
eriaient ouvertement et disaient à haute voix : « Personne ne fera un autre 
symbole; nous n'en aurons ni la hardiesse ni l'audace; les Péres l'ont 
défendu; ce qu'ils ont décidé, suffit; et en dehors de là nous ne pouvons rien 
dire, rien penser, rien décider; il n'est pas possible qu'il y ait un autre 
symbole; il y a un canon qui dit : Ce qui a été décrété suffit. » — Beaucoup 
de paroles de ce genre se trouvent consignées dans les actes ' rédigés à cette 
époque et servent à blàmer et à révéler leur hypocrisie et leur prévarica- 
tion, 

Un autre canon apostolique nous ordonne de les anathématiser ; il dit : 
δὲ quelqu'un vous annonce un autre Évangile que celui que je vous ai annoncé, 


1. Κληρικοί. — 2. « A Nicée » B. — 3. χλῆρος. Cf. Mansi, Conciles, IV, 1362. — ^. ὑπομνήματα. 


* B f. 40 v*, 
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qu'il soit anatheme' ; et encore : Quand méme moi Paul, ou quand méme un ange 
du. ciel vous annoncerait un autre Évangile que celui que vous avez recu, qu'il soit 
anatheéme?. Et done, parce qu'ils nous ont annoncé ce qui ne se trouve pas 
*Af.123 dans l'Évangile, ni dans ce que nous avons recu du concile des trois cent 
" ^  dix-huit saints Péres, ni surtout dans les actes du (concile) d'ÉpAese qui 5 
déposa Nestorius et réprouva le dogme? des deux natures, mais parce que ceux 
qui se rassemblérent à Chalcédoine nous annoncérent contre tout droit un autre 
symbole nouveau, et que par suite ils sont tombés sous l'anathéme aposto- 
lique, c'est avec justice qu'ils sont anathématisés par tous ceux qui craignent 
Dieu. Ce n'est done pas de notre autorité * (personnelle) et de notre propre 10 
jugement que nous les anathématisons; mais c'est en suivant les canons apos- 
toliques et les décrets des Saints Péres que nous voyons en eux des préva- 
ricateurs et anathémes. 
LX. — Un homme craignant Dieu vit un jour dans une vision tous les 
évéques réunis et l'apótre saint Paul qui se tenait au milieu d'eux; celui-ei 15 
disait d'une voix forte : « Voici les préceptes que je vous ai donnés ; voici 
les lois que je vous ai tracées; voici mes commandements. » Apres les avoir 


1. Gal, 1, 3. — 2, Gal , 1, 8. — 3, δόγμα. — ^. αὐθεντία. 
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réprimandés, il leur dit : « Prenez et lavez-vous 'la figure dans ce vase. » — * 4 t, 123 
Au milieu d'eux en effet était placé un vase plein d'eau; et, quand ils se furent . " ^- 
lavés, il se trouva que tous les visages furent couverts de lépre; et l'apótre 
leur dit ces paroles : « Pas un de vous n'a été trouvé pur. » 
LXI. — J'entends dire ' qu'un saint était trés libre? avec l'impie Marcien ; 
en réfutant le dogme? des deux natures, il lui dit avec spontanéité et sainteté : 
« J'ai été prés du Christ et j'allais et venais avec lui en tout lieu quand il 
faisait des prodiges, guérissait et enseignait, quand il était injurié et persé- 
cuté, quand il fut arrété, flagellé, crucifié et accablé de douleurs; quand il 
fut enterré, ressuscita, monta au ciel et s'assit à la droite de son Pére; j'ai 
été partout avec lui; et celui que j'ai vu enseigner, guérir et ressusciter les 
morts, je l'ai vu, le méme, étre fatigué, pleurer, avoir faim et soif et supporter 
les autres souffrances; je n'en ai jamais vu deux en lui, un et un autre, mais 
jai toujours vu le méme * accomplir ces différentes actions, souffrir et étre * ^ f. 12 


; glorifié et Dieu le Verbe * incarné n'a qu'une seule nature*. » — L'impie «pr uir. 


(Marcien) fut jeté dans l'étonnement et couvert de honte (en entendant) cet 
homme et il lui donna congé en lui accordant des honneurs et la paix. 


1. M omet ce chapitre et les deux suivants. — 2. παῤῥησία. — 3. δόγμα. — ^. C'est la formule du 
pseudo-Athanase, adoptée par saint Cyrille : μία φύσις τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένη. Le syriaque supporte 
plutót la lecture σεσαρχωμένον. 
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LXH. — Un autre serviteur du Messie, nommé Jean χομήτιανός ', l'un des 
fidéles d'Alexandrie, discutait avec son comte? qui appartenait * au parti des 
nestoriens syriens?, car il avait le malheur d'étre imbu du dogme* des deux 
natures; il lui disait : « Tu crois que la Sainte Vierge est mére de Dieu. » Et 
alors?, comme celui-ci dit : « Je crois qu'elle est mere de Dieu et mére du 
Christ », il lui répondit : « Comment! en a-t-elle donc engendré deux ou un? » 
— Et l'autre (ainsi) pressé resta la bouche close, en sorte que ceux qui 
étaient présents et entendaient furent dans l'admiration et louérent Dieu qui 
avait donné tant de sagesse à son serviteur pour la vérité. 

LXIIH. — L'abba Jean, évéque, nommé (τῆς) διαχονίας (9) et archimandrite 
d'un monastére d'Égypte", homme saint et savant, disait au sujet du concile 
de Chalcédoine : « 1] répéte* en tout temps la parole dite par les Juifs au 

* A f. 122 Christ : * Pourquoi toi, qui es un homme, te fais-tu Dieu, en t'égalant à Dieu*2 » 
: LXIV. — En Pamphylie, Marcien, laic zélé pour l'orthodoxie, répri- 
manda, en présence de l'église, l'évéque de la ville parce qu'il exposait mal 

1. Cf. supra, ch. xxxii. — 2. Comes. — 3. Lire peut-étre lotze* « des nestoriens pervers ». Le 


* indique seulement un génilif. — ^4. δόγμα. — 5. εἶτα. — 6. C'est peut-étre Jean, évéque de Sebennytos, 
Patr. or., 11, 78. Cf. Land, IIT, 353, — 7. Litt. : « il délire », — 8. Jean, v, 18. 
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la foi; il fut arrété par le gouverneur' et il recut sur le dos et sur le ventre 
des coups mauvais et eruels au point qu'il parut mort; et on le conduisit 
ainsi dans sa maison, tout en pensant qu'il était mort. Le lendemain il se 
trouva qu'il n'avait aucun mal. Il disait aux fidéles : « Au bout de trois coups, 
je voyais un homme vétu d'habits blancs qui se tenait à ma droite et à partir 
de ce moment je ne sentais plus les coups; mais ils me touchaient comme du 
papier?. » — Un homme qui avait une lépre épouvantable et incurable depuis 
bien des années, prit avec foi (un peu) du sang qui coulait du corps de 
Marcien, il se lava et il fut aussitót purifié de son mal. 

LXV ἡ. — Au temps οὰ notre vénérable Pére, l'abba Pierre, était évéque 
" et demeurait dans son église de Maiouma, à cette méme époque l'abba 
Isaie, le solitaire *, eut dans sa cellule la vision suivante. Il voyait au milieu 
de la terre habitée une sorte de tas d'ordures large et haut, qui la recouvrait 
pour ainsi dire en entier et qui mettait en fuite beaucoup de gens par sa puan- 
teur; un ange portant une pelle descendait du ciel et disait à l'abba Pierre, 
évéque : « Prends-moi cette pelle et purifie la terre de cette puanteur; car tu 


l. ἄρχων. — 2. πάπυρος. — 3. M omet ce chapitre. — ^4. Cf. ch. xir et xxvi. 
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as été chargé de l'en débarrasser. » Et comme le saint s'excusait en disant : 
« Je ne puis pas faire cela, car c'est une ceuvré qui est au-dessus de mes forces 
et, pour tout dire, au-dessus des forces humaines », l'ange (cependant) ne 
cessait pas de le presser jusqu'à ce qu'il l'eut contraint de prendre la pelle, 
comme pour purifier la terre. 5 
"Af US — Aprés cette vision, l'abba Isaie sortit dés l'aube " de sa cellule et vint trou- 
^. ver le bienheureux à Maiouma ' ; ille vit et, aprés avoir échangé leurs saluts, 
il lui raconta cette vision et il retourna à sa cellule. 

"Bf.41v. — Quelle serait la réalisation de cette vision, * Dieu seul qui est sage et 
connait tout, le savait; mais le temps qui vient? en témoigne mani- 1o 
festement. 

LXV (bis)*. — Le bienheureux Timothée, archevéque d'Alexandrie et con- 
fesseur*, pendant son séjour en Chersonése, raconta (ce qui suit) à l'abba Jean qui 
lui fut envoyé par les Péres orthodoxes de Palestine et par l'abba Pierre évéque 


1l. Avant le départ de Pierre pour l'Égypte, car, aprés son retour, il ne semble plus avoir séjourné à 
Maiouma, mais à Πέλεια (ou Hamámé), à dix stades d'Ascalon, vers 476, cf. Raabe, p. 77-78; Clermont- 
Ganneau, Études d'arch. or., t. II, p. 2-9. C'est sans doute là qu'Isaie est venu le trouver en 474, 
supra, p. 27, note ^4. Plus tard, Pierre a demeuré à Magdal Touta (Thabata), au sud de Gaza, oü 
Isaie, qui demeurait alors à Deit-Dalta, venait encore le voir, cf. Raabe, p. 101-103; Clermont-Gan- 
neau, loc. cil., p. 9-14. — 2. Cf. supra , tin du chap. 1111. — 3. A porte deux fois le numéro LXV; 
aussi à partir d'ici sa numérotation retarde d'une unité sur celle de B. — ^4. Sur Timothée JElure, 
son ordination par deux ou trois évéques (donl l'un était Pierre l'Ibére) et le meurtre de Protérius, 
voir les lettres des évéques égypliens dans Labbe, Conciles, IV, 891 sqq. Voir aussi Land, III, livre 1v, 
ch. xr; Evagrius, Híst., eccl, 11, 8; P. O., 11, 222, et supra, ch. vit et xxvi. 
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pour le visiter et le consoler; il (lui) dit: « Quand on rassembla le concile 
de Chalcédoine, je vis dans une vision que l'on célébrait les saints mystéres 
dans l'église d'Alexandrie, et quand je m'approchai pour recevoir la com- 
munion, il se trouva que le pain était corrompu et le vin changé en vinaigre; 
ce qui annoncait l'abandon de la gràce de Dieu qui devait avoir lieu dans 
les églises. » 

LXVI'. — L'archevéque Téimothée raconta encore à cet homme ce qui 
suit : * « Comme le vénérable Dioscore allait se rendre au concile, j'eus la vision 
suivante : (Je vis) le vénérable Dioscore entrer à l'église de Saint Jean-Baptiste 
pour le saluer en partant et se recommander à ses priéres; aprés sa priére, 
il monta les degrés pour s'asseoir, selon sa coutume, et, quand il se fut assis, 
tout le clergé? se détourna de lui et l'abandonna; seul, je lui restai fidele; et, 
comme j'étais avec lui, voici qu'un grand loup furieux vint au-devant de nous 
et se jeta sur saint Dioscore; l'ayant pris par derriére, il le mordait; mais 
comme il n'avait point de dents, il ne lui fit aucun mal; je vis un soldat appa- 
raitre et tuer ce loup féroce. » — Or il est manifeste que ce loup était Pro- 
térius ?, 

1. M omet ce chapitre et les quatre suivants. — 2. χλῆοος. — 3. Protérius est aussi appelé « loup » 
| chez Land, III, p. 124, l. 13 et chez Raabe, p. 58, 1. 20. 
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LXVII. — L'archevéque Tímothée raconta (encore) à cet homme ce qui 
suit : « Je croyais à la méme époque voir un cheval sauvage et indompté 
qui donnait des ruades et troublait le monde; tandis que * tous fuyaient devant 
lui, j'eus seul le courage d'aller à sa rencontre; et, aprés l'avoir vaincu avee 
l'aide de Dieu, je le liai et je l'enfermai dans une cellule, et depuis lors il ne 
reparut pas. » — Il s'agissait là, sans aucun doute', de l'impie Marcien et de 
sa mort qui arriva par suite de la colére de Dieu. 

LXVIII. — Il lui raconta encore une autre vision que Protérius Tw méme 
lui interpréta à son sujet, alors qu'il était clerc? avec lui : « Je voyais un tyran 
qui entra dans l'église et il attaquait tout le monde : il frappait ceux-ci, pour- 
suivait ceux-là, tuait les uns et accablait les autres d'injures. Je fus saisi 
d'indignation, et comme je ne supportais pas cette fureur et cette lutte, je fus 
fortifié par le Seigneur; aprés avoir pris confiance, je m'approchai de lui et 
dans (mon) indignation je le echassai de l'église. Le jour suivant, je racontai 
(cette) vision aux cleres? en présence de Protérius et cedernier (me) répondit en 


5 ces termes : Aprés saint Dioscore, ce sera un ἢ hérétique* qui prendra la 


direction des églises; il te faudra le poursuivre, et tu seras évéque à sa place. » 


l. ἄρα. — 2. χληριχός. — 3. κληριχοί. — ^, αἱρετικός. 
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1. LG B (in marg. A). — 2. «658224» A, — 3. «e0i02c4»» οὐδδθ B, — 4. om. B. — 5. weaboi-5 B. 

6. «ollapilo A sec. m. (e supra lin.). — 7. *oyeee B, — 8, om» ιϑξοδωρ B (in marg. A). — 
9. 425) A, 

LXIX. — Le méme Protérius disait à une sainte femme de cette époque, 


lorsqu'on apprit à Alexandrie * Ja déposition et l'exil' du vénérable Dioscore 

« Je (vous) dis que celui qui succédera à Dioscore sera un Antéchrist. » Aussi 

fit-elle des reproches à Protérius, en face, sur ce point, et, aprés avoir beau- 
» coup souffert de sa part, elle recut la couronne des confesseurs. 

LXX. — Le bienheureux Évagrius, mon frére', aprés avoir adhéré aux 
évéques, sortit de Beyrouth avec Zacharie?, Anatolios et Philippe? pour 
renoncer au monde et s'en vint à Tyr, auprés de l'abba Elie, prétre; et il y fut 
converti à la foi orthodoxe. Comme 11 devait, le lendemain, anathématiser le 

10 concile de Chalcédoine et recevoir la communion d'ÉElie, il vit, durant cette 
nuit-là, un homme dont la langue était en putréfaction, ' (rongée) en quelque 
sorte par une espéce d'ulcére ancien et fétide; il le cracha et il fut guéri. — Et 
le lendemain, comme je l'ai dit, quand il fut sur le point de communier et 
d'anathématiser le concile, il se souvint de son réve; car cet ulcére fétide 

1» désignait la pourriture des partisans des deux natures. 

1. Καθαίρεσις (xai) é£opía. — 1. Est-ce celui qui est né à Samosate, et qui a étudié à Antioche et à 
Beyrouth, cf. Patr. Or., II, 54-57 et passim? — 2. Zacharie le scolastique, auteur dela Vie de Sévére, 


Patr. Or., II, 1 sqq. Cf. ch. xi et xxii. — 3. Anatolios d'Alexandrie et Philippe de Patara (Lycie), 
Patr. Or., II, 55-56, 80, 87-88. 


"BLATT 


* A-1125 
τὴν 


ONES ΠΩ γοὺ 


* A f. 125 
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* À f. 125 
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1. lo-Deds*ze D, — 2. aea on25 DB. — 3. v» lobes B (in marg. A). — ^4. lee D, — 5, «S1obaxo 
B (erasum in marg. A). — 6. »epe235 B, — 7, Seal A, 


LXXI. — Le frére Anastase, moine d'Édesse, qui avait été scolastique '. 
eut un songe analogue?. Comme il était encore à Z'eyrouth et qu'il adhérait 
aux renégats, il vit (dans une vision) un saint et vénérable vieillard? qui lui 
dit : « Si tu veux étre sauvé, prends un cheval, et cours prés de l'évéque 
Pierre l'Ibére; tu en recevras la vraie lumiére et tu seras sauvé. » — Aussitót 
il se dépouilla de tout et vint trouver (notre) pére, qui était alors à ApAtho- 
ria" prés de l'abba Grégoire; il lui raconta l'objet de la vision (précédente) et 
des autres plus nombreuses, qu'il avait eues, quand il était à Antioche et dans 
son voyage, et qui lui annoncaient par avance qu'il devait se retirer du 
' monde et qui lui ordonnaient de quitter et de fuir complétement ce monde, 
(puis) il fut persuadé, convaincu et il fut recu par lui et instruit dans la 
foi orthodoxe; et aprés avoir anathématisé le concile de Chalcédoine, il fut 
moine prés de lui et renonca au monde. 


1, Cf. Patr. Or., IT, 55, 96. La présente vision est racontée p. 83-84. — 2. Litt. : « vit la méme 
force de songes ». — 3. D'aprés P. O., 11, 83, ce vieillard était Pierre l'Ibére. — 4. Les manuscrits AB 
portent, sans doute possible, Aphtoridà, mais on trouve Aphtoria dans Raabe, p. 120, 136 et dans les 
lettres de Sévére, éd. E. W. Brooks, p. 132 (texte) et 119 (trad.). Nous avons donc sans doute deux 
cas du méme nom : ᾿Αφθορίας et ᾿Αφθορίαδα. — Pierre passa quatre mois à Aphtoria (Raabe, 113) et 
quitta le village aprés la Pentecóte (5 juin 488). Il alla de là à Azot οὐ il était encore au mois de 
Techri (oct.-nov. 488); il y tomba malade; on le transporta à Iamnia oü il apprit la mort d'Isaie qui 
avait eu lieu le 11 aoüt, il mourut le 1* décembre 488. — La présente histoire se place done de mars 
à juin 488. M. Clermont-Ganneau propose d'identifier Aphtoria avec Arsouf ou Apollonia, Études 
d'Archéologie orientale, t. II, Paris, 1896, p. 18, ou avec Antipatris, Recueil d'Arch. or., t. III, 240- 
241. — 5, Litt. : « dans sa montée ». 
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1. ιϑέοδωιν B. (in marg. A). — 2. Iba4p B. — 3. om. B. — 4. B Ἰξμν, — 5. bl px» bl :5 B. — 
6. lanS9|L5l B. — 7. «e|. B. — 8. |&oen.9( A, 


Or il nous racontait : « Au moment οὰ j'allais adhérer (aux orthodoxes), 
cette nuit-là, je croyais me voir comme un nouveau baptisé, j'étais vétu d'un 
habit brillant et beaucoup de personnes marchaient devant moi en portant 
des cierges. Comme j'étais perplexe et que je me demandais comment cela 
pouvait m'arriver, puisque j'avais été baptisé une fois dans mon enfance, je 
vis le méme vieillard que j'avais vu à Beyrouth; il me dit : Ne crains pas et 
ne sois pas perplexe; car ce n'est pas un second baptéme; mais tous les 
orthodoxes recoivent cette lumiére, cette gloire et cette splendeur. » 

LXXII'. — C'est la méme vision qu'eut Caius?, ami * du Christ, l'un * 4 t. 124 
des premiers de la cohorte? du gouverneur de Sébaste en Palestine, oà se" i: 
trouve le corps de saint Jean Baptiste. Aprés avoir rencontré en effet le véné- 
rable Pierre, * évéque, il fut instruit par lui et en recut la connaissance "ΒΓ, 43 ν". 
exacte de la foi orthodoxe; comme 1l allait anathématiser le concile de CAal- 
cédoine et se joindre aux saints, il se voyait lui-méme dans une vision, durant 
la nuit, revétu d'habits blancs; beaucoup de personnes marchaient devant 
lui comme devant un baptisé, avec des lampes et des cierges. C'est ainsi 


l. M omet ce chapitre et le suivant. — 2. « Ga'ayoun » A. Sans doute Γάϊος ou Γαϊανός. — 3. Τάξις. 
— A. λαμπάς. 
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1, J9L0aso. B. (in marg. A). — 2. «aseese|L M. — 3. 5 b«oo D. — 4. |3ojol» A, ᾿λοϑαροιὸν M, 


di diui umen dam 


(pleinement) convaincu, qu'il s'éloigna de la communion des schismatiques 
et qu'il devint orthodoxe' zélé. 
LXXIII. — Le scolastique? Zacharie, celui de Maiouma?, qui était ortho- 
doxe?, trés zélé et versé dans la connaissance exacte des dogmes', de sorte 
qu'il pouvait par conséquent venir aussi en aide aux autres, eut une vision, 5 
* A f.126 tandis qu'il était à Beyrouth : il lui semblait" qu'il se trouvait dans l'Église 
"^ des partisans (du concile) de cette ville; et pendant que l'on célébrait le 
saint sacrifice et que les diaceres donnaient la coupe sans la proclamer 
d'aucune facon sainte et mystérieuse, mais la traitaient, comme toute autre, 
d'indigne et de méprisable, il vit, plein d'émotion et d'effroi, l'abba Isaie, 10 
pére des moines?, qu'il connaissait — il l'avait vu en effet trés souvent — 
et qui lui dit : « Fuis l'Église de ces partisans des quatre (dieux) et sépare- 
toi d'eux. » 
LXXIV. — Un prétre d'Alerandrie, ami de Dieu, nommé Thémision*, 
homme remarquable par sa pureté et ses moeurs graves, nous raconta : Àu 15 
temps ou Salofaciolus* dirigea l'Église d'Alerandrie*, j'étais alors diaere de 


29 


l'Eglise de Rhinocoroura?, j'avais la garde de la sacristie'* et j'étais chargé des 


1. Ὀρθόδοξος. — 2. σχολαστιχός. — 3. Cf. supra, ch. LXX. — ἡ, δόγματα. — 5. Cf. supra, ch. xit. — 
6. Thamasion M ; Tamison AB ; peut-étre Θεμισίων. — 7. Sáfüqrios et Salafáqrios AB (om. M). Salofagros 
chez Raabe, p. 70. — 8. Juin 460-nov. 475. — 9. Cette ville avait Péluse pour métropole. — 10. διαχο- 
vxóv, — M ne porte que la premiere ligne de ce chapitre, 
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]. 4001002» A, — 2, |35z.9|. A, — 3. lobso A. — 4, 9o A. — 5. ueoiSS see Β ut vid. — 6. «δ D 


(in marg. A). — 7. .a82a24» D, — 8. eic in marg A. — 9. μόμϑῇ 4, 


vases du service; (aussi) étais-je forcé de demeurer et de coucher dans la 
sacristie'. Or l'évéque de cette ville fut persécuté par les habitants comme 
hérétique et, aprés étre allé auprés de Salofaciolus, il se remit en route pour 
revenir * diriger de nouveau son Église. Comme j'étais chargé de la sacris- 
tie', ainsi. que je l'ai dit, je songeai à rester jusqu'à son arrivée pour lui 
remettre d'abord les vases (sacrés) en secret, et ensuite à fuirle démon et 
la calomnie. Je vis, tandis que je dormais à la sacristie' pendant la nuit, de 
nombreuses foules de saints revétus d'habits blanes : la sainte mére de Dieu 
se tenait au milieu d'eux et elle se hàtait de quitter ce lieu, aprés qu'on eut 
amené, semblait-il, une ànesse magnifiquement et modestement parée et 
qu'elle se fut assise dessus, aidée par les saints; comme elle était sur le 
point de partir, précédée par les saints, elle me vit, assise sur son ánesse, 
"elle me fit un signe de la main et, m'ayant appelé, elle me dit : « Va-t'en 
d'iei, ne demeure pas (plus longtemps) et suis-moi. » 

C'est pourquoi, celui-ci, aprés avoir recu l'ordination? de la prétrise, vint 
à Alexandrie; comme il fut trés aimé par les Péres orthodoxes, aprés le 
retour du saint évéque Timothée?, il fut en grande faveur aupróés de lui, car 


l. διαχονιχόν. — 2. χειροτονία. — 3. Nov. 475-31 juillet 4 
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|. les*osollsl A. — 2. l3oiol;c» A, — 3. aaasll B. — ^. eel» p. — 5. aea*osolL sl. p. — 
6, az5 ol 5] p, — 7. αριβῦον A, — 8, lias, Raabe, p. 123. 


' Af. 136 c'était * un homme remarquablement orthodoxe ' et orné de (toutes) les 

' " autres vertus; i| fut retenu dans cette ville par l'évéque et il brilla jus- 
qu'à la fin dans la foi, pendant la vie du vénérable Timothée et aprés sa 
mort, rassemblant le peuple, l'affermissant et l'édifiant jusqu'à son der- 
nier soupir. 

LXXV. — Il dit aussi ce qui suit : Comme l'évéque hérétique? dont j'ai 
parlé, était sur le point de venir à RAinocoroura, nous qui étions tous des 
cleres orthodoxes?, nous songeàmes à partir avant son arrivée. Un habitant 
de la ville qui avait un petit enfant non baptisé, demandait qu'il füt baptisé 
par des orthodoxes?, avant que l'(évéque) hérétique? n'arrivàt et ne l'obligeàt 
à le faire baptiser. Quand la cérémonie du baptéme fut terminée, l'enfant 
qui était baptisé s'éerla : « Arrétez, arrétez cette. colombe qui s'envole et 
s'enfuit. » — C'était évidemment ' le Saint-Esprit qui apparut alors sous la 


* 4 f. 126 forme d'une colombe et montra qu'aprés le triomphe des hérétiques * * la gráàce 
v* b. 


de l'Esprit-Saint partirait et abandonnerait les Eglises. 
LXXVI. — Notre Pére nous raconta : Quand nous demeurions à Mdouza 
l|. ὀρθόδοξος. — ἢ, αἱρετιχός. — 3. ὀρθόδοξοι. — ^. ἄρα. — 5. αἱρετιχοί. 
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|, Se]se,0 3 B, — 2, |Sapse? D. — 3. N21e B (in marg. A). — 4. Basal in marg. A. 


de la ville de lamnias', au temps ou Protérius était à Alexandrie?, j'avais pour 
ami un clere qui avait d'abord passé pour orthodoxe? et zélé, mais qui adhéra 
à la fin à Protérius et devint économe général' et gérant des affaires de 
l'Église, emporté par sa grande fantaisie *. Un jour que j'allais rendre visite 
à un saint et que je me hàtais, je le rencontrai dans un endroit étroit de la 
ville, tandis qu'il se promenait avec arrogance. Quand je le vis, je voulus me 
détourner et, comme il n'y avait pas assez de place, je tournai mon visage 
du cóté de la muraille. Mais lui, m'ayant apercu et reconnu, accourut à moi 
en me souhaitant le bonjour; et moi, rempli de crainte et aussi emporté hors 
de moi-méme, je lui répondis et je le saluai en disant : « Sois béni. » 
Lorsqu'il * m'eut dit : « Pourquoi me fuis-tu? Ne suis-je pas ton ami? En quoi 
ai-je péché pour que tu te détournes de moi? » — et que je lui eus adressé 
cette seule parole : « Tu sais bien ce que tu as fait, » — ' je le quittai. Pen- 
dant la nuit, je vis une grande plaine remplie d'une lumiére et d'une gloire 
céleste, et oceupée par la foule des saints et les cohortes des anges qui glo- 


. 


rifiaient et louaient Dieu, et (j'apercus) le Seigneur au milieu d'eux. Dés 


1. Au « port » de la ville de Iamnias. Cf. Clermont-Ganneau, /oc. cif., p. 242. On lit dans Raabe, 
p. 123, que peu avant sa mort, on conduisit Pierre « à l'endroit qui est appelé Mahouza de la ville 
de Iamnin, lequel est au bord de la mer ». C'est le Ἰαμνειτῶν X» nommé aussi .Maiumas  Jamniae, 
aujourd'hui Mine! Rubin. ^u temps de Judas Macchabée, la ville de Iamnia (aujourd'hui Yebna) se 
composait déjà d'une ville dans les terres et d'un port. Cf. F. Vigouroux, Dictionnaire de la Bible, au 
mot Jamnia. — 2. Nov. ^51 au 28 mars 157. — 3. ὀρθόδοξος. — ^. παντεπίτροπος. — 9. 2xvtaoía. 


* B f. 43 v». 
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que je le vis, je courus à lui pour l'adorer, et j apportai beaucoup d'ardeur 
dans cette démarche, car je m'imaginai au dedans de moi-méme que j'avais 
une grande intimité et une grande familiarité' avec lui. Mais quand il me vit 
de loin venir à lui, devant tous ses saints il détourna de moi son visage avec 
tristesse et indignation, de sorte que tous les saints furent frappés d'étonne- 
ment; pour moi, je compris aussitót que la cause de cette conduite était la 
rencontre, à savoir la conversation, que j'avais eue avec ce renégat; je me 
prosternai avec larmes en disant : « Seigneur, aie pitié de moi; toi, qui con- 
nais les coeurs, tu sais que ce n'est pas de tout ccur et par ma volonté que 
jai fait cela, mais bien daus ma háte et dans mon trouble. » Ce n'est qu'à 


'Ar15 grand'peine, aprés que tous les saints * eurent intercédé pour moi, quil 


rb 


consentit à me recevoir. 

LXXVII?^. — Notre Pére nous raconta encore l'histoire suivante au su- 
jet du scolastique Sérapion, homme d'une grande foi, zélé pour l'orthodoxie *, 
ami des saints, le premier des scolastiques* d'/erandrie; au temps de Pro- 
lérius, 1l consolait les saints qui étaient chassés de partout et il les secourait* 
(du fruit) de son travail. Aussi il fut favorisé par Dieu de la vision suivante : 


|. παῤῥησία. 2. M omet ce chapilre. — 3. ὀφθοδοξία, — ^. σχολαστιχοί. — 5. Lill. : « il leur don- 
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nail un subside (ἀνάλωμα) ». 
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Quand en effet les chefs d'Alexandrie, pour la satisfaction de Protérius, 
chassérent les cleres orthodoxes' et les moines de la ville et de tous les mo- 
nastéres situés dans le voisinage, et qu'aucun saint n'osait plus se montrer 
ni célébrer le saint sacrifice pour les fidéles, lorsque la féte du Seigneur 
universellement célébrée, la féte de Páques, fut arrivée, le scolastique? Séra- 
pion dont nous avons parlé, caché dans sa maison par crainte du renégat", 
était dans une grande angoisse et dans une (profonde) douleur intérieure, 
(de se voir) privé de la communion en un jour aussi saint que celui-là. Quand 
arriva l'heure de la nuit sainte οὐ l'on avait coutume de célébrer le saint sa- 


erifice, il sortit dans sa cour en plein air, se mit *à genoux, et, en pleurant, * ^ t. 12 


il pria et supplia Dieu, les mains étendues vers le ciel. Comme 1l priait et 
quil était sur le point de terminer sa priére, les mains jointes, il se trouva 
dans sa main une portion du corps du Seigneur. Aprés l'avoir prise, il fut 
ainsi fortifié et confirmé dans la foi : à tel point qu'il fut jugé digne d'étre 


livré par Protérius à Marcien * et d'aller chargé de fers à Constantinople. Et *Bf. ^r. 


méme e'est aprés étre allé à Constantinople quil fut particuliérement favo- 


1. χληριχοὶ ὀρθόδοξοι. — 2. σχολαστιχός. — 3. Par crainte de Protérius. 


v? a. 


E2840. 127 
v* b. 


22800: 127 
v* b. 
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risé de la gráce et de la protection de Notre-Seigneur; il parut en effet si 
modeste devant l'empereur qu'il lui fut permis de demeurer sans crainte et 
en toute liberté! à Constantinople, de prendre rang parmi les scolastiques? de 
cette ville et d'obtenir la premiere place?. C'est là qu'il mourut. 

LXXVIITI. — Quelques scolastiques? orthodoxes* d'4/exandrie qui étu- 
diaient à Beyrouth, allérent avec d'autres * trouver un stylite qui se tenait 
dans un village à cóté de cette ville; celui-ci apprit, de la bouche d'autres 
personnes qui l'allirmaient à leur sujet, qu'ils ne recevaient la communion ni de 
l'Église, ni des évéques et, en colere, il leur dit : « Oà communiez-vous, puis- 
que vous étes étrangers? » — Ceux-ci répondirent franchement? : « Nous avons 
la communion de nos saints Péres orthodoxes* et nous en prenons. » Il leur 
dit: « Comment peut-il convenir que vous qui étes séculiers, vous vous per- 
mettiez de prendre la communion ? » Ils lui répondirent : « Nos Péres, les cleres*, 
qui sont de vrais orthodoxes*, nous ont permis sans restriction* d'agir ainsi, 
comme si c'était permis et convenable. » — Quand ils furent de retour à 
Beyrouth et quand vint le dimanche, l'un d'entre eux, se rappelant les paroles 


l. παῤῥησία. — 2. σχολαστιχοΐ, — 3. τάξις. — 4. ὀρθόδοξοι. — ὃ. παῤῥησία. — 6. χληριχοί. — 7. ὀρθόδοξοι. 
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du stylite, hésitait à recevoir de sa propre main la sainte communion ; * enfin, 
aprés s'étre fait des reproches à lui-méme et aprés avoir puisé de la force 
dans la foi, il s'approcha et ayant pris une parcelle de la Sainte Eucharistie ', 
il trouva dans sa main un peu de sang. Ce scolastique? nous raconta ce pro- 
dige; à la fin, du reste, il devint également moine *. 

LXXIX. — Le bienheureux Ktienne, prétre, qui avait été archidiacre à Jé- 
rusalem?, orthodoxe* zélé, avait une sceur sainte qui, pendant les jours bénis du 
Caréme, sortait tous les samedis et, pendant le reste de l'année, sortait les 
de veilles des fétes et venait fréquemment au martyrion? de Saint-Etienne et 
Saint-Jean- Baptiste οὐ elle passait la nuit; et elle en arriva à un tel degré de 
sainteté et de pureté qu'elle vit en personne saint Étienne et saint Jean qui 
vinrent vers elle, lui parlérent et la. bénirent. ἃ l'époque οὰ eut lieu le con- 
cile de Chalcédoine, elle hésitait à aller selon son habitude dans ces églises* et 


.. 1. Litt. : « charbon (ardent) », par analogie avec Isaie, vr, 6-7. — 2. σχολαστιχός. — 3. Cf. ch. XXXVIII. 
Ce réciL semble indiquer que la pratique de recevoir le pain eucharistique longtemps d'avance, P. G., 
Ll. LXXNXVI, pars 1*, eol. 57 A, touchait à sa fin. Sévere d'Antioche la combat dans plusieurs lettres, 
écrites de 513 à 536, cf. E. W. Brooks, Select Lelters..., p. 261-282; on lui envoyait un coffre pour le 
remplir de pain eucharistique, il répond que le mystere est indépendant du célébrant et qu'il suflit 
donc que celui-ci soit orthodoxe. — ^. ἀρχιδιάχονος. — 5. Cf. ch. Lvirr. D'aprés Raabe, p. 133, il quilta 
le clergé pour vivre dans l'exil; il mourut sans doute à Maiouma, puisque l'archidiacre de cette ville, 
nommé Nestabous (*2282», était présent ; il eut pour disciple Jean le Canopite, successeur de Pierre 
l'Ibére; on fétait sa mémoire le 4^ décembre. — 6. ὀρθόδοξος. — 7. Litt. : « la maison des martyrs. ». — 
8. Litt. ici : « la maison des témoignages »; l'auteur semble avoir voulu rendre un pluriel; cependant 
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à prier avec ἢ les oppresseurs et surtout avec l'apostat Juvénal, qui dirigeait 


alors l'Église. Comme elle était dans l'angoisse (à la pensée) qu'il lui fau- 
drait s'arracher à la compagnie des saints, saint Étienne lui apparut et lui 
dit : « Va, demeure dans ta cellule et tu ne perdras pas ton héritage; ne 
t'afllige pas en te croyant séparée de nous, car οὐ tu seras, nous y serons 
et nous demeurerons avec tol. » 

LXXX. — Une femme orthodoxe' de Pamphylie, ayant renoncé au monde 
avec ses filles, vint à Jérusalem et elle vécut dans le repos sur le mont des 


- Oliviers?. Une fois qu'elle se rendit au saint lieu * de l'Ascension pour y adorer, 


il arriva qu'il y avait ce jour-là une assemblée? et que les portes furent 
fermées à son insu. Comme elle ne pouvait sortir, elle se tint cachée auprés 
d'un pilier jusqu'à la fin de l'assemblée? et elle retourna à sa cellule prés de 
ses filles. — A la fin, malade de la maladie dont ἡ elle mourut et proche de 
sa fin, elle criait en disant : « Venez et voyez quelle accusation on porte contre 
moi à cette heure; on me dit : Comment peux-tu donc étre justifiée et étre au 
nombre des orthodoxes*, toi qui, durant la célébration d'une assemblée? de 
ces renégals, as consenti à rester et à voir ces indignes faire partieiper aux 


Michel résume ce chapitre comme s'il n'y était question que d'une seule église : celle de Saint-Etienne, 
l. ὀρθόδοξος. — 2. Comparer à Urbicia, supra, ch. xriv. — 3. Sans doute σύναξις ou Messe, — 


; 
4. ὀρθόδοξοι. 
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b. |Ses5 ool sol M. — 2. Met M. 


saints Mysteéres ceux qui ne sont pas plus dignes qu'eux. » — Cela nous fut 
raconté par son fils, nommé T^Aéodule', qui était orthodoxe? et qui devint 
diacre. 

LXXXI. — ll ajouta aussi ceci : Elle se vit une fois s'approcher du tróne? 
de Dieu comme si e'eüt été pour le jugement et elle entendit une voix qui lui 
était adressée de l'intérieur du tróne? : « Confesses-tu que le Fils de Dieu est 
né de la Sainte Vierge Marie, mere de Dieu? Confesses-tu que le Fils de Dieu 
a été erucifié et a souffert pour nous? » — C'est ainsi qu'aprés avoir fait cette 
(double) eonfession, elle fut recue et qu'elle obtint de sa part un bon 
* accueil *. 

LXXXII. — A Attale de Pamphylie, i1 v eut une archimandrite et une 
directrice d'un couvent de vierges orthodoxes*, nommée Zoé*; elle fut trés 
pure dans ses actions et dans ses pensées et elle vivait dans un grand ascé- 
tisme. Tandis qu'elle était dans la stupeur aprés le retrait de l'eneyclique ', 
elle se vit une fois dans le paradis; au milieu était l'arbre de vie et de nom- 
breuses abeilles volaient (tout autour), cherchaient à goüter à l'arbre (de 
vie), mais elles en étaient empéchées, car elles étaient chassées par un diacre 
revétu d'habits blanes, qui se tenait prés de l'arbre et qui les chassait avec 


l. Θεόδουλος. — 2. ὀρθόξοξος. --- 3. θρόνος. --- ^4. Le syriaque traduit φιλανθρωπία. — 5. ὀρθόδοξοι. — 6, Sic 
M. « Zota » AB. — 7. ἐγχύχλιον. Il s'agit sans doute de l'anti-encyclique, en 477. 
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son étole. Elle lui demanda pourquoi il les chassait et il lui répondit : « Parce 
que ee sont là ceux qui, aprés le retrait de l'Encyclique', ont adhéré au 
concile de Chalcédoine. 

Un jour que l'évéque d'Attale, Claudien?, vintla trouver, et qu'il s'entendait 
reproeher par celle-ci * d'avoir signé ce qu'on appelle lAatencycelique *, il 
s'excusait en disant : « Je l'ai signée de la main, et pas de l'esprit ni du 
cceur. » Elle lui répondit : « Comment la main peut-elle se mouvoir, si l'es- 
prit ne l'a pas voulu auparavant et s'il ne l'à pas mise en mouvement; un 
mort peut-il se mouvoir? De méme la main ne peut (se mouvoir) sans l'àme. » 

LXXXIH. — L'Abba Léontius, ermite de Lycie et célébre en tous lieux *, 
eut une vision au moment oi allaient avoir lieu la promulgation de ce qu'on 
appelle l'Anti-encyelique?* etle retrait de l'Encyclique' orthodoxe*. L'autel de 
l'Église était dépouillé et les saints (Mysteres) étaient répandus sur la terre. 
Aussi il prenait tout le monde à témoin en disant : « Je n'adhérerai plus 


désormais à l'Eglise des partisans de quatre dieux. » 
LXXXIV. — Un autre saint vit à la méme époque l'Eglise changeée, 
l. ἐγχύχλιον. — 2. Ne figure pas dans Le Quien, Oriens christianus, I, 1027-1028. — 3. ἀντι(εγ)χύχλιον. 
— ^. mévere mentionne, en Pamphylie, Léontius, saint. vieillard solitaire, cf. E. W. Brooks, Select! 


Letters..., I, p. 242. 5. En ^77. 
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semble-t-il, en une étable' ou se trouvaient toutes sortes d'animaux sans rai- 
son et d'ou s'exhalait une forte puanteur. 

LXXXV. — Le bienheureux Épictéte, qui était archimandrite d'un grand 
monastére d'orthodoxes en Pamphylie et qui était (trés) z6lé, eut un jour une 
vision, selon ce que nous raeonta l'évéque ÉEpiphane? * qui fut son disciple 
et qui tint (cette histoire) de lui-méme. Il disait que (dans cette vision) il 
avait vu l'évéque de Side?, Amphiloque *, — qui passait pour miséricordieux, qui 
avait une conduite irrépréhensible et qui professait la foi orthodoxe, mais qui 
avait souscrit? à la lettre* de Léon et avait adhéré à ce qui s'était fait au con- 
cile* de Chalcédoine — ainsi que Épiphane, évéque de Perge, il les avait vus 
tous les deux enfoneés dans la boue jusqu'au cou. Tout en pleurs, l'abba 
Epicléte disait à Amphiloque : « Comment toi, dont la vie toute remplie de 
vertus a jeté un tel éclat, te trouves-tu dans cette boue? » — Et il lui répon- 
dit: « S'il y adu bien, c'est de Dieu qu'il vient, mais s'il y a un péché, c'est 
de nous (quil vient) : je souffre tout cela, Seigneur Pére, à cause du concile 
de Chaleédoine auquel j'ai donné mon adhésion. » 


LXXXVI. — Une femme d Alexandrie, vénérable et digne de louanges, 
1. Stabulum. — 2. Ch. xLtv, — 3. Σίδη, métropole de Pamphylie. — ^4. Amphilochius ^ideensis, 


Labbe, Conciles, IV, ^49, 791; P. G., t. LXXVII, col. 1515, et Land, III, 123, 142-143, 164. — 5. Liltt.: 
« écrit ». Aussi Michel a rendu cette phrase par « on dit que c'est lui qui avait écrit la lettre de Léon » 
— 6. τόμος. — 7. σύνοδος ubique. 


* A f. 129 


* ΑΙ Το θα 
r* b. 


T A 1.120 


ΤΥ, 199 
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* A f. 129 


140 JEAN RUFUS. — PLÉROPHORIES. [540] 


Jas], -«ὁμ5 οι Joot J32.9N 3o «a84502.24] L^5a2o( ΣΝ. «30 ! oo] NS d 
Jax3ep*9 ^ o Jis. .J.06 wee Lese 2o ΝᾺ euo 20 ^ Avolly ΚΟΥ 
v óào ΝᾺ 2 "μὰ οί. ly ας ὁιαϑ WNse Msoalo 
xo [8-8 22-9] «Ὁ “οἷο LAM eso Js [59 «Dé οδι Je 
Xo joo jo: oC loo [»y20 LoQ42$: «oe: ja» va9lolaso, 
JN assa C36 Jiasj .Jauseo 30 TRA | x) OÓ( jLaloo dina o0 ohio 
Jia-», [aao «oj23eo oot «ns:aso JA-34 j9J&so JL-xz c Lows 
I OK. vxolo . uso oot Joot oot Na], aseo oui50 Ww Joot Lo 
|.1.55a.0 «»ὸ Malo .JosJl Nass Masa] ioo £2 oll Lio 
&Jlaisezorso Lans JN puo. JAINAN ἽΝ ϑο I5]. NS. Jisoto . x5. csl, 
«Ὁ Lan ooo κϑομνδο «οὶ x». ooo .' [1eo5 I5 oae — An! 

— Nae Q50 «oJ No. do vios Jogos Leo «2o ECT 
34220] axo iselses yel ous [sS opas ^ «onisoo μας Joot 


|. Ἰδωῖο Li.94 in marg. A. ESSA M. — 2. ωϑέοδαδ εν M, — 3. ja5aa LysL in marg. A. — 
4, wea »eos M, — 5. «0359 M. 


nommée Agathoclée', se trouvait dans l'embarras, aprés le retrait de l'ency- 
clique, sur la question (de savoir) comment il fallait user des choses saintes*. 
Aprés avoir demandé avee instance au Seigneur de lui adresser un * témoi- 
enage * et de l'exaucer eu égard à sa grande pureté, elle vit dans une vision 
une grande église οὐ il y avait deux autels : l'un grand, (mais) sombre et 
nu, etun évéque, l'un de ceux qui adhérérent au concile de Chalcédoine, qu'elle 
connaissait bien, était debout à cet autel, célébrant et offrant le saint 
sacrifice ; l'autre, à droite, était de petite dimension, mais il était orné* d'or et 
de pierres précieuses et il resplendissait ; un petit enfant se tenait debout à 
cet autel et. offrait le saint sacrifice; c'était le Seigneur et il lui dit : « Recois 
la communion à cet autel. » — Ainsi convaincue, elle loua Dieu, s'éloigna 
de la communion des partisans des deux natures et, de la sorte, elle resta une 
orthodoxe* véritable et illustre par sa vie et par sa foi. 

LXXXVII. — Dans le monastere de l'abba Romanus? il y eut deux fréres, 
Jean et Timothée, qui étaient originaires de Péluse, des premiers de la ville. 
Alors que le bienheureux Romanus vivait encore, * ils renonceérent au monde 
el c'est de lui, pour ainsi dire, qu'ils recurent l'habit* monacal, Longtemps 

1. ᾿Αγαθόχλεια, Cie nom est traduit en marge du ms. A : « bonne appellation ». — 2. ἐγχύχλιον. Vers 


^47. — 3. « Si elle devait communier » M. — ^. πληροφορία. — 5. χοσμάω. — 6, ὀρθόδοξος. — 7. Cf. eh. X 


el XXV. — 8. σχῆμα. 
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aprés la mort de l'abba Romanus', Timothée, l'un d'eux, tomba malade de la 
maladie qui devait étre la derniere pour lui, et, aprés sa mort, les fréres le 
prirent, selon la coutume, le lavérent et le placérent sur un banc?. Quand ils 
allaient l'enterrer, il se leva brusquement et s'assit, au grand étonnement et 

5 à la grande stupeur de tous. Beaucoup de moines aecoururent avec l'archi- 
mandrite d'alors et ils lui demandaient si véritablement il était mort et com- 
ment il était ressuscité aprés sa mort. Il leur dit qu'il était réellement mort, 
quil avait été conduit au lieu du jugement et de la justice et qu'il avait été 
appelé pour étre jugé. En disant cela, il pleurait amérement, poussait des 

10 gémissements et s'écriait : « O exactitude, ὁ exactitude, ὁ exactitude! vous 
m étes témoins que j'ai eu bien soin, quand j'étais * avec vous, de ne scanda- * 4 r. 130 
liser l'esprit d'aueun des fréres bien que j'aie été négligent en tout. Cepen- 33 
dant ce n'est pas pour cela que j'ai pu trouver miséricorde et aide à cette 
heure et échapper aux tourments, mais c'est pour avoir conservé sans tache la 

i» [οἱ orthodoxe et pour m'étre éloigné depuis mon enfance jusqu'à cette heure 
de la société des renégats de Chalcédoine. » 


1. Il s'agit donc sans doute du monastere voisin d'Éleuthéropolis, fondé vers 457, à deux milles du 

prophéte Zacharie, sur le territoire du village de Kefar Tourban qui appartenait à Eudocie. Cf. A^ C, 

L. V (1900), p. 272 et supra, ch. xxxix. Avant 512, le supérieur se nommait Mamas, P. O., t. II, p. 

| 107, 366; et de 513 à 518, il se nommait Eupraxios et plus tard Théodore, cf. Brooks, Selec/ Letters of 
Severus, V. I, p. ^77; 181. — 2. Scamnum. 
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LXXXVIII. — Dans Antioche la grande, il arriva le fait suivant que j'ai 
vu; comme je l'ai connu par moi-méme, j'ai cru nécessaire de l'ajouter aux 
traits rapportés ci-dessus, pour augmenter la foi et la conviction! d'un grand 
nombre. 

Il y a dans cette ville un palais? impérial qui ne le céde en rien, disent ceux. 5 
qui l'ont vu, ni en beauté, ni en grandeur, ni en toute autre splendeur, à ceux 
de Rome et de Constantinople; il était alors fermé parce qu'il ne servait pas, 
el il était seulement gardé pour le cas οὐ l'empereur viendrait par hasard 

ΤᾺ Π 190. dans ces lieux. ἡ Prés de la grande porte qui était complétement en dehors et 
fermée comme je l'ai dit, vint un homme vétu de l'habit? ordinaire de la elasse τὸ 
du peuple; il se fabriqua sous cette porte une petite tente et il v habitait été 
el hiver dans le froid et la nudité, ear il n'avait qu'une tunique ; il gardait le 
silenee et il ne disait pas un mot : pendant de nombreuses années il demeura 
auprés de cette porte, occupé à prier dans les gémissements et les larmes. ll 
ne voulait jamais accepter rien de personne, ni or, ni argent, ni méme des 15 
pieces! de bronze, mais un foulon son voisin, qui avait là son atelier, lui portait 


sur le soir un peu de pain, un plat d'herbes ou de légumes et de l'eau; il 


l|. πληροφορία. — 2. palatium, — 3. σχῆμα, — ^. Nummi. 
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prenait ce qui lui était nécessaire et 1l gardait le superflu et il le donnait aux 
pauvres qui ordinairement venaient le trouver. ll servait ainsi de modele 
'au monde. * A f. 130 
Lorsque j'appris ces faits relatifs à cet homme, j'eus le désir d'aller le 
5 trouver; je craignais de n'étre pas agréable à ce vieillard et de l'ennuyer par 
ma visile. Cependant, aprés avoir invoqué le Seigneur, je me rendis auprés 
de lui. Quand il me vit, il me recut avec plaisir et il me regarda d'un 
visage' joyeux. J'avais devant les yeux un homme arrivé au milieu de la 
vieillesse, se tenant debout, maigre; sa figure était seéche et émaciée par le 
e deuil, les larmes et la vie ascétique. Comme je trouvai gràce prés de lui, je 
lui demandai : Puisque tu aimes la vie ascétique, pourquol ne vas-tu pas 
plutót? dans un désert ou dans un monastére?? Et pourquoi restes-tu dans 
une ville comme celle-ci, splendide et magnifique, et te fais-tu une demeure 
sur une place publique et dans une température * défavorable? — 1l étendit 
» silencieusement sa main droite vers le ciel, en faisant connaitre par ce 
signe : Dieu me l'a ordonné. — Comme je lui disais : Pour quel motif pleu- 
res-tu? — il ne me répondit pas. * J'osai lui dire : J'ai pensé que l'époque * 4 r. 130 
de la fin approchait et que tu nous avais été envoyé en témoignage pour "^" 


l. πρόσωπον. --- 2. μᾶλλον. — 3. χοινόδιον. — ^. ἀήρες. 
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l'annoncer au monde en ce lieu. (Mais) il ne faisait que verser des larmes. 

J'allai souvent le trouver pour connaitre par moi-méme sa pureté et pour 
m'iustruire à sa seule vue, quand j'avais le désir d'étre instruit. Il était ortho- 
doxe' et zélé au point de vue de la foi; il attaquait beaucoup les Nestoriens 
et il détournait d'eux son visage; à la fin il fut durement brisé de coups par 
eux, comme je l'ai appris aprés mon départ, et, affaibli par ces coups, il 
mourut, rendant témoignage (à la foi orthodoxe). 

LXXXIX. — A la méme époque, il y eut un évéque de Qennesrin, nommé 
Nonnus? ; il portait depuis son enfance le joug de la vie monastique et il pra- 
tiquait l'aseétisme à un haut degré dans le grand et célebre monastére d' abba 
'"Aqiba (situé) à cóté de la ville; * à la fin il devint directeur et archimandrite 
de ce monastére. Au temps de Martyrius?, nestorien et évéque, qui fut chassé 
d'Antioche pour hérésie évidente, alors qu'il se produisit de nombreuses 
disputes dans la. ville, l'évéque Nonnus dont il a été question plus haut, se 
montra plein de zeéle. Comme il était encore archimandrite, il prit ses moines, 


vint à Antioche et. fut d'un grand secours aux orthodoxes ἣν jusqu'à ce que 


1. ὀρθόδοξος. 2, Nüàounáà ou Néónà partout, mais Michel porte bo qui traduit en général Nonnus. 
Aucun évéque de nom analogue ne figure d'ailleurs à cette date à Chalcis (Kennesrin) dans Le Quien, 


Oriens christianus, 11, 786. — 3. Patriarche d'Antioche de 460 à 468 (ou 470). — ^. ὀρθόδοξοι. 
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l'hérétique Martyrius fut chassé dela ville. Aprés cela donc, comme il cher- 
chait à le récompenser de son zéle et de son empressement, Pierre, qui fut 
évéque des orthodoxes' à Antioche à l'époque de l'Encyclique?, le créa évéque 
de Qennesrin. 

Comme il avait pour moi une affection extraordinairement grande, il 
m'entendit parler du vieillard, dont il a été question plus haut, qui demeu- 
rait prés du palais?. Quand il sut que je le connaissais, il me demanda de le 
prendre avec moi et de le conduire vers ce vieillard pour entrer en relations 


avee lui. Comme nous nous dirigions du cóté * de sa tente, je dis à l'évé- * 4 r. 131 


que : « Attends un peu ici, que j'apprenne d'abord ce que fait le vieillard, 
s'il n'est pas par hasard en priére et si nous ne le dérangerions pas, et 
que, en méme temps, je lui fasse connaitre ta Sainteté. » — Quand je fus 
arrivé et que je l'eus trouvé en priére, j'attendis qu'il eüt fini et, quand il 
eut terminé, j'entrai. Tandis que je lui parlais encore, l'évéque Nonnus, voyant 
que je tardais, s'approcha et, désireux d'entrer, il frappait du dehors. Je le 
sus; et, en disant au vieillard : « Voici celui dont j'ai parlé à ta sainteté », je 
me levai et allai au-devant de l'évéque. Dés que celui-ci fut entré, le vieil- 

|. ὀρθόδοξοι. --- 2. ἐγχύχλιον. Pierre le Foulon fut patriarche d'Antioche par trois fois : 468 (ou 470) 


& £m 


à ^71; 4705/6 à 477/8; ^85 à 488 (?). La seconde fois correspond à l'encyclique. — 3, Palatium. 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 1. 10 
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|. gel in marg. A. — 2. ws in marg. A. 


lard le regarda seulement au visage, fut rempli de colere et se mit à lui souf- 

fler à la figure à de nombreuses reprises, de sorte que moi je fus rempli de 

confusion et que l'évéque fut trés troublé et couvert de honte; et je priais 
*^r13 et suppliais le vieillard de ne pas agir ainsi, * en disant que c'était un évéque, 
ix qu'il était plein de zéle et qu'il avait beaucoup travaillé pour l'orthodoxie'; 5 
mais lui, soufflant sur l'évéque, étendant ses mains vers lui et s'agitant 
d'une facon menagante, montrait une grande colere et disait : « Celui-là, 
celui-là! » au point que je pris l'évéque et sortis tout confus, pour ne pas 
exciter davantage le vieillard. 

J'étais stupéfait, ne sachant pas pour quel motif le vieillard avait été si τὸ 
excité contre Nonnus et ce qu'il avait donc? vu en lui ; à la fin, la suite des 
événements me fit connaitre ce motif. Car le méme homme qui était ainsi 
4616 οἱ ascéte el qui passait pour un défenseur des orthodoxes?, prévariqua 
la foi au temps de l'impie, de l'hérétique et du paien Calendion* et il se 
joignit à lui, — ce qui excita la douleur et la pitié ehez les orthodoxes?, — 15 
et il poussa l'impiété jusqu'à appeler le Christ un homme Théophore et un 
homme pris (par Dieu), et la Sainte Vierge la mére du Christ et à affirmer 


|. ὀρθοδοξία 2, ἄρα. —- $. ὀρθόδοξοι, — ^, Palriarche d'Anlioche de ^81/2 à ^85. 
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dans le Christ la confusion, le mélange, la dualité et autres choses analo- 
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gues ' que nos Péres orthodoxes rejetérent ensuite. Si quelques-uns des * 5 t. 13] 
v? b. 


saints Péres les ont dites, en toute simplicité assurément, ce ne fut pas 
pour professer qu'il y eàt deux fils, ou deux personnes', ou deux Christs 
ou deux natures, mais ce fut pour établir et pour affirmer que l'Incarnation 
était véritable et compléte, comme nous l'apprenons par leurs écrits et leurs 
livres. Cependant, à cause des hérétiques?, qui s'appuyaient ouvertement sur 
de semblables paroles comme si elles eussent confirmé la perversité de leurs 
opinions, c'est d'une maniére absolue, comme je l'ai dit, que les Péres or- 
thodoxes rejetérent ces locutions; ainsi ils n'admirent pas que l'on affirmàt 
deux natures aprés l'union et encore que l'on dit, en donnant la Sainte Eu- 
charistie, cette seule parole « : le corps du Christ », mais bien : « le corps du 
Dieu Verbe », et : « le corps du Christ Dieu Verbe et notre Sauveur », ainsi 
que l'a enseigné le vénérable Cyrille dans l'explication du chapitre XI, comme 
le vénérable Timothée dans le traité qu'il a composé sur la lettre* de Léon et 
le coneile de Chalcédoine. Quelques-uns du clergé d'Antioche, * au temps οὰ 
l'hérétique Martyrius dirigeait encore l'Eglise, en vinrent à un tel degré d'im- 


l. πρόσωπα. — 3. αἱρετικοί. — 3. Cf. P. G., t. LXXVI, col. 312, 372, 448. — ^. τόμος. 


*Á 
1 


f. 


ὶ 


133 


ΙΑ; 195 


148 JEAN RUFUS. — PLÉROPHORIES. [548] 


:λϑοι óc Nel. uas JLo Jus Noo solos o5) κοι Las Js 
Jl» νόμο JNSJo V5). καθ wa ..[aasos Jasnsos S 34 μοὶ e. d 
oras μοὶ WwWexas Las μ᾿ jacse Qohs] csexu [sas Jj»6 seus 
Pe ΤΥ ομϑῦ «A5» yo] οὗν LasNos [sey auo joi, or 3s 
loo uà .Jlj3a* à. la. Joi. JAosoreoo JLo "05 Jo. «Ja: "μοῦ. 
oN So. so)0 odaxas jJloj, Joos oób 235.5 wes μογο law [ον - 
qe cipes uion euer JAesiss Jiserl caer au iM eie isi Jaase 
Je JAà-5. 5N-5 «Ὁ :χλ.»ο οὐι Ν 5 xao Jeeso Jx3o .JoiS« 
ba ach Aca κὸθ κ᾽} 5..,9) Jos JJ Noo JAjpas 5e Ν5 «2e : JN sos 
[S oxaase eslo ..[3a3, 929.5 JAx-o «3e ὀμῆααν JNSaa3oo acci]: 
l2 Land: Jo we τ ΠΡ 9} xo «Set Ns «o ioo, jene 
Vw» Jos Ra j5eRs «30 ua jepe Wwaso :jo*9w, Πρραθ Ww» pas]y 
ΕΝ Ὁ Jaspase ΠΟ. Ἢ 


|l. «9» Peschitto et grec. — 3, DICIT Peschitto et grec. 


piété qu'ils osérent, quand ils donnaient la Sainte Eucharistie, dire cette 
simple parole : le corps du juste. C'est à eux qu'il convient de dire avec rai- 
son la parole de l'Apótre que voiei : S? en effet celui qui a transgressé la loi de 
Moise, meurl sans miséricorde sur la déposition de deux ou trois témoins, quel 
dur chátiment recevra, selon vous, celui qui aura. foulé auo pieds le Fils de Dieu, 
qui aura tenu pour un sang vulgaire le sang de son alliance', par lequel nous avons 
été sanctifiés, et qui aura outragé l'Esprit de la gráce?? 

C'est une belle parole et un beau témoignage que Dieu a adressés à 
toute la terre, que ce qu'il a dit au saint Josué, fils de Noun, qui fut l'héri- 
lier du grand Moise dans son commandement et dans sa charge. En effet, 
aprés les grands prodiges que Dieu fit en Égypte, sur la mer et dans le dé- 
sert, aprés la manne, aprés les nombreuses et éclatantes victoires, aprés le 
passage agréable à Dieu du Jourdain, aprés * la prise de Jéricho, la chute 
de ses murs au seul eri du peuple, sa destruction compléte et sa mise sous 
l'interdit, aprés tous ces prodiges, à cause du péché d'un seul homme qui 
transgressa l'ordre de Dieu et qui prit et déroba des choses dévouées par in- 
terdit, Dieu entra en colére contre tout le peuple, Israé! fut vaincu par un 
petit nombre de combattants, de sorte que beaucoup d'hommes périrent et 
que tout le peuple fut dans la crainte et la terreur, à tel point que le peuple, 


l. διαθήχη. — 2. Héb., x, 28, 39, — 3. Manna. 
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y compris son chef, le grand Josué, perdit tout espoir : il est écrit en effet : 

le caeur du peuple fut ébranlé et devint comme de l'eau'. Apprenons done, par 

les récits qui se trouvent dans les saints Livres à la suite de ces paroles, 

ce qui s'ensuivit et ce qui est raconté en ces termes : Josué déchira ses véte- 
ments et se prosterna jusqu'au soir le visage contre terre, lui et les anciens du 
peuple, et ils se mirent de la poussiére sur la téte. Josué dit : Je t'en prie, Sei- 
gneur, pourquoi ton serviteur a-l-il fait passer le Jourdain à ce peuple pour le 
livrer aux Amorrhéens qui nous feront périr? * Oh! si nous fussions restés et si * 4 t. 132 
nous eussions demeuré de l'autre cóté du Jourdain! Que dirai-je, aprés qu Israel — 
a Lourné le dos devant son ennemi 2 Quand. les Chananéens et tous ceu: qui de- 
meurent dans ce pays l'apprendront, ils nous envelopperont et nous détruiront de 

la terre. Et que feras-tu pour ton grand nom ? — Le Seigneur dit ἃ Josué : Léve- 

to1! Pourquoi es-tu prosterné le visage contre terre? Le peuple a péché : ils ont 
transgressé mon alliance que je leur avais prescrite, ils ont dérobé des choses dé- 
vouées par interdit οἱ ils les ont placées parmi leurs bagages. Aussi les enfants 
d'Israél ne. peuvent-ils plus résister à leurs ennemis, car ils sont tous sous l'in- 
terdit; je ne continuerai plus à étre avec vous, si vous ne retranchez pas l'interdit 


du milieu de vous?. 


l. Josué, vir, 5. — 2. Josué, vit, 6-12. Le syriaque est traduit directement sur le grec, avec quelques 
négligences, sans tenir compte de la Peschitto. 
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Si done, pour un seul parmi tout le peuple qui transgressa l'ordre de 
Dieu et pécha, cette grande colére du Seigneur éclata contre tous les enfants 
d'Israél sans exception, comment n'éclaterait-elle pas maintenant contre l'a- 
bominable ' concile de Chalcédoine oà il y avait une assemblée de nombreux 
*^f.132 évéques, non seulement une assemblée d'évéques, ' mais encore un grand 5 
nombre de peuples qui méprisérent et prévariqueérent par leur entremise? ils 
ne transgressérent pas seulement un commandement ordinaire, ils ne péché- 
rent pas seulement en matiére profane, mais ils reniérent la foi orthodoxe 
en Dieu et sa confession et ils devinrent anathémes; ils tombérent (eux) 
aussi en effet sous l'anathéme du vénérable apótre et sous les canons des !9 
saints Péres et des saints conciles précédents, et de la sorte ils ont appelé 
injustement sur toute la terre la colére de Dieu, qui leur dit de méme main- 
tenant : Je ne continuerai plus à étre avec vous, si vous ne retranchez pas linterdit 
du milieu de vous?; c'est aussi ce qu'a montré clairement l'issue des événe- 
ments : car voici que depuis lors l'empire romain a cessé et a pris fin, (à 1Ὁ 
savoir) depuis qu'il a été le principe du mal et qu'il a fait paraitre l'abomina- 
tion qu'on appelle la lettre? de Léon; la ville qui était maitresse et souveraine 
de tout l'univers a été prise et placée sous la domination des barbares *. C'est 


*, Litl. : « au nom souillé », — 2. Josué, vir, 13. — 3. τόμος. — ^, Michel s'arréte ici. 


1΄0 


10 


[551] LXXXIX. — CONTRE LES CHALCÉDONIENS. 151 
Je e aNSMslo Jess Loo JNoassasNso. o5, FI KaSsoo. [Iso 
loo LO» δι s JN oa 5 N3N. Jaau] s$olo [Aso] JJ] oso 
JN a sal, JLSo .J A5; J Naso 2 loo JLosAy. μοῦ «Solo [3038 «30 
Χο Nes JN ὀμα,,9 375 onse Noa] s]. o m 
«ὁμαλοῦ» Joco NeqMso .Ouacaso γον Wo Νοῦς Joot [νοι Wo 
$us. Ji] aao] ausos ὅς οὶν cxson. soos Na] [seas Soo 
wót goo JNsesorso JNepxo JN aj Joo μοὶ δὶ] p [^»2lo JAa 243 
υὐ-5- 5 ΙΝ θοὸν μοι Max) Jleas; 9656 una. loo LX) 
L3 2o .L/o Qoo co5 :3 sel Jil J Kos «οι οι, τι 
--- «aol Meu, ρου» Jlo βακοο Ls Jlo. λα, ole Jacopo 
$e ΝΟΣ. oà J9ra-4o JAas a5 o5 ""γ Ae) vx) 300 eol). | 
w-3JNM-so Noe [ao «x Jic WweMseo oj) ele] Naso] [asead 
bo! Wee Qeaxe Jos; Lh] 249939 WWoase Jh oW 30 «οοι οὶ, 


1. [54423360 A, — 9, 0/53 09053 A, — 3, Qo Qo A. 


sur elle que Jérémie pleure et dit : Comment est-elle assise solitaire, cette. ville 
* qui était remplie d'habitants? et encore : la princesse des provinces a été sou- 
mise au tribut; la grande ville, couronne de gloire, joie de toute la terre, a été 
dépowuillée de toute sa beauté. Jérusalem a multiplié ses péchés ; c'est pourquoi elle 
est devenue un objet d'horreur, parce que le Seigneur l'a réduite à la pauvreté à 
cause du grand nombre de ses iniquités, parce que l'anathéme existe au. milieu de 
ses habitants'. De méme Isaie pleure sur cette ville, dans une prophétie sem- 
blable à celle du prophéte Jérémie, quand il dit : Comment la cité fidele de Sion 
est-elle devenue une prostituée 2 elle était remplie d'équité, la justice y habitait, et 
maintenant on y trouve des gens qui tuent les ámes et qui manquent à la. vérité?, 
C'est à eux qu'il dit, dans un autre endroit, en les déclarant malheureux : 
Malheur à vous, enfants rebelles ! vous avez formé des desseins, mais sans moi; vous 
avez fait alliance, mais sans mon esprit?. C'est là en effet qu'a été composé, et 
c'est de là qu'est sorti le trésor de toute impiété et de tout blasphéme, qu'on 
appelle le tome *, c'est-à-dire la lettre de Léon : aussi * peut-on désormais leur 
dire avec justice ce que Dieu a dit : Je ne continuerai plus à étre avec vous, 
parce que l'anathéme existe au milieu de vous?. Les enfants d'Israél ne pouvaient 


1. Lament., 1, 1, 6, 8. Les différences sont nombreuses. — ὃ. Isaie, 1, 21. — 3. Isaie, xxx, 1. — 
4. τόμος. — 5. Josué, vir, 13. 
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plus résister à leurs ennemis, tant qu'on n'eut pas enlevé lanathéme du 
milieu d'eux. Craignons done qu'il ne s'accomplisse, dans cette prévarieation 
qui eut lieu au concile de CAhalcédoine, la prophétie faite par l'Apótre; je veux 
parler de la rébellion que suivra l'arrivée de l'Antéchrist'. Le vénérable Timo- 
thée, V'invincible (champion) de la foi orthodoxe, la colonne, le gardien et le 
docteur de l'orthodoxie?, l'évéque d'Alexandrie, en a parlé également? — et 
c'est dans l'esprit de Dieu qu'il parlait, agissait et affirmait en disant nette- 
ment : 

« C'est dans cette répudiation que s'accomplit la parole de l'Apótre; 
voici que prend fin la souveraineté de l'empire romain, ce qui ne se pro- 
duisit jamais à Rome, depuis * qu'elle était devenue maitresse, mais (ce qui a 
lieu) maintenant. Elle ἃ commis un grand péché, (à savoir) l'impiété envers 
Dieu et l'apostasie, et elle a ouvert la voie à l'impiété qu'on appelle la lettre ' 
de Léon qui en est venue, ainsi que nous le voyons et que nous le savons 
maintenant. 

« Voici en entier la prophétie de l'Apótre telle qu'elle se trouve dans la 
seconde épitre aux Thessaloniciens : Nous vous conjurons, mes [réres, pour ce 
qui concerne la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ et notre réunion avec lui, 


de ne pas vous laisser facilement ébranler dans votre bon sens, et de ne pas vous 


|l. ἀντίχριστος. — 2. ὀρθοδοξία. — 3. Voir ch. xxvr dont ceci parait étre la suite. — ^. τόμος. 
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laisser troubler, soit par quelque parole, soit par quelque inspiration, soit méme par 
quelque lettre qu'on dirait venir de nous. Pour l'amour de Notre-Seigneur', que 
personne ne vous séduise d'aucune maniere; (ce jour-là ne viendra pas) que la ré- 
volte ne soit arrivée auparavant et qu'on n'ait vu paraitre l'homme du péché, le fils 
de perdition, l'adversaire qui s'éléve au-dessus de tout ce qu'on appelle Dieu ou de 
ce qu'on adore en tremblant, jusqu'a s'asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant 
lui-méme Dieu. — Ne vous souvenez-vous pas que je vous disais ces choses, lorsque 
J étais encore chez vous? Et vous savez ce qui le retient présentement, afin qu'il ne 
paraisse qu'en son temps. Car le mystére d'iniquité se forme déja; (il faut) seule- 
ment que ce qui le retient maintenant, ἡ soit enlevé du milieu (de nous). Et apres 
cela paraitra l'impie que Notre-Seigneur Jésus détruira par le souffle de sa bouche 
οἱ qu'il anéantira par Uéclat de sa venue. L'apparition de celui-là se fera par la 
force de Satan avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers, 
et avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux qui périssent parce qu'ils n'ont 
pas recu l'amour de la vérité, qui leur donnerait la. vie. Aussi Dieu leur envoie 
une puissance d'égarement, pour qu'ils croient au mensonge, afin que tous ceux 
qui n'ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à. l'injustice, soient. con- 
damnés?. 

1. Tous les manuscrits grecs et la Peschitto portent : « comme si le jour du Seigneur était arrivé ». 


La modification est peut-étre voulue; le correcteur ne l'a pas corrigée en marge. — 2. II Thessal., ii, 
1-13. Le syriaque est traduit sur le grec et n'a pas été influencé par la Peschitto. 
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1. A add, «e» ec. — 2, Ibo supra, p. 67, 1. 13. 


« Quant à ce qui vient d'étre dit : que le mystere d'iniquité a déja commencé 
à se former; (il. faut) seulement que ce qui le retient maintenant soit enlevé du 
milieu (de nous) — les saints Péres et les Docteurs ont dit quil avait parlé 
par énigme de la fin de l'empire romain. 


ον 


« Qui done sera assez heureux, trois fois heureux, pour demeurer ferme 
dans la foi, pour brüler intérieurement du désir de supporter toutes les souf- 
frances et pour s'y préparer, pour avoir la confiance' de pouvoir ainsi se donner 
la louange de l'Apótre qui dit : J'ai combattu le bon combat, j'ai terminé ma 

CAU ooupse, 7 αἱ gardé la. foi; * des maintenant la. couronne de justice m'est réservée 

οἱ Notre-Seigneur, le juste juge, me la donnera en ce jour-là, et il continue en τὸ 
disant : non seulement à mol, mais encore à tous ceux qui auront aimé sa mani- 
festation *. 

« C'est alors en effet que s'accomplira proprement et clairement la prophé- 
tie du prophéte Zacharie? qui dit : IJ n'y aura plus désormais d'anathéme ni de 
Chananéen. dans la. maison du Seigneur. Le concile de Chalcédoine avee sa foi 15 
perverse et ses décrets nouveaux est le signe impur de la fin, l'anathéme, le 
précurseur de l'Antéchrist'*, et ceux qui y ont participé comme ceux qui y 

|. παῤῥησία. --- 2. II Tim., 1v, 7-8. — 3. Cf. xiv, 11. — ἡ, ἀντίχριστος. A. la fin du chap. xxvi, cette 
parole est attribuée à Timothée, c'est pourquoi ce qui précéde parait aussi lui appartenir. 
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ont adhéré consciemment sont les Chananéens maudits οἱ exécrés, ainsi que 
nous l'avons montré dans les pages précédentes. » 

ll y a en vérité d'autres témoignages, d'autres démonstrations et d'au- 
tres plérophories, qui furent faites par Dieu, en particulier aux saints et, en 
général, à tous les hommes, au sujet de la prévarication qui eut lieu au con- 
cile de Chaleédoine; mais pour ne pas étendre beaucoup * cet écrit, je crois 
que celles qui ont été rapportées (ci-dessus) en toute vérité, suffiront aux 
oreilles fidéles, qui les accepteront bien, afin de se rendre agréables à Dieu. 
C'est pourquoi nous allons donner la parole à celui qui doit juger avec jus- 
tice les vivants et les morts, au Dieu de vérité qui connait les eceurs et qui 
juge en connaissance de cause et par suite d'une maniere parfaite. 

En cela aussi observe le précepte de l'apótre à Timothée : Toi done, mon 
fils, fortifie-toi dans la gráce qui est en Jésus-Christ. Et ce que tu as entendu de 
moi en présence de beaucoup de témoins, confie-le à des hommes fideles qui puis- 


^ sent l'enseigner aussi à d'autres'. — Quant à celui qui confierait le mystéere 


de la erainte de Dieu à ceux qui n'en seraient pas dignes, saint Basile a dit 
qu'il ressemblerait à celui qui mettrait un onguent? de grand prix dans un 
vase sordide. — Voici le commandement de l'Apótre : Combats le beau com- 


|. II Tim., it, 1-2. — 2. μύρον. 
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bat de la foi, parviens à la vie éternelle à laquelle tu as été appelé et pour laquelle 
tu as fail une belle confession en présence d'un grand nombre de témoins. O Timo- 
thée, veille sur le dépót qui t'a été confié, en fuyant * les discours vains et impurs 
et les disputes de la fausse science dont font profession quelques-uns qui ont (ainsi) 
abandonné la vérilé. Que la gráce soit avec toi! Amen'. 


Fin des Plérophories, des témoignages et des révélations que Dieu fit 
par l'entremise des saints, au sujet de l'hérésie des deux natures et de la pré- 
varication qui eut lieu à Chalcédoine"*. 

1. I Tim., vi, 12, 20-21. — 2. M termine par : « jai placé ici ces histoires recueillies diligemment 


par saint Mar Jean, disciple du saint évéque Abba Pierre l'Ibere, qui montrent quelle grande corrup- 
lion a introduite le concile de Chalcédoine, qui eut lieu par l'opération de Satan ». 
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APPENDICE 


I. RÉCITS DU MS. DE BERLIN, SACHAU 329. 
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XC. — Ensuite, sur un moine (qui était) diacre. 
Il y avait dans la ville méme d'Édesse une église de saint Jean-Baptiste, 
qui a la réputation, jusque maintenant, d'opérer des prodiges. C'était, dans 
cette ville illustre, une habitude ' qui y avait été contractée depuis longtemps, «sr 115 ν΄. 
que quiconque souffrait des yeux allait se réfugier dans cette église pour y 
trouver du soulagement. Or à cette époque — il y ἃ aujourd'hui quatre ans 
— il y avait un homme dont la famille était de la ville d'Amid, (un) moine 
pur, instruit dans le saint monastére des Orientaux d'Édesse et qui était dia- 
ere. Il fut atteint de cette souffrance et de cette maladie des yeux, lorsque, 
auparavant, ils étaient déjà un peu faibles. Il sortit donc, alla à cette église 
et y demeura jour et nuit, mais la maladie s'aggrava, au point qu'il en arriva 
à un extréme désespoir et qu'il voulut, par désespoir de cceur, se jeter dans 
un puits d'eau qui était proche de cette église. Quand ileut passé la porte 
pour y aller, le bienheureux ' Jean-Baptiste le rencontra et lui demanda : *s5. i. 


ἘΞ. 118 v*; 
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« Que veux-tu faire? » Ce diacre dit : « Me jeter dans le puits. » Le saint lui 
dit : « Ne t'afllige pas, et ne te fais aucun tort » puis; apres lui avoir passé 
la main sur la figure, il lui dit : « Va à ce bassin d'eau, lave-toi et tu seras 
guéri. Ne m'invoque plus dans cette église, car je n'y suis plus : parce que 
les Chaleédoniens l'ont prise, je n'y entre plus; parce qu'ils l'ont souillée, je ὁ 
l'ai quittée. » Le diaere fit alors comme le saint lui avait dit et il fut guéri. 

Ne doutons pas de ces choses et ne disons pas qu'elles sont niaiserie et - 
mensonge, car je te dis comme devant Dieu que les personnes (πρόσωπα) en 
faveur desquelles ces. choses ont été faites, l'ont raconté devant beaucoup 
d'hommes. "loi non plus, ὃ notre frére, ne * doute donc pas de ces choses, 1 
mais recois-les en toute vérité et exactitude. Prions, pour garder jusqu'à notre 
dernier souflle la foi que nous tenons, et que chacun de nous se convainque 
de faire les actions qui conviennent à la foi. Si nous faisons cela, nous serons 
gratifiés du royaume du ciel, par la gráce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

à qui gloire ainsi qu'à son Pére et à son Saint-Esprit dans les siécles des 1» 
siecles.. Amen. 

XCI (XXIX). — Ensuite, autre histoire, qui se passa à Sébaste de Palestine 
ou est placé le corps de Jean-Baptiste. Au temps du concile maudit et impie 
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de Chalcédoine, il y avait un portier (παραμονάριος) qui faisait l'office dans ce 
lieu — le bienheureux Constantin — et qui jouissait chaque jour de la vue de 
(Jean) * Baptiste et du prophéte Élisée'. A cause de la familiarité (παῤῥησίχ) qu'il 
avait avec saint Jean — lorsque eurent lieu l'injustice et l'oppression de 
Chaleédoine, et que les évéques ordonnés par le patriarche TAéodose? furent 
chassés par l'impie Marcien — il était troublé dans ses pensées parce que s'il 
fuyait la communion des renégats, il serait privé de la société de saint Jean- 
Baptiste et, s'il demeurait, il serait transgresseur. ll suppliait le précurseur 
de lui révéler ce qui plaisait à Dieu et qui lui était utile. Le Baptiste lui dit : 
« Prétre, ne perds pas ton àme et ne renie pas ta foi à cause de moi. Pars, 
conserve ta foi sans altération et, partout οὐ tu iras, je serai avec tol. » Le 
prétre partit et demeura sans tache en pays étranger (ξενιτεία). 

XCIT (XXX). — Autre. histoire. * Le pieux saint Zosime?, étranger (ξένος) 
et homme pur, fut gratifié d'une persuasion (πεῖσις) et.d'une réponse analogue 
et d'une vision : Lorsqu'il était dans une cellule sur le mont Sinai, il partit 
et vint à Jérusalem, se cherchant un lieu de repos, et il arriva à Béthel oü le 


l. Cf. P. O., I, 533-536. — 2, Sic AB, supra, ch. xxix. Le présent ms. porte à tort « Athanase ». 
- 34. Sic ABM. Le présent ms. porte Rósiós, 
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patriarche Jacob vit l'échelle et il fut aimé du portier (παραμονάριος) de ce lieu 
qui le supplia beaucoup, et qui lui promettait de lui donner la tranquillité 
convenable. Il lui dit ouvertement : « Je ne puis pas faire cela, parce que je 
suis éloigné de la communion et de l'apostasie de Chalcédoine. » Le portier 
'παραμονάριος) lui dit avec serment qu'il ne lui ferait pas une seule difficulté 
pour cela; « demeure seulement prés de moi (disait-il), et chante (les psaumes) 
avec moi ». Comme son esprit, dans sa simplicité, inclinait à cela, il vit, 
' durant cette nuit, le patriarche Jacob, homme couvert de cheveux blanes, 
vénérable et grave, revétu d'un manteau et portant un báton, qui se prome- 
nait en ce lieu. Il s'approcha de lui et lui dit : « Comment toi, qui es ortho- 
doxe, partieipes-tu avec les renégats et cherches-tu à demeurer ici? Ne 
transgresse pas ta foi à cause de moi, mais háte-toi de fuir la compagnie des 
renégats et il ne te manquera aucun bien. » Par sa fuite, il se maintint, jus- 
qu'à la fin, dans la foi orthodoxe. 

XCHI (cf. XXVIII). — Encore une autre histoire : 

Dés que les orthodoxes sont chassés des églises, le Saint-Esprit part avec 
eux et l'Adversaire entre avec les hérétiques, Pour confirmer ce fait nous 
raconterons un fait entre autres' devant ' les auditeurs : Un saint homme, 


I. Litl, : « peu de beaucoup ». 
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digne d'étre eru, racontait qu'il y avait dans le pays de la Thébaide un 
saint martyr qui opérait des prodiges et des miracles, de sorte que beaucoup 
d'hommes malades, démoniaques et lépreux venaient à son temple : il leur 
apparaissait face à face et leur accordait du soulagement dés le premier jour 
qu'ils entraient dans son temple. Aprés un (certain) temps, les hérétiques 
prirent son temple, et il apparaissait par les chemins aux malades qui venaient 
à son monastére, et il leur disait : « Je suis le martyr Marcellus ' prés de qui 
vous allez. N'allez plus là; je n'y suis plus; car ceux qui ont renié Dieu ont 
souillé ma demeure, je n'y apparaitrai plus. » — Ces (détails) sont suffisants 
pour les fideles. 


1. Jean a oublié son nom, et Michel a supposé que c'était Spiridion, supra, page 69. Nous ne con- 
naissons qu'un Marcellus, originaire d'Apamée, qui demeura d'abord dans une caverne du Liban, non 
loin de Beyrouth, puis à Nitrie et enfin au monastére de Monidion, maie il était contemporain de 
Moschus, cf. P. L., t. LXXIV, col. 196 et RO C, t. VII (1902), p. 613-614. 


PATR. OR. — T. VIII. — F. 11 


Tp. 4182. 


II. TEXTES COMPLÉMENTAIRES 


XCIV. — Sun Nrsronivs (cf. supra, ch. r). 


Comme nous l'avons dit, p. 12, note 2, Denys bar Salibi caractérise aussi 
la voix de Nestorius par les mots «33 et eJ « féminine et claire ». Nous 
reproduisons tout ce passage parce qu'il est inédit', qu'il corrige la lettre 
de Philoxeéne à Abou-Nifir? et qu'il correspond sans doute à une tradition 
conservée à Germanicie, puisque Denys, avant d'écrire ces lignes, avait été 
évéque de cette ville (1154). 
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l. Nous en avons seulement donné une traduction, Revue de l'Orient Chrétien, τ. NIV. (1909), 


p. 301-302, — 2. Edilée par M. P. Martin dans Syro-chaldaicae institutiones..., Paris, 1873, p. 71; 
traduite par M. Tixeront dans Aeveue de l'Orient Chrétien, t. VIII (1903), p. 623-630; cf. La naissance 
de Nestorius, ibid., V. XIV (1909), p. 424-426. — 3. Manuscrit syriaque de Paris, n? 209, p. 181. — 


4. P(hiloxene) ajoute bes. — b. δέ! P, — 6. «o o$so|L P. 
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Las hawo !JNSGaco JANGo ye» oM joo Nol) Wwe Ls Nso oco 
Slo J3so μοὶ po AnaSasuA Nu Neaas os) aso :JAj2s JLo Js 
ΠΟΤ ΈΨΟΥ, yMl «2o $5 .oà( oot Na] ensjasl o3 yb [5a.&. 22.5] 
Ns. oa GIN So una Sasan Nas; [9&ac. 9| 5 o0, 530 uoto]i.o 
Joot oot 9] oi Μ᾿ x? L4N-3:9]). JN MPO J-.. ux [2525 

| JISaeso «oojaaM [ϑαοου δὶ 


Chez TAéodore s'instruisirent /Vestorius et TAéodoret; mais il convient de parler 
(d'abord) de leur naissance, de leur éducation et de leur famille. 

ll y avait un homme nommé Addai, du village de A/ac, perse de naissance; sa femme 
se nommail "A;a/cá. Quand il eut frappé sa femme et qu'elle eut jeté un enfant (avorté), 
il se leva, la prit? et alla demeurer à Samosate?, et elle lui enfanta deux enfants : Bar- 
ba 'alsmin et un autre Ab 'asoum. Apres la mort d'Addai et de sa femme, leurs enfants 
allérent à Germanicie, * c'est-à-dire Mar'as. Ils y prirent des femmes dans le village 
nommé Béhédin, qui est aujourd'hui détruit. Il y a là une fontaine, et quiconque y nait 
οἱ en boit, a la voix claire et féminine. Au-dessus du village il y a une caverne oü on dit 
que JVestorius a demeuré. Barba 'alsmin eut un fils et l'appela JVestorius; Abi 'asoum en 
eut un aussi et il l'appela TAéodoret. 115. les mirent à l'école grecque, et ils apprirent 
l'écriture greeque. Quand ils grandirent, ils allérent à A/Aénes et apprirent la discipline 
des Grecs, puis ils retournérent à leurs pays. /Vestorius fut fait prétre dans l'église 
d'Antioche; il était interprete à cause de la clarté et de la douceur? de sa voix. Il com- 
menca à méditer les livres de Diodore et en tira l'hérésie qui est appelée aujourd'hui de 
son nom. Comme il avait un style élégant, une langue déliée et une belle voix, sa 
renommée alla jusqu'à Constantinople; le roi et les évéques crurent qu'il était comme 
Mar Jean, qu'ils avaient aussi pris à Anoche. Ils l'appelérent et le firent archevéque 
de Constantinople. Quand il fut sur le siége, il commenca à révéler sa mauvaise 
volonté. TAéodoret, fils de son oncle, était aussi évéque de la ville de Cyr. 


XCV. — Sun rr worwE Z£Now (cf. ch. vir). 


Le Zénon du chapitre vri est celui qui est mentionné dans les recueils 
d'Apophthegmes : dans hufin, P. L., t. LXXIIF, col. 742; dans Pélage, ibid., 
col. 866, et dans le texte grec, P.G., t. LXV, col. 176-177, car la Vie de Pierre 
l'Ibére nous apprend que notre Zénon, qui habitait alors à Kefar Sé'arta, était 


disciple de Silvain Je Joot aot NA ls οὐἱ βαϑυο Le RJ Lave 
» Jon JA] Nolonsso] ....Joot 354) y^ 8a ol: oà Les L55 
Ja £2.25 Joot kxe» [13] oót3, lao NT Je. o NAM. L5 «αν 

ἴῃς «2o λϑο pes Maus ΝΣ μο 


1. Ἰδῶδωο Ms. — 2. P : « quand il eut frappé une femme..... il se leva; prit *Amalcà »; cette lecon 
est meilleure. — 3. D'aprés P, ils demeurérent dans le Beit-Soufonoyé, avant d'aller à Samosate. — 
^. Litl. : « la fémininité ». — 5. P porte, à tort, Théodore, évéque de Mopsueste. 
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« Saint Zénon, solitaire et prophéte, qui était disciple du grand Silvain... 
(Pierre l'Ibére) allait souvent avec Jean (l'eunuque), son syncelle, prés de saint 
Zénon qui demeurait à cette époque à Kefar Sé'artà, à quinze milles de Gaza. » 
Raabe, p. 47 et 50. D'ailleurs le Zénon des Apophthegmes était aussi disciple 
de Silvain : Εἶπεν ὁ 4662c Δένων à μαθητὴς τοῦ μαχαρίου Σιλουάνου. P, G., ΝΣ 
col. 176 et P. L., t. LXXIII, col. 906 (Pélage). 

De plus, celui-ci, comme le nótre, est « gyrovague ». ll a habité Scété. 
C'est lorsqu'il voyageait en Palestine qu'il est tenté de prendre un concombre 
et qu'il s'en punit en restant einq jours exposé au soleil; c'est en Syrie qu'un 
frére égyptien vient le trouver pour se plaindre de ses pensées; et enfin sa 
maxime était « de ne pas demeurer dans un lieu célebre, de ne pas résider 
prés d'un homme qui a un grand nom, et de ne jamais jeter de fondement 
pour se bàtir une cellule ». Nous savons maintenant qu'il est mort l'année qui 
a précédé le concile de Chaleédoine, aprés avoir vécu un an en reclus'. 


XCVI. — Svn Isaig r'ÉcverreN (ef. xi). 


Voici, d'aprés le ms. 1596, p. 610, du xi siecle, l'anecdote relative à 
Isaie l'Egyptien que nous avons visée plus haut, p. 27, note 2. 
Δύο μοναχοὶ ᾧχουν εἰς Καπαρόιάναν" τὴν κώμην Γάζης, ἐν διαφόροις χελλίοις, ὁ δὲ 


T » “ ' t , M , , γῶν (ἃ 
εἷς ἐξ αὐτῶν νυχτὸς xal ἡμέρας ἔκλαιε, χαὶ λέγει αὐτῷ ὁ γείτων᾽ « Βλέπε, ἄδελφε, υὴ ἀπὸ 


10 


δαιμόνων ἔχῃς τὰ δάχρυα. » Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός" « Συγχώρησον, οὐδὲ φαγεῖν με ἐῶσι 30 


τὰ δάχρυχ. » Λέγει αὐτῷ ὃ ἄλλος ἀδελφός" « Θέλεις ἀπέλθωμεν πρὸς τὸν ἀδόᾷν Ἡσαΐαν 
χαὶ ἀναγγέλλεις αὐτῷ τὰ περὶ τῶν δακρύων ; » ᾿Απελθόντες οὖν ἐδήλωσαν τῷ 256 
Ἡσαίᾳ τὰ περὶ τούτου διὰ Πέτρου τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ. 


Καὶ ἀπέστειλε πρὸς αὐτοὺς ὁ γέρων λέγων: Ὅτι ἀπὸ δαιμόνων εἰσὶ τὰ δάκρυχ ταῦτα. 


Ἢ οὐχ ἠκχούσαστε τῶν πατέρων λεγόντων Ὅτι πάντα τὰ ὑπέρμετρα τῶν δαιμόνων εἰσί; 35 


Kai ὠφεληθέντες, εἶπον πρὸς ἀλλήλους" Διὰ τί οὐχ ἐρωτῶμεν τὸν καλόγηρον, ἐξ ὅτε καλῶς 
ἀπεχρίθη ἡμῖν, εἰ χαλῶς ποιοῦμεν κοινωνοῦντες τῇ συνόδῳ. Kei ἐδήλωσαν αὐτῷ. Ὁ δὲ 
* 4 [] [ 
, , , - ΄, w^ ^ » D z. E 
γέρων ἐδήλωσεν αὐτοῖς λέγων: Οὐδὲν χαχὸν ἔχε: ἢ σύνοδος τῆς χαθολιχῆς Ἐκχχλησίας, ὡς 


, - * ^ E , »«M ^ *& , ES ^ e 
ἐστὲ, καλῶς ἐστὲ, καλῶς πιστεύετε, οὐδὲ γὰρ αὐτὸς ἐχοινώνει τῇ ᾿Εχχλησίχ. Καὶ ἐλθὼν ὁ 


m 


μαθητὴς αὐτοῦ Πέτρος, εἶπεν αὐτοῖς" Λέγει ὁ γέρων᾽ Οὐδὲν χαχὸν ἔχει ἣ ᾿Εχχλησία, ὡς ἐστὲ, 8 —— 


- , ^ "om; , , T ^ λ , [4 “ πο e . ΄ ᾽ " P 
χαλῶς ἐστὲ, χαλῶς πιστεύετε. "Ly δὲ λέγω ὑμῖν" ὅτι ὁ γέρων ἐν τοῖς οὐρανοῖς διάγει, 
^ , τ D M * * -- ' LI * ^ L ^ 
χαὶ οὐχ oid: τὰ χαχὰ τὰ γενόμενα ἐν τῇ συνόδῳ. Οἱ δὲ εἶπον" ᾿Αληθῶς ὡς εἶπεν ἡμῖν ὁ 


, - r ^ , , ^ , - " “ὦ . 
χαλόγηρος ποιοῦμεν. Kai ἀφέντες αὐτὸν, ἀπῆλθον. Ἰδοὺ πῶς ὠφελήθησαν ἐρωτήσαντες 


1. D'aprés un ms. inédit, Zénon tenait que le moine devrait compte à Dieu de (toute) charité qu'il 
aurait recue : Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Ζήνων ὅτι λόγον δίδει (δώσει ἢ) τῷ θεῷ ὁ μοναχὸς ὑπὲρ ὧν (ἣν ?) λαμδάνει ἀγάπην. Ms. 
1596, p. 656, et Coislin 232, fol. 251. — Cela nous explique pourquoi il ne voulait d'abord rien recevoir 
de personne, P. G., t. LXV, col. 176, n* 2, mais il ne pouvait ensuite rien donner; il fàchait donc et ceux 
qui lui offraient et ceux qui lui demandaient en vain. Aussi il se mit à accepter et à donner. /bid. 
— 2. Ou Καμπαδιανάν, ms. Coislin 257, du xi* siecle, fol. 78". 
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τὸν γέροντα καὶ μὴ πιστεύσαντες ἑαυτοῖς. Καλὸν οὖν ἐστιν ἐν χαιρῷ πειρασμοῦ, γέρουσιν 
ἐμπείροις χαὶ πνευματιχοῖς ἀνακοινοῦσθαι τὰ xa? ἑαυτοῖς. 

D'aprés ce récit, deux moines qui habitaient Kaparbiana (ias:ss, le bourg 
du tamaris?) vont trouver Isaie. Le vieillard vivait en reclus, ne voyait per- 
sonne et ne communiquait avec les visiteurs que par l'entremise de son 
disciple Pierre '. L'un des moines qui pleurait constamment, lui fait demander 
si ce don des larmes vient de Dieu ou du démon, et Isaie répond qu'il vient 
du démon comme toutes les choses excessives. 

Nos deux moines, enchantés de cette réponse, chargent encore Pierre de 
demander à Isaie s'ils font bien d'adhérer au concile de Chalcédoine, et le 
vieillard, qui n'adhérait pas lui-móme à l'Église, leur fait dire : « Le concile 
de l'Église catholique n'a rien de mal; comme vous étes, vous étes bien, vous 
croyez bien. » Pierre leur transmet cette réponse, mais ajoute : « Moi, je vous 
dis que le vieillard vit dans les cieux et ne sait pas les maux arrivés à l'occa- 
sion du concile. » Les deux moines s'en tiennent à l'avis d'Isaie et l'auteur 
conclut qu'il est beau de consulter les hommes éprouvés et spirituels. 


XCVII. — Sun Sév£nk p'AwriocnE (cf. ch. xxii). 


Le manuscrit syriaque de Paris, n? 335, formé de fragments, renferme au 
fol. 36 une courte biographie de Sévére d'Antioche que nous éditons comme 
un complément à P. O., t. II, p. 317-318 : 


vn. cMa-SoJa-20 .-30 OLdnd 9 woo] Jon NS Jysolao «3o Seo 
es] eda ὦ «6o maa9oJa2, [Sa.az.9| joo oot or .2.0o Jiayso 
SAO. [secodSL.9, eoo cM ἄδοο vuoi aso JAN ses. Nj lo .Ja2a 5 Joot 
Jle .[.Sà& 2a 9l. [e wOLAJOMASJ) νὸν ON -5 joon EE 
Jo2$ 2onscaae aper Jooto ied NanaSas, Jill BET 
*[A—MLs beRMeS joo 


Au sujet du Patriarche Sévére. ll est originaire de la ville de Sozopolis et son grand- . 
pére était évéque de Sozopolis. Dés sa jeunesse il fut instruit dans la science, et il alla 
dans les villes, et il apprit dans toutes les écoles (σχολάς des philosophes jusqu'à l'áge de 
trente ans. On voulut le faire archevéque et il ne voulut pas; et il alla aussitót à un 


1. La Vie d'Isaie (Land, t. III, p. 351, 352) et les textes édités chez Migne (P. G., t. XL, col. 1103 544.) 
nous apprennent également que le principal disciple d'Isaie se nommait Pierre (cf. col. 1191), ce qui 
nous permet d'identifier leur auteur, comme l'a déjà fait M. Krüger, et de dire qu'il n'est pas un moine 
égyplien mort en 372, comme l'écrit Migne, mais un moine égyptien mort en Palestine le 11 aoüt 488. 
Les apophthegmes d'Isaie, P. G., t. LXV, col. 180-184, ont toute chance aussi d'appartenir à ce 
dernier, car l'un d'eux lui appartient certainement. Cf. ibid., col. 182, note 49. 


100 JEAN RUFUS. — PLÉROPHORIES. — APPENDICE. (566 L. 


monastére au pays de Palestine! et il fut moine; et Dieu le choisit et il fut patriarche — - 
(πατριάρχης) d'Antioche. 


XCVIII. — Sca Tu£opose Le Jevxk eT Les worxEs (cf. ch. xxxv). 


- 


|. C'est Nestorius qui a demandé à l'empereur de convoquer un concile 
pour prononcer entre lui et Cyrille; il avait en effet été déposé par saint 
Célestin s'il ne rétractait pas ses erreurs dans le court délai de dix jours, et 
saint Cyrille était chargé de l'exécution de la sentence. C'est done lui qui avait 
intérét à porter sa cause, déjà condamnée par le pape, devant une assemblée 
d'évéques. Il ne s'ensuit pas cependant que l'histoire du chap. xxxv, qui 
nous donne une cause inédite de la convocation du concile d'Éphése, soit 
nécessairement inexacte. Le moine Basile a pu demander, aussi bien que 
Nestorius, la convocation d'un concile, et vaincre les dernieres hésitations de 
l'empereur. 

2. Le pouvoir des moines sur l'esprit de l'empereur était considérable, car 
« il aimait beaucoup l'habit des moines », dit Nestorius (Le livre d'Héraclide de 
Damas, Paris, 1910, p. 240). Ceux-ci d'ailleurs étaient hostiles en général à 
Nestorius, les uns parce qu'ils le trouvaient trop rigide — ne voulait-il pas 
leur faire garder la clóture! — et le grand nombre par tendre piété, parce 
qu'ils eroyaient que Nestorius voulait enlever à la Vierge le titre de « Mére 
de Dieu » pour en faire seulement la mere d'un homme. Ils furent done les 
meilleurs auxiliaires de Cyrille qui sut les utiliser en 431, dit Nestorius, pour 
forcer la main à l'empereur : 


Ils firent des réunions de prétres et des attroupements de moines... Ils avaient pour 
auxiliaires tous les eunuques de l'empereur qui scrutaient sa pensée et donnaient confiance 
aux autres. Comme l'empereur aimait beaucoup l'habit des moines, ils s'unirent tous dans 
une méme volonté pour lui persuader qu'il n'y eüt pas de jugement, mais que ce qui 
avait élé fait contre moi sans examen demeuràt. Et tous les moines s'accordaient en un 
méme sentiment contre moi, eux qui, en tout le reste, étaient sans charité entre eux, 
envieux et enviés, surtout pour la gloire humaine. Ils se choisirent pour directeur et pour 
chef, afin de frapper l'empereur d'étonnement, l'archimandrite Dalmace, lequel, depuis de 
longues années, n'était pas sorti de son monastére. Une multitude de moines l'entourérent 
au milieu de la ville et ils chantaient l'office, afin que toute la ville se réunit à eux pour 
aller pres de l'empereur, afin de pouvoir empécher sa volonté... Quand ces choses qu'ils 
avaient préparées contre moi furent accomplies, la troupe inique sortit du palais. Chacun 
répandait divers bruits; ils firent sortir Dalmace sur une litiére garnie et couverte; des 
mules le portaient par le milieu des rues de la ville, pour que chacun sát qu'il avait 
vaincu la volonté de lempereur... Tous les hérétiques, qui avaient été auparavant 
condamnés par moi, se joignirent à eux. Tous, d'une seule voix, criaient également mon 
anatheme... Ils avaient l'audace de frapper des mains, sans rien dire autre que : « Dieu 
le Verbe est mort. » (Le liere d'Héraclide, p. 240-241, 2^6.) 


1. Il est inexact que l'on ait voulu faire de Sévere un archevéque avant son entrée au monastére; 
il n'était pas méme prétre. A noler qu'il aurait eu alors trente ans. 
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3. Ce furent encore les moines — de maniére moins théátrale, mais avec 
le méme succes — qui brisérent la derniére résistance des Orientaux et les 
amenérent à condamner Nestorius qu'ils avaient jusque-là proclamé orthodoxe. 
Épiphane, syncelle de saint Cyrille, écrit en effet à l'archevéque de Constan- 
tinople de pousser les archimandrites Dalmace et Eutychés (le futur héré- 
siarque) à agir sur l'esprit de l'empereur. C'est encore Eutychés qui doit 
diriger le tribun Aristolaüs, chargé d'amener les Orientaux à se soumettre ou 


à quitter leurs siéges : 


Et dominum meum sanctissimum Dalmatium abbatem roga, ut et Imperatori mandet, 
terribili cum conjuratione constringens, et ut cubicularios omnes ita constringat, ne illius 
(Nestorii) memoria ulterius fiat; et sanctum Eutychen, ut concertet pro nobis et Domino 
meo (Cyrillo)... Magnificentissimus Aristolaüs, qui pro tua Sanctitate laborat, contristatur 
omnino, quod ei talia scripseritis. Roget itaque Sanctitas tua Dominam jugalem ejus, ut 
scribat ei, rogans illum, ut perfecte laboret. Et ut reverendissimus Eutyches scribat ei. 
(Cf. Migne, P. G., t. LXXXIV, col. 828-829.) 


^. Les Orientaux avaient demandé en vain de ne pas soumettre les questions 
dogmatiques aux moines et à la populace, mais de les discuter dans une 
réunion des seuls métropolitains aidés chacun de deux évéques de leur 
province (Lupus, Variorum Patrum epistolae, Louvain, 1682, chap. vu, p. 31); 
les partisans de Cyrille, pour fuir toute discussion, aprés avoir tranché la 
question à eux seuls, en ont fait ensuite la matiére d'une sorte de pronunciamiento 
populaire. Par un juste retour, les moines, associés à Éphése à l'eeuvre 
dogmatique d'une partie des évéques, ont voulu encore s'y associer à 
Chaleédoine et ont fondé, en dépit de tous les évéques (hors Dioscore), le 
schisme jacobite qui dure encore. Pour donner une idée des relations familiéres 
des moines avec l'empereur, et commenter ainsi le chap. xxxv des Plérophories, 
nous allons ajouter deux anecdotes inédites. 

5. La premiére ne figure que dans le manuscrit grec de Paris, n? 881, du 
x* siécle, fol. 167' : 

Théodose, « l'empereur trés fidéle, qui était calligraphe et qui aimait 
beaucoup les moines », rend visite à un moine prés de Chalcédoine. Il s'assied 
à terre, se fait connaitre et loue les moines de ce qu'ils ont renoncé à tous 
les biens terrestres; il prend part ensuite à une frugale agape et avoue que 
depuis trente-huit ans qu'il est empereur? il n'a jamais rien mangé d'aussi 
bon. Depuis lors Théodose rendait fréquemment visite à ce vieillard pour 
s'édifier. 

Cette anecdote a passé dans le chapitre des Apophthegmes « sur l'hu- 
milité ». Cette fois le moine est égyptien et l'enipereur lui demande des 
nouvelles des Péres d'Égypte : Théodose mange avec plaisir, comme dans le 


1. Voir un spécimen de ce manuscrit dans l'histoire de saint Pacóme, P. O., t. IV, fasc. 5. — 2. Le 


récit se date donc de l'an 446, puisque Théodose est monté sur le tróne en 408. 
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récit précédent, mais ici le moine, pour fuir les honneurs, retourne en Égypte 
et nous est ainsi un modéle d'humilité. 

6. Le récit des Apophthegmes dont nous allons donner le texte grec inédit 
a été traduit en latin, Vitae Patrum, l. V, ch. xv, Migne, P. L., t. LXXIII, 
col. 965, et en syriaque, cf. W. Budge, Te book of Paradise, Londres, 1904, 
texte p. 558, et P. Bedjan, Acta martyrum, t. VII, 1897, p. 616; il a méme été 
paraphrasé en latin dans le livre III des Vitae Patrum, attribué à Rufin, 
n" 19, Migne, P. L., t. LXXIII, col. 749. Dans cette paraphrase le récit est 
mis dans la bouche de Peemen; le moine demeurait dans le faubourg de 
Constantinople appelé Ahebdomon (septiéme) et son mérite, lorsqu'il fuit en 
Égypte, est longuement mis en relief. Nous avons d'ailleurs trouvé la version 
syriaque dans le manuscrit de Londres add. 12173, qui est du νι" ou du 
vir? siécle, au fol. 4 v^. Celle-ci peut servir de trait d'union entre le grec et 
la paraphrase attribuée à Rufin. 

7. Texte du manuscrit 881 : 


Διήγησις 


περὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως. 


Ὁ δοῦλος τοῦ Θεοῦ Θεοδόσιος ὁ πιστότατος βασιλεὺς, ὁ χαὶ χαλλιγράφος, ἦν φιλομό- 
* fol. 167 ναχος πάνυ. Ἦν δέ τις μοναχὸς προορατικὸς χκαθιζόμενος ἐν τοῖς πλησιζζουσι " τόποις 
ἄς Κχλγχηδόνος. Ἔν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν, ἀπέρχεται πρὸς αὐτὸν ὁ βασιλεὺς μόνος λιταζε 'O 
δὲ μοναχὸς ἦν καθιζόμενος χαὶ τὴν σειρὰν ἐργαζόμενος. 'ῶς οὖν παρεγένετο πρὸς αὐτὸν ὁ 
βασιλεὺς, ἔθαλεν μετάνοιαν τῷ γέροντι Xéyov: « Ποίησον ἡμῖν εὐχὴν, πάτερ. » Ὁ δὲ 
γέρων εἶπεν πρὸς αὐτόν « ᾿Ανάστα, ὁ Θεὸς εὐλογήσει σε, τέχνον. » Λέγει δὲ πρὸς 
αὐτὸν ὁ γέρων᾽ « Τέκνον, χαθέζου. » ᾿Ἐχάθισεν δὲ ὁ βασιλεὺς εἰς τὸ ἔδχφος, οὐ γὰρ 
εἶχεν σχαμινεῖον ὁ γέρων, ἀκτήμων γὰρ ἦν. Kal λέγε: πρὸς τὸν γέροντα ὃ βασιλεύς" « Οἴδας : 


τίς εἰμι, d663; » Ὁ δὲ γέρων λέγει αὐτῷ" « 'O Θεὸς οἷδέν σε, ὁ συμδασιλεύων σοι" 


^ * , M , M , ' , 

πλὴν μὴ θελήσης πειρᾶσαί με, ἄνθρωπος γάρ εἰμι ἁμαρτωλός. » Εἶπεν δὲ πρὸς αὐτὸν ὁ 

βασιλεύς: « 'AGÓOX, ἐγώ εἰμι Θεοδόσιος ὁ βασιλεύς. » Ὁ δὲ γέρων ἀχούσας ἀνέστη xxi 

* fol. 167 προσεκύνησεν αὐτόν. " Καθισθέντων δὲ αὐτῶν, x«i λαλούντων περὶ ὠφελείας λέγει τῷ 

QA t 7| zt ap M ' FER t M " “ , , E ἢ [X 

γέροντι ὃ βασιλεύς" Μαχάριοί ἐστε ὑμεῖς, πάτερ, ὅτι χατεφρονήσατε πάντων τῶν γηΐνων 

, hi , "d ^ , , - , 

πραγμάτων χαὶ δουλεύετε τῷ Χριστῷ ἀπερισπάστως. ᾿Ωφεληθεὶς ' οὖν ὁ βασιλεὺς παρὰ 
- L4 3 , ^ τ 4 - ε τ 3 

τοῦ Yéíoowog?, λέγε: πρὸς αὐτόν: « Εὖξαι' ὑπὲρ ἐμοῦ, πάτερ. » Ὁ δὲ γέρων εἶπεν πρὸς 
, AR "Tz. NI 1 ^ r , , , ι φ , L4 [i 

αὐτόν" « Τέχνον, διχ τὸν Κύριον ποίησον ἀγάπην, xxi οὕτως ἀπέρχου". » Ὁ δὲ βασιλεὺς 
εἶπεν « ὡς χελεύεις, πάτερ. » 'O δὲ γέρων ἀναστὰς, ἔραλεν εἰς τὸ βαυχάλιον ὕδωρ χαὶ ἅλας 
* 1 y; P 4 - ^ 3 X e. ^, , re 4 , 

χαὶ τρεῖς παξαμάδας, χαὶ ἔθηχεν ἐνώπιον τοῦ βασιλέως, λέγων᾽ « Κέλευσον, véxvov, ποίησον 
» , e" NI , , , ' ow M 

ἀγάπην. » 'O δὲ βασιλεὺς βρέχων τὰς παξαμάδας εἰς τὸ ὕδωρ ἔφαγεν, ἔπιεν δὲ χαὶ τὸ 
"5S t D ; T * , - 

' ΠῚ 2 ^ εἰ - ^ * . dor. ΑΆξο. a - ἜΑ , M " - MJ 
ἡδωρ. Ὁ δὲ γέρων εἶπεν πρὸς αὐτόν « Συγχώρησον ἡμῖν, τέχνον, οὐ γὰρ ἔχομεν ὧδε τὰ 


" f 1 168 δέ - 0 * E "t , ^T δι ' BM ' n , , , , 
ol. 168 ἐδέσματα TOU παλατίου. » Εἶπεν δὲ πρὸς αὐτὸν ὁ βασιλεύς’ « Πίστευέ μοι, πάτερ, 
P". A. 


1. ὁφ. Ms. — 2. γιήνων Ms, — 3. γέρωντος Ms. — ^. εὖξε Ms. — 5. ἀπέρχει Ms. — 6. aià. Ms. 
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ὅτι ἔχω σήμερον λη΄ ἔτη βασιλεὺς, χαὶ τοιοῦτον ἡδὺ φαγεῖν οὐδέποτε ἔ αγον". » ᾿ἔπευ- 
ἔάζμιενης δὲ αὐτῷ ὁ γέρων ἀπέλυσεν αὐτόν. ᾿Εχ τότε οὖν ὁ πιστώτατος καὶ δοῦλος τοῦ Θεοῦ 
Θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς, συχνωτέρως παρέδαλεν τῷ γέροντι ὠφελείας γάριν. 

9. Résumé donné dans les Apophthegmes, d'apres les manuscrits Coislin 127, 
du xi*siécle, fol. 240-241 (— C); Coislin 118, du xim? siécle, fol. 224 v^ 
(— D); GCoislin 126, du x* ou xr? siecle, fol. 231 (— E); la version latine 
πο eol. 965 (— L). 

"Euewé τις μοναγὸς Αἰγύπτιος" ἐν προαστείῳ Κωνσταντινουπόλεως ἐπὶ Θεοδοσίου 
τοῦ νέου βασιλέως. Διχθαίνων δὲ τὴν ᾽ ὁδὸν ἐχείνην ὁ βασιλεὺς, κατέλιπε πάντας ἡ wai 
ἔρχεται μόνος ἤ xai χρούει τῇ θύρχ τοῦ μοναχοῦ. Καὶ ἀνοίξας ἐπέγνω μὲν τίς ἢν, ἐδέξατο 
δὲ αὐτὸν ὡς ἕνα ταξεώτην. “Ὡς οὖν εἰσῆλθεν, ἐποίησαν εὐχὴν χαὶ ἐχάθισαν. Καὶ ἤρξατο 
αὐτὸν ἐξετάζειν ὁ βασιλεὺς, « πῶς οἱ πατέρες οἱ ἐν Αἰγύπτῳ; » Ὁ δὲ εἶπεν. « Πάντες 
εὔχονται τὴν σωτηρίαν cou*. » Καὶ εἶπεν αὐτῷ" « Φάγε" μικρόν. » Koi ἔόρεξεν αὐτῷ 
ἄρτους '", καὶ ἔδαλε μιχρὸν ἔλαιον καὶ ἅλας, καὶ ἔφαγε, καὶ ἐπέδωχεν αὐτῷ ὕδωρ xxi 
ἔπιεν. 

Εἶπεν δὲ αὐτῷ ὁ βασιλεύς. « Οἶδας τίς εἰμι; » Ὁ δὲ εἶπεν αὐτῷ: « 'O Θεὸς 
οἶδέν σε.» Τότε εἶπεν αὐτῷ « "Eyó εἰμι Θεοδόσιος ὁ βασιλεύς. » Καὶ εὐθὺς προσεχύνησεν 
αὐτῷ ὁ γέρων. Λέγει αὐτῷ ὁ βασιλεύς" « Μακάριοι ὑμεῖς οἱ ἀμέριμνοι τοῦ βίου '"" ἐπ᾿ 
ἀληθείας ἐν τὴ βασιλείᾳ γεννηθεὶς, οὐδέποτε ἀπέλαυσα '" ἄρτου χαὶ ὕδατος ὡς σήμερον" 
πάνυ γὰρ ἡδέως ἔφαγον. » 

Ἤρξατο δὲ ἀπὸ τότε τιμᾶν αὐτὸν ὁ βασιλεύς. Ὁ δὲ γέρων ἀνάστας ἔφυγε καὶ πάλιν te 
ἦλθεν εἰς Αἴγυπτον. 

10. La paraphrase attribuée (à tort) à Rufin '* porte, loc. cit., col. 749 : 


Le saint vieillard Peemen disait un jour à ses fréres : Il y avait récemment à Cons- 
tantinople, au temps de l'empereur Théodose, un moine qui habitait une petite cellule, 
en dehors de la ville, prés du faubourg qui est appelé « au septiéme (mille?) », oà les 
empereurs, sortis de la ville, vont d'ordinaire se récréer. L'empereur, apprenant qu'il y 
avait là un moine solitaire qui ne sortait jamais de sa cellule, commenca, en se prcme- 
nant, à aller vers l'endroit oü était le moine susdit et ordonna aux eunuques qui le sui- 
vaient que personne n'approchàt de la cellule de ce moine. Lui-méme s'avanca seul et 
frappa à la. porte. Le moine se leva et lui ouvrit, et il ne connut pas que c'était l'empereur 
parce qu'il avait enlevé la couronne de sa téte pour ne pas étre connu. Aprés la priére., 
ils s'assirent tous deux et l'empereur l'interrogea en disant : « Que font les saints Péres 
en Égypte? » Et le moine, répondant, dit: « Tous prient Dieu pour votre salut '5. » 

L'empereur examinait la cellule avec attention et, n'y voyant rien que quelques pains 
secs suspendus dans une corbeille, il lui dit : « Donne-moi l'eulogie, abba, pour nous 


1. Égayov Ms. — 2. om. CD. — 3. L relie les deux phrases : et dum transiret Theodosius junior 
imperator. — ^. Omnes qui in obsequio ejus erant L. — 5. Venit solus ad cellam ejus L. — 6. χρούει 
τῷ μοναχῷ E. — 7. ἐποίησεν D. — 8. L porte en plus : Imperator autem circumspiciebat in cella ejus, 
si quid haberet et. nihil illic vidil nisi parvam sportellam, habentem modicum panis, et lagenam 
aquae. — 9. D aj. μὲν. — 10. ἄρτον CD. — 11. L porte en plus : qui non cogitatis de hoc swculo. — 
12. ἀπήλαυσα CD. — 13. Sic CL; ἔφυγε πάλιν xai DE. — 14. Rufin est mort en 410. — 15. Ceci semble 
bien indiquer que le moine a reconnu l'empereur, comme le portent tous les autres textes. 
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restaurer. » Aussitót le moine se háta, il mit de l'eau et du sel, y trempa des morceaux de - 


pain et ils mangerent ensemble ; il lui tendit aussi un verre d'eau et il but. Alors l'empe- 
reur Théodose dit : « Sais-tu qui je suis? » Le moine, répondant, dit : « Je ne sais pas 
qui tu es, Seigneur. » Il lui dit : « Je suis l'empereur Théodose, et je suis venu ici par 
dévotion. » Quand le moine l'eut entendu, il se prosterna devant lui. Mais il lui dit : 
« Vous étes bienheureux, vous autres moines, qui étant libres et dégagés des occupations 
du siécle, passez une vie douce et tranquille, sans avoir d'autre souci que du salut de 
vos ámes, et sans penser à autre chose qu'à vous rendre dignes de recevoir, dans le ciel, 
une vie et des récompenses éternelles. Moi qui suis né dans la (pourpre) impériale et 
qui suis assis sur le tróne, je dis en vérité que je n'ai jamais pris de nourriture sans 
avoir de souci. » L'empereur le salua ensuite avec grand honneur et le quitta ainsi. 


Viennent alors de longues considérations, égales à la moitié du récit, pour 
nous dire que le moine, de crainte d'étre honoré, s'enfuit en Égypte, et pour 
nous le proposer comme un modéle d'humilité. 

1. Voici la version syriaque d'aprés le manuscrit add. 12173, du vi* ou du 
vii? siecle : 


Il y avait un solitaire égyptien à Constantinople, sous le régne de Théodose, et il 
habitait dans une petite cellule. Comme l'empereur sortait pour se distraire, il vint seul 
prés de lui, la troupe (τάξις) qui l'aecompagnait l'attendait à distance. Il enlevala couronne 
de sa téte et la cacha, et il frappa à la porte de ce solitaire. En lui ouvrant, celui-ci 
connut que c'était l'empereur, mais il n'en tint pas compte et ne le manifesta pas, et il le 
recut comme l'un de ses suivants?; ils priérent et ils s'assirent. Et (Théodose) commenca 
à l'interroger : « Comment sont les Peres d'Égypte? » Et l'autre lui dit : « Tous prient 
pour ta santé. » Et il regarda dans sa cellule et il n'y vit rien qu'une petite corbeille 
(σπυρίς), dans laquelle il y avait du pain. Ce solitaire lui dit : « Mange »; et il trempa du 
pain, il mit dessus de l'huile et du sel et il le lui donna et il mangea ; il lui donna de 
l'eau et il but. Et l'empereur lui dit : « Sais-tu qui je suis? » Celui-ci lui dit : « Dieu sait 
qui tu es. » Et il dit : « Je suis l'empereur Théodose »; et aussitót il se prosterna devant 
lui. Et il lui dit : « Bienheureux étes-vous, qui n'avez pas le souci du monde; en vérité je 
suis né dans la (pourpre) impériale, et jamais je ne me suis rassasié de pain et d'eau si 
ce n'est aujourd'hui ; et cela m'a été trés agréable. » Et l'empereur commenca à l'honorer, 
mais le solitaire se leva aussitót en hàte (et) s'enfuit en Egypte. 


12. Ce petit exemple nous montre combien la transmission des Apophtheg- 
mes est compliquée?. Nous avons ici trois groupes :1? le ms. 881 qui paraphrase 
mais n'a pas la préoccupation systématique, comme les deux autres groupes, 
de rattacher cette anecdote à l'humilité; 2* le syriaque et Rufin; le premier 
traduit, le second paraphrase, mais ils ont en commun plusieurs détails : la 
mention de la couronne cachée par Théodose qui manque dans CDEL; la 
corbeille avee le pain sec qui manque dans CDE. Nous sommes done conduit à 


!. Dans les autres textes, le moine, qui a reconnu l'empereur, lui donne une réponse évasive. — 
2, Litt. : « des fils de sa cohorte (τάξις) »; ces mols traduisent ταξεώτης. — 3. Nous en avons annoncé 
une édition dans les premiers programmes de la Patrologie, car ces petits texles nous préoccu- 
paient dés avant 1903, mais les éditions préliminaires ne sont pas encore assez nombreuses pour 
permettre de donner des textes classés de maniere définitive. 
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introduire trois intermédiaires : x (qui rattache le réeit à l'humilité), y (qui ne 
mentionne pas la corbeille) et z (qui ne mentionne ni la corbeille ni la cou- 
ronne), d'ou le schéma suivant : : 


Original 


X 
| ms. 881 
| T3 | 
Syr. A 
| S 
| | 
hufin L Z 
| 
i 
ΟΞ E 
XCIX. — Nous avons trouvé, dans les manuscrits grecs 881 du x* sié- 


» cle (A) et 1631 du xiv* siécle (B), une seconde anecdote sur Théodose. Un 
moine apprend par révélation que l'empereur est aussi parfait que lui. Il en 
est fort étonné et va à Constantinople pour demander à l'empereur quelles 
sont les oeuvres qui l'ont conduit à cette perfection. Le cadre du récit est 
classique, c'est celui qui constitue déjà la Vie de Paul de Thébes. Il encadre 

10. facilement toutes les vertus du roi que l'on trouve par ailleurs chez les histo- 
riens. Cf. Nicéphore Calliste, xiv, 2, 3; Migne, P. G., t. CXLVI, col. 1057 
sqq. Le récit se place en l'année 447 '. 


Διήγησις περὶ σημειοφόρου πατρός. 


Γὲ ἐκαθέζ , m. ; zT ΝΗ 2 ES L , ye E ἮΝ Zu 
&povy τις £Xa UE .ETO EV τὴ enu.o περᾶν του lop ανου , xo. ιατρίψας εν CUT €f) μ. εν 


enu 
15 ἀσχήσει πολλὴ ", οὐδὲ γὰρ εἶδεν ἄνθρωπον ἐν ὅλοις΄ τοῖς τεσσαράχοντα ἔτεσιν, ἀλλὰ 

θηρίοις ἢ συνδιζγων γυμνὸς, ἠξιώθη χαρίσματος προορατιχοῦ". Παρεχάλει οὖν τὸν Θεὸν λέγων᾽ 

« Κύριε παντοχράτωρ᾽, δεῖξόν μοι μετά τινος" ἔχω μέρος. » Ἀπεχάλυψεν δὲ αὐτῷ ὁ Θεὸς 

λέγων" « Μετὰ Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως ἔχεις μέρος. » 

**O δὲ γέρων ἀχούσας ἐλυπήϑη σφόδρα λέγων « ᾿Εγὼ τοσαῦτα ἔτη" ἐχὼ ἐν τῇ ἐρήμῳ * A fol. 168 

20 συγχαιόμενος TQ! χαύσωνι τῆς ἡμέρας, χαὶ τῷ παγετῷ ' τῆς νυχτὸς γυμνὸς, ἀνθρώπου TE 

χαραχτῆρα οὐκ ἴδον "ἢ, ἄρτον οὐχ ἔφαγον, ἀλλ’ ἐν λιμῷ καὶ δίψη διανυχτερεύω αἴθριος '? 

ἔτη U. χαὶ μετὰ τοσούτους χόπους χαὶ μόχθους, μετὰ χοσμίκου ἔχοντος γυναῖχα χαὶ ἐν 

τρυφῇ διάγοντος τὸ μέρος μου χατετάγη "ἡ », καὶ ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον αὐτοῦ ἐνώπιον Kupíou, 


EX. 


3 -- 7 κα , ΄ NI δ - ' 
ἐν χλαυθμῷ μεγάλῳ συντρίδων '? ἐχυτὸν xai λέγων’ « Κύριε παντοδύναμε, υνηδαυιῶς τοὺς 


l. Car il est dit que Théodose regne depuis 39 ans (il est monté sur le tróne en 108). — 2. 4 om. 
v. t. 'lop. — 3. B om. ἔτη... — 4. ἐνόλης B. — 5. θυρίοις B. — 6. διορατιχοῦ B. — 7. παυτοδύναμε B. — 
8. τοίνος B. — 9. é A, ἐτί B. — 10. τὸ AB. — 11. τὸν παγετόν B. — 12. οὐκοῖδα B. — 13. ἐν λημῶ xai δύψη 


| ἠστερέδω ὁ ἔθριος B. — 1^4. χατεάγει A. OiXywvrog κατετάγην, ἀδάλαμοι B. — 15. —6ov A B. — 16. om. B. 


“αὶ 
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τοσουτοὺς χύπους χαὶ μόχθους εἰς οὐδὲν λόγισαι',, ἀλλὰ πληροφόρησόν με μετὰ τινος ἔχω 
ufoog. » Καὶ ἦλθεν ἄγγελος Κυρίου πρὸς αὐτὸν xa λέγει αὐτῷ "΄ « Εἰπόν σοι, γέρων, ὅτι 
^ 4 


" , «ε , * * , r -. , , 
μετὰ Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως ἔχεις μέρος. » Ὁ δὲ γέρων ἀναστὰς εἶπεν ἐν ἑαυτῷ « Εἰ μετὰ 


* , , - o X, » , , τ ν γα; “ὦ " , a e ^ P ?c * 1 
A fol. 168 Θεοδοσίου τοῦ βατιλέως ἔχω μέρος, εἰ ἐπὶ ᾿ τοσοῦτον εἰμι εὐτελὴς και ἀχρεῖος ἐνώπιον 
, 3 


* X fol. 168 
v* b. 


* A fol. 169 Μαχάριος 
a. 


, “ m - d , - LH -- , - 
Κυρίου, ἵνα μετὰ χοσμιχοῦ χαταγῶ, εἰ“ πολλάχις ἐχεῖνός ἐστιν θχυμαστῆς ἀρετῆς, χαὶ 


» , ^ , 4 τ ^ “ A ΞΞ -- » onu 
πράξεως ἀγαθῆς ἔμπλεος, ἀπέρχομαι οὖν xai θεωρῶ τὴν πολιτείαν αὐτοῦ. » 

vy * , , - -- ^ - - , 

"ExaGew οὖν τὸ μηλοτήριον αὐτοῦ xxi τὴν βαχτηρίαν iv τῇ χειρὶ αὐτοῦ, χαὶ ἐπορεύθη ἐν 

, δ , M ; m , , 

Κωνσταντινούπόλιν, xai διχφθάσας" εἰς τὸ παλατίον τοῦ βασιλέως εἰσήλθενδ. Εὐθέως 
"X. / ' , ΄ - - ^ » P mM 4 M 
δὲ ἐμήνυσαν oi Xeyópevot σελεντιάριοι τῷ βασιλεῖ τὴν ἀφιξιν τοῦ γέροντος΄. Καὶ ἐχάλεσεν 


, , ᾽ ' ' ' "x 
ὁ βασιλεὺς εἰσιέναι αὐτόν. Ἦν δὲ ὃ βασιλεὺς Θεοδύσιος φιλομόνχχος πάνυ", ἐξῆλθεν" δὲ 


"0 αὐτῷ μετὰ χαρᾶς '", ἔδαλον ἀμφό- 


χαὶ αὐτὸς εἰς ἀπάντησιν τοῦ γέροντος, χαὶ ὑπαντήσας 
τεροι μετάνοιαν χαὶ γενομένης εὐχῆς" παρὰ τοῦ γέροντος, ἀνέστησαν ἀμφότεροι, ἔδωχαν 
δὲ ἀλλήλοις" τὸν ἀσπασμόν. 

" Καὶ ὁ βασιλεὺς, τῆς χειρὸς τοῦ γέροντος ἐπιλαθόμενος, εὐλαδείχ τῇ πρεπούσῃ '"", λέγει 


πρὸς αὐτόν' « Τίμιε "ἢ πατὲρ, πόθεν ei '5, xal τίνος χάριν πρὸς ἡμᾶς παραγέγονας; » Ὁ δὲ 


γέρων εἶπεν πρὸς αὐτόν '"* « Πίστευσον, τέκνον, ἐκ τῆς ἐρήμου τῆς ἁγίας πόλεως εἰμὶ, πέραν 
τοῦ Ἰορδάνου, σοῦ δὲ ἕνεκα ἐνταῦθχ παραγέγονα. » Λέγει δὲ πρὸς αὐτὸν ὁ βασιλεύς" « Διὰ 


'5 5» Εϊσελθόντων 


ποίαν αἰτίαν, πατέρ; » Ὁ δὲ γέρων εἶπεν" « [Ἔχω σοί τι xa! ἰδίαν εἰπεῖν 
δὲ αὐτῶν εἰς τὸν χουδουχλίον '*, λέγει πρὸς τὸν βασιλέα ὁ γέρων᾽ « Εἰπέ μοι, τέκνον, τὰς 


4 LI 


πράξεις σου. » Λέγε: πρὸς αὐτὸν ὁ βασιλεύς: « Ποίας πράξεις ἔχω εἰπεῖν, χοσμιχὸς ἄνθρωπο 
ρᾶς e χ' , p. $ 
J E M , Ν ΒΕ ' / Ἢ ' b , , s, ur , , , M 
ὧν; » Καὶ λέγε: πρὸς αὐτὸν ὁ γέρων᾽ « Διὰ τὸν Κύριον, τέκνον, εἰπέ μοι ἐν ἀληθείχ πῶς 
πολιτεύεσα!. » Ὁ δὲ βασιλεὺς ἐπέμενεν ἐν" τῇ ταπεινοφροσύνῃ, λέγων πρὸς τὸν γέροντα" 
« ΠΖτερ, παρὰ κχοσμιχοῦ ἀνθρώπου θαυμάζω πῶς πρᾶξιν χαὶ πολιτείαν ἐπιζητεῖς "΄. 
Πράξεις δὲ χαὶ πολιτείχι τελείων ἀνδρῶν εἰσὶν", οἷος ἦν ὁ ἀδδᾶς Ἀντώνιος xal ὁ ἀδδᾶς 
7, χαὶ ὁ" a66zc Παχώμιος"", xai ὁ ἀδόᾶς Ποιμὴν", xxi οἱ ὁμοίοι αὐτῶν. ᾿Εγὼ 
Y rn “ δα τα - ᾿ «Mode Near Ἢ E. ς« ὦ ΣΝ 26 * 

δὲ πατὲρ, ἄνθρωπός εἰμ. χοσμικὸς xai ἁμαρτωλὸς, ἰδοὺ γὰρ, ὡς ὁρᾶς, βασιλεύς εἰμι". » Ὁ 
δὲ γέρων εἶπεν πρὸς αὐτόν: « Πίστευσον, τέκνον, ἐγὼ ἔχω διάγων ἐν τῇ ἐρήμῳ πέραν τοῦ 


21 4 , 
“ 


Ἰορδάνου "" ἔτη τεσσαράχοντα, θηρίοις συνδιάγων γυμνὸς "ἢ, xai οὔτε ἄνθρωπον εἶδον "", οὔτε" " 


M "v *, ^ * 4 ^ — L4 - --- -— 
ἄρτον ἔφαγον, ἀλλὰ γυμνὸς συγχαιόμιενος ?! τῷ καύσων: τῆς ἡμέρας καὶ τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς. 


Εδελθην οὖν τοῦ Θεοῦ, ἵνα ἀποχαλύψῃ μοι" μετά τινος ἔχω μέρος. Καὶ ἀπεχκάλυψέν μοι ὁ 
Θεὸς, λέγων" « Μετὰ" Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως ἔχεις μέρος. » ᾿Εγὼ δὲ ἀχούσας Ὁ 
ἐλυπήθην σφόδοα, λέγων" « Εἰ μετὰ τοσαῦτα ἔτη xxi τοσούτους χόπους xxi μόχθους "", xa 


διὰ Ξ ν ὯΝ " - v. - B. £M , 
« τοσαύτην ἀσχήῆσιν μετὰ χοσμιχοῦ ἔχοντος γυναῖχα, xoi διάγοντος ἐν τρυφῇ ἔχει 7 τὸ μέρος 


l. λόγησοι B. — 2. Καὶ ἀποχριθῆς ὁ ἄγγελος K. xp. αὖ. λέγει B. — 3. 5; A. — ^. —ye A. — 5. διφ. B, Ong. 


A, — 6. ἐν τῷ παλατίῳ πρὸς τὸν βατιλέα B. — 7. τὴν toU γέρ. ἄφηξιν B. — 8. πάνυ φιλ. B. — 9. εἰσῆλθεν B. 
— 10. ὑπίντησεν Α. — 11. πολλῆς xyaolx; B. — A aj. xal. — 123. t9. γενωμ. B. — 13. ἀν. xai ἐδ. ἀλλ. B. — 
l4. Kai χρατήσας ὁ Bac. τὴν χεῖρα toU γέροντος A. — 15. om. A. — 16. ἢ B. — 17. πρὸς τὸς fac. A. — 18. ἃ 
(V. πίστευσον.....) : ἔχω σοι τί χαθημέραν εἰπεῖν. — 19. iv τῷ χουθουχλίῳ A. — 20. ὑπέμεινε B. — 21. ζητῆς B.— 
22. ἐστιν A, — 23. B om. xai ὁ à6. M. — 2^. Παχούμιος A. — 25. B om. xai ὁ à6. Il. — 26. πατὲρ, ἁμαρτωλὸς 
ἄνθρωπός εἶμι B. — 27. τέχνον, ἔχω ἐν τῇ ip. διάγων B. — 28. om. A. — 29. xal οὐχ ἴδον πρόσωπον ἀνθρώπου 
A. — 30. οὐδὲ yàp A. — 3l. συγχεό. AB. — 32. ut B. — 33. ἀπ. ut λέγων B. — 34. ὅτι μετὰ Α. — 


35, ἀχούων B. — 36. A om. xai y. — 37. ἔχη A. 
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-- , , e , D M 1 3 ^ ^ m M , ῆ 

« μου" καταταγῆναι', ἀθάλα ἐμοὶ ὅτι ἀπολωμήν". » ὑπέμεινα ᾿ οὖν μετὰ πολλῶν δαχρύων 
δεόμενος τοῦ Θεοῦ ἵνα μοι ἀποχαλύψη μετά τινος ἔχω μέρος. Kat ὡς μετὰ τρεῖς ἡμέρας 
εόμιενος τοῦ ) U. π n Uu ς ἔχω μέρος. ( ὡς μετὰ τρεῖς ἡμέρας 

- M , rp e Dal ONT; ' uz , * , 

ἦλθεν ἄγγελος Κυρίου πρός με xxl λέγει iov. « Τί οὕτως ἀεὶ ἑαυτὸν συντρίδη, γέρων, εἰπόν σο! 
d ' à , - ΄ » , PPM A m y" x $ t9 JE. E SRI 

« ὅτι μετὰ Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως ἔχεις μέρος », xxt τοῦτο εἰπὼν" 0 ἀγγέλος ἀπέστη ἀπ 
᾽ - , " , - e " ey , " , , c 
ἐμοῦ. ᾿Εγὼ δὲ εἶπον ἐν ἐμαυτῷ ὅτι ἐγὼ ἐπὶ τοσοῦτόν εἰμι ἁμαρτωλὸς, χαὶ ὁ χόπος τῶν 
, - * , [id ^ M , ^ /, Lj , τ Δ 
τοσούτων ἐτῶν εἰς μάτην ἐλογίσθη, ἵνα μετὰ χοσμιχοῦ ἔχω μέρος, ἢ πάντως 7, ἀρετὴ τοῦ ἀνὸ- 


m j » 


6 ty ^ " , M TW ^ 5 
οὖν και θεωρῶ τὸ ἔργον αὐτοῦ. Ιδοὺ οὖν, 


ρὸς τελεῖ ἐστιν παρὰ Κυρίου. Ἀπέρχομαι 
τέκνον, ἐπληροφύρησά σε. Ὡς εἰδὼς οὖν ὅτι Κύριος ἀπέσταλκέν με πρός σε, μὴ δὴ κρύψης 
ἀπ᾿ ἐμοῦ τὰς πράξεις σου. 

Ὁ δὲ βχσιλεὺς Θεοδόσιος ἀκούσας, ἐφοδήθη φόφον μέγαν, καὶ ἔδαλεν μετανοίαν τῷ 
γέροντι x λέγων᾽ « Συγχώρησόν μοι, πάτερ. » Καὶ γεναμένης εὐχῆς παρὰ τοῦ γέροντος, 
εἶπεν πρὸς αὐτὸν ὁ βασιλεύς" « ᾿γὼ πρὸς τὸ γινώσκειν σε, πατὲρ ἡ, ἔχω ἐν τῇ βασιλεία 
» , ^ » , » er » ^ , - , ^ » ^ , 
ἔτη λθ΄, xol ἔχω λ΄ ἔτη ὅτι ἔσω χατὰ σάρχα φορῶ τρίχινον, καὶ ἔξωθεν τὴν πορφύραν. » 
Ὁ δὲ γέρων λέγει πρὸς αὐτόν" « Τοῦτο οὐδέν ἐστιν", ἐὰν δὲ ἔχης ἄλλο τίποτε, εἶπε. » 

, » . - 
Εἶπεν δὲ ὁ βασιλεύς" « '"Eyo λό’ χρύνους οὐκ ἐπλησίασα πρὸς τὴν γυναῖχά μου, ἀλλ᾽ ἐν 
ἀγνείᾳ διάγομαι '?. » Εἶπεν δὲ ὁ γέρων" « Οὐδὲ τοῦτό ἐστι τίποτε, ἐὰν δὲ ἔχης ἄλλο 
τίποτε εἶπε. » Ὁ δὲ βασιλεὺς εἶπεν᾽ « Νηστεύω ἡμέριον '' πάντοτε, ἔστιν δὲ ὅτε xal διὰ 
, Li - 1 ' “ ^ ὃ i. coN co , , ^ , , zi » , s 
δύο ἡμερῶν xal Qux τριῶν καὶ διὰ ἑόδομάδος ἐσθίω, καὶ οὐ μέμνημαι ὅτι ἔφαγον ἐκ τοῦ 
παλατίου, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ ἐργοχείρου μου ἐσθίω "5. » Ὁ δὲ γέρων εἶπεν πρὸς αὐτόν" « Οὐδὲ 
^ h- , LA! ΝΑ τ 37 τ 
τοῦτό ἐστι τίποτε, ἐὰν δὲ ἔχεις ἄλλο τίποτε εἰπε. » 
Εἶπεν πάλιν " ὁ βασιλεύς" « ᾿Απέχομαι λουτρῶν καὶ θυτῶν ^, καὶ ἐχν προσέλθῃ μοίᾳετις 


χαχοπονούμιενος, οὐ χκινοῦμαι τοῦτό που '΄ ἕως οὗ τὸ δίχχιον αὐτοῦ "΄ ἀπονέμω: χηρῶν προί- 
, - t Lr d ^ L3 ez " £e ΄ ' tr 1 ' , D 
σταμαι, ὀρφανῶν ὑπερασπίζω x«i ἑκάστην νύκτα περιέρχομαι τὰς ῥύμας xal τοὺς ἐμδό- 


16 


λους “δ xal τὰς φυλακὰς τῆς πόλεως παρέχων πᾶσιν τοῖς δεομένοις τὰ πρὸς τὴν χρείαν, 


4 


τ ^ - * 1 ^ P 7 ' - 18 ἰδ' t / , ^ / ^ 
χαὶ TOY χαχουμένων ' XXL λελοοημένων τὸ σῶμα ^, ιϑίαις χερσὶν μου λούω χαὶ GU o, και 


€ 


». - - €* L4 
τὰς ἄλλας χρείας αὐτοῖς ἐξυπηρετῶ. » Εἶπεν δὲ πρὸς αὐτὸν 0 γέρων' « Πίστευσον, τέκνον, 

^ , , t ἘΦ N Y [/4 S B 1 / N , , 
χαλαὶ μέν εἰσιν αἱ πράξεις xxi θαυμχοσταὶ, ὅμως οὖν πρὸς τὸν κόπον τὸν ζητούμενον πὰρ 
ἡμῖν οὐδέν ἐστιν" ἐὰν δὲ ἔχεις ἄλλο τίποτε εἶπε. D 

Εἶπεν δὲ ὁ βασιλεὺς πρὸς τὸν vépovra « Πίστευσον, πάτερ, καθὰ προεῖπον᾽ ἔχω ὅτι 


* 


εἰμὶ βασιλεὺς " ἔτη λθ΄, xxl ὅτε γίνεται ἱπποδρόμιον ' χατὰ τὸ ἔθος τῆς πολιτείας, χαθέ- 


, ' ' !' Y 20 - ΄ ' 1 LA N ^ , M 
Copt χἀγὼ κατὰ τὸ ἔθος "" τῆς βασιλείχς, φύρων τὸ στέμμα, καὶ τὴν πορφύραν, καὶ χαλ- 
λιγραφῶ, χχὶ τῶν δήμων ἱσταμένων χαὶ εὐφημοῦντών uet χαὶ λεγόντων μοι ἐπαίνους, 
΄ δὲ 1 - t n , e d , pP ^ , , LÉ , 
τρεχόντων Ot χαὶ τῶν ἁρμάτων νικόντων χαὶ ἡττομένων ^^, XXL εἰς ἀλλήλους διχμαχομένων, 
M Y N Qe κ Thr δὲ - ἃ y. 58 € , SE M 3, ΄, 
τὰς μὲν φωνὰς ἀχούω, οὐδέποτε Ot ἐνίχησέν ^ με ὁ λογισμός μου, χαὶ ἤρα τοὺς ὀφθαλμούς 


ou xxi ἴδον τί πράττουσιν ^, ἀλλὸ 1 ἢ μελέτη ^? xxi τῷ ἐργοχεί 
U ὶ ( πράττουσιν ^, ἀλλὰ προσέχω τῇ μελέτη ^ χαὶ τῷ ἐργοχείρῳ 


1. -ΟγΊῖναι A, χαταγινοι B. -- 2. B om. ὅτι ἀπ. --- 3. --μινα A. -- 4. B aj. πρὸς τὸ γινώσχειν σε et omet 
ia suite jusqu'à la ligne 12 πάτερ ἔχω ἐν τῇ βασ. — 5. εἰπὸν A. — 6. —youe A. — 7. κρύψις A. — 8. B 
reprend ici. — 9. B aj. τίποτε. — 10. διάγωμεν A, διάγωμαι B. 1] faut entendre : « depuis l'àge de 32 ans 
(433) ». Cf. supra, p. ^40, note 3. — 11. ἡμερίων B. — 12. B om. xai οὐ μέμνημαι... — 13. ἀπερχωμένου uou 
λουτροῦ x«i θύματος B. — 14. B aj. ixóvov. — 15. ἕως αὐτῷ τὸ Ow. B. — 16. B om. xai τ. ἐμ. — 17. xaxo- 
χουμέτων A. — 18. τὰ σώματα B. — 19. Εἶπεν δὲ ὁ βασιλεύς" ἐτὶ τρίάχοντα ἐννέα. xal όταν γένοιται ἐπο- 
δρομίαι B. — 20. B om. τῆς πολιτ... — 21. B om. xai εὖφ. με. — 22. τυγωμένων B. --- 23. ἐχίνησεν B. — 
2^. ὁ λογισμός μου ἣν οὐ xai θεασάμην B. — 25. B aj. μον. 
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ἀνανεύων εἰς τὸ παντελές᾽ χαὶ ὅτε γίνεται! τὸ νῖχος ", ἐπ᾽ ἂν διδοῦσίν uo? τοὺς στεφά- — 
νους οἱ παριστάμενοι πατρίκιοι, χαὶ παρέχω βραβεῖα " " νικήσασιν ^, μὴ θεωρῶν 
πρόσωπον οἱουδήποτε ἀνθρώπου, ἀλ)λὰ πάντοτε χάτω νεύων΄. ᾿ Παραχαλῶ σε οὖν, ἀξόᾷ, 
μὴ" σχανδαλίσθης ἐν ἐμοὶ, ἄνθρωπος γάρ εἰμι ἁμαρτωλὸς " : Sat τῆς παρὰ τοῦ Κυρίου 
ἀντιλήψεως, καὶ διὰ τῆς ἀχράντου αὐτοῦ μητρὸς τῆς ἁγίας Θεοτόχου, ἐλπίζω σωθῆναι. » 
Ὁ δὲ γέρων, ταῦτα ἀκούσας, ἐξέστη τῇ "0. διανοίᾳ αὐτοῦ ἔχστασιν μεγάλην σφόδρα, καὶ 
πέσων ἐπὶ πρόσωπον αὐτοῦ ἐπὶ τὴν γῆν, προσεχύνησεν τῷ βασιλεῖ λέγων « Μαχάριος εἶ, 
τέκνον, ὅτι τοιαύτης γάριτος "' ἠξιώθης, χάρις δὲ τῷ Θεῷ ἐπὶ τῇ ἀνεχδιηγήτῳ ἢ αὐτοῦ 
δωρεᾷ, ὅτι τὸ μέρος μου μετά σου χατατάξαι ἐπηγγείλατο !?* ἐπ᾽ ἀληθείας πεπληροφόρη- 
pai 5, ὅτι οὐχ ἐπλανήθην, οὔτε ἀπόλεσα τοὺς κόπους μου. ᾿Εγὼ γὰρ, τέκνον, μὰ τὴν ἀγά- 
mtv, εἰς "ἢ τὸ μέτρον τῆς ἀρετῆς ταύτης οὐχ ἔφθασα, ἀλλ᾽ εὔχου ὑπὲρ ἐμοῦ διὰ τὸν Κύριον. 

Λέγει δὲ πρὸς τὸν γέροντα ὁ βασιλεύς" « Αὐτὸς μᾶλλον, χκαλόγηρε ᾽", ὡς χαταλείψας 
πάντα ᾿ τὰ τοῦ βίου, καὶ ἀπερισπάστως δουλεύων τῷ '' Χριστῷ, εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, ἵνα κἀγὼ 
χαταξιωθῶ ἐν τῇ ποίμνη τοῦ Χριστοῦ εὑρεθῆναι '". 15 νΘ:δὲ γέρων ἐπευξάμενος τῷ βασιλεῖ 


εἰς τὴν ἰδίαν ἔρημον ὑπέστ ῥεψεν δοξάζων τὸν Θεόν "' 


C. 


MIRACLE DE 1, ΕΘΗΛΆΙΒΤΙΕ (ef. x; xxxvi). 


On trouve aussi dans le ms. 1596, du xi* siécle, p. 544-546, un récit 
d'aprés lequel l'Eucharistie aurait été changée en corps et sang véritable 
pour témoigner de la foi orthodoxe : Un paysan trés pieux et orthodoxe 
allait souvent chez certain patrice. La femme de celui-ci était hétérodoxe et 
— suivant l'exemple donné par l'impératrice Théodora — elle avait des moines 
hérétiques dans sa maison. Elle voulait persuader au paysan que les Chal- 
cédoniens étaient des Nestoriens et qu'il devait recevoir les mystéres des 
mains des moines, sans doute Jacobites, qu'elle logeait chez elle. Le paysan, 
ébranlé, demanda au ciel ce qu'il devait faire, et, la premiére semaine des 
saints jeünes, lorsqu'il alla communier dans l'église de saint Mennas, il trouva 
que le pain s'était changé en chair. 


"EXeyé τις τῶν πατέρων, ὅτι πρὸ ὀλίγων χρόνων διάγοντός μου ἐν Κωνοταντινουπόλει, 
γέγονε πρᾶγμα τοιοῦτον" Δημότης ^ γάρ τις, τὰ μὲν ἄλλα. εὐλαδὴς, τὸ δὲ σχῆμα ὅσον διὰ 
τῆς χώμης χαὶ τοῦ ἐνδύματος ἐπισημαίνων, χαὶ τοῦτο, ὡς οἶμαι, διὰ τοὺς πολιτιχοὺς ἄρτους 
παρεχόμενος. ᾿Εσχόλαζε δὲ οὗτος ἑσπέρας xa ὄρθρου ἐν τῇ ἁγίχ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίχ, καὶ 
ἐν τοῖς λοιποῖς θείοις εὐχτηρίοις, εἶχε δὲ γνῶσιν πρός τινα τῶν πατριχίων xai συνεχῶς 


εἰσήει ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. Ἣν δὲ ἡ τούτου γυνὴ ἑτερόδοξος, d δὲ xxi αὐτὸς, πολλάχις 


ΤΉ Κι} " ^ / 
οὖν ἐχείνη ὥχλει τῷ δημότη "^ λέγουσα᾽ « Τίνος χάριν οὐ χοινωνεῖς ὧδε μεθ᾽ ἡμῶν ἐν τῷ 
l. γίνετε A. — 2. γένοιται νίχος D. --- 3. δίδωσίν μοι DB. — 4. οἱ παραστεχάμενοί μοι B. — 5. βραδία A. 

— 6. νικῶσιν B. — 7. νέδω B. — 8. μι A. — 9. -τ-λως A. — 10. τι A. — 11. χάρητος B. — 12. --γίτω À. 

- 13. imyyOato A. — 14. --φόρημε A. — 15. τέχνον, ἀλήθιαν λέγω σοι ὁτὶ εἰς B. — 16. τίμιε πάτεο B. — 
17. B aj. δεσπότῃ, — 18. χαταξ. συναριθμῆσαι μετὰ τῶν σωζωμένων D. — 19. D aj. à πρέπι πᾶσα δόξα τημῆ 


xai πρὺς χύνησης εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰῶνων. ἀμήν. — 20. δημω. Ms. 
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εὐχτηρίῳ, τῶν μοναχῶν ἐκτελούντων τὴν λειτουργίαν »* εἶχον δέ τινας μοναχοὺς αἱρετικοὺς 
ἐν τῷ οἴκῳ, περὶ ὧν ὁ ἀπόστολος εἴρηχεν ὅτ! αἰχμιχλωτίζουσι γυναιχάρια '. Ὁ δὲ ἀπεχρί- 
varo ὅτι ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ "ExxXactz μεταλαμθάνω, ὅπου καὶ £x παιδόθεν. Τῆς δὲ 
λεγούσης μὴ ὀρθῶς φρονεῖν τὴν ᾿Εχχλησίαν διὰ τὴν ἐν Κα αλγχηδόνι σύνοδον, ἀλλὰ τοῖς Νεστο- 


^ 


M ^ [/ e" t ^ ^ Ld , M 
οἴου δόγμασι συναπάγεσθαι, ἔλεγεν ἐχεῖνος᾽ ὅτι ὅπου ὁ βασιλεὺς καὶ ὁ πατριάρχης, καὶ πᾶς 


σι 


ὁ χόσμος μεταλαιμθάνει, χἀγώ 
μὸς ps μολνεῖ; χᾶγῶ. 
E Y , e . - “1)" ^ o^ N ' ^ ^ 
Τῆς δὲ λεγούσης ὅτι χαὶ ἐπὶ τῶν “λλήνων οἱ βασιλεῖς τοὺς διωγμοὺς ἐπετέλουν, χαὶ 
, 5, E , E" ^ , LEN , 0. Ὁ 7 
οὐχ ὀφείλομεν ἀχολουθεῖν αὐτοῖς, xxt ἄλλας δὲ φλυαρίας πλείστας, ὁ δημότης "ἀκίνητος 
τῷ φρονήματι ἔμεινεν, ἀλλὰ xai μὴ χοινωνήσας, ἐχ τῶν διεσπαρμένων αὐτῆς λόγων χαὶ 
10 τῶν τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς, ἔσγε δέ τινὰς λογισμοὺς ἐνδοιασμοῦ φθείρουσι γὰρ ἤθη γρηστὰ 
Qoo WE, δῦχ ο λογισμοὺς P Questa Tp Xgnovo 
ὁμιλίαι xoxat^. Τὴν οὖν τοιχύτην διψυχίχν ἔχων, παρεκάλει τὸν Θεὸν λέγων Küpis, 
οὐχ οἶδα τὴν βαθύτητα ᾿ ἣν λέγουσιν οἱ ἄνθρωποι οὗτοι, ἀλλὰ σὺ ὁ τὰ πάντα γινώσχων, 
« , , , ^ ' /, e ι - - , m , 
ὁδήγησόν με ἐπὶ τὸ συμφέρον, ἵνα μὴ στερηθῶ τῆς ὀρθῆς πίστεως. 
- * (OS - , z - ^c ^ “ e 
Tz οὖν πρώτῃ ἑδδομάδι τῶν ἁγίων νηστειῶν, τῆς συνάξεως ἐπιτελουμένης ἐν τῷ νχῷ 
"m κα. 7 j m , €- ^ , , Y ͵ , d ^ - t ΓΞ 
15 τοῦ ἁγίου Μηνᾶ, ἐκεῖσε γὰρ ἐν πρώτοις τὸ « χατευθυνθήτω » λέγεται, καὶ πᾶσα T, πόλις 
΄ , * ^» E ^ “ Ν e^ 
αὐτόθι συνάγεται, γέγονε xal αὐτὸς iv τῷ αὐτῷ τοῦ μάρτυρος ναῷ, x«i δὴ τοῦ « χατευ- 
΄ ἘΝ , , ^ - 4 s Nj 
θυνθήτω » ῥηθέντος, xal τὴς συνάξεως ἐπιτελουμένης, αὐτὸς ἐπέκειτο τῇ εὐχῇ τὴν δέησιν 
ποιούμενος, τοῦ μὴ στερηθῆναι τῆς ὀοθὴς πίστεως. [Γενομένης οὖν τῆς θείας προσχομιδῆς, 
χαὶ πάντων τῶν φριχτῶν μυστηρίων μεταλαδόντων, προσῆλθε xai αὐτὸς μετὰ δαχρύων 
-— , , Y ^i ἘΠῚ €. ὦ , M » P E n ' m UN 
20 μεταλαδεῖν ἀνοίξας δὲ τὴν χεῖρα, ὁρᾷ, ἀντὶ ἄρτου, σάρχα ὑἡμαγμένην, χαὶ πᾶσαν τὴν 
A eoa , E - [7 (E K * 01 Y L $3 m δξ ΄ 
χεῖρα αὐτοῦ τῷ αἵματι φοινίξασαν. Καὶ δὴ ἔντρομος γενόμενος ἐπὶ τῷ παραδόξῳ θαύματι 
ἔλεγεν. « Οὐαί uot, πόθεν ἐν ταῖς νηστείαις εὑρέθην δεγόμενος χρέ ἄντων ἄρτον δεξα- 
ἔλεγ ( Mot, π ig νηστείαις εὑρέθην δεχόμενος χρέα, πάντων ἄρτ εξ 
΄, - 3*3 Y * U , » M erg nm N M A" e -“ 
μένων, πῶς ἀρὰ ἔχω τὴν σάρχα νηστείας οὔσης μεταλαδεῖν, Ομως διὰ τὸ μὴ ὁραθῆναι 
Ν ». , b N , " t ^^ ἘΣ - 
παρὰ ἄλλων, χλίνας τὰ γόνατα μετὰ φοδου μετέλαδεν. Oz δὲ ἦλθε p.e εῖν χαὶ ἐχ τοῦ 
35 ἁγίου ποτηρίου, κατανοεῖ ὁ διάκονος, xxi βλέπει τὰ χείλη αὐτοῦ ἡμαγμινα, καὶ λέγει αὐτῷ" 
LE , ἧς »Ἥ , , , ' «- 
« Τί ἔχεις ἐκεῖ, ἄδελφε; » Καὶ λέγει: « Οὐδὲν, δέσποτα. » Καὶ ἐξενέγκας τὰς χεῖρας 
- , X^ , H € ΄ E € , e IN [i e 
αὐτοῦ εἰς τὸ χαταμάξαι τὰ χείλη, εὑρέθησαν χαχεῖνχι ἡμχγμέναι. Ὡς δὲ οἱ περιεστῶτες 
, - , ». , - M e" , , , 
ψηλαφήσαντες οὐχ, εὗρον μώλωπα οὐδὲ ἄλλην αἰτίαν τῆς τοῦ αἵματος ῥύσεως. ἠρώτων αὐτὸν 
τὸ τί ποιήσας οὕτως ἐμολύνθη; Τότε στενωθεὶς, εἶπεν αὐτοῖς τὸ πᾶν τοῦ πράγματος, χαὶ 
, ^ 3 ^ ' x , 1 , 
30 λαδόντες αὐτὸν, πήγαγον πρὸς τὸν χατὰ χαιρὸν πατριαρχήν. Kal ἀχούσας πάντα παρ᾽ 
ΕἸ - 5 , M , , m M m S / ΕΣ , M E" rw, 
αὐτοῦ ἐθαύμασε τὴν ἀγαθότητα τοῦ Θεοῦ, τοῦ μὴ θέλοντος ἀπολέσθχι τινὰ τοῦ πλάσματος 
᾽ M Au «9 NI [3 , ' , 
αὐτοῦ. Kai ὁ βασιλεὺς δὲ χαὶ οἱ ἀκούσαντες, ἐδόξασαν τὸν Θεόν. Ἠθέλησε δὲ ὁ πατριάρχης 
τὸν φιλόχριστον ἐχεῖνον ποιῆσαι πρεσθύτερον * τοῦ ἁγίου Μηνᾶ καὶ παρῃτήσατο, λέγων 
, , τ - 7 - 
ἀνάξιον εἶνχι τοῦ τοιούτου βαθμοῦ. 
35 Γένοιτο δὲ xoi ἡμᾶς τὴν τοιαύτην διάθεσιν μέχρι τέλους ὑπὲρ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως 
4 ^ ' » - , ὃ Ἢ - « / , , e ^ E , f — 
σώζειν xai τὴν ἴσην τῷ ἀνδρὶ τῷ ῥηθέντι ταπείνωσιν χτήσασθαι, ἵνα χαὶ τοῦ θείου βαθμοῦ 


χαταξιωθῶμεν τοῦ λέγοντος ὅτι πᾶς ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν ὑψωθήσεται ὅ. 


| 1. II Tim., rtt, 6. — ὃ. δημώτης Ms. — 3. I Cor., xv, 33. — 4. à ὦ Ms. — 5. Matth., xxii, 12. 


ιν Aid sS. COLO URMET TT eje EFLENT TAN ^" T 
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CI. — Sun r'ÉPnEvvE pv βεὺ (cf. x1vi. 


Les orthodoxes racontaient aussi qu'un stylite, envoyé à Constantinople 
pour les affaires de son monastére, avait marché sans chaussures dans le 
feu et avait défié ses adversaires de l'imiter, ms. grec de Paris, n* 1596, 


p.541 : 


"Hy τις χιονίτης εἰς τὰ μέρη τῆς ᾿Ασίας πάνυ ἐνάρετος καὶ θαυμαστὸς, ἦν δὲ ἔχων 
κάτω μοναστήριον. Χρείας οὖν γενομένης τινὸς, ἠνάγκασαν αὐτὸν οἱ ἀδελφοὶ ἀνελθεῖν ἐν 
Κωνοταντινουπόλει xai αἰτῆσαι τὸν βασιλέα". Kal δὴ ἀνελθὼν κατέλυσεν εἰς τὸ ξενοδογ εἴον 
τοῦ ὀρφανοτροφείου, ἦν δὲ λοιπὸν χειμὼν, χαὶ ἔχειτο ἄρουλλα πλήρης ^ ἀνθράκων. ᾿Εχάθηντο 
δέ τινες αἱρετιχοὶ μοναχοὶ θερμαινόμιενοι" ἐχάθισε δὲ χαὶ αὐτὸς τοῦ θερμανθῆναι, χαὶ ἤρξαντο 
χατασπείρειν αὐτῷ ix τῆς οἰκείας αἱρέσεως. Kol λέγε! αὐτοῖς" « ᾿Εγὼ ὀρθῶς πιστεύω, εἰ 
δὲ ὑμεῖς χρεῖττόν μου πιστεύετε, ποιήσατε ὡς ποιῶ. D Kai ἀναστὰς ἔστη ἀνυπόδετος εἰς 
τὸ πῦρ ἐπὶ πολλὴν ὥραν, καὶ οὐχ ἐφλογίσθη. Ἰδόντες δὲ ἐχεῖνοι, χατησχύνθησαν ἐχπλαγέντες 


A - Y L * 
ἐπὶ τῷ παραδόξῳ θαύματι, καὶ οἱ ἀκούσαντες ἐδόξασαν τὸν Osov. 


CH. — Sun 1ΕῈ ΜΟΝΑΒΘΤΕΒΕ DE S£niDpos. 


Citons enfin le récit suivant, ibid., p. 609-610, qui détermine l'empla- 
cement du monastére dont les hégouménes successifs ont été, au vi siecle, 
Barsanuphios, Séridos et enfin Dorothée? : 

Le bienheureux Séridos avait un monasteére à Thabatha (Thaouatha). L'un 
de ses amis, qui habitait Ascalon, lui envoya un disciple pour lui demander 
du parchemin. Séridos le donna, puis, comme il pleuvait et que le fleuve de 
'Thabatha avait gonflé, il voulut dissuader le disciple de retourner aussitót. 
Mais celui-ci dit qu'il avait ordre de retourner et se mit en route. Il enroula 
les parchemins dans ses habits, les mit sur sa téte et se lanca dans le torrent. 
Séridos croyait n'avoir plus qu'à envoyer chercher son cadavre sur le rivage 
de la mer quand il s'apercut qu'il avait pu traverser et il admira son obéis- 
sance qui lui avait fait ainsi affronter la mort. 


Ὁ μαχάριος Σέριδος ἔχων χοινόξιον εἰς Θαυαθὰ, εἶχεν ἀγαπητόν τινα αἰγύπτιον 
οἰκοῦντα ἐν Ἀσχάλων!, ἔχοντα xx μαθητήν. Συνέδη δὲ αὐτὸν, χειμῶνος ὄντος, πέμψαι 
τὸν μαθητὴν αὐτοῦ μετὰ γραμμάτων πρὸς τὸν a66av Σέριδον, ἐπὶ τὸ ἐνεγχεῖν αὐτῷ στυ- 
τάλην χάρτων. "Eoyouífvou δὲ τοῦ νεωτέρου ἀπὸ Ἀσχάλωνος, ἔτυχε γένεσθαι ὄμόρον πολὺν, 
ὥστε χαὶ τὸν ποταμὸν Θαυάθων ἐλθεῖν ἀρεώτερον. Ὅτε δὲ ἔδωχε τὰ γράμματα τῷ ἀσόχ 

Im 


Σερίδῳ, βροχὴ ἦν, καὶ λέγει αὐτῷ 6 νεώτερος" « Δός μοι χαρτία ἵνα ἀπέλθω. » Ὁ δὲ εἶπεν, 


1. C'est ainsi que Sévére a été plaider à Constantinople la cause des monastéres monophysites de 
Palestine, cf. P. O., t. II, p. 104, 233. — 2. πλήρεις Ms. — 3. Cf. S. Vailhé, Répertoire alphabétique 
des monastéres de Palestine dans la Revue de l'Orient Chrétien, V. IV et V, 1899 et 1900 (sous ces 
noms). * 
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—-— v » - ΄ “- ε ὦ T? 
αὐτῷ᾽ « Βροχή ἐστι καὶ ποῦ ἔχεις ἄρτι ἀπελθεῖν; » Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ νεώτερος" « "Evzo: 
M ^ » , “Ὁ 
λὴν ἔχω xat οὐ δύναμαι μεῖναι.» 
- E » ^ M , ^ zu / ' 
Ὡς δὲ ἐπέμενεν ὀχλῶν αὐτῷ, ἔδωχεν αὐτῷ τὰ χαρτία xui, λαδὼν παράθεσιν xai 
w na * “Ὁ ' 7" " , - 
εὐχὴν ἐκ τοῦ a66a, ἀπῆλθε. Λέγει οὖν ὁ a6 Gc Δωρόθεος ' * € ᾿Απέλθωμεν, ἴδωμεν τί ποιεῖ 
* ^ ' , , uU τ M « ^| εἶ wu 
εἰς τὸν ποταμὸν, ἐπέκειτο γὰρ χαὶ ἣ βροχή. » 
Ὡς δὲ ἔφθασεν εἰς αὐτὸν, ἀπελθὼν μακρὰν ἀπ᾿ αὐτῶν, ἀπεδύσατο τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, 
M ^ , U E m * - , / , , Ll ' , εὐ , “ e 
xai βαλὼν ἐπάνω τῆς χεφαλῆς αὐτοῦ, ἐντυλίσας ἐν αὐτοῖς τὰ γαρτία, εἶπεν αὐτοῖς 
Μ [4 ^ *, ^ ΝῚ ΕΝ. € ' τι M , 
« Ἐὔξασθε ὑπὲρ ἐμοῦ », καὶ ῥίπτει ἑαυτὸν εἰς τὸν ποταμόν. 
΄ [i - , ' δι M^ , ' 
Ὡς δὲ ἐπληροφόρησεν ὁ 466xc Σέριδος τοὺς συνόντας, οὐδὲν ἄλλο προσεδόχουν, εἰ μὴ 
πέμψαι εἰς θάλασσαν xal εὑρεῖν τὸ λείψανον αὐτοῦ. Ὁ δὲ ἔμεινε πυχτεύων τῇ φούερᾷ τοῦ 
v p) y ^ , M E , ^ ». , E Lu ^ 
ὕδατος Up, καὶ μακράν mou χατασυρεὶς, ἔφθασεν εἰς τὸ ἀλλο πέραν τοῦ ποταμοῦ. Καὶ 
, Y * ἢ Y , ES ^ " D ἐδ ΄ 1 T 
θαυμάσαντες τὴν * ὑπαχοὴν αὐτοῦ τὴν μέχρι θανάτου, & οξάσαμιεν τὸν Θεον. 
[4 ? ' DC m δ 7 t / ὃ 7 e * »t , 3t 
Αὕτη ἐστὶν ἡ ὑπακοὴ ἣν λέγουσιν οἱ πατέρες ἀδιάχριτον, ἥτις πολλὴν παῤῥησίαν δίδωσι 
€ ΄ ,Ν. αὐ DW. - m ΄ δὲ ε -“ --Σ 3X (ὦ / e 
TQ χαταξιωθέντι αὐτῆς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Καταξιώσει δὲ ἡμᾶς τῆς αὐτῆς χάριτος, ἵνα 
ἀμερίμνως καὶ εἰρηνίκως παρελθόντες τὰς ἡμέρας ἡμῶν, εὕρωμεν ἔλεος μετὰ τῶν πατέρων 
ε ΩΣ , , - ^ 
ἡμῶν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. 


Comme Ascalon est au nord de Thabatha?, il s'ensuit que le monastére de 
Barsanuphios, Séridos et Dorothée? était sur la rive gauche du fleuve et non 
loin de la mer. Rappelons que M. Clermont-Ganneau, Études d'archéologie 
orientale, t. 11, Paris, 1896, p. 12, place Thabatha à Tell el-Adjdjoül, sur la 
rive droite du torrent, et le monastére de saint Hilarion à Choubána, à vingt 
stades (3 kilom. 700) de Thabatha, sur la rive gauche du torrent et non loin 
de la mer. C'est vers Choubàna qu'il nous faut placer le monastére de Séridos. 


CIII. — Sun Sirvaris (cf. xr vir). 


1. Silvain, mentionné au chap. xrvri, est encore le Σιλουανός ou Σιλύανός des 
Apophthegmes, P. G., t. LXV, col. 408-412. Celui-ci (1v* siecle) demeurait au 
Sinai avec son disciple Zacharie, tandis que le nótre avait son monastére 
dans un village τοῦ Σαλτοῦ, du Σαλτὸν Γεραρηνῶν, qui est prés d'Éleuthéropo- 
lis, d'aprés Théodoret. Cf. Georges de Chypre, p. 193, n? 1027. Le trait 
d'union nous est fourni par Sozomene, Hist. eccl., VI, 32, d'aprés lequel 
« Silvain, aprés avoir été en Égypte et étre demeuré sur le mont Sinai, vint 
fonder un monastére ἐν l'igzos; ἐν τῷ χειμάῤῥῳ. Zacharie dirigea ce monastére 
aprés lui* ». 


1. Le ms. porte en plus τῷ ὄντως ὑμῖν. — 2. Thabatha — Θαναθά, M. Clermont-Ganneau identifie 
de plus Θαναθά avec |LoL Nee « la tour du mürier » qui était « pres du temple de saint Hilarion » 
et oü Pierre l'Ibére passa trois ans. A quatre milles de là, au village de |8*» 55, demeurait Isaie 
légyplien (supra, ch. xii). Raabe, p. 101-102; Clermont-Ganneau, Études d'archéologie orientale, 


L. II, p. 9-14. — 3. Dorothée est né vers 540. Ses euvres se trouvent P. G., t. LXXXVIII, col. 1609- 
1844. La présente anecdote est résumée, ibid., col. 1637. — 4. En 415, c'était Zacharie qui le dirigeait. 
Cf. Revue de l'Orient Chrétien, t. V (1900), p. 282. 

PATR. OR. — T. VIII. — F. 1. "^ 13 


* pe 610; 


2 t ^id 
"A Xt 3 
* fol. 137 
r* a. 
* fol. 137 
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2. Un récit inédit nous montre aussi que son bM était « en Palestine D 
prés du torrent » et nous apprend de plus que le genre de monachisme  - 
importé par lui prés d'Éleuthéropolis était celui du nord de l'Égypte :les — 
moines avaient leur cellule partieuliere et le supérieur allait les visiter indi- 
viduellement. Silvain ne faisait en général cette visite que le samedi et le 
dimanche. Sévére et Anastase suivirent donc la regle générale lorsqu'ils s'iso- 
lérent dans le désert d'Éleuthéropolis jusqu'au jour ou le suecesseur de 
homanus vint les visiter (Patrol. Or., t. II, p. 96-97 et 228-229). 


Εἶπέ τις τῶν πατέρων '᾿ ὅτι παρὰ τὸν ποταμὸν, πλησίον τῆς χώμης ἔνθα ὁ μαχάριος 
Σιλουανὸς διῆγεν ἐν Παλαιστίνῃ, ἔμενεν ἀδελφὸς προσποιούμενος μωρίαν" ὅταν γὰρ ἀπήντα 
αὐτῷ ἀδελφὸς, εὐθέως ἐγέλα᾽ καὶ λοιπὸν ἐκ τούτου, χατελίμπανον αὐτὸν καὶ ἀπήρχοντο. 
Συνέθη δὲ τρεῖς τῶν πατέρων παραδαλεῖν τῷ ἀδόᾷ Σιλουανῷ, xxi μετὰ τὸ ποιῆσαι εὐχὴν, 
παρεχάλεσαν αὐτὸν ἀποστεῖλαί τινα " σὺν αὐτοῖς, ὅπως θεάσωνται τοὺς ἀδελφοὺς ἐν τοῖς 
«ελλίοις αὐτῶν. Kal λέγουσι τῷ γέροντι: Ποίησον ἀγάπην χαὶ παράγγειλον τῷ ἀδελφῷ, 
ἵνα πρὸς πάντας λάδι ἡμᾶς. Ὁ δὲ γέρων εἶπε τῷ ἀδελφῷ ἐπὶ αὐτῶν᾽ « ὅτι πρὸς πάντας 
τοὺς πατέρας ἄρον αὐτούς »" χατ᾽ ἰδίαν δὲ παρήγγειλεν αὐτῷ Aéyov « Βλέπε μὴ λάξης 
αὐτοὺς πρὸς τὸν σαλὸν ἐχεῖνον, ἵνα μὴ σχανδαλισθῶσι. » 

Διερχόμινοι δὲ τὰ χελλία τῶν ἀδελφῶν, ἔλεγον οἱ πατέρες τῷ ὁδηγοῦντι αὐτούς" 
« llotacov ἀγάπην, πρὸς πάντας ἄρον ἡμᾶς. » Καὶ ἔλεγεν αὐτοῖς: « Καλῶς. » 'O δὲ οὐχ 
ἔλαθεν αὐτοὺς εἰς τὸ χελλίον τοῦ σαλοῦ, χατὰ τὸν λόγον τοῦ γέροντος. Ὡς δὲ ὑπέστρεψαν. 
εἰς τὸν γέροντα, εἶπεν αὐτοῖς" « Εἴδετε τοὺς ἀδελφούς ; » Oi δὲ εἶπον: « Ναὶ, χαὶ 
εὐχαριστοῦμεν, τοῦτο δὲ λυπούμεθα ὅτι πρὸς πάντας οὐχ ἀπήλθομεν. » Kod λέγει ὁ γέρων 
τῶ λαδόντι αὐτούς" « Οὐχ εἶπόν σοι ὅτι πρὸς πάντας ἄρον αὐτούς; » Καὶ εἶπεν ὃ ἀδελφός" 
« Οὕτως ἐποίησα, πάτερ. » ΠΙᾺάλιν οὖν ἐξερχόμενοι οἱ πατέρες ^ ἔλεγον τῷ γέροντι" « Ὄντως 
εὐχαριστοῦμεν ὅτι εἴδομεν τοὺς ἀδελφοὺς, ἀλλὰ τοῦτο μόνον λυπούμεθα, ὅτι οὐχ εἴδομεν 95 
πάντας. » Τότε χατιδίαν λέγει ὁ ἀδελφὸς τῷ γέροντι" « Πρὸς τὸν σαλὸν ἀδελφὸν οὐχ ἔλαθον 
αὐτούς. D 

Ὡς οὖν ἀπῆλθον οἱ πατέρες, διχκρίνας καθ᾽ ἑαυτὸν ὃ γέρων τὸ γεγονὸς, ἀπέρχεται πρὸς 
ἐχεῖνον τὸν ἀδελφὸν τὸν ὑποχρινόμενον τὴν μωρίαν, χαὶ μὴ χρούσας, ἀλλ᾽ ἠρέμα ἀνοίξας T0 — 
σισύγριν, αἰφνιδιάζε: τὸν ἀδελφὸν, χαὶ εὑρίσχει αὐτὸν χαθεζόμενον εἰς τὸ κάθισμα, xa δύο 3 


σπυρίδια, ἐν ἐχ δεξιῶν αὐτοῦ xxi ἕν ἐξ εὐωνύμων. Καὶ, ὡς εἶδεν τὸν γέροντα, χατὰ τὸ ἔθος 


1, Goislin 127, fol. 1865. Voici le cadre du récit : Un frére qui demeurait le long du fleuve, prés du - 
village de Silvain, simulait la folie. Quand un frere le rencontrait, il se mettait à rire jusqu'à ce qu'il 
partit, Des Peres étrangers viennent trouver Silvain el lui demandent de les faire accompagner pour - 
visiter tous les fréres dans leurs cellules. Silvain recommande — à leur insu — de ne pas leur montrer 
l'idiot, pour ne pas les scandaliser. A leur départ, ils se plaignent de ce qu'on ne leur a pas montré 
lous les freres, Silvain, voyant qu'ils ont appris, par une sorte de révélation, l'existence de ce frére, - 
va le trouver à l'improviste. Il le trouve assis entre deux corbeilles et lui demande, de la part de Dieu, - 
de lui révéler sa conduite. Le frére lui apprend que durant toute la journée, lorsqu'il a une bonne - 
pensée, il met un caillou dans la corbeille de droile el, lorsqu'il a une mauvaise pensée, dans la corbeille 
de gauche. Le soir il compte les cailloux et, s'il y en a plus à gauche qu'à droile, il ne mange pàs. Ace 
récit, Silvain, en souvenir sans doule des anges qui ont visité Abraham non loin de là, dit que ce son 
aussi des anges qui sont venus le trouver pour attirer son attention sur les mérites de ce frere. 


- — 
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Mc M - , S ime 5 / "» - » ᾿ 521 de 4, 4 « 
ἤρξατο γελᾷν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ « Ἄφες ταῦτα ἄρτι καὶ εἰπέ μοι τὸ χάθισμά σου.» Ὁ 
^ 8. *3 ἢ ἔσω o p .- 2 E ΕΑΝ et 2p 1 E T 
δὲ πάλιν ἐγέλα. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀρδᾶς Σιλουανός᾽ « Οἶδας ὅτι χωρὶς ca Gk ToU καὶ κυοιχχῆς 
" ᾿ ὡ , ^ «^ ES 5 « 5 ' , m t ^. e ^ ^ 
οὐκ ἐξέρχομαι ἐκ τοῦ κελλίου, ἀλλὰ νῦν ἦλθον εἰς τὸ μέσον τῆς ἑδδομάδος, ὁ γὰ; Θεὸς 
ἀπέστειλέ με πρὸς σέ. » Φοδηθεὶς οὖν ἔφαλε μετάνοιαν τῷ γέροντι χαὶ λέγει αὐτῷ" 
Συγγώοησόν uot, πάτερ, ὅτι χατὰ πρωΐ χΖθημαι ἔχων τὰς ᾿ ψήφους ταύτας ἔμπροσθέν 

« Uf eonco p ,7 $0, ) TX ToO. X ^U. e Có vno ed" (ς ἐμ. eoa')s 
^ 24 , 2M - » 3a , βὲ 94X rcv ri ve à Se uA ; 5 0928 EA δὲ 
μου, καὶ ἐὰν ἐπέλθῃ μοι λογισμὸς ἀγαθὸς, βάλω ψῆφον εἰς τὸ δεξιὸν μαλάχιν, ἐὰν δὲ 


^ » , 


Y , 7) / 7 - ' ir » δι ἂν E ns - δεξ - 
πονηρὸς, εἰς τὸ ἀριστερόν. ἑσπέρας οὖν μετρῶ τὰς ψήφους, καὶ ἐὰν εὑρεθῶσι τοῦ δεξιοῦ 
y ἱ D i 

, 1 M m P Ὁ , , , - , ** , /^ 
πλείους, ἐσθίω" ἐὰν δὲ τοῦ ἀριστεροῦ, οὐχ ἐσθίω. Καὶ τῇ ἐπαύριον πάλιν, ἐὰν ἐπέλθη μο!’ 
λογισμὸς πονηρὸς, λέγω ἐμαυτῷ Βλέπε τί ποιεῖς, ὅτι πάλιν οὐχ ἐσθίεις. » Δκχούσας δὲ 

: 5 M , ^ ἢ Ὁ / - ' ^ - * Ν ^ 
ἄγγελοι ἤσαν, τὴν ἀρετὴν τοῦ ἀδελφοῦ θέλοντες δημοσιεῦσαι, χαὶ γὰρ πολλὴ χαρὰ χαὶ 


[9 
i 


εὐφροσύνη γέγονέ μοι τῇ παρουσία αὐτῶν πνευματιχή. D» 

3. Une autre δηθοάοίθ inédite, conservée dans le ms. 1596, p. 649, 
nous montre comment Silvain entendait la. priére; il était peu favorable aux 
offices chantés et voulait conserver la simplicité des pratiques égyptiennes : 
Un frére lui demandait comment il pourrait acquérir la componction, car 1] 
succombait à la négligence et au sommeil; lorsqu'il se levait de nuit, il 
pouvait à peine dire l'antienne du psaume et tombait de sommeil. Silvain lui 
répondit : Dire les psaumes avec antiennes est un premier acte d'orgueil, 
comme pour dire « je chante ». Le frére ne chante pas, car le chant endurcit 
le cceur, le pétrifie et ne permet pas à l'àme d'arriver à la componction. Si tu 
veux done l'aequérir, laisse le chant et, lorsque tu te mets en priéres, que 
ton àme médite la portée du verset; pense aussi que tu es devant Dieu qui 
sonde les eceurs et les reins. Lorsque tu t'éveilles, ta bouche avant tout louera 
Dieu et tu ne commenceras pas l'office aussitót, mais tu sortiras de ta cellule 
et tu réciteras le Credo et le Pater noster qui es in ccelis. Apres cela, tu rentreras 
el tu commenceras l'office lentement, lentement, en gémissant, et en 
repassant tes péchés dans ton esprit, ainsi que la punition que tu devras 
endurer. 


Le frére répondit : Depuis que je suis solitaire, pere, je chante l'ordre de 


l'office, ainsi que les heures et les (hymnes) de l'octoéchos. Et le vieillard: 


dit : C'est pour cela que la componction et l'afflietion te fuient. Pense aux 
illustres Péres, combien ils étaient peu instruits, ils ne savaient que quelques 
psaumes. Ils ne connaissaient ni antiennes ni tropaires, et ils brillaient comme 
des astres dans le monde. L'abba Paul, l'abba Antoine, Paul le simple, l'abba 
Pambo, l'abba Apollo et tous les autres confirment ma parole, eux qui ont 
méme ressuscité des morts et qui ont prévalu contre le démon, non avec des 
chants, des tropaires et des antiennes, mais avec la priere et le jeüne. Ce 
n'est pas la beauté du chant qui peut sauver l'homme, mais la crainte de 
Dieu et l'observance des commandements du Christ. Le chant en a précipité 
beaucoup au fond des enfers, non seulement des séculiers, mais aussi des 


*fol; 437 
v? a. 


* p. 650, 
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prétres, elle les a fait tomber dans l'impureté et dans beaucoup de passions. 
Le chant, enfant, est pour les séculiers, c'est pour cela que le peuple est réuni 


dans les églises... 


We ^ ^ , ^ Ζ - , : pP - . , * 
Ἀδελφὸς ἠρώτησε τὸν a6 ay Σιλουανὸν λέγων" « Τί ποιήσω, 2664, πῶς κτήσομαι τὴν 
* “ὦ t -A^ , , m lIN A ww ». ἊΨ πο 
χατάνυξιν, πάνυ γὰρ πολεμοῦμιαι ὑπὸ τῆς ἀχηδίας χαὶ τοῦ ὕπνου. Καὶ ὅτε ἀνίσταμαι τῇ 
- 29 ' 9 Ν ' , 
νυχτὶ, πολλὰ πυχτεύω, καὶ χωρὶς τοῦ ἤχου ψαλμὸν οὐ λέγω, xat οὐ δύναμα!: περιγένεσθαι 
᾽ ᾿ , , LI * ' » 
τοῦ ὕπνου. » Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων" « Τέχνον, τὸ λέγειν σε τοὺς ψχλμοὺς μετὰ ἤχου πρώτη 
, , 7 « , * , ^ ' τ 
ὑπερηφανία ἐστὶ χαὶ ἔπαρσις, τουτέστιν ἐγὼ ψάλλω. Ὁ ἀδελφὸς οὐ ψάλλει, τὸ γὰρ ἄσμα 
D , L , τὰ A Je - , * ͵ $1 
σχληρύνει τὴν χαρδίαν χαὶ πωρώνει, xxi οὐχ ἐᾷ τὴν ψυχὴν κατανυγῆναι. Ei οὖν θέλεις εἰς 
» KR L. e" ' M - ε - 
κατάνυξιν ἐλθεῖν, ἄφες τὸ ἄσμα, χαὶ ὅτε ἵστασα: τὰς εὐχὰς ποιῶν, ὁ νοῦς σου τὴν δύναμιν 
τοῦ στίχου ἐρευνάτω, χαὶ λογίζου ὅτι ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ παρίστασαι, τοῦ ἐτάζοντος χαρδίας 
χαὶ jc. Καὶ ὅτε à ἧς ἐχ τοῦ ὕπνο: ὁ πάντων δοξάσε: τὸν Θεὸν τὸ στόμα σου 
xai νεφρούς. Καὶ ὅτε ἀναστῆς bx τοῦ ὕπνου, πρὸ πάντων δοξάσει τ στόμα σου, 
4 " ^ , v - ^ ^ 
χαὶ μὴ ἄρξῃ τοῦ χχανόνος εὐθύς" ἀλλ᾽ ἐξελθὼν ἔξω τοῦ χελλίου, στιχολόγησον τὴν πίστιν, xat 
τὸ πατὴρ ἡμῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Καὶ τότε εἰσελθὼν, ἄρξαι τοῦ χανόνος ἀνετῶς ἀνετῶς, 
στενάζων χαὶ ἐνθυμούμενος τὰς ἁμαρτίας σου, xai τὴν χόλασιν ἐν ἢ μέλλεις βασανίζεσθαι 
* ἐν αὐτῇ. » 
Καὶ λέγει ἀδελφός" « Ἐγὼ, ἀσοᾶ, ἐξ ὅτε ἐμόνασα, τὴν ἀχολουθίαν τοῦ χανόνος χαὶ 
D M , , « Ζ - M - 
τὰς ὥρας, καὶ τὰ τῆς ὀχταήχου ψάλλω. » Καὶ λέγει ὁ γέρων᾽ « Διὰ τοῦτο χαὶ ἢ 
, , , M , , , - - 
χατάνυξις χαὶ τὸ πένθος φεύγει ἀπὸ σοῦ. ᾿Εννόησον τοὺς μεγάλους πατέρας πῶς ἰδιῶτα! 
D - ' ^ , 7 3 . am, ΄ M » » " D 
ὑπῆρχον, χαὶ μὴ ἐπιστάμενοι, εἰ μη ὀλίγους ψαλμούς. Καὶ οὔτε ἤχους οὔτε τροπάρια 
ἀν ^ δί , , "Y. » K ^ E ET , " ΤᾺ} 
ἐγίνωσχον, καὶ δίχην φωστήρων ἐν κόσμῳ ἔλαμψαν. Kol μαρτυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ ἀδοᾶς 
Παῦλος, xai ὁ &6 Xs Ἀντώνιος, xxi Παῦλος ὁ ἁπλοῦς xai ὁ a66AG Παμέὼ, xai ὁ ἀδοᾶς 
᾿ ε «Σ. e " ^ IN ΄ 
Ἀπολλὼ, χαὶ οἱ χαθ᾽ ἑξῆς, οἵτινες καὶ νεκροὺς ἤγειραν, xal χατὰ δαιμόνων τὴν ἐξουσίαν 
"ὃ; , » ' M L4 , , - , 
ἐδέξαντο, οὐκ ἐν ἄσυασι χαὶ τροπαρίοις καὶ ἤχοις, ἀλλ᾽ ἐν προσευχῇ καὶ νηστείᾳ. Οὐ γὰρ 
ἣ καλλιεπία τοῦ ἄσματος ὑπάρχει ἡ σώζουσα τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ὁ φόδος τοῦ Θεοῦ χαὶ ἡ 
. 2 “Ὁ - X M , AG T: A τ x 7v * , ^ 3 , "T «ὦ 
τήρησις τῶν τοῦ Χριστοῦ ἐντολῶν. Τὸ γὰρ ἄσμα πολλοὺς εἰς τὰ χατώτατα τῆς γῆς 
χατήγαγε᾽ xxi οὐ μόνον χοσμιχοὺς, ἀλλὰ χαὶ ἱερεῖς, εἰς πορνείας χαὶ εἰς πάθη πολλὰ 
αὐτοὺς ἐξόθρισε, καὶ τὸ ἄσμα, τέκνον, τῶν χοσμικῶν ἐστι, διὰ τοῦτο γὰρ xal συναθροίζεται 
t ἢ , D , ; : , - - 
ὁ λαὸς ἐν ταῖς ἐχχλησίαις. ᾿Εννόησον, τέκνον, πόσα τάγματά εἰσιν ἐν τῷ οὐρανῷ, xal οὐ 
γέγραπται περὶ αὐτῶν ὅτι μετὰ τῆς ὀχταήχου ψάλλουσιν, ἀλλὰ τάγμα ἕν ἀκαταπαύστως τὸ 
$^ ^ m p x “ , e 1. , , ecd , , , 
ἀλληλούϊα ἄδει, ἕτερον τάγμα τὸ ἅγιος ἅγιος Κύριος Σαδαώθ’ ἕτερον τάγμα εὐλογημένη, 
ἡ δόξα Κυρίου, ἐκ τοῦ τόπου xal ἐκ τοῦ οἴκου αὐτοῦ. Σὺ οὖν, τέχνον, ἀγάπησον τὴν 
ταπείνωσιν τοῦ Χριστοῦ, xui πρόσεχε σεαυτῷ φυλάττων σου τὸν νοῦν ἐν τῇ ὥρᾳ τῆς προσεὺυ- 
- δι. * ἜΝ ^ H , 
χῆς, καὶ ὅπου δ᾽ ἂν παραδάλλης, μὴ δειχνύεις ἑλυτὸν ἀγχίνουν xal χαθηγητὴν, ἀλλ᾽ ἔσω 
ταπεινόφρων, xal ὁ Θεὸς παρέχει σοι τὴν κατάνυξιν '. » 

1. Dans le récit précédent, un disciple de Pambo, qui va vendre à Alexandrie le travail du vieillard, 
passe seize jours dans la ville, dormant, la nuit, « dans le narthex de l'église, dans le temple de saint 
Mare », ΠῚ voit comment les cheurs (τάγματα) de l'église chantent, il apprend les tropaires et il demande 
au vieillard pourquoi, au désert, on ne chante pas des canons, des tropaires el des cantiques avec 


leurs tons (μελωδοῦσιν ἄσματα xal ῥνθμίζουσιν ἤχους). Le vieillard voit dans tout cela une invasion du 
paganisme et le prélude de maux nombreux, ibid., p. 647-649, 
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CIV. — Sun vux& ἈΡΡΑΒΙΤΙῸΝ DE saiNT ÉpiPHANE (cf. xxvii, 


*XI XXX. LVII, X0 ἃ ΣΟΙ): 


Nous avons vu qu'un saint de Chypre, saint Jean-Baptiste, le patriarche 
Jacob et Jean l'Évangéliste étaient censés étre apparus pour éloigner les gens 
du concile de Chalcédoine; dans un récit grec inédit on raconte au contraire 
que saint Épiphane est apparu pour ramener à l'orthodoxie un jacobite 
réfugié dans l'ile de Chypre. Celui-ci ne communiait que s'il trouvait des 
cleres ou des moines de son hérésie pour lui donner la communion, sinon il 
s'en abstenait, méme le dimanche, Saint Épiphane lui apparait par trois fois, 
et le décide enfin à communier à l'église des Chaleédoniens (Ms. 1596, 
p. 550-553) : 


᾿Ανήρ τις, τὸ γένος Αἰγύπτιος, τὸ δὲ ὄνομα ᾿Ιωάννης, eia hg πάνυ, διηγήσατό μοι 
θαῦμα τοιοῦτον" ὅτι ἐν τῇ χώρχ μον Θεοδοσιχνὸς ' ὑπῆρχον, μὴ κοινωνῶν τοῖς ἀπὸ τῆς συνόδου 
τῆς ἐν Καλχηδόν:!, ἤγουν τῇ χαθολικῇ ἐχχλησίχ. [Γενομένης οὖν φυγῆς προφάσει τῆς 
περσιχῆς ἀλώσεως 7, ἦλθον ἐν τῇ Κύπρῳ. 

Διάγων οὖν ἐχεῖ, ὅταν εὑρέθησάν τινες ἢ κληριχοὶ 7 μονάζοντ τες τῆς αἱρέσεώς μου, 
ἐδίδουν uot xxi μεταλάμἝανον. Τὰς δὲ πλείους ἡμέοας, χαὶ αὐτὰς τὰς ἁγίας χυριαχὰς 

υ i ? , 
, , » i] L2 ας M -- [LJ , - ᾽ , Ἃ ^ , 
ἀχοινώνητος ἔμενον, μιὴ θαῤῥῶν προσελθεῖν τὴ ἁγίχ χαθολιχῇ ἐχχλησίᾳ, διὰ τὴν πατροπαρά- 
δοτον αἵρησιν. " Καὶ θεωρῶ ἐν μιᾷ κείμενος ἐν τῷ χραδάττῳ μού τινα ἔχοντα τὸν πώγωνα 
πεπολιωμένον ὡς χιόνα xal λέγοντά μοι" « Τί ἐστιν, 466a ᾿Ιωάννη, ὃ ἀμφιδάλλεις χαὶ οὐ 
- , - E "x - , E V Nm Do) cx 3 X S "Evé δὲ » L Ao E : 
ροσέρχῃ xai χοινωνεῖς ἐν «Tj ἁγίᾳ xai χαθολιχῇ ἐχχλησία; » '"Eyo δὲ ἔντρομος ἔφην 
Ἐπειδὴ, δέσποτα, οὐδέποτε ἐχοινώνησα μετὰ τῶν Κὶχλγηδονιτῶν, xxÀ λέγουσί τινες ὅτι 
, , ( X. ? Í c 
χαχῶς πιστεύουσιν. » Ὁ δέ quew: « Οὐχὶ, μὴ qoGoU, οὐκ ἔχει χαχὸν ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ 
, , , 5 ^ , ^ "d , ' , ' 5 , 
ἐχχλησία, πρόσελθε οὖν xai χοινώνησον. » Καὶ ταῦτα εἰπὼν ἀφανὴς ἐγένετο. 

Eig ἑαυτὸν δὲ ἐλθὼν, ἐνεθυμούμην τὸ ὅραμα, xai ἀμφέδαλλον τοῖς λογισμοῖς μου 
λέγων: « Ἄρα ἐκ τοῦ Θεοῦ ἐστιν, ἢ ἐχ τοῦ διαδόλου: » ὅμως δὲ ἔμεινα Uu χοινωνῶν. 
Καὶ πάλιν τὴ ἑτέρα νυχτὶ θεωρῶ ἀπαραλλάχτως τὴν αὐτὴν ὀπτασίαν λαξὼν χαὶ τὴν αὐτὴν 
παραγγελίαν. ᾿Αλλὰ χαὶ οὕτως πάλιν ἐννοῶν τοὺς γονεῖς μου οὕτως μεταλαμάνοντας, 


᾿ 


M ^ - , Ἂ - , * 
χαὶ τὴν τῶν ἑτεροδόξων προσπάθειαν, πᾶνυ γὰρ συνέρχονται τοῖς συναιρεσιώταις" εἰς τὰ 


σωματικὰ μάλιστα διὰ τὸ μὴ ζημιῶσαι τὰ ψυχιχὰ, ἔμεινα, μὴ μεταλαμθάνων. 

Θεωρῶ οὖν ὡς ἐν ἐχστάσει τὸν αὐτὸν ἱεροπρεπὴῆ ἄνδρα, ἐμοριθέστερον τῷ προσώπῳ, 
χαὶ φωνῇ αὐστηρῷ λέγοντά pov « Διατί οὖν παρήχουσάς μου τὸ δεύτερον καὶ οὐχ ἐχοινώνη- 
σὰς τοῖς ὀρθοδόξοις ; » ᾿Εγὼ δὲ ἐχ τοῦ φόθου, οὐδὲ ἀποχριθῆναι ἠδυνάμην. Εἶτα λέγει 
μοι’ « Οὐχ εἰσῆλθες ἐν τῇ μητροπόλει Ἱζωνσταντίας: » ᾿Εγὼ δὲ σύντρομος ἔφην᾽ « Ναὶ, 
δέσποτα. » « Οὐκ ἀπῆλθές, qno, εἰς τὸν ναὸν ᾿Επιφανίου; » Καὶ ἔφην᾽ « ᾿Απῆλθον, 


χύριε. » Ὁ δὲ λέγει: « Καὶ τί λέγεις ᾿Επιφάνιον, ὀρθόδοξον, 7 αἱρετικόν; » Εἶπον δὲ 


1. Partisan de Théodose, patriarche jacobite d'Alexandrie de 535 à 540. — 2. Sans doute l'invasion 
perse de 613 à 616. 


p. 591. 


en εν ἘΠ 7 d RE RITTER E 
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ἐγώ" « Συγχώρησον, δέσποτα, δοῦλος τοῦ Θεοῦ xai ἅγιός ἐστι χαὶ σημιειοφόρος. » Ὁ ὃ 

ἀπεχρίθη" « ᾿Ἐπιφάνιος οὕτως πιστεύει, ὡς ἡ χα αθολιχὴ ἐχχλησίχ, χαὶ μὴ dpt: we 

X) ἀναστὰς χοινώνησον. ᾿γὼ γάρ εἰμι ᾿Επιφάνιος. » : 

Εἰπόντος δὲ αὐτοῦ ταῦτα, ἔδοξα προσπίπτειν αὐτῷ αἰτῶν συγχώρησιν, χαὶ εὐθέω. 

* p. 532. ἦλθον εἰς ἑχυτόν. Κα χτασφραγισάμιενος δὲ xi εὐξάμενος, χαὶ τῷ Θεῷ εὐχαριστήσας, ν᾿. 
γέγονεν ἡμέρα. Καταγνοὺς οὖν τῆς προτέρας πλάνης, χαὶ ἐπιγνοὺς τὴν ἀλήθειχν διὰ τοῦ 

ἁγίου τοῦ Χριστοῦ θεράποντος ᾿πιφανίου ἐπιστασίας, μιζλλον δὲ Θεοῦ, τοῦ UA bean 3» 

τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ ὡς τὸ ἐπιστρέψαι χαὶ ζὴν αὐτὸν, ἀπελθὼν ἐν τῷ χυριχχῷ, 

) μετέσχον τῶν ζωοποιῶν xai ἁγίων μυστηρίων, εὐχαριστήσας τῷ Θεῷ, τῷ χἀμὲ τὸν ἀνά- AJ 


ξιον συναριθμιήσαντι τῇ ἀγίχ αὐτοῦ ὀρθοδόξηῃ ποίμνη. " A μήν. 


CV. — Sun rr rATRIARCHE Αμοβ (cf. rxxix). 


Nous ajoutons un texte qui fait mention, vers la fin du vi* siecle, des 
églises de saint Étienne et de saint Jean-Baptiste à Jérusalem : Un moine 
avait péché, et l'archevéque Amos, au lieu de se borner à le réprimander, 
lui fit enlever son habit dont il revétit un porc qu'il làcha dans la ville, 
puis il fit. flageller le moine. Saint Jean-Baptiste lui apparut et le menaca.- 
de sa vengeance, aussi l'archevéque « commenzga à bátir le temple de saint 
Jean-Baptiste, en dehors de la ville, en face du temple de saint Étienne au 
levant ». Mais saint Jean lui apparut une seconde fois et lui dit : « Si tu. 
me construisais cinq autres temples plus grands que celui que tu as cons- ? 
(ruit, le péché ne (te) serait pas remis. » Aprés la mort de l'arehevéque,. 
les Peres enleverent son nom des diptyques (Ms. 1596, p. 552-553) : 


* p. 553. l'éyové τις ἐν τῇ ἁγίᾳ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν πόλει ' ἀρχιεπίσχοπος ὀνόματι "Apoc. 


, Sy - 


Ἦν δὲ οὗτος, χατ ἐνέργειαν τοῦ Σατανᾶ, μισομόναχος τοιοῦτος ὡς οὐχ ἂν τις εἴποι ἕτερον: 
"Hv δὲ xai αὐτὸς τοῦ ἁγίου σχήματος, εἰ χαὶ ἀναξίως ἦν τοῦτο φορῶν. Κατὰ δὲ συγχώρησιν. 
Θεοῦ, περιέπεσέ τις μοναχὸς εἰς πειρασμὸν, xai μαθὼν τοῦτο ὁ αὐτὸς ἀρχιεπίσχοπος, ὁ ὄντως 
ἀνάξιος χαὶ τῆς ἱερωσύνης καὶ τοῦ ἀγγελιχοῦ σχήματος, φέρει τὸν μοναχὸν, xl ὅπερ ἔπρεπε 
τῇ διδασχαλίχ τὸν ἀσθενῆ περιποιήσασθαι, τοῦτο οὐχ ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἐχδύσας αὐτὸν τὸ 
ἀγγελιχὸν σχῆμα ὁ περιεφέθλητο, ἐνέγχας χοῖρον, πάντων θεωρούντων, ἐνέδυσεν αὐτὸν 
ἔνδυμιχ τοῦ μονχχοῦ, xxi ἀπέλυσε μέσον τῆς πόλεως, τὸν δὲ μοναχὸν τύψας οὐ μιχρῶς, 
ἀπέλυσε καὶ αὐτόν. Τῇ δὲ αὐτῇ νυχτὶ φαίνεται αὐτῷ ὁ ἅγιος Ἰωάννης ὁ βαπτιστὴς, ἐπᾶ- 


GIA, , XN ^ A : -. "ps Ὁ“ je d ae Ἃ ὩΣ , ὦ ' At ᾿ * ᾿ 
πειλούμενος XX λέγων αὐτῷ" « Τί οὕτως ἐποίησας χτιμᾶσας τὸ GYy'nUX μον, ὦ ἄνθρωπε, 
^ 


f^^ δί - * - - t , E , , Ὁ , - - -- 
μέλλω δίκην ποιεῖν μετὰ σοῦ τῇ ἡμέρχ τῆς χρίσεως ἐπὶ τοῦ βήματος τοῦ φοδεροῦ. » Τοῦ 
δὲ ὑπνισθέντος μετὰ φύδου, ἄρχεται χτίζειν νχὸν τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννου τοῦ προδρόμου ἔξω 
o j) - L , ne “- ΄ ᾿ , v" , ^ » ^ , » ^ 
τῆς πόλεως, χατέναντι τοῦ νχοῦ τοῦ ἁγίου Στεφάνου χατὰ ἀνατολᾶς, χλαίων tmi τῷ 
ἀτόπῳ τοῦ πράγματος οὗ ἦν ποιήσας. Kal τελειώσαντος αὐτοῦ τὸν ναὸν, xxi χαταχοσμήτ — 
σαντος χχτὰ πάντα τρόπον, ἐδέετο τυχεῖν συγχωρήσεως ὧν ἥμαρτεν. ᾿Ἰὐπιφαίνεται δὲ αὐτῷ 


ὁ ἅγιος Ἰωάννης ix δευτέρου λέγων" « ᾿Αλήθειχν λέγω, εἰ χαὶ ἄλλους πέντε ναοὺς χτίσεις, 


Lv 


᾿ N 
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μοι ob ἔχτισας μείζονας, οὐ μὴ συγχωρηθὴ ^ ἁμαρτία, ἀλλὰ δίχην ποιήσω μετὰ σοῦ ἐν 
τὴ φούερῷ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως. Παρελθόντος δὲ τοῦ ἀρχιεπισχύπου τὸν ἀνθρώπινον βίον, χαὶ 


- , t , " "Ὁ )* “ ^ , ^w 
ἤδη τοῦ πράγματος προγνωσθέντος, οἱ τότε πατέρες ἔχριναν τοῦ ἐξαλειφήῆναι τὸ αὐτοῦ 


M LI e , ^ M - € m , , [4 , 
ὄνομα ἐκ τῶν διπτύχων τῆς ἁγίας Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν ᾿Αναστάσεως, ὁ χαὶ ἐποίησαν '. 


1. Nous avons déjà édité ce récit pour commenter le chapitre rxxix, mais il reste encore plusieurs 
points obscurs. Il est probable, mais pas certain, que le syriaque mentionne deux églises distinctes, 
supra, p. 135. S'il en mentionne deux, vers l'an 451, dont l'une de saint Jean-Baptiste, il reste à 
expliquer pourquoi le patriarche Amos plus tard en aurait encore construit une dans les mémes 
parages. Enfin rien ne nous permet de les localiser, car les mots « au levant » disent seulement que 
l'éelise saint Jean était à l'est de l'église Saint-Etienne; ces deux mots n'ont aucun rapport avec l'est 
de la ville οὐ certains grecs avaient enterré un marbre, provenant de Bersabée et portant le nom de 
saint Étienne, pour faire croire à l'existence d'une ancienne église, cf. Rerue de l'Orient Chrétien, t. XII 
(1907), p. 416-418. Puisque l'église d'Eudocie, bàtie sur l'emplacement de la lapidation de saint Etienne 
au nord de la ville, existait déjà vers 438, ibid., t. XIII (1908), p. 9-18, il n'est pas impossible qu'elle 
soil visée dans les chapitres Lxxix et cv. 
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HiseSza] 48, 
XS4225aaJ[ 47, 95, 93 


1 


1-8-11 116, & 140, 


X82*2224|: 43299, 95. , 98, 138..0ὺ 140. μρϑϑουδ 70; 99, 101, 114, 115, 120... 135; 


OU REMARQUABLES 


Jed-co| 105, ,, ,. 
Lx» Jajsco] 82, 
μαβιοοὶ 40, 136, 
Ἰμαβιοοὶ 134. ,, 
Hsco| 109, 127, 
᾿βααφεδιοοὶ 20, 
μαϑροὶ 32, 

Ινωσα, oNaaco| 102, 
La beeesaaco| 87, 
LxaAaco| 66, 108, 142, 146, 
-, p»aacol 42, 0 

— μη" 90, 

— pep» 140, 

|rteo| 23,5 26, 
ΙΝαϑιϑροὶ 121,. 
XS$snaacas| 115. 


«mamo9as| 57. 


7 


«macoroa9| 49. 50. 

"Acn. ioas[ 61. 

«a49| (ἀπιών ?) 85 

poerbeo| 90, 

F9eacnA9| μβϑροαϑί j2acas| 
;, elc. 

|la2ac.9| 12, etc. 

μοαδιοολκον οἱ 76, 

Jj] 19, 33, 63,, 124. 145, 140, 

ees] 1280 

ΞΞΞ ΤΟΙ͂Ν κὰν τ 195... 


10 


Bea | 105, 

&aa5l 161. V aaa. jo 
κρουδον οὐ ἱ 68, 

pasi| 24. 121, 
ρα ρα θοῦ 83, 116, 122, 
᾿ϑαϑῦ 29,, 95,9 135, 


; γε ) : 
"ex coi | 162, V . ροροῦο 


137, 


—- penao:oli| 21, i5 7019 99, 100. 


93 
128, 130, 144, 160, 


—- azn30:015| 110, Hi 115,, 130, 9 146 


147, 160... 
— ezm»i5| 137, 


Len»r]li] 54, 09, 73, 


aca] 48,0 07, 73, 87, 89, 90, 


13^, 19-12 


—- ezca»»ol3| 62, 104, 146 147, 


139, 


a2230:|L5| 905 984 122, 136 4 149, , 
μεροόϑ δ} 14. 294 

μμιραϑογοιδὶ 89, 132, 

kenajoLi| 20, 87, 

— μβϑοφιδὶ 131, 

— JNcaj]13] 87. 136. 

— Jea2o:oLio[ 137,. 

— |Mca3o;]Li[ 140,6 

E«ca35o1i] 46, 105, 146. 102, 


um 


HeoL5 12, 
JL.53.a5 146,. 
JL. às 136 19 
[4-522 las45 an 
EA JN 924 
9 

X&aancas; Mas 1 
-ozN.s 107,. 

: 44 
OnpRSO Nas 4, 
heo Nas 697, 


, 705 92, 9ᾳ 128. 135- 
Jlóroyeo Nas 69, 135, 

Lo*aco NM. 9516 105, - 

μιαρ Nas Ja 

QQAA0 Mas [D 


"emo pens 104, 


133, 


li 


1: 


2 


"A 
27 l^ 
« 
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Liaas 22, 83, 24, 25, 48, Mf, * 


Jos» 121 
ye — Peas 104. | 112, 114, 152,, 160, E 
«eaa 104 — oa» 40. 
Jas τῷ 106, 136. 140. : 
|o», aumónes, 90, ,, 108, Joi» «5o 161. 
hr) 48, μυαῤ:5» 129, ^ 
9,239 Janadad sa 03, V 
Jena 45, 
JaaaeoeS. 70, 71, 107, 108, Las T 


Ns. 


We» 13, 4, 17 111 
faz 14.2 129. 17. 
Jos p Nass 97, 


liess, la sainte communion, 
1o, 
Jana 100, 108, 


μογο Jas H7, 
Jia; — $a. xax 127,4 129. 
(Msz2o:) ιμωδς:, 13,0 


᾽ 


ph 12 aas 

«2.jaaj]r 112- 

$21 japopio 95, 113, Ep 106, JL e315,36 
87,, 89, 

Joa o? 113, 15, 118, 119. 120, 

Hi3&or 96, 61, 63, 79, 128, 

Heron T 

Joys πω; 27, 94, 1001, 

— Jor 344 8), 118, 


«eoJ4 18, 

μωϑοας 44. πὰς 61, 05, 66, 98, i. 
139, 147, 190, 101, 152 

μωϑας 23, 07, 

aoa! μραϑας 86, 

ooo μιϑιάξιϑο a 110, 

pena 131, 134 

Iaxax 27, 110. etc. 


10 


, Nasal 3o 120 
aae. δῦ, — μοολοὶ fii, ! ; Miere- 
μυαραν 120, JLaisa,oj μα 99, mec 


«αδλύρο. 12, 36, 37,, 120, 1 


Jjsay Ja 110, 
lexus ab δ΄; 


μωδω 148, — po Jap 8l, 87 RR 
azoaaoy 03, lana] 37, arl | W 
« ojaxo 155 
— paca! Js NS 254 μοῃ 25,0 26, 80, 101, 124, N Ἢ á 
— Neon. 3o]r 26. US “-μορ 19, b τὸ 924 à 
* 98 axo 0. 61,, 82,, 101, 143, 
— «24ma3o|; JNS.5 26, — pJiesog 27, N 


: — e 74, (sic A: B illi 
Ki: degrés, 105, 123, Least 89,, 94, 85, ooo S δ " sible 


Joly li4,. m. 
Es 148, 
Lo | 34. cn3o 94, 0 
o (Jo: ooh 1) kaxp3o 8, 

jo 15. VOir aux noms propres |-22&2a2e 140, 

Lx3aS Lj 120. 140, Jas exo 41, 
H5o219i 45, i 
Hy32a13a9 00 17, 


5 


SoHo; 999 8L, 
μμρολ ιν Jla13aso0, 21,4 25, 46, i 


v 


42, 122, 100, | p ΠΟ» épiscopat, 44, Η δῶ 79, 107, 1. 
IL gait. Jaa3a20) 100, 120, 139, 141,, 150, | Mistas 162, lees S. 
jaaas0) 107, ,, 108, Ὁ pexess IU μι μον βοῦν 1420 


μαλῴο, 82. KL 100. 124, 129, 130... Jia» BÓ, 147 Jaaa) 93,. 
145, 1404 147, 1. £axer JNx3o Joy jaa3 ye di9.. Viana: 114, 


μοι 
Ι'αθο 19, 31, 24, 46, ΠΟ, 13, 188. | pps «ρου 114, 
135 130,4 141, — «9o» -aa23o 117 


uds 
— jioian» 21, ,, 2$, 100, 16, 


9-10 


Qaa. 50 44,0 4B. EM 100, 
— aaao ΩΝ 130,4 
noo, It MÁS 150, 
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uo 


JN*3zo 102, 14 

μαῦμαρο ἠδ» 

«oroyaz δ τ uas 22,449 etc. 

—— «45oazm 21,5 22,5 ete. 

Jaaaco 48, 03,, 07, 

oxBUaco 2H, JH, 

-axaJazco 47, 

Hyn9azo JU, 

bx symbole t1, J|, 118, 

Ἰμαρο 29, 

-oa4Saac 100... jd Jy a2col 

μαλφδιρολδαϑρο 28, 132, 

LaaB-n*aas 126, 132, 133. 134, , 186... 
V. Ead enSaa co] 

J£*aaco 68, 

μαλφιροδϑοο 80,0 120, 


Jlojax.eo ἐπισχοπή, 102, 


bale [ops 133, 


Jaiseop pja32» 14- 16,6 28. 39- 46,5 


117,4 150, 
—— Jia; asiN3o 37, 38, 116, 
— paso 114, 159; 
— Jas» l4, ,, 115, 116, 1180 
— Jat sso 1l, 35. 4 27 
— prx JI 16, 17, 
JAa;3a3M3o 3a» 25, 33. 
p.ous 34, 48. 
Jla.aas 34,, 93,, 95, 
BN» τς μα γρ το μοοωδλ anal 104,5 
az. (μ.}) 34. Cf. μα; 


a 


ἱμωϑοο θ 3L, 83; 112. 14. 119, 1945 194, 
— pasnosjo 3l, 114, 119, 132, 194.6 
— bee 3. 

— bm. 132, 

— j«sna;9 134, 

— jam.ii]o 159, 

baje jexS 93 

μαβαϑ 17, 

laja9 18... 159) 


hojas 42. 

μορίαϑ 93, 

jzna9 103. 4 ,,,, ClC. 
— |NaneaRQ4NMso JI G7. 
—  je49 βου 1150 
— μωαϑ 3. 114, 
Joo; Jen.9 125. 


Lon49 LeaZ9 Jen 9 14. 24. 2 38,0 49, ,, 


4 Mo 
(9. 6l ὯΝ 
«δὸ9 1219 1424 

^59 142. 


T « ARA 4 4 RO h^ fi 
Ejasopo 3l Ὁ, 46, 47, 49, 52, Do, 60, 


1-141540. 728 
μεϑὰϑ 45, 59, 142, 
— μίαϑομδϑ 20, 57, 
— piasiaxo 59... 
— μιϑοὰϑ 43, 
— &n,ja9or*9 M, 
— 109 |j N,ja9o;*9 94, 1080 
— p:9o:x9 Ol, 140, 
— pjas.iax9 Ol,- 
— «m. ja9, 9 1D, 
— «005,907 *9 156. 
— penj9o;2 r3» DU, 
— jJoonu μιϑβαϑοῦλϑ 62, 
-5a9o;M9Hbao 3l, 
-ea41o 109, 122, 134,5 
μεραδὰθ 94. 131, 
-a249 62, 
Ινχωραϑ 105, 
9:22 121. 
lezma];9 pecna$pa 36, 7l as 
«a desr9 6l, 
kenas,9 33, 1374 
Rasnano 35, 3 
«mambo; 99, 
«ϑυξῥονθ 81. 
μιραροιοῦθ 83, 
]eoj:9 42, 
]-23026:9 68, 
«nam :9 970 
J2a3er9 70, 734 


— Ji2aser«9 159, 160, 


LAcn deo 106 

[99}:9 405 56, 125, 131, 143, - 146, 147. 
158, 

ΝΜ 90 $9 100, us 

Jo 39, 


SN 


Jiaxolo 42, 
δδβρ — eoa soa N.JLsa.aco δ 


JNsao 119, , 


Δ 7 "7 * 
«αδιδιϑοαο 41, 97, 107, 111, 1125 


j, 84, 120, 

μϑα» pOUr Jras1es 72, 

j15jao eucharistie, 24, , 37,, 40, 81,, 
87, 89,, 90 
135, 140, 


ΠῚ 123, 199, .. 194, ἢ 


— «roh: 127, 


-e0J0 HL 00, δ1,, 96, , 107, 


pL Leo 1374 
«oon o 91. 1Τ17ς 
μουν 40. 103, 147. 
- QA2TAS D 16, 96,5 

— ea.s*o 124, 190. 
—  pas7*o 117. 133, 134, 
Lasso 17, 

Ιναδνοο 34, , 38. 48, 93, - 5 121, 
-0$?*0 1235 

Las £o 124, 151. 

Jaco ΩΝ 


-£&àa5j| a.23a10 44 


μοοσρ 86,5 


μαχο 117, 44 118, 150, 


Naro 44a 


-oaxAlo 7010 


|-cno 103, 


3| e icno 84, 


μωϑαρωρ 70 

JL a.a.o 17, 

NIE 147,5 

κου. 63, 

Aio 36, 37, 

Jlas;*e pOUur μη 9^, 15 


pesce 127, 
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|rexero BO, 
«manila Bl. . 125, 


* 


, 


Jesi 114, 191, 

laxo Hos précurseur 72, 159, 

kar Joi 67, 

Ma? 76, 

Jain] exei 102, 104, 

μαῦρο «3a. 102, 

μμααϑδο o NS 81. 

μέκαϑαν, Maa O4. 

oj.as2| Maas 197. 

Jos Na. 64, 145,0 

-A.) — JLoia.iNso 27, 28, 

Jos «αοὐ 93, 

pz] μὴ 21 

ον La 47. 

--- ον .ανἹὐ 47,4 

μα pOUP La.Ns 22, 

lass 74, 78. « Pütre » est sans 
doutela traduction littérale 
de βοσχός. Ce mot désigne 
dans les écrits ascétiques 


"ET TY 


les moines qui se nourris- μὰ 95, 

sent d'herbes (βοτανόφαγοι), | — jas -5N 27, 113. 
cf. Migne, P. G., t. XCIIL,| — js ns 35, 

col. 4688 et Fabricius ,|-— joo ja 35, 91, 
Bibl. Gr., éd. Harles, VIII, | — ja; jesse 48, 
227, note qq. Cf. Moschus, | — ouxa ;5 118. 
Pratum spirituale, ch. xix,|— ps Nass 136, 


Ἡλίας 6 βοσκός. 
(1330) pea 25, etc. 


ub. 


μμοοο» N2aa 86, 
JLa91as 16,, 88, 141,,, 160 


8-10 13 4-10 
— {55 -9iohaL 81, 102, Cf. 127,, 
1344.2 laic 103, 


(aes) Esas 90, 


Jooza eli Jazs 22, 5 23, ,5 24, 25, 


«13a 103, 

— pai, JMaal 92, 
— Jer9w JixaxaaL 95, 
— |Mis3aaso 94, 
-SIoNa3o 160, 

— «49IoNaxo 88, 125, 
—  porasxo 110,0 


Ie 58, 


(IN. o) Jos NASL 80, 

— ἱμροο!» N.aa 86, 

μι NAME 154. 

Jo SNAM 28, 

J.accasol. 125,. 

-ρο οὐ! 70, 71s & 4 197, x 

Jas «3L 82. 87.) 98. 113, 115, 119. 125,5 
140,0 156, 

pz» e (Diphysites) tt, 4t. 44, 
113, 118, 120, 147, 

μαϑ Mil. 82,6 

we). δι 92, 114. 10, 

JLa.13e504 D 175 10 

E5234 Lo qo) 1 


Il 


TABLE GRECQUE DES NOMS PROPRES 
ET DES MOTS REMARQUABLES 


A 
᾿Αγαθόχλεια, 140, n. 1. 


ἀγάπην (ποίησον) 168... 

Αἰγύπτιος (μοναχὸς) 169, 
y 

Αἴγυπτος 109... 

ἀχολουθία τοῦ χανόνος 180,, 


173 


14-19 


ἄλωσις περσιχή (81. - 

Ἀμμώνιος, 112, η. 3. 

Ἀμώς, archevéque de Jérusa- 
lem, 182, 

ἀνάλωμα 49, 

᾿Ανάστασις 188, 

AvrÜyotacoc, 20, n. 2. 

᾿ἈΑντώνιος 172, 180, 

᾿Απολλώ 180, 

Ἄρχαι et Ἄρχη, 85, n. 4. 

ἄρτοι πολιτιχοί 174, 

Ἀσία 176, 

᾿Ασχάλων 176, 

Ἄφθα, 100, n. 2. 

᾿Αφθορίας, 126, n. 4. 

"Azdo6toc, 22, n. 2. 


b 


βαθμός 1705, 90 

βαχτηρία 172. 
Βαρσάμων, 100, n. 1. 
Βασιλίδης, 99, n. 1. 
ϑαυχάλιον 163, 


IB 
I'aZa 164... 
Γάϊος ou l'aiavóc, 127, n. 2. 


, 3.4 
Γεράροις (ἐν) 1770 
γυναιχάρια 170, 


| ᾿Ιϊπιφάνιος 81 


T GS y —— 


A 


L "^ 
δίπτυχα, 506, n. 2, 183, 
Δωρόθεος 177, 


E 
"EXéva, 81, n. 4. 
᾿Βλλάδιος, 18, n. 2. 
"EAXavot Uo, 
"Evvaxov d'Alexandrie, 28, n. 3 


| παινέτης Ou Ἐπαίνετος, 28 


ID 


182, 


30-30 ^ ^2-3-7 


| vg κῶς ΟΥ̓ , Ξ» 
| ἔρημος τῆς ἁγίας πόλεως 19. 


H /NY - 
| ἑτερόδοξος 14 


Z 
, 
Ζήνων 164, 


H 
Ἡλιόδωρος ὃ βοσχός, Dm. c: Voir| 
μοῦ (table II). 
ἡμιτριταῖος δι, 
Ἡσαΐας 164 


21-23 


| ἦχος 180, 


Θ 


Θαυαθά 170... 172; ποταμὸς Θαυά- 
θων 1764, 


| Θεμισίων, 128, n. 6. 


θεοδοσιανός 181. 

Θεοδόσιος le Jeune 163 
8-17 Ila 1725 at-33 

Θεοτόχος 174. 


(9. | 
178-29. 109, 


173, o 


I 


᾿ Ἰαμνειτῶν λιμήν, 131, n. 1. 


όεως, 82, n. 3. 


PATA. OR. — T. VIII. — F, 1 


ἸἸόρδανος 171,, 172 
e $ 1, Uo og 

€ "^ , ^ 
ἱπποδρόμιον 173, 

^» 

Ιωάννης αἰγύπτιος 181, 


᾿Ιωάννης ὃ βαπτιστής 18 


K 


31-34-38 


χαχοήθεις 63,. 

χαλλιγράφος 168... ΘΕ 1734. 
χαλόγηρε 174, 
Καλχηδών 168, 175, 8i 
Καλχηδονιταί 181,. 


14 


Καμπαόιανά 104, 
ἌΡΑ » 
ΙΚαπαρόιάνα 164, 


|, KàXia (τὰ), prés de Scété, 18, 


I2 


| χιονίτης 176, 


Κομητιανός 75,. 

χοσμιχός 1725 ΟἿΣ 108; 

χουδουχλίον m 

χοάόδαττος 181, 

KK Urtpoc 181, 

Kor μακρά, 99, n. 1. 

M. Clermont-Ganneau l'iden- 
{1|6 avec. Sarephta, célé- 
bre par le miracle du pro- 
phéte Élie, Κωμησάρεπτα a 
été rendu par να, jh; s d'oü 
J| ρος qui se traduit 
par Kou» uaxox; Acad. des 
Inscr., 6 sept. 1895. 

Kvacaveía 181, 


[ζωνσταντινούπολις 169. 172, 174... 176, 
A 


Λάόδρα pour Λαύρα, 13, n. 4. 


| λειτουργία 175, 
| Δούχιος, 104, n. 3. 


μαγιστριανός 76, 
tt Μάγυδον, 95, n. 1. 
Mátixot 82, 

IE." Μαχάριος 172, 


139. 
μετάνοια 168, 172, 173, 
wnÀerfptov 172, 
Μηνᾶ 175, 
Míxx et Míxxa, 93, n. 3. 


N 
Νεστόριος 175, 
z 
ξενοδογ εἴον 170, 
κ᾿ | O 


" , ὀχτάηχος 180, 
ὀρφανοτροφεῖον 176, 


E. Οὐρδίχια, Οὐρθίχιος, 94, n. 2. 


I 


Παλαιστίνη, 100, n. 3, 178. 
; παλάτιον 173, 


: Παμόδώ 180, 
Ἂν e^ ΠΠανόπολις, 82, n. 5. 
: παξαμάδας 168... 


Μάξυς, 24, n. ^. Cf. Raabe. 


^ 


* m 2 ϑύγν 
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παραμονάριος 70,, 73, 160, - 

πατρίκιοι 174, 174... 

Παῦλος ὁ ἀπλοῦς i80, 

Παῦλος, premier ermite, 180 

Παχούμιος 175... 

ΠΠαχώμιος 172, 

Πεδιάδι (ἐν τῇ), 73, n. 1. 

Πέλεια ou. Hamámé, 49, n. 2: 
122, n. 1. 


— πεπληροφόρημαι 174, 
ΠΟοιμήν 172, 

πολιτεία 172, 
πολιτεύεσαι 172, 
ΠΠοτάμων, 77, n. 3. 

Προῤατίκη χολυμθήθρα, 35, n. 1. 
προσχομιδή 175, 

Πτολεμαΐς, 99, n. 2 


uu 


M 


Σάλτων ] ἐραϊτιχός (Σαλτοῦ), 100, 
n. 77. 

Σατανᾶ Ι82.. 

σειρά 168, . 

σελεντιάριοι 172, 

Σέριδος 170, 4, 177 

σημειόφορος 17l,. 


Σήφοηυρις, 77, n. 4. Voir Séfa- 


laris (table VI). 
Σίδη, 139, n. 3. 


[Πέτρος, disciple d'Isaie, 164, ,,, 
πληροφορέω ἐπληροφόρησα 173, 177, 


Χάρτια 176, 05 100 
Χριστός 168, 


X0 avós 177, 
Σιλουανός, 100, n. 3, 164. 172,1 
j? 179, ,, 180, E 
Sirac 178, 
σχαμινεῖον 168, 
σπυρίδια 178,. x 
Στέφανος 182... i 
στυτάλη 4d pttv 120, : 
σύναξις 175, i5 
σφαλερῶς. Voir Séfalaris (t 
XD: 
σχῆμα 174, ; — (ἅγιον) 182, e X 
σχολάριος 68, «S E 


T 


xenid d'oü Ταγῶν et Ταγαῖ 
54, n. 4. "HM 


Ταξεώτης 169, 1704 1 Ἢ 


ιτιούπολις, 3, PAM 
c? xm ^ 


Τορκουᾶτος, 97, n. 2. 
τρίχ γὴν 173,5 
τροπάρια 180, 


o 
Φιλομόναχος 172, 


X 


— ÍÁ—- Am ———— 


IV 


TABLE DES RENVOIS A L'ÉCRITURE 


ANCIEN TESTAMENT 


EDU 32... rA 110 
20 τξυ- θ -..-..-.-..-.-.. 149 
EM. .::--. τυ; 149 
000 τ τ -----'- - 150, 151 
ENS 55.21 ...::2.-c-.-. 116 
-- NESMITU 44. los ΟῚ 58 
BEEN... ler. 116 
-— En σὺ Ὁ OL .e:s 53 

— EMEND vu LDÀDVr. 53 
ENDE... esr. s. 111 
00 0 COO TEMERE 151 
00 0 215! DRESSER . -.- 12 
ΝΞ - τ΄ :ς 151 
τ REGERE DIEM 116 
ENG 10. -..... -..... 111 
coo oll HE CD ως 116 
Euentstions, 1, 1: 6. 8... .-. .. .. 151 
(207 E EREERE RB TER o SS 110 


NOUVEAU TESTAMENT 


Mabbbien. XL. due 1. amu idoneis 116 
CD EXE ru cé; MET cw 1m 96 

—upmcE 0022 MP ERE OUR Fo IS 26 

0— XX 152. oiu od eod ἘΠ ΓΝ 35 

ORAE ^ diste rie BEN. ou KE La 53 
Jfenno v θυ, τὺ REESE EE 120 
L1. NONE MEETS 33 
IP4j60): 8. 41.8.52 0 uut τ 5}: 
Ce ME e APO MONATE P rt 118 
ΞΘ C M τὸ ρον Ape CER 114 
dONIMITUS eu E c ME LN 67 
— E ct EXE E ewe racer y 152 

P laden 12 90591 5 esf RIS 156 
1 Ἐπ πέτα το ποῦν d lom hos Mes 155 
mE Sy POOR o MEER ETCEUMS os 5^ 
CESLES Meu e τον v Erde Ds qs 154 
ΠΕΡ 9 θυ 09. uA m Is 148 
ΠΡ D SOUS. eae rios 113 
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A 


Abi'asoum oncle de Nes- 
torius 163,55 

Abou Nifir 162, 

Addai grand-pere de 
Nestorius 1635 

Alla village τοῦ Σαλτοῦ 
100,5 

Agapet pape 8^4, n. 3. 

Agalhoeclée,sa vision 140. 

Alexandrie 875 96,5; 102. 
DO E 195, 128... 
129,5 131, 132,5 133, 134, 
139, 

Altos 71,54 

*Amaleà grand'mére de 
Nestorius 163,4 

Amid 157; 

Amos évéque de Jéru- 
salem manque de res- 
pect envers l'habit mo- 
nacal. Saint Jean-Bap- 
liste lui annonce qu'il 
en sera puni 182 à 183. 

Amphiloque évéque de 
Side 139, 

Anachorétes travaillent 
le jonc 29. — Peuvent 
lermer leur cellule 84. 
Gerlains se nourrissent 
d'herbes. Cf. 13 (ta- 
ble II). L'un demeure 
sous le portique du pa- 
lais d'Antioche 142,,57,,. 
V. Stylite; Moines. 

Anastase d'Édesse 90, 
n. 2. Sa vision 126-127. 

Anatolios d'Alexandrie 
125, 

André d'Alexandrie 89,, 
n 

André comte 84; 


André disciple, syncelle | 


et l'un des successeurs 
de Pierre l'Ibére, con- 
firme trois prodiges,2^; 
raconte une parole 
d'Isaie en 458/9, p. 28. 
Anianus scolastique, 
baptisé par Pierre à 
Alexandrie (aprés l'an 
454) 87 et 103; 89,5 
Antéchrist, son arrivée 
est prochaine 20; 28, 
29,?. Chalcédoine est la 
rébellion  prédite par 
saint Paul qui sera 
suivie de la venue de 
l'Antéchrist, 152 à 154. 
— Injure adressée à 
Juvénal, 34, 42,, 43.. 
Chaleédoine est son 
précurseur 67,. — Le 
successeur de Dioscore 
sera un Antéchrist 125, 
Anthémius ὕπαρχος lors- 
que Théodose le Jeune 
commence à régner 
1** mai 408, 75,, 
Antiencyclique 116, 138. 
12 
Antioche 126, 142, 144,5 
1. 147,4 163,5, 166,: 
son palais impérial 
1455-9. Martyrius évé- 
que nestorien d'An- 
lioche 144,5. Pierre évé- 
que orthodoxe 145,. 
Calendion  hérétique 
et paien 146,, 


Antoine (le moine) 1725, 


18055 
Aphtoria 126, n. ^. 


| Apocalypse. Vision du | 


| cielet de l'enfer 68, 87 


à 89; 90,—. Vision du 
paradis 137-138. Timo- 
thée raconte son juge- 


ment 141. 

Apollon prétre dirigeait 
à Césarée l'église des 
orthodoxes, 63. — Il va 
visiter Timothée/Elure 
en Chersonése (entre 
^57 el ^60) 63-67. A élé 
disciple de Constantin 
à Sébaste (Samarie), 
717 


Apophthegmes. Étude 
des diverses rédac- 


lions d'un récit relatif 
à Théodose le Jeune, 
et essai de classifica- 
lion 1675,4-171,. Projet 
d'édition 170, n. 3. Cf. 
9,. V. Péres du désert. 
Apparitions de Pélage à 
Pierre l'Ibére, 17. — du 
Christ, 35. — de Sa- 
tan à Timothée /Elure, 
65-66. — du Christ, 66. 
— d'un martyr, 70. — 
de S. Jean-Baptiste, 
71-72. — de Jacob, 73. 
De 5. Épiphane, 181. 
Arabie 6; 504. Opposée 
à la Palestine 61. 
Arca ville de Phénicie 
8515 
Ascalon 17, 93,5, 176 à 
177. Les habitants veu- 
lent lapider Léontius 
leur évéque 106-107. 
Ascension église 27;; la 
croix est réduite en 
cendres 27 95,9 105,. Cf. 
95, 136, 


Atac village d'Addai, 


Athénes, 


grand-pére de Nesto- 
rius 1635 


Alarbius moine 22, 
Athanase 


(mis pour 
'Théodose) 159, n. 2. 
Nestorius y 
étudie 163,4 


Attale de Pamphylie 137,5 


Claudien évéque d'At- 
tale 138, 


Auteurs des récits, Pierre 


l'Ibére, chap. 1, 2, 3, 5, 
6, 17, 18, 19, 20, 31,32, 
33, 34, 35, 36, 37, 40, ΔΊ, 
^42, h5,^9, 53, 5^, 56, 76, 
77. — Pamphile, ch. 4; 
Jean Tatien, ch. 7; In- 
nocent de Pamphylie, 
ch. 8; André et Pierre, 
ch. 10; Zacharie et An- 
dré, ch. 12 ; Epainetés, 
ch. 13; Jean Rufus, 
ch. 21, 22; Étienne, ch. 
23, 24; Apollon, ch. 26, 
29; Zénon, ch. 27; Cy- 
riaque et Jules, ch.28; 
Zosime, ch.30; Anianus, 
ch. 38; Théodore, ch. 
43; Épiphane, ch. 4^; 
Basilide, ch. 47; Épi- 
phane, ch. 48; Pior,ch. 
50; Ourbicia, ch. 51; 
Zacharie, ch. 82; Paul, 
ch. 57; Énée, ch. 58; 
Jean Rufus, ch. 55, 59, 
61 à 64; Jean, ch. 65 à 
69: Évagrius, ch. 70; 
Anastase, ch.71; Caius, 
ch.72 ; Zacharie, ch. 73 ; 
'Thémision, ch. 74, 75; 
un scolastique, ch. 78; 
Étienne, ch. 79; Théo- 
dule, ch. 80, 81; Zoé, 


1. Nous ajoutons cette table à l'usage des lecteurs qui ne lisent pas le syriaque. Elle ne fait pas 
d'ailleurs double emploi avec les tables précédentes des noms propres, car elle est consacrée plus 
spécialement aux matieres. 
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ch. 82; Léontius;ch. 83; 
Épictéte, ch. 84; Aga- 
thoclée, ch. 85; Jean, 
ch. 87; Jean Rufus, ch. 
88, 89. 


DB 


Babylone 110,5 

Baptéme par infusion 
conféré par Pierre l'I- 
béreàun enfant 103-104; 
habit des nouveaux 
baptisés 127,. Baptisé 
dés l'enfance 127;. Ha- 
bit blanc 127,55. Bap- 
1éme d'un enfant 130,-,4 

Barba'alsmin pére de 
Neslorius 163,-,5 

Basile diacre d'Antioche 
demeure durant trente- 
cinq ans dans la Thé- 
baide et, durant douze 
ans, dans une caverne 
en Lycie, fonde deux 
monasteéres en Lycie, 
va reprendre Nesto- 
rius, vers 429, et décide 
l'empereur à convo- 
quer le concile d'É- 
pheése 78-81. Ce Basile 
qui a édifié Pierre 
l'Ibére à Conslantino- 
ple vers 429-430, esl 
sans doute le Basile 
diacre et  archiman- 
drite qui est mentionné 
dans les actes du con- 
cile d'Ephése. Ce Ba- 
sile a été reprendre 
Nestorius chez ui, 
c'esL un autre moine 
qui l'aurait repris à 
l'église. Les Pléropho- 
ries attribuent le tout 
à Basile; cf. 78, n. 2; 
80, n. 2 et 3, 89. Cf. 
166, à 166,4 

Dasile de Séleucie parti- 
san de Chalcédoine 44; 
A6,5-19 92,,. Vision à 
son sujet, 54-56. Il est 
rayé des diptyques par 
Sévere 56. 

Basilide moine 99, 100. 

Bastonnade sur le dos et 
sur le ventre 121, 

Béthel lieu de pélerinage 
avec gardien pour faire 
l'office et chanter 73; 
159-160; οὐ le patriar- 
che Jacob vit l'échelle 
160, 

Beyrout 126, 127, 128, 

Bible. Imputation peu 


ML 


NN. 
* 


claire contre Théodore 
de Mopsuesle 97,445. 
Lire « il expliqua » (et 
non « il rejeta »). 
Boniface prétre romain 
91,79 
Briere (Maurice) 8. 
C 
Caius 127, 
Caleb fils de Youfna 110,5 
Calendion évéque d'An- 
lioche « impie, héréli- 
que et paien » 146,, 
Garéme 135, 

Gellules (Les)désert prés 
de Scété 18,544 104; 
Gésarée, miracle dans 
l'Église des Apótres 
au dehors de la ville, 
24. — Cette église était 
dirigée par A pollon,63, 
qui est. peut-étre nom- 
mé Altos 71, n. 1. Les 
moines vont au-devant 
de Juvénaljusqu'à Cé- 

sarée 113, (cf. 24). 
Ghalcédoine, épisode du 
concile 44-46, 52. — Est 
anathéme ^45,4 5^4 61,. 
— Role de Basile 54-55. 
— Réuni et dirigé par 
le diable 67,. — Ses 
partisans sont vus en 
enfer 88. — Satan le 
défend 94.— 96,.— Róle 
de Léontius d'Asca- 
lon 106,-,,. Le grand 
nombre des évéques 
n'est pas un signe de 
vérité 110-111, 1175. A 
[αἰ un nouveau sym- 
bole 118;. Du Christ, il 
fait un homme 120,. 
Vision de Timothée 
contre Chalcédoine 123 
à 124; 135,0. Les Chal- 
cédoniens sont « des 
partisans de quatre 
dieux » 128, 138,. 
Église changée en éta- 
ble 138-139. Punition de 
ses partisans 139,5. 
Est cause des calami- 
lés 150, à 150,4, comme 
le péché d'un seul était 
cause des calamités 
d'Israél 148, à 150,. — 
C'est la rébellion dont 
parle saint. Paul, qui 
sera suiviede l'arrivée 
de l'Antéchrist, 152 à 
15^. A eu lieu par l'o- 
pération de Satan 156,,. 
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A dévié vers les dogmes 
de Nestorius 175; 

Chant. Silvain et Pambo 
le condamnent 179 à 
180. 

Chasseurs prennent dans 
leurs filets le moine 
Héliodore qui vivait de 
plantes — sauvages (ὁ 
βοσχό:) 7^. 

Chersonése. Lieu d'exil 
de Timothée /Elure 63. 
Apollon va l'y visiter, 
récils de Timothée, 63 
à 67. Ses récils (A vi- 
sions) à l'abba Jean 
qui va le visiter en 
Chersonése 122 à 124. 

Chypre. Voir Cyriaque, 
Spiridion, Marcellus. 
Léontius, évéque d'As- 
calon, y meurt 107, 

Cilicie 875 97; 

Claudien évéque d'At- 
lale 138, 

Claudien, intendant de 
l'église d'Éleuthéropo- 
lis 90, 

Claudien supérieur d'un 
couvent prés de Ριο- 
lémais, 99; 

Clermont-Ganneau 8. 

Cocher ramené de Cons- 
lantinople à Ascalon 
esl enterré en place de 
l'évéque Léontius 107- 
108. 

Conciles, cause du pre- 
mier concile d'Éphése 
78-81. Voir  Chalcé- 
doine; Éphése; Cons- 
lantinople. 

Constantia en 
18 

Constantin, portier de 
l'église de Sébaste en 
Palestine (Samarie) 70- 
72. Sainl Jean-Bap- 
liste l'engage à partir 
aprés le retour de Ju- 
vénal (aprés 453), 72; 
158-159, 

Constantinople 86, 89, 
I09, 133,5,, 1345 142. 
1632-5 169 2 172... —— 
Le concile de Flavien 
rétablitle dogme impie 
desdeuxnatures 115,4 
1 

Cosme cubiculaire se 
propose de conduire 
Isaie et Pierre l'Ibere 
prés de Zénon, 68. 

Créte 94,5 96, 


Chypre 


Croix. La. croix de l'é 
glise del'Ascension est. 
brülée; Eudocie ]a 
remplace par une au- - 
tre de 6.000 livres d'ai- 
rain, 27. Les moines 
d'Égypte etde Pales- - 
line tirent la croix en 
sens inverse, 104. 

Cvr 16355 

Cyrene 315 

Cyriaque et Jules racon- 
lent l'apparition d'un 
martyr chypriote pour. 
détourner les gens du. 
concile de —Chalcé- 
doine, 69-70. 

Cyrille d'Alexandrie 114, 
147, : 

Cyrille chassé de Maiou- 
ma, hótelier orthodoxe 
à Ascalon 17, 


D 


Daces 68, Les manus- 
crits syriaques portent 
29»» qui signifie, dans 
I histoire de Dioscore, - 
« de Tkoou » ville q'É- - 
gyple. M. Clermont- 
Ganneau a proposé de 
lire. e20*» « des Da-. 
ces ». 

Dalmace, son influence. 
sur Théodose le Jeune 
16655 467; 

Damarios ὕπαρχος πραι- 
τορίων, trois ans avant. 
que Nestorius füt évé- 
que (en 425), 81. 

Daniel prophéte 96; 

David roi 93, I 

Démon. Tourmente Nes- - 
torius 12, emporte Ju- 
vénal 16,. — Apparail 
à Innocent en Pam- 
phylie 22. — Combat 
Mika 9^, Hr 

Denws bar Salibi 162,., 

Denys (pseudo), 6. 

Désert au delà du Jour- 
dain 171,, 1725; est, ap 
pelé désert de la lle 
sainte 172,5 


Diaconesse,  Ourbici É 
fille d'un évéque de 
Créte 94, 


Diacres. Pamphile diacre 
de Jérusalem, 15. - 
Étienne diaere de Jé- 
rusalem, 20,135. — Dia- 
cres de l'Église de la 
Piscine — probatique 
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3654. — Basile diacre 
d'Antioche 784 

Diodore (de Tarse) 97,, 
1635, 

Dioscore. Le rédacteur 
deson histoire a utilisé 
les Plérophories, 7-8. 
— Ron róle est prédit 
par Elladios 19, par 
André 31.— ^AAg-;9 45;. 
— Au second concile 
d'Éphese, il ne fait que 
continuer l'euvre. du 
premier 115,-,. Vi- 
sions de — Timothée 
JElure à son sujet 123 à 
125. Vision de Proté- 
rius, 125. 

Diptyques. Sévére raie 
des diptyques le nom 
de Basile de Séleucie 
965-g 

Doeteurs orthodoxes, 60. 

Dorothée évéque de Mar- 
cianopolis 834, accom- 
pagne  Nestorius en 
exil et l'enterre 84-85. 

Ducenarius qui accom- 
pagne Juvénal, 112-113. 


E 


Eclipse de soleil le jour 
ou Mareien fut procla- 
mé empereur (25 aoüt 
^50), 25. 

Ecriture. Les citations 
sont traduites sur le 
grec, en général sans 
lenir compte de la 
Peschitto 149, n. 2: 
151.221: 153, n. 2. D'a- 
pres Silvain les illus- 
tres Péres d'Égypte 
ne savaient que quel- 
ques psaumes 180,45, 

Edesse 157,. Monastere 
des Orientaux à Édesse 
157, 

Eglises: appelée Maria à 


Constantinople12.—Du | 


Golgotha 15, 52; des 
apótres à Césarée,24.— 
De l'Ascension à Jéru- 
salem 27. — De la Pis- 
cine probatique à Jé- 
rusalem 35,. — De la 
hésurrection à Jérusa- 
salem 53. — De Sé- 
baste : dans l'une des 
chapelles — sont les 
chàsses d'Élisée et de 
Jean-Baptiste 70-71. — 
De Jacob à Béthel 73. 


Elladios 


— Bainte-Euphémie à 
Gonstantinople 80. — 
Droit. d'asile, 80.-,. — 
« — Portiques — supé- 
rieurs » d'une église 
de Constantinople 82,. 
Du Saint-Sépulcre ou 
de la — Résurrection 
(Anastasie) 91; 925; du 
Golgotha92,; église de 
l Ascension 98.) 105g 
130 ἃ 137;de Saint-Jean- 
Daptiste à Alexandrie 
123,; de Saint-Etienne 
et Saint-Jean-Baptiste 
à Jérusalem 135; de 
Saint-Jean-Baptiste à 
Édesse 157,; de Jean- 
Bapliste et Elisée à 
Sébaste 159,, à Déthel 
159 à 160; de Saint- 
Mennas à Constanti- 
nople 175,5: Saint-Marc 
à Alexandrie 1804. 


Eglises comme refuges 


de nuit. — Un moine 
passe seize jours à 
Alexandrie — dormant 
la nuit dans lenarthex 
de l'église Saint-Marc 
180... Voir Offices (de 
nuit). 


Egypte conserve la vraie 


foi, 31, 75. Potamon 
monte de  Seété en 
Égypte 77, 104,4 109. 
110, 148, 


Éleuthéropolis 90. His- 


loire du  monasteére 
de Romanus 90, n. 3. 
Léóontius semble en 
etre archimandrite 90,,. 
Autres délails 141. 
n. l. Les moines de 
*ilvainlogent dans des 
cellules (et non dans un 
monastére) οἱ Silvain 
les visite le samedi et 
ledimanche, 178 à179. 


Eliana femme de Dama- 


rios ὕπαρχος npattoptov 
815, 829. — Sa vision 
contre Nestorius, l'an- 
née 425, 81. 


Elie prétre de Tvr 125,44 
Elie prophete 58,; 


Élisée. Sa chásse avec 
celle de saint Jean- 


Baptiste dans une cha- 
pelle de l'église de Sé- 
baste (Samarie) 70-71. 
prophéte des 
cellules prédit Mar- 
cien, Dioscore, Proté- 


Epiphane 


rius et 'Timothée, 18 à 
20. Est connu par les 
apophlhegmes grecs 
18.15, 2. 


Embaumement! au miel 


107. 


Enaton d'Alexandrie 38.) 
πόνο! πὸ — 47; 


98,-,0-, 
116,. Son retrait 98, 
137,4 138, 140, 


I:née prétre et. économe 


de l'église de Jérusa- 
lem 114, Accompa- 
gnail Juvénal au pre- 
mier concile d'Éphése 
1145 


Ephése. Le premier con- 


cilea renversé la locu- 
lion « deux natures » 
et a maudit ceux qui 
Oseraienl penser ou 
enseigner ainsi 114, 
1154. Le second,comme 
le premier, condamne 
ce dogme impie 1155.,;. 
Cause du premiercon- 
cile d'Épheése, 78-81. 
IH défend — d'ajouter 
quelque chose à la foi 
de Nicée 116,.—117.. 


Épieteéte. Arehimandrite 


en Pamphylie 1394-,5 


Epiphane apparait en 


Chypre à un jacobilte 
et le convertit, 181 à 
182. 


Epiphane évéque de M&- 


γυδον en Pamphylie, 
quitte son siége apres 
^77 οἱ va; demeurer 
avec Ourbicia οἱ Eu- 
phrasius à Jérusalem. 
Ils vont à Alexandrie. 
età Maiouma Épiphane 
ordonne  Sévére, 94- 
97. Raconte la vision 
d'Épietéle 139; 


Epiphane moine qui de- 


meurailt ΠΥ 


100,» 101. 


prés 


évéque de 
Perge 139,4 


Epreuve du feu pour 
l'enevclique et la lettre 
de Léon, 98. — Pour 


un prétre et un jaco- 
bite, 99-100. — Pour un 
stylite, 176. 


Esprit-Saint 34,5 435 97,. | 


Abandonne les églises 


aprés le triomphe «des | 


hérétiques 1304-4 160 


16 


Étienne. Archimandrite 


Étienne 
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du monasteére de Tayat 
à Séleucie d'saurie., 
Ses visions contre Ba- 
sile de Séleucie et les 
évéques, 54-57. Il était 
encore séculier en 451. 


p. 55, 56. 


Etienne martyr, son mar- 


Ivrion.| 135-136; 
183, n. 1. 


182,5 


5lienne moine et diacre 


de Jérusalem, 20-91: 
est sans doute le méme 
qu'Étienne archidiacre 
de Jérusalem qui est 
mort à Maiouma, 114, 
135. 

prétre, archi- 
diacre de Jérusalem 
114, 135g. Meurt à 
Maiouma 135, n. 5. Cf. 
Étienne moine et dia- 
cre. 


Étole a servi à frapper 


1125112, n.3; 137,,à 138, 


;ucharistie changée en 


corps et sang vérita- 
ble à Césarée, 924. — 
hecueàla sacristie 37,;. 
— Pierre l'Ibére l'en- 
voyait à Anianus à 
Constantinople 870. 
Aprés Chalcédoine Ti- 
molthée voit le pain 
corrompu et le vin 
changé en vinaigre 
123,-5. Maniere de don- 
ner la coupe 128.,. 
Miracle en faveur de 
"Sérapion, 133. Dessco- 
lastiques ont emporté 
aveceuxla communion 
eten prennent, un sty- 
lite . de Bewrout les 
blàme 134. Miracle eu- 
charistique135.-,.Idées 
de Sévére au sujet de 
l'usage de recevoir la 
cominunion pour une 
aunée 135, n. 3, 136,4 
à 137; sainls mvsteres 
répandus à terre 138,5; 
ne recevoir l'Eucharis- 
lie que des orthodoxes, 
133, n. 3, 140,-,,. Paro- 
les dites en donnant la 
communion 157,-,4 148 
2: Miracle, en faveur 
du concile de Chalcé- 
doine, dans l'église de 
saint Mennas 
1754. Le pain se don- 
nait à la main 1755. 
Apres l'an 613, un ja- 


175, à 
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cobite πὸ communie 
pas s'il n'y a pas de 
moine ou de clere pour 
le faire communier 181 
yrs 

Eudocle 23,, Met une 
croix du poids de 6.000 
livres. d'airain, dans 
l'église de l'Ascension, 
47. — 39, 40,. — Chro- 
nologie ^40, n. ὃ, — 
^aa 62,,. — Romanus 
lui écrit 86, n. 2. 

Euphémie (Sainte) église 
à Constantinople 80,. 

Euphrasius flls d'un évé- 
que de Crete 94,5 

Eutychés, Son influence 
en faveur de Cyrille 
175-4 

Evagrius. L'auteur l'ap- 
pelle « son frére »; s'il 
ne s'agit que d'un 
terme d'affection, c'est 
peul-étre Évagrius de 
Samosale 1254 

Evéques jettent le. Sei- 
gneur dans une four- 
naàise 30, — Leur 
palinodie ἃ GChalcé- 
doine 44. — Sont rené- 
gals el infideles 57. — 
Aposlals 58. — mont 
choisis par le peuple 
62, — Aprés Chalcé- 
doine,veulent tromper 
les simples 70,.— Mar- 
cien, laic, reprend son 
évéque 120-121, 


F 


l'éte des quarante saints 
martyrs 12. 

Flavien de Constantino- 
ple ^4,. Rétablit, à son 
coneile, le dogme im- 
pie des deux natures 
H5 

Flavien, Thrace, μάγι- 
στρος à Constantinople 
vers 430, p. 80. 


G 


Gangra 83, 

Ganta (on Gatta) village 
situé à quinze milles 
au nord de Jérusalem, 
légué à l'église de Jé- 
rusalem par Eudocie, 


39, 234, Ι 
Germanicie — (Mar'ach) | 
163, 163, 
Gérontius  diaere du | 


» 


PU 
COTES 


monastére de Mélanie 
92,. — Supérieur du 
monastere de Mélanie, 
92, n. 1. 

Golgotha, priere au Gol- 
gotha 15. — Saint-8é- 
pulere (litt. : Ja sainte 
résurrection) 91; 92. — 
Était dans l'église de 
la Résurrection 53,-5-4. 
— Un diacre couche 
au saint lieu du Gol- 
gotha 92, 

Graffin ( M*) 8. 

Grégoire archimandrite 

à Aphtoria 126, 

Guérison d'un lépreux 

1215, 


H 


Haroun, marchand de 
blé, à un monastere 
dansla laure de Maiou- 
ma 17, 

Héliodore pàtre (ὁ βοσκός. 
Voir l3, table II) vit 
d'herbes dans le Tau- 
rus, dirige un monas- 
lére, meurt. vers 427, 
74-75. 

Hénoch 96, 

llermogéne 
Cilicie 97; 

Hésychius oratleur (ou 
caléchiste) de Jérusa- 
lem, 33. 

Hilarion. Position de son 
monastére 1775, 

Histoire ecclésiastique 
de Timothée JElure 
mentionnée 76-77; ci- 
tée 83-85. 


moine de 


Iamnias 131, et n. 1. 
lbas évéque d'Édesse en 
A38, est repris par le 
prétre  Pélage qu'il 
chasse d'Édesse (avant 
AM) 13. — 44,,; — dé- 
posé pour « l'impiété 
des deux natures », 
recu sans jugement à 
Chalcédoine 115, 
Isaie moine, mort le | 
11 aoüt 488. Converse | 
avec Pierre l'Ibére en | 
458/9, p. 37 οἱ 38. — | 
Vers 431 va voir Paul | 
z la Thébaide, 28, — | 
— Épiphane le | 
d meurt dans son 
monastere 101,. Sa 


δ T 


vision 121-122; 122,4; 
128. Des moines vont 
l'interroger sur le don 
des larmes et sur le 
concile de Chalcédoine 
164,, à 165,5 

Isaie prophete 23, 116,, 
151; 

Isaurie. Histoire  d'É- 
lienne 54. 

[sraé] 148, 150, 151,7 


Jacob patriarche. A une 
église à Béthel. Appa- 
rait à Zosime, 73; 160. 

Jacobites. Réponse ἃ 
l'objection tirée de leur 
petit nombre 109-110. 
Montrent que leurs 
adversaires sont préva- 
ricateurs parce qu'ils 
n'ont pas élé consé- 
quents 114-118. C'est le 
méme qui opérait les 
prodiges et qui souf- 
frait,il n'était pas deux, 
un autre et un autre, 
le Verbe incarné n'a 
qu'une nature 119... 
« Le fils de Dieu est 
né de Marie mére de 
Dieu; le fils de Dieua 
été crucifié » 137: 
c'est le Seigneur qui 
officie à leur autel 146. 

Jacques le Mineur frere 
du Seigneur 62, 

Jean envoyé par les 
Péres de Palestine 
pour visiter Timothée 
en Chersonése, 122 à 
124. 

Jean d'Asie est sans 
doute la source du 
pseudo-Denys, 7 

Jean-Baptiste; église de 
ce nom à Alexandrie 
123. Son corps est à 
Sébaste 702 1370 τὰ 


158. Son martyrion à | Jean tribun 


Jérusalem 185... Son 
église à Édesse 157,. Il 
guérissait les maux 
d'eux 1357,. Il quitte 
son église lorsque les 
Chaleédoniens — l'ont 


prise 15&, ; il apparait | 


à Amos 183, 4. Amos| vid 93 V. 


lui bátit une église 183, | 


Jean de —€—— 
prétre — d'Alexandrie | 


&. « 
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? ᾧ. 

(Jean Tatien ἢ τ» 
Jean le Canopite d 
ple d'Étienne archid: 
cre de Jérusalem, 13 
n. 5. 
Jean Chrysostome 1 
Jean τῆς διαχονίας 
mandrite d'un 


181 à 182. w* 
Jean l'eunuque origi- 
naire de Laodicée, par-- 
rain et compagnon de 
Pierre l' ἢ 
lui prédit l'imposition - 
des mains 16. — Était.— 
à Jérusalem avec — 
Pierre l'Ibere 37, « 
Jean l'évangéliste 113, 
Jeanxoumtxvógd'Alexan- — 
drie 120. Cf. 755. — — 
Jean de Péluse am 
monastere de 
nus 140, ἢ EL 
Jean Rufus auteur des - 
Plérophories; son his- 
loire 6-7, 1564; 
à Anlioche vers 
est à Jérusalem 
48,,; puis à 


que 89. 


rappeler N 
n. 6; S3-85. 
Jérémie 116, 1515, 
Jéricho 148, - 
Jérusalem. Pierre ha 
une cellule à de 
tour du p 


Ascension. Ses 


ques portent 
blanc quand ils 
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sent 95,, 109,5, 112, 135, 
136, 
Josué fils de Noun 110, 
148, 149,-,-0-12 
Jourdain 148, 14975 
171... Voir Désert. 
Judas. Dioscore dit que. 
Juvénal ἃ été le com- 
pagnon de Judas 33,. 
ef. 34,,. Les partisans 
du tome de Léon lui 
sont comparés 59, 
Juifs, Les nestoriens di- 
sent comme eux que 
celui qui a été crucifié 
est un homme pur et 
simple et nullement le 
Verbe incarné, 30. 
Jules moine chypriote. 


V. Gyriaque. 


Julien prétre 89,5 
Justes, ont été le peli! 


111-113. 


nombre chez les Israé- 
lites οἱ en. Perse 110. 


Juvénal évéque de Jéru- 


salem de 422 (?) à 458. 
Sa défeclion est pré- 
dite par Pélage, 13, 15, 
16. Son monastere esl 
désert 32-33; visitail 
durant le Caréme les 
monasteres des envi- 
rons de Jérusalem, 3^. 
Injurié par un moine 
34-35, 375-49 38, Alio 
42,, ^3,. Palinodie 42- 
43, 58-59. Les moines 
vont au-devant de lui 
61, et le remplacent par 
Théodose (en 452) 62. 
Massacre el prodiges, 
sans doute à son second 
retour en Palestine (au 
plus tót en juillet 453) 
24. — Nestorius revit 
en Juvénal 91,4. Scan- 
dale au Golgotha à son 
époque 92. Les moines 
vont l'attendre au re- 
tour de Chalcédoine 
Hamené par 
Dorothée (fin 453), 
p. 113 n. 2. Craignait 
COvrille 1144. Appui de 
Dioscore 115,4 136, 


K 


Kefar-biana ou Kapar- 


biana 165, 


Kefar Sé'arta,identifica- 


lion de ce village 20. 
Zénon y habitait 1634, 
164; 


Kefar Tourban, 90, n. 2; 


144, n. 1; 


L 
Laure de Maiouma 13,-,; 
170 111, 
Léon empereur; son 


regne est prédit ef. ca- 
ractérisé par Paul de 
la "hébaide 285-40 


Léon, pape, sa. lettre à 


Flavien est. mention- 

née 4/i, 5; 98, 139, 152,5. 

Celui qui lui adhere a 

parl avec Simon le ma- 

gicien οἱ Judas 59. Sa 
lettre est. un. trésor 
d'impiété οἱ de blas- 

pheéme 151; 

Léontius d'Ascalon, 

moine, archimandrite 

puis évéque d'Ascalon, 
meurt à Chypre, esl 

jeté à la mer, 106-108. 

Léontius ermite de Lycie 
138,5 

Léontius supérieur du 
monastere de Roma- 
nus 90,. Cf. Éleuthé- 
ropolis. 

Lettre synodale de Pierre 
le Foulon 479. — Tra- 
duction d'une lettre de 
Pierre l'Ibere 49-50. — 
Voir Léon. — Mention 
d'une lettre de Roma- 
nus 62,, v. Léon. 

Libye 31g 

Liturgie. Voir Fétes. 
Garde dans les églises 
865, Cf. 58,)-4. Les évé- 
ques sont choisis par 
le peuple 62. Les 
moines et les séculiers 
déposent un évéque 
(Juvénal) 62. 

Lucius moine des 
lules 10^, 

Lycie. Basile diaere et 

archimandrite — fonde 

deux monasteres dans 

cette province 78-79. 


cel- 


M 


Macaire 1725; 

Maiouma de Gaza 13, 21) 
97,102, 111; 121, 122, 
128, 

Maladies. Fiévre tierce 
51, — Ulcére de Ti- 
molhée JElure 64-65. 


Maxós. 


Michel le syrien 6. 
Miqa. Sa lutte avec Sa- 


Moines d'Arabie et de 


martyr | 69,, 
161,,. Marcellus d'A pa- 
mée 161,5 


Marcien, empereur. Pré- 


dit par Elladios 19, 
par Paul de la Thé- 
baide 284; éclipse à son 
avénement 25, 26, — Il 
est vu dans les tour- 
ments 69. — Chasse 
les évéques ordonnés 
par Théodose 72,. Dés 
son avénement  rap- 
pelle Nestorius 83. — 
1195 124,5 133,5 159, 


Marcien laic miraculeu- 


sement guéri, 120 à 121. 
Maron moine 100,; 
Martyrius évéque d'An- 
tioche 144,5 145,; chassé 
pour hérésie 144,4; hé- 
rétique 147,7 


Martyrius évéque de Jé- 


rusalem (478-^486) 47. 
Témoin d'un 
miracle de l'Eucharis- 
tie, 24. — Figure dans 
Raabe, p. 139. 


Mélanie 92,,; 92, n. 2. 
Mennas, son 


église à 
Constantinople, mira- 


cle eucharistique 17/45; 


175,, à 175;, 


tan 93-94. 


Palestine vont au-de- 
vant de Juvénal 24,461. 
Le déposent et nom- 
ment 'Théodose 62. — 
Dasile reprend Nesto- 
rius à l'église 79-80. Les 
moines vont blàmer 
"Théodore de  Mop- 
sueste qui les renvoie 
à leur monastere 97; 
lutte des moines d'É- 
gvpte contre ceux de 
Palestine | 104. Vont 
admonester — Juvénal 
lorsqu'il revient de 
Chalcédoine 111-113. 
Moines chassés d'A- 
lexandrie 133,4. Soli- 
taire logé sous [6 
porche du palais d'An- 
tioche 142 à 144. Leur 
influence sur Théodose 
le Jeune 166,, à 167,5. 
Inconvénients de leur 
action dogmatique 
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Maouza de Jamnias 130,5. | 
Marcellus 


167,,41675,. Deux anec- | 


201 


dotes (de 446 et. ^47) 
pour montrer les rela- 
lions des moines avec 
'Théodosele Jeune 167, 
à 174,5. Cf. 1664,168,,-,5. 
Hérétiques logés chez 
certain  palrice 174, 
175,-, 


Moise prophete 110; 148,, 
Monasteres ( voir Laure) 


de Haroun, marchand 
de blé 17; de Romanus 
(prés d'Éleuthéropolis) 
33, 90; d'Enaton 28,, 
de Juvénal33 ; de Ganta 
40, — ἃ Jérusalem 
34,-, 48,-,. — de ταγαί, 
à fRéleucie d'Isaurie, 
54. — de homanus 
Tlhécué 58. — de Ba- 
sile en Lycie 792... — 
Voir Éleuthéropolis. — 
d'Isaie 101,,; d'André 
1135; de Zoé 137,5 d'É- 
pictete 139,; de Roma- 
nus140,; des Orien- 
laux à Édesse 1574; de 
Séridos et Dorothée, 
176 à 177. 


Monophysites, voir Na- 


tures, Nestorianisme. 
« Celui qui a été cru- 
cifié est l'un de la 
Sainte Trinité » 86-87. 
« Le vénérable Timo- 
thée eutraison de don- 
ner, dans un grand 
nombre de ses lettres 
et dans d'autres écrits, 
le nom de diabolique 
au concile de Chalcé- 
doine comme réuni et 
dirigé par le diable » 
67,. V. Chalcédoine, 
Antéchrist. 


N 


Narbarnougios, 7-8, 113. 


Voir Pierre l'Ibere. 


Natures; qu'il soit ana- 


théme celui qui pro- 
clamera deux natures 
41,, et divisera l'étre) 
un οἱ indivisible 41,. 
Voir Nestoriens. Les 
hérétiques des deux na- 
turas 82,; Pan l'animal 
à deux natures 82,. 
Théoseébe demande qui 
il doit suivre : de ceux 
qui refusent de confes- 
ser deux natures ou de 
ceux qui les admeltent 


Nestorianisme. 
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13545». Le Verbe in- 
carné n'était pas deux, 
un autre et un autre, 
il n'a qu'une nature 
19,745 

Néapolis, moines tués à 
Néapolis au deuxieme 
retour de Juvénal avec 
le comte — Dorothée 
(apres juillel 453) 24; 
Nesto- 
rius dit : « Tu ne seras 
pas glorifióe, Marie. 
comme si tu avais en- 
fanté Dieu!... » 12. 
(Nestorius | enlendait 
que ]a Vierge n'a pas 
enfanté la nature di- 
vine, mais la personne 
Dieu et homme.) Nes- 
lorius aurait dit « le 
Christ n'est pas Dieu 
el Marie n'a pas en- 
fanté Dieu » 76. Les 
« hérétiques des deux 
natures » (p. 82) sont 
assimilés à Nestorius, 
81-82. Ceux qui « adhé- 
rent aux deux na- 
lures » ne sont pas 
orthodoxes 8754. Ce 
qu'on reproche à Théo- 
dore de Mopsueste 970, 
c'est. d'étre diphysite, 
limputation suivante 
974-,, sur l'exégése, 
n'est pas claire. — Les 
évéques diphysites 
sont opposés aux 
moines  orthodoxes 
98,—. Un jacobite est 
perplexe « au sujet du 
dogme des deux na- 
tures » 1180, Jean l'é- 
vangéliste lui dit que 
celui qu'il a touché sur 
la terre était « Ile Verbe 
de vie » 113,5. Le pre- 
mier concile « a dé- 
posé Nestorius et a ré- 
prouvé le dogme des 
deux natures » 118,. 
Un saint réfute, devant 
Marcien, le dogme des 
deux natures 119,. Un 
Gomte « appartenail 
au parti des nestoriens, 
car il avait le malheur 
d'étre imbu du dogme 
des deux natures » 
120,-,. Vierge « mere 
de Dieu et mére du 
Christ » 3120,. Cet 
ulcere désignait « la 


— 


pourriture des parti- 
sans des deux natures » 
125,4. Agalhoclée « s'é- 
loigne de la commu- 
nion des partisans des 
deux natures et reste 
ainsi une orthodoxe 
véritable » 150,-,. Ca- 
landion évéque d'An- 
lioche a appelé « le 
Christun homme Théo- 
phore et un homme 
pris par Dieu οἱ la 
Sainte Vierge la mere 
du Christ » et ila af- 
firmé « dans le Christ, 
la confusion, le mé- 
lange et la dualité » 
146,, à 1475. Certaines 
locutions des Peres ne 
veulent pas dire « qu'il 
y a deux Fils, ou deux 
personnes, ou deux 
Christs, ou deux na- 
Lures »; on ne peut 
plus employer ces lo- 
culions des Péres à 
cause des hérétiques 
147, à 147,. Les saints 
Peres n'admettent pas 
qu'on affirme deux na- 
tures apres l'union, ni 
qu'on dise « le corps 
du Christ » mais « le 
corps du Dieu Verbe » 
1475-43. Sous Martyrius 
on en vint à dire, en 
donnant là commu- 
nion, « le corps du 
juste » 148,. La lettre 
de Léon est « le trésor 
de toute impiété et de 
tout blaspheéme » 151... 
« Le concile de Chal- 
cédoine avec sa foi 


Nestoriens. 
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Christ un simple 
homme favorisé d'une 
gráce spéciale ou ins- 
piré par la divinité ; à 
ceux qui disaient « un » 
on reprochait de chan- 
ger Dieu en homme ou 
de changer l'homme 
en Dieu, ou de soumet- 
tre la divinité, comme 
les dieux des paiens, à 
la naissance el à la 
mort. Cependant ceux 
qui disaient « deux » 
(deux natures) affir- 
maient dire aussi un 
(une personne) et ceux 
qui disaient « un » 
(une nature)  affir- 
maient rejeter le mé- 
lange et la confusion 
parce qu'ils ajoutaien! 
le mot « incarnée ». De 
rares | individualités, 
condamnées par tous. 
unissaient les natures 
au point de supprimer 
l'une au profit de l'au- 
tre ou, au contraire. 
les séparaient, au point 
d'en faire deux per- 
sonnes, mais les jaco- 
bites et les nestoriens 
condamnaient toujours 
ces deux exces). 

Disent. 
comme les Juifs, que 
celui qui a été crucifié 
était un homme pur et 
simple, 30. -- Assi- 
milés à Simon le ma- 
gicien et aux juifs 42.. 
— Sont les « héré- 
liques des deux na- 
Lures » 82; 156; 


perverse et ses décrets | Nestorius.Des récils ana- 


nouveaux est le signe 
impur de la fin, l'ana- 
tlhéme, le précurseur 
de l'Antéchrist » 15^,5. 
« Fin des Pléropho- 
ries... au sujet de l'hé- 
résie des deux natures 
el de la prévarication 
qui eut lieu à Chalcé- 
doine » (En 
somme la théologie 
simpliste du v* siecle 
roulait autour des mots 
« deux 
à ceux qui disaienl 
« deux » on reprochait 
de dire deux « per- 
sonnes » et de faire du 


1566-s. 


» el « un »;| 


logues aux Pléropho- 
riesont été dirigés con- 
tre lIuien 431, 7; il avail 
une voix féminine etl 
claire, 121,63. Blasphe- 
me, est possédé par un 
démon (le 9 mars 429 
ou 430) 12. — A élé 
chassé par Pulchérie 
1^4. — 684. 5a mort est 
racontée à Pierre l'I- 
bere par un χομητιανός. 
76. Son enterrement à 
la modeégyptienne 76. 
— rst repris à l'église 
par Basile 79. — Dé- 
posé el exiié 81. Re- 
pris par Basile οἱ 


[602] 
Éliana 81-82; son exil, 


sa captivité, sa mort, 
82; récit de sa mort, 


d'aprées "Timothée 
JElure 83-85; éléve de 
Théodore de Mop- 


sueste 97,,; recoil en 
exil des dons el pré- 
sents de Léontius d'As- 
calon 106,,; Paul d'An- 
tlarados en avail fait 
autant, 106, n. 3. — 
11^,. Est « le champion 
des deux natures » 
114, 116,. Son his- 
toire d'apres Denys 
bar Salibi 162 à 163. 


Nicée, concile des trois 


cenl dix-huit 59,, 117, 
118.7 


Noé 96, 
Nonnus évéque de Qen- 


nesrin 14'55-,, 145,,146,; 
est sacré par Pierre le 
Foulon de 476 à ^78. 
145, et n. 2. Était en- 
core évéque sous Ca- 
lendion de 482 à 485, 


l (n 


0 


Oasis lieu d'exil de Nes- 


lorius 82, 8^. 


Offices et priéres de nuit 


à l'église du Golgotha 
15. Veille de nuit à 
celte église :92,-,-,,. 
Offices du jour de 
Pàques 133 ;des same- 
dis et veilles de féte 
135,, ἃ l'église de 
l'Ascension 136,,. Of- 
fices à Déthel 734 160,; 
à saint Mennas la pre- 
miére semaine du Ca- 
réme 175,, à 175,5. Sil- 
vain est hostile au 
chant, aux antiennes 
et aux tropaires 179 à 
180: Pambo voit aussi, 
dans les canons, les 
lropaires et les can- 
liques, une invasion du 
paganisme 180,,-,,. Un 
moine passe 16 jours ἃ 
Alexandrie dormant la 
nuit dans le narthex 
de l'église saint Marc 
1804; 


Oliviers (mont des) 136, 
Ourbicia diaconesse 94, 


105... 


Oxyrynchos en Thébaide. 


πὰ ν .-. αν Ψ. 
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Pierre l'Ibere y ap- 
prend, par révélation, 
la mort de Pélage 
(avant 457) 17,5 


P 


Pacóme 172,5; 

Palestine visilée par les 
orthodoxes (d'Égvpte) 
conservera aussi la 
vraie foi, 75; cf. 87, 
164, 166,. — 104,4 129, 
61, 

Pambo 1805535 

Pamphylie 21,, 985 136; 
137,9 139, 

Pamprépios évéque de 
Titopolis | adversaire 
du concile de Chalcé- 
doine 43, n. ^; meurt 
en 468, p. 46. — ^7,; 52; 

Pan (Panopolis); animal 
à deux natures et lieu 
d'exil de Nestorius, 82, 
84, 85 

Parhélies. Description 
de ce phénoméne, vu 
par Pierre l'Ibére à 
Jérusalem en 448, 109,5 
etn.1. 

Pàtre 74,. Traduil ὁ βο- 
σχός, moine qui se 
nourrit d'herbes. 

Paul apótre 118,4;. Cf. 
152, 154 

Paul de Ganta supérieur 
de monastére et prétre, 
directeur d'Eudocie 39 
REED AL or 

Paul neveu de Juvénal 
ordonne Pierre l'Ibere 
prétre en 445, 93, n. 2 
(en 447, d'aprés la Néa 
Sion). 

Paulle Simple 180, 

Paul sophiste 30, $89, 
1135-5) 

Paul de la Thébaide né 
vers 811, prophétie 
qu'il fait àlsaie en 431, 
a l'àge d'environ 120 
ans, p. 28. 

Paul de Thébes 1715180, 

Pélage moine d'Édesse, 
83 naissance et sa con- 
version, 18. Reprend 
Ibas d'Édesse, Est 
chassé de cette ville 
13. Prédit, en ^44, le 
concile «de  Chalcé- 
doine 13-14, l'avene- 
ment de Marcien 14^, 
le róle de Pulchérie 


14-15, et celui de Juvé- 
nal 15-16; l'épiscopat 
de Pierre l'Ibére, 16; il 
meurt à Ascalon avant 
457 ; 11 est enterré dans 
lalaure de Maiouma,au 
monastere de Haroun 
le marchand de blé, 
17. Les Plérophories 
l'appellent « moine et 
prophéte »; le pseudo- 
Denys lappelle « pró- 
(τὸν. ce qui est moins 
probable. 

Peres du désert: Ella- 
dios, prophéte des cel- 
lules, 18. Zénon de Ke- 
far Sé'arta, 20. Isaie 
l'égyptien, 27, 28. Paul 
de la Thébaide, 28. Zé- 
non « des trois cellules » 
(τρίκελλος 38. André, 
vieillard prophéte, 30. 
Pior, 102-104; Lucius, 
101-105; Zénon, lsaie 
163,, à 165,4. Les moi- 
nes et Théodose le 
Jeune 1664 à 174,5. Sur 
Séridos et Dorothée 
176,54 17754. Sur Silvain 
1774, à 180... Zosime, 
72, à:73, 159. à 160, cf. 
78,1. 1. 

Perse 1109 

Personnes 1585 

Phénicie 85,5 

Philippe (de 
195; 

Pierre, apótre 86, 

Pierre de Césarée de Pa- 
lestine, 71, n. 1. 

Pierre le Foulon, pa- 
triarche d'Antioche de 
^68 (A70?) à 471 et de 
475/[6 à 477/8 et de 485 
à 488 (ἢ). Il ordonne 
prélre Jean Rufus vers 
^77, 6. I1 le rappelle à 
Antioche(vers 485)6 el 
47-48 — θυ. Crée Non- 
nus évéque de Qennes- 
rin 1455-, 

jerre l'Ibére 6, 7, 8 etc. 
Voir la table des noms 
propres syriaques. — 
Né en 408, envoyé en 
otageà Constantinople 
11, — rapporte un ser- 
mon quil a entendu 
prononcer à Nestorius, 
le 9 mars 429 (ou le 

9 mars 430), 12. — En 
^^^, il est dans la laure 
de Maiouma, 13. — Pé- | 


Patara) 


-— 


lage lui prédit le con- 
cile de Chalcédoine, le 
mariage de Pulchérie 
et l'épiscopat, 13 à 16. 
Lorsqu'il était à Oxy- 
rhynque, avant. 457, il 
apprend parrévélation 
la mort de Pélage, 17. 
Aprés la mort de Mar- 
cien, il revient en Pa- 
lestine, converse avec 
l'abbé Isaieen 458/9, 27 
el 38. — Prodige du- 
rant son séjour à Jé- 
rusalem 35-37, 484; el 
à Ascalon en ^85, ^49, 
50. Lettre de lui, ^9. 
Potamon lui prédit la 
mort de Protérius, 77- 
78. Est amené à la vie 
monacale vers 429-430 
par le diacre Basile, 
78. Souvenir d'enfance, 
86-87. Il baptise Ania- 
nus 87. — Scandale à 
Jérusalem durant son 
séjour (430-438 ?)92. Ju- 
vénal veut l'ordonner, 
93.1] l'est par Paul, 93, 
n. 2. — 102,. Une co- 
lonne de feu lui con- 
duit Pior 102,. Miracle 
lorsqu'il baptise un 
enfant, 103-104. Il était 
à Jérusalem en ^48, 
108,4. Étlaità Maiouma 
en 452, va au-devant 
de Juvénal, 111-113; il 
étaitencore moine 112,. 
—1145. — 121,4. Isaielui 
prédit qu'il purifiera 
la terre (vers 453?) 121- 
129. cf. 122, m. 1; 126;. 
Résumé de la fin de 
sa vie 126, n. ^, 127,5. 
Il est puni pour avoir 
manqué de charité, 131 
à 132. La vie de Pierre 
l|Ibére a été résumée 
en grec dans la Νέα 
Sion, t. X (1910), p. 614 
et t. XII (1911), p. 82. 
Voici la chronologie de 
l'auteur : Né en 409, il 
est envoyé à Constan- 
tinople en 422; à Jéru- 
salem en 430; est or- 
donné prétre en 4^7 et 
évéque en 454; il va en 
Égypte en 455, puis en 
'Thébaide et à Alexan- 
drie en 457; il revient 
en Palestine avant 476; 
il passe deux ans en 
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Arabie vers 480-481; il 
va en Phénicie en 485; 
à Orthosias vers la 
féte de Páques de 486; 
à Aphtoria en 487; il 
meurt le 1** décembre 
488; Ibid., p. 91. 

Pierre disciple d'Isaie 
16455,—5, 1655-9-15-32 

Pierre officier dela garde 
impériale 68. Sa vi- 
sion contre Marcien, 
68-69. 

Pierre Monge est peut- 
étre. l'archidiacre de 
Timothée /Elure men- 
lionné 29,5-,5 

Pierre évéque de Tilto- 
polis à la mort de 
Pamprépios (418) ^6, 
n. 4; l'était encore en 
A485, 47,, n. 2. — 48, 
9045 

Pior 102,-4-,5-,? 103,9 1047 

Piscine probatique 
(église) 35, 

Plérophories, significa- 
tion du mot (témoigna- 
ges) 11; voir son em 
ploi dans la table des: 
mots étrangers.Manus- 
critsdes Plérophories, 
5, 6. Voir le contenu, 
table VII. Le premier 
concile d'Éphese avail 
déjà écrit des sortes de 
Plérophories — contre 
Nestorius, 7. Le sous- 
litre est « revélation 
faite aux saints » 5,11. 
Date de la rédaction, 
56. Il y en a d'autres, 
mais celles-là suflfiront 
1555-s 

Poemen 1684 16954 1725; 

Potamon moine de Scété 
chassait les démons. 
Prédit trois jours d'a- 
vance (25 mars 457) la 
mort de Protérius, 77- 
78. 

Pragmius moine 22, 

Prodiges. Samaritain 
aveugle guéri à Néa- 
polis, 24. — Miracle de 
lEucharistie à Césa- 
rée, 24. — Le Chris! 
euérit Timothée /Elure 
65-67. — Les animaux 
offerts à certain mar- 
Lyr se rendaient d'eux- 
mémes à son temple, 
69. Voir visions, Eu- 
charistie. 
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Prodiges naturels. Pluie 
de pierre, 23. — Éclipse 
à l'avénement de Mar- 
cien (25 aoüt 450), 25. 
— Incendie dela croix 
de l'église de l'Ascen- 
sion, 27. Parhélies vues 
par Pierre l'Ibére en 
448, 109,-, et n. 1. En 
punition de la lettre de 
Léon, Rome a été prise 
par les barbares (Gen- 
séric, Odoacre) 150 à 

*152. 

Prophéties contre Nes- 
torius 7; de Pélage, 13 
à 17; d'Elladios, 18 à 
20: de Paul de la Thé- 
baide, 28. — d'Hélio- 
dore, 75. — De Pota- 
mon sur la mort de 
Protérius 78,-.. — Voir 
Pélage, Zénon. 

Protérius, 88 mort 
(28 mars 457) est pré- 
dite par Elladios, 19. 
D'aprées Raabe, 68, il 
aurait été Luéle ^4 avril. 
8a morlL prédite par 


Potamon, 77-78. — Il 
est appelé sodomile οἱ 
meurtrier 78. — Ti- 


mothée le voit sous la 
forme d'un loup qui 
vient mordre Dioscore 
1235-,5. — Il interprete 
une vision de Timothée 
1245.,. Fait une pré- 
diclion- 125,5 181. 
133,745 

Ptolémais 99, 

Pulchérie a chassé Nes- 
lorius, passe pour une 
sainte οἱ une vierge 
14. 

Punition divine sous 
forme de maladie en- 
voyée à Pierre de Ti- 
lopolis, 51. — Brique 
tombant sur la téte de 
'Théodose le Jeune, 80. 
Décomposition de la 
langue de Nestorius, 
76, 82 à 85; Punition 
de Théodore de Mop- 
sueste 97,6. de 
deux prétres non or- 
ilhodoxes, 99, 101; de 
l'empire romain, 150 à 

155. 


Q 


Qennesrin 144g 


R 


Raithou (aujourd'hui 
Tor),le moine Zosime 
y demeura 72,5 

BRésurrection, église ἃ 
Jérusalem, enfermait 
le Golgotha, 53, 183,. 
Voir Sepulcre οἱ Gol- 
gotha. 

lhévélations, contre Nes- 
torius, 7. — Faites à 
Romanus, 59-61. 

Rhinocoroura 128,, 130; 

Romanus 225,5; « le pere 
des moines » archi- 
mandrite à Thécué 58; 
il recoit une  révéla- 
lion contre Chalcé- 
doine, 58-61. Va au-de- 
vant de Juvénal, avec 
les moines d'Arabie et 
de Palestine, 61 à 62.— 
Exilé à Antioche 62,.. 


Son monasleére pres 
d'Eleuthéropolis, 90, 
140 à 141. 


Home 142; 152,; à cause 
de la lettre de Léon, 
elle a été prise par les 
barbares — (Genséric, 
Odoacre)150,,. Jérémie 
et Isaie l'avaient pré- 
dit, 151. Saint Paul l'a- 
vait prédit aussi, 152 
à 155. 

Rósiós mis pour Zosime 
159; n. 3. 

Rufin 169,4 


S 


Salofaciolus évéqued'A- 
lexandrie 128,5 129, 

Salomon, arménien, syn- 
celle de Pierre le Fou- 
lon et de Jean Rufus 
18,-ο 901 

saltou 100,, Génitif de 
Σάλτων. 

Samosate 163, 

Satan. Saisit. Nestorius 
129,; apparait à Inno- 
cent 21-22; apparait à 
Miqa,9^. Creveun ΟἹ] ἃ 
Timothée /Elure, 65-67. 

Scété 774 164. 

Schismes sont prévus 
par Pior, 104; par Lu- 
cius, 104-105 ; par Our- 
bicia, 105-106. 

Scolastique. Anianus 87, 
89,;  Anastase 126,; 
Zacharie 128,; Séra- 
pion 132, 1345 
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Sébaste en Palestine 
(l'ancienne Samarie). 
On y conserve le corps 
de saint Jean-Baptiste, 
70, 127,í-,; la chásse 
du prophete Élisée, 70, 
158 à 159. 

Séfalaris 775.C'est peut- 
étre l'adverbe σφαλε- 
ρῶς : ὅτε δὲ ἤχονσε περὶ 
τὸν μαχάριον ἄνδρα. σφα- 
λερῶς ἦλθεν. « Lorsque 
(Pierre) eut entendu 
parler de cet homme 
bienheureux  (Pota- 
mon), ilalla avec grand 
danger, — car Proté- 
rius accablait les saints 
de mille vexations, — 
pour recevoir sa béné- 
diction.» Letraducteur 
syrien a joint σφαλερῶς 
à la phrase précédente 
et en fait un nom pro- 
pre. 

Sépulere (Saint) 91... 
V. Golgotha et Résur- 
rection (église). 

Sérapion le premier des 
scolastiques d'Alexan- 
drie 132,, 133,. Est en- 
voyé, chargé de fers, 
à Constantinople ou il 
obtient la premiere 
place parmi les sco- 
lastiques, 133 à 134. 

Séridos archimandrite à 
Thabatha 176 à 177. 

Sévere d'Antioche raie 
Basile de Séleucie des 
diplyques, 56. Men- 
tionné, 71, n. 1; 90, n. 
2; 95, n. 1. Combat la 
pratique de recevoir le 
pain eucharistique d'a- 
vance, 135, n. 3. Courte 
biographie, 165 à 166: 
fréquente les écoles 
jusqu'à l'áge de trente 
ans 16559 

Silvain le pere des moi- 
nes 100,,-55-9, 16335 164, 
177 à 180. Visite les 
solitaires dans leurs 
cellules le samedi et le 
dimanche 179,-,. Il ne 
veul pas de chants ni 
d'antiennes ni de tro- 
paires, 179 à 180. 

Simon le Cvrénéen vault, 
aux évéques d'Alexan- 
drie, de combattre tou- 
jours pourla vérité, 31. 

Simon le Magicien 42;. 


[6047 


Les partisans du tome 
de Léon lui sont com- 
parés 59, 
Sinai. Zosime y demeura 
724 159,5 
Sion (la sainte) 935 
Soleil. Image de Ia Tri- 
nité, | 86-87. Pierre 
l'Ibeére voit trois so- 
leils (parhélies) 109,-, 
Solitaire au delà du 
Jourdain y vit 40 ans 
(407 à 45^7) sans voir 
personne. Il apprend 
que Théodose le Jeune 
est aussi parfait que 
lui et il va lui deman- 
der quelles sont ses 
cuvres 171, à 174,4, 
Songes contre  Nesto- 
rius, 7. 
Sozopolis 16554 
Spiridion. Michel lui at- 
tribue un prodige con- 
[6 Chalcédoine  69,, 
161, 
sStylite dans un village 
de Beyrout blàme les 
jacobites de prendre 
eux-mémes la commu- 
nion 134-135. Envoyé à 
Constantinople — pour 
les affaires de son mo- 
nastére, se soumet à 
l'épreuve du feu, 176. 
Syncelles | de — Pierre 
l'Ibére 28,. — De Juvé- 
nal 38,. — De Pampré- 
pios 47,,. — De Pierre 
le Foulon et Jean Ru- 
fus 48,. — De Timo- 
thée JElure 63, 67, 
Syrie 164, 


T 


Tatiana (Tatien?) moine 
18; 100,, 

l'aurus de Cilicie. Hélio- 
dore s'y nourrissait de 
plantes sauvages 74. 

Thabatha, 176 à 177. 

Thébaide. Le χομητιανός 
envoyé pour payer les 
soldals de ce pays ra- 
conte la mort de Nes- 
torius, 76; 8^4. Histoire 
d'un martyr de la Thé- 
baide, 161. 

Thécué à quinze milles 
au sud de Jérusalem. 
Monastere de Roma- 
nus 58, 

Thémision 128,5 


[605] 


Théodore successeur de 
Pierre l'Ibere 89,, 

''héodore moine devenu 
évéque — (d'Antinoé ?) 
raconte que la terre ἃ 
rejetó trois fois le ca- 
davre de Nestorius, 76. 
Cf. 89, 

''héodore de Mopsueste 
le diphysite expliqua 
d'aprés son propre 
sens leslettres qui sont 
dans les Actes des A pó- 
(res et l'Évangile saint 
Jean, sa mort, 97, 163. 
Cf. P. O., IV, 378-379. 

''héodore prétre 94,5 

"'héodoret 44,5. Avait été 
déposé pour l'impiété 
des deux natures, est 
recu à  CGhalcédoine 
sans jugement 115,6. 
Sa naissance; sa pa- 
renté avec Neslorius 
168,7 

Théodose. Les moines le 
nomment évéque de 
Jérusalem; il établit 
des évéques, 62. Sa vie 
62, n. 3. Sa mort est 
révélée à Pierre l'Ibére 
109. Il. réprimande 
Juvénal qui veut le 
faire arréter, Pierre 
l'Ibére le protege, 112- 
113. Mentionné 159. 

'héodosele Jeune. Il est 
vu dans la gloire, 68. 
— 88 mort est annon- 
cée, 75. — Il est blàmé 
par Basile diacre οἱ 
archimandrite, 79-80. 
— Est blessé dange- 
reusement 80, et Basile 
le décide à convoquer 
le concile d'Éphese, 81. 
— Sa mort, 83. — Pou- 
voir des moines sur 
l'esprit de l'empereur 
166,, à 167,5. Était cal- 
ligraphe 1674, 168,4 173 
3-32. Depuis trente ans 
(417-447) il porte un 
cilice sous la pourpre 
173,575. Il jeüne tous les 
jours 173,4; il gagne 
sa nourriture 173,.De- 
puis l'àge de 32 ans, il 
vit dans la pureté 173 


Timothée 


i519. Autres — bonnes 
euvres 1735-55. Au cir- 
que il ne préte pas 
attention au spectacle, 
mais il calligraphie el 
s'applique au travail 
des mains 1734,45 


Théodote 108,; 
Théodule diacre 137, 
Théologie. Voir Nesto- 


rianisme. D'aprés Ju- 
vénal « ils nous de- 
mandent de penser que 
le Christ... n'était pas 
Dieu » 42, Voir Jaco- 
bites; Chalcédoine. 


'T'héoseébe 113; 
Thomas le sourd prin- 


cipal disciple de Ro- 
manus, 22. 


Timothée moine de Crete 


96,5 

JElure. Son 
róle est prédit par El- 
ladios, 19, οἱ Zénon, 
chronologie «de son 
épiscopat, 20, n. 1. D'a- 
prés Raabe, p. 68, il 
avait été consacré ar- 
chevéque, vingt jours 
avant la mort de Pro- 
lérius qu'il place au 
^ avril. Pres de mou- 
rir, il raconte qu'un 
vieillard lui a prédit 
lépiscopat, 31-32. En 
Chersoneése (457 à 460) 
a un ulcere au pied 63; 
raconte que le démon 
lui a cerevé un cil et 
que le Christ l'a guéri, 
64-67. Son récit, dans 
son Histoire ecclésias- 
lique, de la mort de 
Nestorius est men- 
lionné, 76-77, et rap- 
porté au long, 83-85. 
— 116, — Ses récits 
en CGhersonese (^4 vi- 
sions) 122 à 124. Cf. 
122, n. ^, 129, 1304. Son 
« traité sur la lettre de 
Léon et le concile de 
Chalcédoine » 147,5. Ci- 
tation de  Timothée 
pour montrer que Chal- 
cédoine esl la rébel- 
lion prédite par saint 
Paul 152 à 155. 


Timothée de  Péluse, 
moine au monasteére 
de Romanus; sa résur- 
rection et sa vision, 
140 à 141. 

Titopolis d'Isaurie, a 
pour évéque Pampré- 
pios 43,5, puis Pierre à 
partir de 468, 46, n. 2, 
^7,,. Pierre étaitencore 
évéque de Titopolis en 


A485, 47, n. 2. — 48,5 
Torquatus moine de Ci- 
licie 97; 


Trinité. Saint Pierre l'ex- 
plique à Pierrel'Ibeére, 
86-87. 

Tyr, 125; 


V 


Vie  monastique. Les 
moines allaient consul- 
ter Zénon, 21. — 
Priéres au désert 59, 
60; 61, — Priéres et 
larmes 61,-,. — Moines 
qui se nourrissent 
d'herbes 74. — Moines 
voyageurs Zénon, 
20, n. 3; Zosime, 72-73; 
Basile, 78-79. 

Vierge mere de Dieu 120, 
1295 1745, mére de Dieu 
et mére du Christ 
120... 

Vision de Pierre l'Ibére, 
38-39. — D'un lecteur, 
35-36. — De Paul de 
Ganta, 40-43. — De 
Pamprépios, 43. — 
D'Étienne, 54-57. — De 
Romanus, 59-61. — 
Contre Marcien 68-69. 
— A Chypre 69-70. — 
De Théodose le Jeune 
80,. — Vision du ciel 
et de l'enfer, 87 à 89; 
de Boniface, 91; de 
Miqa, 9^; de Pior, 103- 
104. La Sainte Vierge 
prédit les  schismes 
105 à 106; de Mar- 
cien, 121;; quatre vi- 
sions de Timothée 
JElure, 122-124 ; d'Éva- 
grius, 125; de Caius, 
127; de Zacharie, 128; 
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de  Thémision, 128- 
129; de Pierre l'Ibére, 
131 à 132 ; d'une femme 
orthodoxe, 135 à 137; 
de Zoé, 137 à 138; de 
Léontius, 138; d'un 
saint, 138-139 ; d'Épic- 
tóte, 139; d'Agatho- 
clée, 140; de "Timo- 
thée, 141. 


Ζ 


Zacharie prétre (d'As- 
calon) 108,0 

Zacharie prophete 154,, 

Zacharie le scolastique 
125, 128, 

Zacharie  syncelle — de 
Pierre l'Ibére, 28. 

Zénon, empereur, veut 
voir Isaie et Pierre 
l'Ibére, 68. Une délé- 
gation d'Alexandrie va 
le trouver, 89. 

Zénon de Kefar Sé'arta, 
20, 21. Connu par les 
apophthegmes grecs, 
21, n. 3. Meurt en 450, 
21. Sa prédiction à 
Léontius d'Ascalon 
106, 108,. Était disci- 
ple de Silvain 164; 
son idenlité avec le 
Zénon des  Apoph- 
thegmes 1635, à 164,,; 
meurt en 450, 1644 

Zénon soldat primicier 
dela cohorte des Daces 
casernée à Alexandrie 
68, 

Zénon « des trois cel- 
1.165.» (τρίχελλος 7) pro- 
phétise à Enaton d'A- 
lexandrie entre 460 et 
475, 28,5 

Zoé (ou Zota) 137, 

Zosime premier d'Asca- 
lon 108, 

Zosime demeure à Ray- 
thou, au Sinai, à Jé- 
rusalem, ἃ  Béthel; 
Jacob lui apparait, il 
rejoint Pierre l'Ibére, 
72-74; méme histoire 
159-160. Est peut-étre 
identique au Zosime 
des Apophtheegmes, 73, 
n. 1. 
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SEVERE D'ANTIOCHE 


TRADUCTION SYRIAQUE DE JACQUES D'ÉDESSE 
(suite) 


HOMÉLIES LVIII A LXIX 


ÉDITÉES ET TRADUITES EN FRANCQCAIS 


MAURICE BRIÉRE 


— British Museum Add. 12159. 


Vatican n? 141. 


AVERTISSEMENT 


Nous continuons l'édition des /7/omiliae cathedrales de Sévere 
d'Antioche d'apres la traduction syriaque de Jacques d'Édesse. Le 
regretté R. Duval, professeur au College de France, a édité et tra- 
duit en francais les homélies ru-rvu dans la Patrologia. Orientalis, 
t. IV, fasc. 1, pp. 1-94. Dans le présent fascicule, dont la pagination 
fait suite à celle de R. Duval, nous éditons et traduisons en francais les 
douze homélies suivantes, à savoir les homélies rvri-rxix, Ces homélies 
sont toutes inédites, et seule l'homélie rxvu se trouve traduite en latin 
dans A. Mai, Spicileg. ftom., t. X, pp. 211-220, Rome, 1844. 

Nous donnons le texte syriaque d'apres les deux manuscrits Brit. 
Mus. Add. 12159 et Vat. n? 141 (cf. l'avertissement de ἢ. Duval). Nous 
suivons ordinairement le manuscrit de Londres et nous mettons dans 
les notes les variantes que présente le manuscrit de Rome. Cependant 
il n'a pas été tenu compte des différences purement orthographiques, 


telles que [a1x15, Neo, CMS, Ly», Ἰκωϑὶ, μοι eso Jio, | oou]. 
«οὐἱ, «τὸ, wo, Wwe, v, «κοι, «oo, au lieu de [au]. A5, 
uS| wo, ee wo, y yl, Je y, νοι o, JI Sl, 1: o9 A1, c 4l, 
«"“ «οὶ, wes, ado, «οἱ, «Uo, eS. D'une maniere générale 
la premiere facon d'écrire ces mots est celle du manuscrit de Londres, 
tandis que la seconde est celle du manuscrit de Rome; mais d'une 
maniére absolue L écrit MINA (et ses dérivés) et «aso et V écrit 
NAN.. et «aX 36. Nous devons encore ajouter que V introduit quelques 
homélies par la formule : ots; p oa, c'est-à-dire « Du méme (Sévére) » 
et quil omet toujours la conclusion .... Jexelse x5. c'est - À- dire 
« Fm de l'homélie.... » 


Romy 


n 


212 AVERTISSEMENT. [98] 


Dans la traduction nous avons respecté la tournure de la phrase τ 
syriaque, toutes les fois que la phrase francaise l'a permis; quelque- . 
fois, quand la clarté l'exigeait, nous avons ajouté certains mots entre 
parentheses; d'une facon générale nous avons voulu faire une traduc- 
tion littérale. Comme le sujet de ces homélies est souvent théologique, 
nous avons respecté les termes de l'auteur et nous avons toujours 
traduit [i45 par « nature », Jos par « personne », jseaxe par 


« hypostase » ou « substance » et "δ par « essence »; quand le mot 


J-zo] s'est présenté, nous l'avons également rendu par « essence », 
mais nous avons ajouté le mot οὐσία entre parentheses. 

Nous remercions trés cordialement M. l'abbé Cersoy, ancien pro- 
fesseur d'Écriture Sainte au grand Séminaire d'Orléans, et M. l'abbé 
Nau, notre professeur de Mathématiques à l'Institut catholique de 
Paris, pour les conseils qu'ils nous ont donnés dans l'ordre des lan- 


gues orientales et en particulier dans la préparation du présent travail. 


Montargis, le 29 juin 1911. 


Maurice BniknE. 


σι 


gt 


laisolo qase, Jiolo 


PASS μαλαδο £c) [NjL|sos [Loi 3,6 WSo 5I eo -0jaas |L[? 29; WW» 


ΜΕΥ ΨΥ 300 Jc κοῦ «Q2ót μὴ La Ns ] e — 4 

J 3a. «20 Ce o3978) «Οὐδ aS No x ΝΑ ios κα Lese νὴ 
son. [5] ' ooul s.9ors [LLa3, 2à ΙΝΆμο 

μ-.λα-ϑὸ ,——3: oà Lex νας 5. Rupe «οὐόδι olo δι Ww 

«5a a.5 .5᾽ τὰς φΦΝν5 Ja Nous Jiot loot. GUN]... oot x Nso 


1. L et V in margine : o9 «8.9. 


HOMÉLIE LVIII' 


SUR SON ARRIVÉE DANS LA VILLE DE CYR ET SUR L'ÉCONOMIE DE 


L'AVENEMENT DANS LA GHAIR DU CHRIST NOTRE DIEU. 


' Une coutume ancienne veut que ceux qui viennent dans les églises et 
qui peuvent dire quelque chose d'utile, paraissent en public * et fassent part 
à leurs auditeurs de la sagesse et de la science qui se trouvent en eux, s'ils en 
ont par hasard (ἄρα). 

Sous ce rapport, méme ceux que conduisait encore l'ombre de la Loi 
(νόμος) de Moise, avalent cette sollicitude. Il est écrit en effet que, quand 
Paul et Barnabé préchaient l'Évangile (Εὐαγγέλιον) et qu'ils entrérent dans la 


1. Les Homélies xxxv à Lx ont été prononcées durant la seconde année de l'épiscopat de Sévére 
(Nov. 513-514). 
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synagogue des Juifs à Antioche de Pisidie, les chefs de la synagogue leur 

ἘΠῚ ΓΟ ΤΣ envoyérent ἡ quelques-uns d'entre eux, en disant : Hommes freres, si vous 

"^ — qvez quelque eachortation à adresser au peuple, parlez ' . 
On voit aussi que Paul lui-méme n'est jamais arrivé auprés des hommes 

sans leur avoir adressé la parole, ou sans prendre la peine de les instruire, ὅ 
mais qu'il arrivait auprés de tous de la méme facon, par sa parole plutót 
que (μᾶλλον... ἢ) par son arrivée corporelle. C'est ce que le Livre divin nous 
montre trés clairement, quand il dit de lui : Étant arrivé en Macédoine, il 
parcourut ces lieux οἱ il adressa aux disciples de nombreuses exhortations, puis il 
se rendit en Gréce?. ll avait tant de souci et de sollicitude pour cette maniére 10 
de faire qu'il parcourait encore les différents lieux successivement et qu'il ! 
en exhortait et instruisait (les habitants) en particulier, non d'une facon | 

"Vt.53 négligée, ni non plus comme en passant, * mais en leur adressant de nom- 
breuses paroles. 


-» 
ον 


Tandis done que je veux, moi aussi, observer cette loi (νόμος) et dire quelque 
chose qui soit nécessaire et utile, je vois (d'un cóté) que celui qui est à la 
téte de cette Eglise sainte? mene avec toute la science spirituelle et pastorale 


l. AcL, xir, 15. — 2. Act, xx, 1-2. — 3. Sergius. Cf. infra, p. [115], note 1. 
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son troupeau vers le páàturage bon et exempt de tout germe de corruption, 
et quil le fait grandir auprés des eaux tranquilles, qui ne contiennent rien 
de boueux, mais sont bonnes à boire, pures, limpides et claires; et je vois 
d'un autre cóté que le troupeau obéit à la voix de son pasteur et le suit 
avec joie, sans se révolter et sans prendre la fuite comme il le ferait à une 
voix étrangére. C'est cela surtout qui m'améne à parler, pour ne dire cepen- 
dant absolument rien de nouveau. 

Nous ne vous précherons pas en elfet un autre Jésus que ce pasteur n'ait 
pas préché, ni non plus un autre Évangile que vous n'ayez pas recu. Parce 
que, comme un sage architecte, 1l ἃ bien posé le fondement, nous ne pouvons pas 
poser un autre fondement en dehors de celui qui a été posé, lequel est le Christ '. 
Mais c'est sur celui-ci que nous construirons d'une maniere convenable, en 
mettant l'or, l'argent et les pierres précieuses : les doctrines ἢ pures et sans 
mélange de la vérité, et en rejetant le bois, le foin et la paille : les inventions 
trompeuses et abominables et les fictions des hérésies (αἱρέσεις). * Le fait de 
bien savoir quel est le fondement nous apprendra en effet à ne construire 
sur lui rien d'insolite ou d'étranger. 


1. Cf. I Cor., ir, 10-12. 
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Disons donc quel est le fondement. Car c'est par le ceur que nous croyons 
la justice, et c'est par la bouche que nous confessons le salut. 

Le Christ, /a sagesse et la force de Dieu?, est né du Pére en tant que Verbe 
sans souffrance et sans corps; cependant il est sans commencement, c'est-à- 
dire indépendamment du temps, avant tous les siécles et de toute éternité, 
en tant qu'il est Ja splendeur de sa gloire et l'image de sa propre substance? ; en 
tant qu'il est ^ Fils de la méme essence (ὁμοούσιος) que son Pére et en tant qu'il 
est Fils unique et le seul qui vient du seul, il posséde essentiellement et entié- 
rement tout ce qui appartient au Pére et il en demeure lui-méme comme 
une image (εἰχών) immuable. (Le méme) est descendu des cieux dans les der- 
niers jours, sans avoir de corps, il est entré dans le sein d'une vierge, 
il s'est inearné sans péché, sans semence humaine et sans concupiscence, 
par l'action du Saint-Esprit et de la Vierge, (et il s'est fait) chair de la méme 
essence (ὁμοούσιος) que la nótre, animée par une àme intelligente. Il n'a pas 
changé sa " (nature) divine et entiérement et véritablement il s'est fait homme, 
sans s'étre changé lui-méme en l'àme ou en la chair, et sans avoir non plus 
mélé l'àme ou la chair à l'essence (οὐσία) de la divinité; car il est impossible, 


|. Rom., x, 10, — 2. Cf. I Cor,, r, 24. — 3. Cf. Hébr., 1, 3. — 4. Litt. : « comme celui qui est ». 
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ou que la nature incréée et immuable soit changée en une créature, ou que 
quelque chose de fait soit changé et passe en l'essence (οὐσία) incréée. Mais il 
est resté ce qu'il était, et i] s'est uni à lui-méme hypostatiquement un corps 
qui posséde une àme raisonnable, de telle sorte que de deux natures, de la 
divinité incréée et de l'humanité créée, il nous est apparu un seul Christ, un 
seul Seigneur, une seule personne (πρόσωπον), une seule hypostase, une seule 
nature incarnée du Verbe. 

Tu diras peut-étre d'une maniere trés agressive : Comment est-il un? Et 
(comment) le Verbe s'est-il incarné et n'a-t-il pas souffert de changement (du 
fait de son union) avec la chair? Ou quel est en somme le mode d'union de 
Dieu le Verbe avec le corps? Pour moi * je répondrai encore à ton attaque et 
je résoudrai la difficulté, sans examiner le mode (d'union), — j'honorerai par 
le silence ce qui est ineffable et je conserverai à ce mystere l'honneur qui 
lui est dà; — et (pour cela) je te citerai les lois (νόμος) des Écritures ins- 
pirées par Dieu. 

Écoute en effet Paul qui possede le Christ * lequel parle en lui'. 11 montre 
ce qui est incompréhensible, autant que l'homme peut le comprendre, et il 
dit? : Parce que donc les enfants ont. participé au sang οἱ à la chair, il y a par- 


1. Cf. II Cor., xii, 3. — 2. Hébr., τι, 14. 
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Licipé aussi lui-méme de la méme maniere. Ainsi done l'àme de l'enfant, et de 
l'homme semblable à nous, a participé au sang et à la chair, et, unie en essence 
(οὐσία) en vertu d'une union intime, elle a complété l'homme pour en faire un 
seul étre vivant; elle n'a pas été changée elle-méme au corps et le corps 
n'a pas non plus été changé lui-méme à l'àme; mais chacune de ces parties 
est demeurée sans confusion ce qu'elle était, non pas isolément et séparément 
en sorte qu'elles soient comptées deux et que, tout en étant unies, elles soient 
encore séparées, mais de telle facon que par le concours de ces deux éléments 
il apparait et subsiste une seule personne (πρόσωπον), une seule hypostase et 
une seule nature. ll en est de méme aussi du Verbe de Dieu lui-méme ; sans 
semence et sans péché il a participé au sang et à la chair animée par une àme 
raisonnable et il y a été uni en essence (οὐσία) et en nature sans avoir éprouvé 
ni changement ni confusion, de telle sorte qu'il est un de deux, à savoir de 
la divinité et de l'humanité qui sont entiéres et complétes; aussi est-il né 
Emmanuel et a-t-il été ainsi désigné. Il a montré « Mére de Dieu » celle 
qui l'a enfanté; * car par l'habitation de l'Esprit elle a produit d'elle-méme 
le corps eapable d'étre concu et de naitre, et à cause de l'union inelfable 
elle a concu et enfanté le Verbe qui s'est incarné. D'une facon digne de Dieu 
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1. L et V in margine : |l * be οἰ. 


(θεοπρεπῶς) et du fait de cet enfantement étonnant, elle a été appelée à juste 
titre « Mére de Dieu », et c'est par suite de ce miracle, et non par suite d'une 
gràce ou d'une concession humaine, qu'il lui a été attribué cette appellation 
qui proclame le grand mystére qui a eu lieu pour nous et la condescendance 
» pleine d'amour (φιλάνθρωπος) de Dieu le Verbe et qui méme dans l'humiliation 
n'exclut pas l'élévation supérieure à tous les hommes et digne de Dieu (θεο- 
πρεπής). Car si cet enfantement est ordinaire, * appelle aussi la Vierge « Mére *L tr. 113 
de l'homme », ó grand par le bavardage et l'impiété, et s'il est étonnant et ud 
ineffable, laisse-lui cette appellation, parece qu'il est étonnant et excellent. 
10 |l est en effet connu par avance qu'elle a enfanté Dieu, non pas celui qui ne 
S'Incarne pas, mais celui qui s'incarne et se fait homme. 

Mais, de méme que, au sujet de notre constitution, nous savons que l'àme 
est unie au corps en nature, sans que nous puissions dire comment et de 
quelle maniére, — car cela dépasse notre compréhension; — de méme, "au * v 

1» sujet de l'Emmanuel, nous savons que le Verbe a participé au sang et à ' 
la chair de la méme maniére que nous en nature et en méme temps au-des- 
sus de la nature; quant à dire : Comment? cela dépasse toute parole et toute 


| pensée.'En effet, par ce seul exemple qui est emprunté à notre vie et qui 
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est ineffable, Paul a montré le mystére qui est encore plus ineffable et 
que ne peut saisir aucun esprit. Car si tu poses la question : Comment? 
au sujet de l'union, il te faut également la poser au sujet de la descente 
des cieux. 

Comment, en vérité, est-il descendu d'en haut auprés de nous, lui qui 5 
remplit tout? Ou comment, sans se limiter, est-il venu s'enfermer dans le 
sein de la Vierge, lui qui ne peut étre enfermé? Comment était-il tout 
entier en tout, ou plutót (μᾶλλον δέ) au-dessus de tout, et était-il en méme 
temps tout entier en elle? I] est évident que cela est au-dessus de toute parole 
et de toute intelligence, detelle sorte qu'il est seul à le savoir. Il est, en effet, 19 
impossible de trouver le mode de ces choses étonnantes, et il ne convient 
qu'à Dieu de l'expliquer, lui dont la force vient à bout de tout. Qu'il soit des- 
cendu, le Livre saint le dit en effet par (la bouche de) David : Incline les 
cieuz, Éternel, et descends '. Et cette expression « Incline les cieux » signifie : 
Ne continue pas, ἡ dit-il, à n'étre connu que par les Vertus qui sont dans les 15 
hauteurs et dans les cieux; mais incline les cieux en quelque sorte et fais- 
les pencher et réunis-les à dessein avec la terre en t'anéantissant et en descen- 
dant. C'est en effet l'habitude des Livres saints, de donner souvent le nom 


1, Ps. CXLiIT, 5. 


P 


10 


[107] HOMÉLIE LVIII. "901 


Je») Qauà ΠΟ νας ex uis) Jeasd Lodo [L3M3S jas 
so» 230 Les ο᾽ο 5s oo «5 $9] J5» 9l: Lal 

e| Aur 9| uel sanant Nu| sel uode qo) pes 
aao], ΟΝ Ἴοοι cs MSIE a ἐμ 5}} «130? οι "μωω.3» 
Joa) ΠΝ «e Joe on 3 Jo ὅκα JE], κϑομάλαδο JL] c 
Ja so || soos w2 oà Νοῦν Woàse oói x) ox Jaoases Nau. 
.3] v5 JiecioeosNso) Meus S Mae Jo Jess] eder 9 Nso JS. 
GEL JN ecu x el M2) wo7Sa9 A Jjeso Joo 'μω.» JA.o 
JN LL] LausoloA: 996.9 βαρ, od, Basex* anas) χοὶ 
JN2 Más Wo ἀμδον 2o CE NER Νουα. M! Qo Jon 5. 
vL5 μας κοῦ acaon] s ΠΝ αῦλο «on. | μ..59 Jac eto 
NecN e .onnsoe ΚΝ αἱ Lii laM,. 2à b .34-]4] WM Jer? «e 
ΕΟ ΨΥ, Ἴ116.30,..-9 ὁμ-5. Ὅσοι 9] Je 3-50 le αϑιοδναὶ [L.i3; Wwasot 
AN EE CES 

Jo-3«, JA so [γα JN Ns faopas yan] χορὸ Jle» Le cM 


1. L : ea 5 |o NSSs9so. oot» 1|; o0 d eas. — 2, L et V in margine : |leo1923. 


de ciel aux Vertus qui sont dans le ciel : c'est ainsi qu Esdras dit aussi : Le 
erai est grand, et le ciel le bénit'. 

Paul nous fait également * entendre deux choses : il est descendu et il 
s'est incarné (en prenant) notre propre chair. Dans sa lettre aux Galates en 
effet il a écrit : Lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, afin 
qu'il füt de la femme, qu'il fát sous la Loi (νόμος) ". Jean, le Théologien, le fils du 
tonnerre?, montre l'indivisibilité en méme temps que l'immutabilité de l'in- 
carnation, en disant : Le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi nous *. Paul, 
en se servant encore d'un exemple, a dépeint le fait, autant que l'homme le 
peut, et il a fait connaitre que le Verbe a été uni àla chair en essence (οὐσία), 
c'est-à-dire hypostatiquement; c'est, en effet, la méme chose, parce que ces 
deux expressions indiquent l'essence et l'union en nature.* Nous avons cité 
dans ce qui a été dit un peu plus haut sa lettre aux Hébreux : Parce que 
donc les enfants ont participé au sang et à la chair, il y: a participé, lui aussi, de 


15 la méme maniere ὅ. 


Car il est faux que l'enfant ait préexisté dans le sein de la Vierge et que 


1. III Esdr., tv, 35-36. — 2. Cf. Marc, riz, 17. — 3. Gal., Iv, 4. — ^. Jean, 1, 14. — 5. Hébr., 11, 1^. 
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Tor f119 


* V f. 55 
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le Verbe se le soit aussitót approprié par une adhésion inspirée par l'amour et 
par une charité pleine de miséricorde, en vertu d'un dessein décidé par la 
volonté. Si, en effet, il en a été ainsi, le Verbe lui-méme ne s'est pas incarné 
et ne s'est. pas fait homme sans changement; mais il s'est approprié la 
personne (πρόσωπον) d'un homme, et par conséquent aprés une union de ce 
genre il faut compter deux natures, deux hypostases et deux personnes 
(πρόσωπον), qui sont liées l'une à l'autre par l'égalité de nom de filiation et 
par l'égalité d'honneur et qui passent pour étre une seule, en vertu d'une 
adhésion d'amour qui a lieu par gráce et concession, comme le disent ceux 
qui vomissent les inepties abominables et infectes de Diodore, de Théodore, 
de Nestorius et de Théodoret. 

Mais sl, ainsi qu'il plait à Paul et à la vérité, le Verbe a participé au sang 
et à la chair de la méme maniere que les enfants, c'est par cette union avec 
le Verbe que la chair a possédé sa substance, (la chair) qui venait de la Vierge 
' et. était animée par une áme raisonnable. Par là on comprend qu'il s'est 
lui-méme incarné et fait homme et qu'il est resté un sans division, en ce qu'il 
s'est fait homme, bien que cependant, en ce qu'il était le Verbe et Dieu, il res- 


lait" et était le méme, (à savoir) celui qui est avant les siecles et le temps, de 
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1. V add δ95. 


telle sorte qu'il était celui qui a été créé, qui s'est fait enfant dans la chair, 
qui a été concu, et qui est né. Aprés une union de ce genre véritable et inef- 
fable, il n'est nullement divisé; mais de la divinité et de l'humanité, lesquelles, 
avons-nous dit, restent entiérement dans leur notion particuliére, il est une 

» seule personne (πρόσωπον), une seule hypostase et une seule nature, et il est 
clair que e'est en tant que le Verbe qu'il s'est incarné. 

Je te citerai encore la loi (νόμος) de Grégoire le Théologien, afin que tu 
apprennes que les interprétes des mystéres et les docteurs de l'Église, mar- 
chant sur les traces de l'Écriture inspirée par Dieu, reconnaissaient au sujet 

1» de l'Emmanuel l'union en essence (οὐσία) et en hypostase. Dans la lettre à 
Clédonius, en effet, il a écrit en ces termes' : « Si quelqu'un dit qu'il a agi 
par gráce comme dans un prophéte, et qu'il n'a pas été uni et formé en 
essence (οὐσία), il sera privé de l'opération parfaite, ou plutót (μᾶλλον δέ) il 


« 51 quelqu'un dit que l'homme *vr55 


sera plein du contraire. » — Et encore? : 
v? b. 


15 a été créé et que Dieu y est ensuite entré subrepticement, il sera condamné, 


1. Grégoire de Nazianze, P. G., t. XXXVII, col. 180. — 2. Grégoire de Nazianze, P. G., 1. XXXVII, 
] col. 180. 
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car ce n'est pas la naissance de Dieu, mais la négation de la naissance. » — 
Et encore : « 81 quelqu'un ne confesse pas Marie « Mére de Dieu », il est 
en dehors de la divinité '. » 
Il ressort donc de tout cela que, lorsque Théodoret, Nestorius et la foule 
qui combat Dieu de ceux qui se sont réunis à Chalcédoine, ainsi que leurs ὃ 
maitres Diodore et Théodore, confessaient qu'aprés l'union il y a deux na- 
tures dans le seul Christ, ils reconnaissaient non pas l'union véritable et 
hypostatique, mais l'union inspirée par l'amour fondée sur l'adhésion pleine 
de miséricorde et sur la gràáce, — de la méme maniere que le maitre s'associe 
à son serviteur, comme dans les prophétes par exemple, — laquelle n'im- 10 
plique pas la naissance de Dieu qui s'est incarné, mais qui plutót (μᾶλλον) 
exelut et nie la naissance et qui n'accorde pas vraiment que la Vierge füt 
« Mére de Dieu », bien que (le concile) fasse semblant (σχῆμα) seulement 
d'admettre le mot pour tromper et qu'il appelle Nestorius insensé pour induire— — 
en erreur et flatter un grand nombre, comme celui qui avait été condamné 15 
L f. 113 par lui une fois, ἢ et en réalité comme celui qui a affiché des dogmes (δόγματα) 
*v rss semblables * aux ténébres et qui est devenu la cause de l'anathéme contre 
"^ leurs Péres. 
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|. Grégoire de Nazianze, P. G., t. XXXVII, col. 177. 
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Ces paroles, en effet, le concile (σύνοδος) * de Chalcédoine a fait semblant 
(σχῆμα) de les dire d'une maniére perfide. Expliquant plutót (μζλλον) par la 
fable et par la fiction trompeuse, lorsqu'il a défini le Christ en deux natures, 
il a dit que son hypostase est une en entendant « hypostase » à la place de 
« personne » (πρόσωπον), ainsi que la ruse a été expliquée par Théodoret 
dans sa lettre à Jean d'Egée. Car ou bien s'il y a en réalité une seule hypo- 
stase, il y aura aussi une seule nature incarnée de Dieu le Verbe, ou bien 
sil y a deux natures, il y aura aussi de toute nécesssité deux hypostases 
et deux personnes (πρόσωπον), et la Trinité sera trouvée une quaternité. Mais, 
disent ces impies, nous affirmons deux natures et une seule personne (πρόσ- 
emoy), en joignant ces deux natures par l'appellation de Christ, de Fils et 
de Seigneur, et par la puissance. C'est absolument comme si quelqu'un 
estimait un seul deux hommes qu'un roi honore du méme honneur, à cause 
de l'égalité et l'identité d'honneur ou de puissance. Ou a-t-on trouvé ce 
mode d'union inventée et inusitée? Disons plutót (μᾶλλον δέ) co. qui est trés 
vral : * que la distinction est perfide et trompeuse et qu'elle a pour but 
de nous faire approuver ce qui n'est pas et de nous faire déclarer faux ce qui 
est vraiment. 

PATR. OR. — T. VIII. — Ε΄. 2. 15 
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Personne, en effet, ne peut dire (le mode d'union) en s'appuyant sur les 
Livres divins : ces derniers affirment que le Verbe a participé au sang et à la 
chair de la méme maniere que nous et qu'il s'est lui-méme fait chair, c'est- 
à-dire homme sans changement, en demeurant ce qu'il était; et non pas, 
au contraire, qu'il à communiqué sa propre puissance à un homme. Car, ὃ 
dans cette hypothése, il ne se trouverait pas lui-méme s'étre anéanti et 
humilié volontairement, quand il s'est fait homme sans changement et qu'il 
a pris par là la forme du serviteur; mais un autre homme, du nombre 
de ceux qui appartiennent à la terre, se trouverait avoir été saisi par la puis- 
sance divine. 
Mais si, quand il ἃ participé au sang et à la chair, il y a participé de la 
"Lf. 1132 méme maniere que nous, il s'est anéanti * lui-méme, puisqu'il est riche par 
nature; et si, aprés qu'il est venu sous les mesures de la pauvreté, cette der- 
niére est ensuite chassée au loin, il y a encorel'apparence trompeuse de l'ima- 
gination (φαντασία). Ce n'est pas, en effet, avec une sorte de eorps céleste, selon 
l'expression des fables de Valentin, que le Verbe est venu parmi nous, parce 
que tel * n'était pas Adam qui a péché et qui a été livré à la mort et que c'est 


* 
΄» 
— 


à cause de lui également qu'il a accepté de s'incarner. Il n'a pas passé non 


plus pour apparaitre homme, ainsi que dans des réves et dans des imagi- 
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nations, selon l'impiété d'Eutychés et des Manichéens; car l'apparence ne 
lui suffisait pas pour relever l'homme qui était tombé et gisait sous le péché 
et pour opérer sa vraie rédemption. Si son intention était d'avoir des hallu- 
einations et de s'imaginer paraitre uniquement, il n'était pas nécessaire qu'il 
prít la Vierge pour compléter l'économie, ni qu'il füt concu pendant un espace 
de neuf mois, ni qu'il füt enveloppé dans des langes, ni qu'il passát par la 
grandeur corporelle et par la naissance. 

Mais ceci ne fait aucune difficulté que, puisqu'il voulait. faire partie de 
la race d'Abraham, comme il est écrit, nous ressembler à mous ses freres 
en loules choses' hormis le péché et passer par tous nos états, afin de dé- 
truire entierement la force du péché, il s'est incarné de la Vierge descendant 
d'Adam, d'Abraham et de David, et s'est soumis volontairement aux lois 
(νόμος) de notre nature, sans semence toutefois et d'une maniere ineffable, atin 
de nous rendre la liberté à nous les esclaves du péché. C'est pourquoi il s'est 
fait chair, (en devenant) chair de la méme essence (ὁμοούσιος) que la nótre, et 
non pas (une chair) inanimée, * mais également une (chair) animée, et (animée) 
par une àme intelligente. Car il serait étrange que le Verbe repoussàt l'àme 
raisonnable et créée à sa propre image et qu'il la laissát sans guérison, 


1. Cf. Hébr., ir, 16-17. 
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1. L et V in margine : tv. 


elle que /e bon Pasteur a donnée méme pour ses brebis'. L'insensé Apol- 

linaire, en effet, ne se tourmentera pas au sujet de mon salut et il exclura 

notre intelligence de l'inearnation divine, parce qu'il est insensé et qu'il pense 

que Dieu ne peut pas étre uni d'une facon indivisible à la chair douée de 

l'àme intelligente. L'élément intelligent, en effet, est apparenté au Verbe 5 
*Lr15^* et peut lui étre uni d'une facon beaucoup plus convenable que la chair, 
"^ gans quil résulte de cette addition quelque alourdissement, comme c'est le 
eas pour les corps, que l'on juge par la grandeur et la différence du mot : 
Comment ? 

Paul explique la cause pour laquelle le Verbe a participé à nous dans les 10 
mémes ehoses, en disant : C'est afin d'anéantir par la mort celui qui a la puis- 
sance de la mort, c'est-a-dire Satan, et de délivrer tous ceurv qui, par la crainte 
de la mort, étaient toute leur vie retenus dans l'esclavage?. De la sorte done, si 
le Verbe n'a pas pris une des choses par lesquelles la mort est devenue forte 
"vr5; et puissante, celle-ci est demeurée sous ἢ l'esclavage de la mort : par consé-. 1$ 


quent, si l'esprit n'a pas été pris, ainsi que le prétend Apollinaire, il n'a pas 


L.C; Jenn, x. 11; 2. Hébr.. 11, 14-15. 
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recouvré la liberté. Mais tout a été pris et c'est par tout cela qu'a été brisée 
la puissance de la mort. Satan qui la possédait, quand il a lutté avec l'homme 
qui était capable de souffrir, trouva le méme Dieu impassible, qui n'a goüté 
la mort que dans la chair, mais qui, par son impassibilité, a émoussé l'ai- 
guillon amer et acéré dirigé contre nous, par sa sépulture vivifiante, a 
détruit la corruption, par sa descente au Schéol, a brisé les liens inéluctables 
de ceux qui y étaient enfermés et, par sa résurrection d'entre les morts, nous 
a préparé la résurrection. 

C'est là le fondement de tes doctrines, pasteur' de ce troupeau spiri- 
tuel; tu as mené paitre tes brebis dans ton páturage propre et non dans un 
pàturage étranger. Tu les placeras devant lui (le Seigneur) au grand et bril- 
lant jour du jugement, tu recevras la récompense de ton administration 
par laquelle tu as chassé les loups et montré à ceux que tu faisais paitre 
à fermer l'oreille à la voix des mercenaires, et tu entendras la parole de 
la sentence du juge, (parole) pleine de reconnaissance, semblable à une 
priére et agréable pour ceux qui l'attendent?^ : C'est bien, serviteur * bon οἱ 
fidéle, tu as été fidéle en peu de choses, je t'établirai sur beaucoup; entre dans 


1. D'aprés une note marginale, il s'agit de l'évéque Sergius. — 2. Matth., xxv. 21 et 23. 
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1. L'homélie LXIV étant en grande partie une répétition de l'homélie LIX, on a indiqué ici 
la correspondance des manuscrits pour les parties communes, et on a mis dans les notes de 
l'homélie LIX les variantes que présente l'homélie LXIV par rapport à l'homélie LIX. 


la joie de ton Maitre. C'est à lui que convient la gloire en tout temps. 
Ainsi soit-il! 


FIN DE L'HOMÉLIE LVIII. 


* T, f. 114 " ^ 
c ire HOMELIE LIX 
CETTE (HOMÉLIE) FUT ÉGALEMENT PRONONCÉE A CYR, SUR L' ÉCONOMIE DE L'AVÉ- ὃ 
NEMENT DANS LA CHAIR DU CHRIST NOTRE DIEU, CONTRE LES BLASPHEMES 
DE THÉODORET. 


Parce que nous avons vu que /e fondement qui est Jésus-Christ ' a été bien 
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quil a été jeté en profondeur et consolidé, aprés que votre ccur eut 
été creusé d'une facon trés habile et d'une maniére convenable avee le 
hoyau doctrinal des dogmes (δόγματα) de la piété, et qu'il n'est ni ébranlé 
par l'imagination manichéenne et athée d'Eutychés, ni sapé par le manque 
impur d'intelligence d'Apollinaire, ni brisé en deux troncons isolés par la 
folie juive de Nestorius de la dualité des natures aprés l'union, mais que (le 
Christ), formé de deux, à savoir de la divinité et de l'humanité qui sont 
entiéres selon leur notion propre, sans confusion et sans division, est con- 
lessé un seul Fils (et) un seul Seigneur d'apres * la seule personne (πρόσωπον), 
la seule ' hypostase et la seule nature incarnée du Verbe, (pour cette raison 
donc)nous continuerons nous aussi de bàátir avec précaution sur ce fon- 
dement bien établi : car c'est une pierre angulaire, de choix et de grand priz'. 
ll est une pierre angulaire, parce que le Christ a réuni les choses qui 
étaient éloignées, d'une part quand par le corps de sa chair et par le sang 
de sa. croiv, ainsi que dit Paul, i/ a fait la paix et la. réconciliation entre. ce 
qui est sur la terre et ce qui est dans les cieux?, car nous étions exilés ainsi 


1. Cf. Isaie, xxvriit, 16. — 2. Cf. Col., 1, 20 et 22. 
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l. L om »2- 


que dans une guerre et odieux à Dieu à cause du péché, et d'autre part * quand 
par une seule proclamation de l'Évangile (Εὐχγγέλιον) il a appelé ceux qui appar- 
tenaient à Israel et ceux qui appartenaient aux peuples dépourvus de Dieu 
et enchainés par lidolàtrie et que par là des deux partis il n'en a fait qu'un 
seul et qu'il a renversé le mur intermédiaire de la haie' ; le méme en effet est 
appelé aussi /e médiateur des hommes et de Dieu?. Et de méme que le propre de 
la pierre angulaire est d'étre liée avec les deux murs à la fois et de les unir 
ensemble pour n'en faire qu'une seule chose et que pareillement le pro- 
pre du médiateur est d'étre en relation avee chacun de ceux qui se trouvent 
éloignés et ennemis; ἢ de méme aussi le Christ lui-méme par nature est Fils 
et de la méme essence (οὐσία) que celui qui l'a engendré et par son amour 
i| est devenu sans changement de la méme essence (οὐσία) que nous, afin de 


nous relever en méme temps que lui-méme et de nous faire demeurer en . 


compagnie du Pére céleste, nous qui étions séparés et éloignés * et qui 
gisions morts par le fait du péché. Comment done celui qui a réuni les 
choses qui étaient éloignées et qui les ἃ amenées à ne faire qu'une seule 
chose, serait-il lui-méme divisé en deux aprés l'union? Car ce qui parait 
provenir de deux éléments dans une seule hypostase, ne confond nullement 


les éléments desquels il a été réuni en un seul et ne devient pas deux non 


1. Cf. Eph., 11, 14. — 2. Cf. I Tim., i1, 5. 
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plus dans la suite, afin de ne pas détruire l'union, * car la. dualité est la des- 
truction de l'union. 

Le méme est dit une pierre de choix et de. grand prix, parce que, 
en tant qu'il est Dieu, il est le Fils unique du Pére, qui est en dehors de 
toute nature créée et qui n'est ni compté avec les créatures ni mis dans leur 
nombre, et parce qu'il est le Seigneur de tout honneur et de toute louange. 

C'est ainsi que l'épouse du Cantique * des Cantiques, qui figurait l'Église 
à l'avance, dit aussi de lui : Le fils de mon frere est blanc et vermeil, il est 
choisi entre dix: mille parmi ceux qui sont nés'. — Le fils de mon frere, parce 
quil a participé à la méme nature, lorsqu'il s'est fait homme sans change- 
ment, et parce qu'il a été appelé /e premier-né entre beaucoup de [reres ἡ. 
Car nous sommes également les membres de son corps, faisant partie de sa chair 
et de ses os?, ainsi que l'Apótre l'a écrit * aux Éphésiens. — Le méme (est dit) 
blanc à cause de l'éclat et de la lumiére, car ?/ est la véritable lumiere qui éclaire 
tout homme venant dans le monde*, comme le dit Jean le Théologien (Θεολόγος). 
— Le méme, et non pas un autre, (est) de plus (appelé) vermeil, à cause de la 


1. Cant., v, 10. — 2. Cf. Rom., vri, 29. — 3. Cf. Éph., v, 30. — 4. Jean, 1, 9. 
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couleur rouge du sang qu'il a versé volontairement quand il a porté la croix — - 

pour nous dans la chair. — (ll est dit) choisi entre dio mille parmi ceux qui sont 

nés, c'est-à-dire qu'il n'est pas compté avec les myriades des anges, mais 
'Vir.79 quil est choisi et qu'il se trouve loin * d'eux, à cause de la propriété et de 
τ ἃ, 
ir 


» 


r. 114 la réalité vraie de sa naissance de son Pére avant * les siécles : c'est pourquoi 5 
P. en effet le Livre sacré s'est également servi du mot « naissance » emprunté 
aux choses corporelles et il l'a appelé choisi parmi ceux qui sont. nés, afin de 
montrer qu'il est né de l'essence (οὐσία) du Pere. 

Telle est encore la parole qui semble étre adressée au Fils par la personne 
(πρόσωπον) de Dieu le Pére par l'intermédiaire du prophéte Psalmiste : Je t'ai. τὸ 
engendré de mon sein avant l'aurore'. Car le mot « sein » est étranger à l'essence 
(οὐσία) incorporelle et supérieure à tout, mais il indique et signifie la naissance 
véritable et semblable à la naissance naturelle. Le Livre divin se sert en 
effet de la pauvreté des mots qui sont en usage parmi nous, quand il veut 
" x I. 55 élever "autant qu'il est possible l'humilité et le terre à terre de notre esprit 1 
' et le faire monter jusqu'à la hauteur des pensées divines et quand il s'abaisse 
à cause de cela à suivre l'habitude de nos oreilles, afin de peindre en nous 
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les images (εἰχών) de la vérité et de faire avancer notre intelligence jusqu'à la 
raison de ses préoccupations par le signe des mots, car il est impossible de 
montrer en elles-mémes des actions pures et simples autrement que par des 
mots différents et par des expressions tres bien * choisies. 

Le Christ est donc le seul à étre la pierre; 11 se trouve * à. l'angle, il est 
choisi, 11 est précieux, 11 est blanc et vermeil, selon la parole de l'épouse du 
Cantique des Cantiques ; le Verbe en effet s'est fait chair et il a habité parmi nous ', 
comme le dit Jean le Théologien et l'Évangéliste (Εὐχγγελιστής), et quoique 
cela ne plaise pas à Théodoret qui a osé crier contre le Livre sacré des Évan- 
giles ([ὐαγγέλιον) et dire? : « Si donc Dieu le Verbe ne s'est pas fait chair, 
c'est en vain que nous prendrions prétexte d'un changement ». Comment en 
effet Dieu le Verbe qui était au commencement, qui était auprés de Dieu et qui 
était Dieu? allait-il abandonner ce qu'il était et se changer en ce qu'il devait 
devenir? Car le prédicateur de la vérité nous donnait un avertissement pré- 
liminaire, quand * il répétait souvent ce mot « il était »; et, pour ainsi parler, 
il semblait dire : Je te parle de celui qui est, ne te laisse pas aller à une 
opinion détestable et ne songe pas à un changement au sujet de celui qui 


1. Jean, r, 14. — 2. Cf. Théodoret, P. G., t. LXXVI, col. 392. — 8, Cf. Jean, 1, 1. 
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est immuable, lorsque tu entends dire : Celui qui est * s'est fait chair à cause 
de nous en ne changeant pas ce qu'il était et en prenant en outre ce qu'il 
n'était pas, et il s'est fait homme en réalité. Parce que le méme était par 
conséquent parfait comme Dieu et comme homme, Jean dit encore : Celui 
qui était des le commencement, * celui que nous avons entendu, celui que nous avons 
vu de nos yeuc, celui que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, 
concernant le Verbe de vie'... ll a dit aussi lui-méme : Personne n'a jamais vu 
Dieu?. Comment affirme-t-il done qu'il a vu et touché le Verbe de vie et 
vivant? Ou bien il est certain que, en ce qu'il s'est incarné et s'est fait 
homme, il a consenti à devenir visible et tangible, puisqu'il a été vu et 
touché non pas dans ce qu'il était, mais dans ce qu'il est devenu. En effet 
comme il est un et indivisible, le méme était et visible et invisible, et il 
ne tombait pas sous le toucher et il était touché; le méme parlait en Dieu 
"et en homme; comme 1l convenait à Dieu (θεοπρεπῶς) il faisait des miracles, 
et conformément à l'économie il endurait les souffrances. Ce n'est pas pour 
autre chose qu'il s'est fait homme si ce n'est pour supporter la souffrance 
à notre place et pour dire les paroles qui nous convenaient à la place de 


l. I Jean, 1, 1. — 2. Jean, 1, 18. 
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notre race (γένος). Car lorsqu'il était sans ' chair, il ne lui était possible ni de 
souffrir ni de parler ainsi humblement et humainement. Mais quand il se fut 
incarné en prenant un corps animé par une àme intelligente et capable de 
souffrir, c'est avec raison qu'il a parlé humainement et qu'il a souffert 
dans ee corps capable de souffrance, tout en demeurant lui-méme, en tant 
que Dieu le Verbe, incapable de souffrance et impassible. Car ce n'est pas 
à cause de la souffrance de la divinité, que quelques-uns nous imputent 
par ignorance, * que nous le séparons de la chair; c'est là en effet le fait de 
ceux qui sont effrayés et ébranlés, de ceux qui éprouvent de la crainte là 
ou la crainte n'existe pas, qui tombent dans les accusations qu'ils portent 
contre les autres, qui tremblent comme s'il s'agissait d'un Dieu passible 
et qui l'éloignent de la souffrance, en le séparant de la chair à laquelle 
I s'est uni. Car nous autres nous sommes persuadés que, lorsqu'il se 


fut inearné, il ἃ été également uni avec la mort par la chair, — ce n'était 
pas possible autrement, — et quil n'a enduré aucune ' des soulltrances 


dont il était incapable. Mais il est devenu lui-méme la souffrance des souf- 
frances et la mort de la mort, ' parce qu'il n'a pu ni sortir au-dessus de la 
chair ni non plus s'approcher complétement de l'impassible, mais que méme 
dans la résurrection il est devenu lui-méme mort et qu'il n'a pris non plus 
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celui qui se croyait pris par lui, de telle sorte done que le Christ ne crai- 
gnait pas la mort qu'il a vaincue de cette maniére avec puissance. 

Car elle appartenait non pas à la crainte, mais à l'économie et à notre 
guérison, la parole qu'il a dite : Mon Pere, s'il est possible, que ce calice s'éloigne 
de moi ', Celui, en effet, qui venait à la souffrance avec un grand désir à cause 
de notre salut : J'ai désiré, dit-il, d'un grand désir manger cette Páque*, c'est- 
à-dire cette souffrance, qui a blàmé Pierre d'avoir dit au sujet de la prophétie 
de la eroix : A Dieu ne plaise, Seigneur! Cela ne t'arrivera pas, et qui lui a 
répondu : Va derriere moi, Satan; tu m'es un scandale; * car tu ne concois pas 
les choses de Dieu, mais tu n'as que des pensées humaines?, comment le méme 
allait-il fuir, lorsque le moment était arrivé et. était imminent, ce vers quoi il 
s'était porté en toute háte? Mais, comme je l'ai dit, c'étaient là des paroles qui 
appartenaient à l'économie et à notre guérison. Le calomniateur, en elfet, 
avait trompé Adam et Eve et les avait persuadés de manger de l'arbre défendu, 


en leur disant : Le jour oit vous en mangerez, vous serez comme des dieux. Il fallait 


UN ( »» qu'il füt lui-méme pris dans les mémes ἡ pieges, * qu'il füt trompé par le refus 
re ) «- 


ὙΠ, f. 127 du calice, qu'il se préeipitàt eomme sur un homme elffrayé par la mort et qu'il 
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le trouvàt Dieu impassible et que de cette sorte il füt vainecu dans Adam qu'il 
avait frustré de l'espoir de la divinité. En outre il a également fermé la bouche 
insolente des Juifs qui seraient allés jusqu'à dire : Nous ne sommes pas coupa- 
bles d'avoir crucifié celui qui de sa propre volonté a couru à la souffrance. En 
troisiéme lieu par ces paroles il nous donnait une lecon à nous-mémes, à sa- 
voir de ne pas courir aux luttes (ἀγών) pour la piété sans y étre appelés, de ne 
pas y aller témérairement de nous-mémes et de ne pas mettre en nous notre 
confiance; mais, quand l'occasion se présente, de lever nos regards vers Dieu 
et de dire : Que ce calice s'éloigne de moi! Cependant, non pas ce que Je vewr, 
mais ce que tu veux '. Que cela a été dit pour ἡ notre instruction, c'est, en effet, 
bien certain, puisque la volonté du Fils et du Pére ἡ n'est pas différente, mais 
est une seule et méme volonté. En outre par ces paroles il nous montrait 
eneore qu'il a participé à la méme nature que nous, celui qui était elfrayó par 
la mort et qui a enduré volontairement la souffrance de la crainte et de l'an- 
goisse, il disait : Mon áme est dans l'angoisse jusqu'à la mort?, afin que ces 
douleurs qui étaient entrées en lutte avec le Christ la force du Pére, fussent 
radicalement arrachées de notre race (γένος). En effet, de méme que, lorsqu'il a 


ΝΙΝ xxvi, 39. — 2. Matth., xxvi, 38. Marc, viri, 34. 
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porté volontairement la mort dans la chair, * il a planté par elle l'immortalité, 
de méme quand il a enduré volontairement la souffrance de la crainte, il a 
semé par elle la force et la vaillance dont il arme en vue des grandes luttes 
(ἀγών) du martyre ceux qui ont cru en lui. 

C'est pourquoi c'est aussi pour nous qu'il a poussé sur la croix le eri : 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné '? lorsqu'il a pris sur lui la 
défense (συνηγορία) de toute notre race (γένος); car c'est nous qui étions aban- 
donnés à cause de la désobéissance d'Adam notre premier pere. En effet, que 
ce n'est pas lui-méme qui était abandonné, il le disait à l'avance à ses disci- 
ples lorsqu'il parvenait à la souffrance salutaire : Voici, l'heure vient, et elle 
est déjà. venue, oi vous serez dispersés chacun de son cólé et oit vous me. laisserez 
seul; mais je ne suis pas seul, car mon Pere est avec moi^. Par conséquent ce 
n'était pas lui qui était abandonné, mais il a poussé ce eri pour nous qui 
étions abandonnés, dont il parlait aussi par le prophéte David, en disant à 
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10 


l'avance les mémes paroles : Mon Dieu, mon Dieu, écoute-moi ; pourquoi m'as- 15 


lu abandonné? La voix de mes péchés éloigne mon salut?. Ce n'est pas, en effet, 
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pour ses propres péchés qu'il priait, celui qui na pas commis de péché et * dans 
la bouche duquel il ne s'est point trouvé de f[raude'. L'Apótre a appelé ce eri un 
grand. eri? dont il ἃ aecompagné sa priére ainsi que de larmes, parce quil 
nous a emprunté les larmes aussi bien que la voix; car grand était en réalité 
le eri qui a pu, durant tout ce temps, incliner vers nous les oreilles du Pére 
qu'avait détournées la désobéissance *' d'Adam. Comment en effet allait-il 
avoir besoin d'un grand eri, quand le Fils priait pour lui-méme, alors que le 
publicain * et la femme adultére gémissaient, pleuraient en silence et étaient 
exaucés? Que c'est à cause de l'économie qu'il priait, * et non parce qu'il en 
avalt besoin lui-méme, il l'a fait connaitre lorsqu'il a prié pour Lazare : 
Pere, je te rends gráces de ce que tu m'as exaucé; pour moi Je savais que [u 
m'eaauces toujours; mais c'est à cause de la [oule qui m'entoure que j'ai parlé, 
afin qu'ils croient que c'est to? qui m'as envoyé *. 

De méme donc qu'il s'est approprié nos péchés, alors qu'il ne connaissait 
pas de péché, de méme il appelait aussi notre salut som propre salut et il disait, 
tout en étant lui-méme le Sauveur : La voix de mes péchés éloigne mon salut. 
C'est pourquoi il eriait vers celui qui pouvait le sauver de la mort * et il était 


1l. I Pierre, 11, 22; cf. Isaie, Lii, 9. — 2. Hébr., v, 7. — 3. Jean, ΧΙ, 41-42. 
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exaucé à cause de sa piété'. Bien qu'il demandàt à étre lui-méme sauvé de la 
mort, il n'a pas été exaucé d'une maniere absolue, car il est mort; mais si 
nous nous réveillons et si nous comprenons (bien), il a été exaucé lorsqu il 
priait pour que nous fussions par lui sauvés et délivrés de la malédiction de la 
mort portéóe contre Adam, qu'il a détruite par sa propre mort. De méme qu'il 
nous a emprunté la priére et les larmes, de méme il nous a emprunté encore 
la piété et le fait d'apprendre l'obéissance par les choses qu'il a souffertes?. En 
elTet ce n'est pas lui-méme qui avait besoin d'apprendre, lui qui connait tout; 
mais comme il a voulu étre les prémices de notre race (γένος), * il a suppléé aux 
manques et aux défauts d'Adam. C'est pourquoi il est dit encore qu'il a été 
élevé à la perfection?, lui qui est parfait dans toute sa nature, lorsque, s'étant 
fait homme, il s'est approprié notre imperfection et qu'il nous a donné un 
modele (τύπος) doctrinal et qu'il est devenu, pour tous ceux qui lui obéissent, la 
cause d'un salut éternel ἡ. 

Comment done Théodoret, en rougissant de ces choses qui sont ainsi 
dignes de Dieu en méme temps que conformes à l'économie, en éloigne-t-il 
Dieu le Verbe * qui, à cause de ces choses, s'est volontairement anéanti et 


1. Cf. Hébr., v, 7. — 2. Cf. Hébr., v, 8. — 3. Cf. Iébr., v, 9. — ^. Cf. Hébr., v, 9. 


et 


10 


ον 


10 


15 


------- 


10 


10 


[129] HOMÉLIE LIX. 243 


«λοι o μολτος Xd “κϑ--οοἱδοὶ ο ον oo νον τίου ET x08 
JIl aasoll, iso Jac] edo s heasjo Je eaze aor el oonaaaa 
Noo: Lao] [ü3xo :JANaoiSs JAausuzs/Nsos à Nsonuw NN eso ^ JI £a 
Jae μὰ oM occiso SUUM. sois. vois copo oro "ono 
woo NS | [uas aMo δον δὶ JAosiN so, JLs3 S55. οὐϊ αὐλοῦ SS [500 
we J eo sJAleissoNssoN oiu Lhscnis) οὐν αὐλὸ .LOscesso Joot 
JKa&5) [s39» je sL— ἭΝ, je» cà ajo μιν hus ot» Joot 
Joot 2236» oó& Joot «n2 o JI] .:Joa )p36 J| ox oo «o;232So . ko 
yl Nil NS psso Jano] νὰ Na] [S5 Nsoo Na] *es9l T NETS 
So) cuoc Noo μμᾶδο Lon] sense 2à L2og-2 BEY 
so] E oO M . uui sseo L2nl3s0, JAOMe JotcXJ| aco 
x 21836 we «0S0 P gs oceoso JA8 NMai3o αν, xao Ns soo 
CxQO aM cuo ciasoro eS ΟἸΝ κῶν] «zoo ΟἹ Nue cus 
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5. V bixas, |$X.4aaso Mo L;256. 


abaissé? Car s'il l'éloigne de ces choses comme de choses viles et petites, 
comment apprendra-t-il qu'il s'est abaissé; mais, ne * comprenant pas la sagesse 
de l'inearnation divine et donnant ces choses à la nature humaine séparé- 
ment et à part, il divise '" en deux le seul Christ et il demande ' : « Quel 
est celui qui a été élevé à la perfection par les labeurs de la vertu et qui 
n'était pas parfait par nature? Quel est celui qui a appris l'obéissance par 
l'épreuve et qui ne la connaissait pas avant l'épreuve? Quel est celui qui a 
vécu avec piété, qui a présenté ses priéres avec des larmes et qui ne pouvait 
se sauver lui-méme, mais priait celui qui pouvait le sauver? » Si tu dis et si 
tu penses que le Christ est un, comment poses-tu ces questions en employant 
ce mot « Quel est celui...? » * comme s'il s'agissait de deux personnes (πρόσ- 
ὡπον), de telle sorte que tu appliques ces choses. à l'homme séparément et 


non pas à Dieu le Verbe incarné et fait homme? Pour nous, tout en sachant 


qu'il est un, en reconnaissant la distinction et en confessant que parmi les 
paroles et parmi les actions les unes sont dignes de Dieu et que les autres 
sont humaines, nous les lui * attribuons toutes, sans oublier que le méme est 
Dieu et homme, et nous ne les séparons pas et ne les divisons pas entre les 


1. Théodoret, P. G., t. LXXVI, col. 436. 
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deux natures. Car c'est là ce que Paul a également indiqué en disant : Celui 
qui, dans les jours de sa chair, a présenté des prieres et des supplications', et (par 
là) il connait, sans la chair, avant qu'il se soit fait homme, celui qui a pris 
sur lui ces choses viles et humaines; et il a ajouté : Quoiqu'il füt Fils, et (par 
là) il a été étonné de toute cette humiliation acceptée pour nous comme de 
l'humiliation du Fils de Dieu par nature. Nous lui offrons la louange ainsi 
qu'au Pére et au Saint-Esprit, maintenant, toujours et dans tous les siécles. 
Ainsi soit-il! 
FIN DE L'HOMÉLIE LIX. 


HOMEÉLIE LX 


(CETTE HOMÉLIE) FUT PRONONCÉE, QUAND LES CHRÉTIENS DE CYR LUI DEMANDERENT 
A GRANDS CRIS DE DEMEURER AUPRES D'EUX, AFIN D'ENTENDRE ENCORE UNE 


AUTRE INSTRUCTION. 


Il me semble qu'étant donnée la mesure de notre faible force et étant 


1, Cf. Hébr., v, 7-8. 
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donné que nous ne sommes venu dans votre ville que pour la visite, nous avous 
suffisamment pris la parole devant vous au sujet des dogmes (δόγματα) de la 
vérité. * Mais, poussés par votre ferveur et inspirés par l'amour de Dieu, vous 
avez jugé convenable de nous arréter, au moment méme oü nous nous prépa- 
rions * à repartir. Tandis que vous nous avez retenu auprés de vous par le 
frein de l'amour, afin d'entendre encore cette troisióme homélie, nous nous 
sommes rappelé une ancienne histoire. 

Elie le Thesbite, qui était embrasé par le zéle de Dieu et qui disait : 
J'ai été rempli de zéle pour l'Eternel', et qui ne pouvait supporter le changement 
du culte de Dieu que de honteux prophétes, comme dit le Livre divin, avaient 
transporté à Baal et à de faux dieux abominables, s'écriait en s'adressant 
à la fois à ceux-ci et au peuple qu'ils avaient trompé : Jusques à quand 
boiterez-vous des deux jambes ? Si l'Éternel est Dieu, allez et suivez-le; mais si 
Baal est (Dieu), suivez-le?. Comme il voulait les reprendre de leur ignorance 
d'une facon parfaite et, puisqu'il n'y avait pas d'espoir de guérison, les 
livrer à la perte par une décision venue d'en haut, il développa devant le 


* NV 60 
«? pb. 

* T. f. 116 
re. 

Ὑ 0 15.61 
ra 

ἄς V f. 60 
v? b. 

ἘΠ ΓΟ 


ΤΡ. 


euple la proposition * suivante et, s'adressant à ces impies, il dit : Que l'on nous. * v t. 61 
, 


1. GF. III Rois, xix, 10 et 14. — 9. Cf. III Rois, xvrit, 21-40. 
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donne deux taureauo; qu'ils en. choisissent un pour eux, et que l'ayant coupé en 
morceaua, ils le placent sur le bois sans y mettre le feu; moi je préparerai l'au- 
tre laureau, sans y mettre le feu. Invoquez le nom de vos dieux, et moi j'invo- 
querai le nom. de l'Éternel mon. Dieu. Et que le Dieu qui répondra aujourd'hui 
par le feu, que celui-là soit Dieu. 

Quand le peuple eut répondu et dit : La proposition que tu as faite est bonne, 
il fut permis aux faux prophétes d'offrir leur holocauste en premier lieu; 
il convenait en effet que la faiblesse du mensonge füt d'abord reprise et que 
de méme la vérité montràt ensuite sa force invincible. Ces démons eriaient 
jusqu'au milieu du jour : Réponds-nous, ó Baal, réponds-nous, et il ne faisait 
entendre ni voix ni bruit. Aussi, comme la réponse tardait à venir, qu'il n'y 
avait absolument pas de feu et. que l'holocauste restait là sans brüler, Élie 
tournait en dérision la vanité de leur intelligence : Criez avec plus de force, 

"VI. 6l disait-il; * peut-étre réveillerez-vous Baal qui est endormi. 
v Quand ces faits eurent mis en évidence la faiblesse et la fausseté de leur 
* L t. 116 ruse, l'homme de Dieu leur succéda. Il construisit un autel avec douze * pierres 


yn. $ , ? * . " . ὁ 
et l'entoura d'un fossé. Ainsi, aprés avoir coupé le taureau par«morceaux et 
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σι 


l'avoir placé sur l'autel avec le bois, il donna à ceux qui se tenaient prés de 
lui l'ordre suivant : Prenez-moi deuc cruches d'eau, versez-les sur l'autel, sur 
l'holocauste et sur le bois. Il leur dit : Faites cela une seconde fois; et ils le firent 
une seconde fois. Il ajouta : Faites cela une troisiéme fois; et ils le firent une 

» lroisiéme fois. Ils remplirent d'eau le fossé creusé autour de l'autel et ils en 
firent une sorte de mer. Le prophéte cria d'une voix forte vers l'Éternel, le Dieu 
d'Abraham, d'Isaac οἱ d'Israél ; il invoqua et implora les ancétres du peuple 
et ses patrons, en leur disant qu'ils devaient avoir pitié de leurs enfants qui 
étaient dans l'erreur. Tandis que ces paroles sortaient à haute voix de son 

1) esprit et de sa bouche, le feu était envoyé du ciel en échange de ses paroles 
et, une fois venu et descendu sur l'autel, il consuma tout en méme temps, 
l'holoeauste, * le bois, les pierres et les eaux qui inondaient le voisinage, à * v f. 61 
tel point qu'il semblait lécher méme la poussiére. Le peuple tomba à genoux es 
et s'éeria : Vraiment lÉternel est Dieu; c'est lui qui est Dieu. Et, s'étant relevé, 

15 1| tua les faux prophetes. | 

ἢ Nous aussi done, nous avons dit en toute liberté (παῤῥησία) à ceux qui se 
conduisent d'une maniére hypocrite (σχῆμα), en confessant d'abord un seu! 
Christ et en le divisant ensuite en deux par la dualité des natures aprés 
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l'union : Jusques d quand. boiterez-vous des deux jambes? Si le Christ est un, 
confessez une la nature incarnée du Verbe, et si aprés l'union vous procla- 
mez deux natures, ne faites pas semblent (σχῆμα) de dire un par la langue 
celui que vous avez violemment scindé en deux. Cependant ceux-ci, comme 
les prophétes de Baal, imploraient le secours qui vient de la fausse science, 
en citant tantót le refus du calice, tantót la parole : Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m'as-tu abandonné'? et la priére offerte pour nous avec un grand eri 


'vr6 et des larmes?, ainsi que le reste qui a été fait et dit selon l'économie; et 

"^ comme à ceux-là elle ne leur a fait entendre pour réponse ni une voix véritable 
ni un bruit. Mais nous, nous avons établi l'autel de la vraie science sur les 10 

Σ : 4 116 douze pierres de la doctrine * inébranlable des douze apótres, nous avons dé- 


pecé l'holocauste spirituel par la subtilité des dogmes (δόγματα) et nous l'avons 
coupé par morceaux. Nous n'avons fait cela que deux fois, en vous parlant 
ces deux jours-ci; mais vous voulez que nous imitions Élie completement et 
vous nous avez donné l'occasion de le faire une troisiéme fois; et vole nous 19 
le faisous joyeusement pour la troisiéme fois, en vous adressant cette troi- 
sióme homélie. De la sorte le Christ, le feu céleste, immatériel, incréé, — car 
notre Dieu est aussi un feu qui consume?, comme il est écrit, — resplendira 


1, Matth., xxvir, 46. Marce, xv, 34. — 2. Cf. Hébr., v 


; 74. — 3, Hébr., ΧΙΙ, 99. 
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et brillera dans vos eccurs, y consumera tout ce qui est terrestre, liquide 
et susceptible de brüler, et acceptera comme une odeur agréable tout notre 
holocauste, en en faisant sa propre nourriture; il a dit en e(fet lui-méme : Ma 
nourriture est de faire la volonté de mon Pére', et la volonté du Pére est notre 
salut qui a eu lieu par la venue du Christ dans la chair. ἡ Comment en effet 
le Christ ne serait-il pas le feu? Quand il vivait encore sous la mesure de 
l'humiliation volontaire et qu'il opérait l'économie pour nous, il s'est trans- 
figuré sur la montagne. Dans cette circonstance il n'a pas agi seulement en 
imagination (φαντασία), et il n'a pas non plus changé ce qu'il était; — chassons 
de partout en effet le changement et l'apparence; — mais dans son visage 
(πρόσωπον) il a brillé comme le soleil de splendeurs divines, et dans les véte- 
ments dont il était revétu il est devenu blane de lumiere : car il était lui- 
méme le soleil de justice. I/ s'enveloppe de la lumiere comme d'un manteau et 
il élend le ciel comme une tente?, ainsi que le dit David dans les Psaumes, et 


1» lors de son crucifiement il a arrété les propres rayons du soleil. 


Mais, en rabaissant la grandeur de ce miracle digne de Dieu, l'impie 


1. Jéan, 1v, 34. — 2. Ps. crr, 2. 
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''héodore, ancien évéque de Mopsueste et maitre de Nestorius et de Théodo- 
ret, dit qu'il n'y a là rien de grand; « car quand les Égyptiens étaient chà- 
liés par Moise, il y eut des ténébres, non pas pendant trois heures, mais 
pendant trois jours. » Ne rougis-tu pas, lui dis-je, et à trés juste titre, ἢ de 
n'avolr pas compris ce que tu dis, ὃ vain? Dans le premier cas en effet cela 
ne se produisit qu'en Égypte, mais dans le second cela se produisit sur toute 
la terre; car il était le maítre de toute la terre et de toute la création, celui 
qui a enduré dans la chair la mort salutaire de la croix. Qu'y a-t-il d'étonnant, 
puisque comme en figure (τύπος) ' par l'intermédiaire de Josué, fils de Nun, il a 
prolongé (la lumiere) du soleil l'espace d'une journée? Car celui-ci comman- 
dait aux luminaires qui sont dans le ciel et il leur disait : Arréte-toi, soleil, 
sur Gabaon, et toi, lune, sur la vallée d'Ajalon', pour cette seule raison qu'il 
symbolisait le véritable et céleste Jésus. Qu'il le figurait d'avance, c'est en 
effet un. témoignage évident. Quand Moise était sur le point de lui faire 
quitter le désert ainsi qu'à d'autres hommes pris dans chaque tribu d'Israél, 
afin de leur faire explorer la Terre Promise, comme il s'appelait Josué (jus- 
qu'alors), il changea son nom en celui de Jésus, tandis que d'une maniére 
absolue il ne changea le nom d'aucun autre. Celui-ci enfin, devenu par 
une décision de Dieu le chef du peuple aprés la mort de Moise, lui donna 


l. Josué, x, 12. 
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* par le sort la Terre Promise en héritage. Car il n'appartenait pas à un 
autre nom quel qu'il füt d'entrer dans la terre qui était considérée comme la 
figure (τύπος) du royaume des cieux, si ce n'est à celui de Jésus. Pierre 
en témoigne : C'est au nom de Jésus que J'ai guéri ce boitewv, et il s'expliquait 
aux Juifs en ces termes : I/ n'y a pas en effet (sous le ciel) d'autre nom qui ait 
été donné parmi les hommes, par lequel nous devions étre sauvés'. Jésus lui- 
méme le proclame dans les Évangiles : Si quelqu'un ne renait pas de l'eau 
et de l'Esprit, il ne peut pas entrer dans le royaume des cieux ^. Moi, je suis 
la porte. Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé, il entrera et sortira, et trou- 


vera un páturage *. 

Quant à ces téneébres qui ont eu lieu lors du crucifiement, méme les au- 
teurs des histoires profanes les ont notées, parce qu'elles se sont produites 
en dehors de toute éclipse (ἔχλειψις) de soleil déterminée et ordinaire, et 
elles rendent témoignage, ainsi que la terre qui a tremblé, que dans ce 
miracle la créature souffrait en méme temps que le Créateur. 

Le prophéte Amos, observant exactement les heures, a également prédit 


1. Gf. Act,, rv, 10 et 12. — ὃ. Jean, rri, 5. — 3. Jean, x, 9. 
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1. Lin margine : il. «25e» «en p2saSoipee 021225 a3,9s., 


qu'il y aurait des ténébres depuis la sixiéme * jusqu'à la neuviéme heure ', 
en disant : Et voici, dit l'Éternel, le soleil se couchera à midi et la lumiere se 
changera en ténébres sur la terre au milieu du jour. 

N'avez-vous pas été éclairés dans vos esprits, en voyant que l'Emmanuel, 
abaissé dans les humiliations, brille dans les souffrances par des prodiges di- 


* 


vins? La face prosternée * contre terre, n'adorez-vous pas en disant : Il est 
vraiment l'Éternel Dieu celui qui a été crucifié pour nous, c'est lui qui est 
Dieu? Ne détournez-vous pas votre face, ainsi que des prophétes menteurs, 
de ceux qui le divisent et disent qu'aprés l'union il est connu en deux natures, 
et ne les avez-vous pas en abomination, parce qu'ils altérent et changent 
la religion par une fourberie méchante? C'est vrai, et vous l'avez montré en 
efTet quand vous avez crié et que vous avez anathématisé ceux qui professent 
ces opinions. 

En réponse à votre foi véritable et orthodoxe, Dieu a encore suscité et 
établi sur vous ce saint vieillard, à savoir l'excellent pasteur? de votre métro- 
pole (μητρόπολις); il est venu avec la plénitude de la bénédiction du Christ, 


1. Cf. Matlh,, xxvir, 45. — 2, Amos, vir, 9. — 3. D'aprés L, il est ici question du métropolitain 
Philoxéne de Mabboug. 
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et, à l'exemple de Jacob ' qui était vieux et rempli de jours divins passés 
dans les vertus, il peut donner à ses propres enfants des bénédictions 
vraies et efficaces. Si le temps et la maladie ne l'avaient pas abattu, il se 
serait peut-étre levé en entendant mes paroles et il aurait lancé les flots de 
sa propre langue contre les inventions des paroles des hérétiques (αἱρετικοί). 
Car il est encore rempli de zéle pour l'Éternel, et en cela seulement il n'a 
pas vieilli, mais il a conservé dans son esprit l'ardeur de l'enfance et de la 
jeunesse. 


Nous vous avons adressé la parole encore en ce jour par amour pour 
vous et nous l'avons fait pour la troisióme fois en l'honneur de la Sainte 
Trinité. Mais vous n'éteindrez pas le feu des dogmes (δόγματα) de la foi 
orthodoxe, afin de venir dans le royaume des cieux avec des lampes allu- 
mées. Puissions-nous obtenir tous qu'il en soit ainsi, par la gráàce et l'amour 
de Jésus-Christ le Dieu grand et notre Sauveur. C'est à lui que convient la 
louange, l'honneur et la puissance avec le Pére et le Saint-Esprit, mainte- 
nant, et toujours, et dans les siécles des siécles. Ainsi soit-il! 


FIN DE L'HOMÉLIE LX. 
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* V f. 63 * HOMELIE LXI' 
r? b. 
SUR SON RETOUR QUI SUIVIT LA VISITE DES SAINTS MONASTERES. (CETTE HOMÉ- 
LIE) FUT PRONONCÉE LE JOUR DE LA COMMÉMORAISON DU SAINT PRÉCURSEUR 


JEAN-BAPTISTE. 


Moise, le ministre de la Loi (νόμος) divine, occupait parmi les prophetes 
une place si exceptionnelle que le Livre sacré dit à son sujet : I/ ne s'éleva 


SOLE f. 11 
v* à. 


"1 


plus dans. Israel de prophete. semblable à Moise, que ' le Seigneur avait connu 
face (πρόσωπον) à face (mpócemov)?. Il était (ainsi) au-dessus de tous les chefs 
de peuples, parce qu'il ne possédait pas l'autorité en vertu de l'héritage 
par sa descendance d'autres personnes, ni en vertu de la décision et de 
l'élection de ceux qui avaient eu le pouvoir, mais en vertu d'une indication 
venue d'en haut : aussi y était-il ramené, quand il s'enfuyait et quand il 


regimbait et tremblait devant la grandeur de cette charge; car la vertu se 


Il. L indique que la présente homélie marque le début de la troisiéme année du patriarcat de Sé- 
vere, Les homélies Lxr à LxixX. datent de cette troisiéme année (nov. 514-515). — 2. Deut., xxxiv. 10, 
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connait elle-méme et elle se retire constamment dans la petitesse. Aprés 
avoir laissé une fois le peuple dont il était le chef, il était monté par ses 
pieds sur le sommet de la montagne d'Horeb, mais il était arrivé par son 
esprit * jusqu'au ciel, ou plutót (μᾶλλον δέ) jusqu'au Seigneur du ciel et de 
la terre et de tout le monde invisible et visible. Dans ses mains il rece- 
vait le texte de la Loi (νόμος), mais dans son àme il était initié à la pro- 
fondeur et à l'esprit du texte. Au sujet du tabernacle du témoignage qu'il 
devait construire et qui figurait. d'avance l'Église du Christ, il entendait 
(dire) : Regarde et [ais tout d'apres le modele (τύπος) qui t'est montré sur la 
montagne ' . 

Aprés avoir été nourri ainsi uniquement par la contemplation (θεωρία) et 
n'avoir goüté ni pain ni eau pendant quarante jours, il descendit en por- 
tant les tables (de la Loi), tables de pierre, écrites par Dieu?^. Lorsqu'il fut des- 
cendu jusqu'aux abords du camp à une certaine place, il entendit un eri venir 
à ses oreilles. La cause en était que le peuple était doublement ivre et qu il 
divaguait, parce que non seulement le vin, mais encore l'idolàtrie lui avaient 
donné le vertige : car i| avait changé sa gloire?, selon l'expression du 
Livre sacré lui-méme, et il avait reporté sur le veau de fonte le culte et 


1. Ex., xxv, 40. — 2. Cf. Ex;, xxx1, 18. — 3. Cf. Jér., 11, 11. 
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1. L in margine : «ess. 


l'adoration dus à Dieu. Josué de Nun, qui se trouvait présent en méme 
temps que lui, dit par ignorance : I/ y a un cri* de guerre dans le camp'. Mais 
(Moise) qui avait connu d'avance la passion du peuple et qui en était con- 
trarié dans son esprit, disait : Ce n'est ni le cri de ceux qui chantent dans 


7 l'armée, ni le cri de ceuv qui chantent * ἃ l'occasion d'un combat victorieua : ce 


que j'entends, c'est la voix de ceux qui chantent par l'effet du vin?. Ces paroles 
étaient bientót justifióées par la vue du veau, et ce que l'on entendait était 
confirmé par ce que l'on voyait, la danse, le rire, la folie diabolique et tous 
les autres effets de l'ivresse. A cette vue, il ne s'arracha pas les cheveux, 
il ne déchira pas ses vétements, il ne se répandit point de la poussiére sur 
la téte, car la souffrance était bien supérieure à la tristesse. Mais il brisa les 
tables qui étaient déjà méres de la législation (νόμος) extérieure, superficielle 
et assujettie à la lettre, et qui étaient grosses de la Loi (νόμος) spirituelle 
beaucoup plus profonde. Car dans les passions opposées, les pensées saines, 
vraies et divines se trouvent mises en morceaux d'une facon ou d'une autre 
et se refusent à subsister dans des coeurs mous, déréglés et impurs. 

Moi aussi, malgré ma petitesse, je suis monté sur la montagne de la 


|. Ex., xxxil, 17. — 2. Ex., xxxi, 18. 
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philosophie (φιλοσοφία), lorsque je suis allé ces jours-ci' visiter ceux qui 

vivent d'une vie supérieure et semblable au sommet d'une montagne et qui 

sont dans l'état monastique. J'ai vu non pas Dieu descendre dans le feu, 

mais des hommes enflammés par le feu divin des désirs ' les plus grands et * v τ e; 
» les plus élevés monter vers le ciel. Ils ne recoivent pas la [,οἱ (νόμος) sur des — ' ' 

tables de pierre, mais ils possédent éerites sur les tables de leur cceur les 

lois (νόμος) de l'Esprit; non seulement ils les méditent le jour et la nuit et ils 

les ont à la bouche, mais ils les accomplissent en réalité et ils sont. pour 

eeux qui les voient une loi (νόμος) qui dispose la conduite en vue de la vie 
i0 future, qui méprise les biens temporels, qui détourne et éloigne de la cor- 

ruption de ce monde et qui pour ainsi dire crie à tous les hommes ces paroles 

que le Christ a dites à ses apótres : Levez-vous et partons d'ici *. 


! en saisissant d'avance 


Ils ressemblent en effet aux anges dés ce monde 

l'impassibilité et le bonheur de la résurrection et en jouissant par anticipa- 
,» tion des (biens) que nous attendons. Car ils ont renoncé aux échanges qui se 
. font entre l'homme et la femme, ce qui est la cause efficiente de la pro- 


| duetion des enfants, et (cependant) ils ont crü et se sont multipliés. Nous 


| 1. Litt. : maintenant. — 2. Jean, xiv, 31. — 3. Litt. : dans l'habitation. 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 2. 17 
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1. L et V in margine : «eo go, 


"-—— 


entendons en elfet notre Sauveur dire : Dans la résurrection les hommes ne 

prendront. pas de femmes et les femmes n'auront pas de maris; mais ils seront 

comme les anges dans le ciel '. 

Ce n'est pas en cela seulement qu'ils ont de la ressemblance avec les 

'Lf.115 puissances" intellectuelles, mais aussi en ceci que par des cheurs de ὃ 
"Vf louanges 'continuelles ils honorent leur Seigneur, en séduisant et en char- 
"P ^ mantleur àme par des cantiques exempts de toute angoisse et de toute souf- 
france, et en ceci que par des fréquentes génuflexions ils présentent leur 
adoration à celui seul devant qui tout genou fléchit dans le ciel, sur la terre et 
au-dessous de la terre?. Ils finissent leur chant par les larmes de la priére 19 
qui lavent de la lépre l'homme affaibli et vieilli par le péché et de nouveau 
ils recommencent leur chant avee une pureté encore plus grande. Lorsqu'ils 
cessent leurs cantiques, ils lisent les Livres divins et par là ils ramassent 
les fruits du Paradis et en recueillent les fleurs. Par leur corps ils sont sur 
la terre, mais par leur esprit ils habitent dans le ciel. lls ne se soucient de 15 
la nourriture qu'autant qu'ils savent qu'ils sont liés à des corps; encore ne 
prennent-ils que ce qui est nécessaire à leur ventre, au coucher du soleil, 
en se consolant uniquement avee du pain, de l'eau et des plats de légumes. 


1. Matth., xxir, 80, — 2. Cf. Philipp., 11, 10. 
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I. V in margine : e 82ela^,. 


Là il n'y a point de jalousie, car tous également recherchent l'abnéga- 
lion. Les ruses exercées les uns contre les autres, les accusations menson- 
geéres et les citations devant les tribunaux (δικαστήριον) ont disparu. L'ava- 
rice," la racine de tous les maux ', est en effet absente parmi eux; mais ils 
aiment beaucoup la richesse au point de vue de la vertu et ils la rassemblent 
de partout. Ils apaisent la colére; ils s'appliquent à modérer leur parole; ils 
contiennent le rire libre par le lien de la tristesse; ils rappellent l'àme relà- 
chée au souvenir de la douleur sans fin dont elle a été menacée; ainsi que 
dans la disposition parfaite des membres et dans un méme accord, ils regar- 
dent comme les leurs [65 succes des uns et des autres. Il y a aussi parmi eux 
l'égalité des vétements qui cachent et réchauffent par leur épaisseur, mais 
qui corrigent et atténuent la violence et la lutte de la chair. De là il résulte 
que tout tumulte se trouve chassé et que la tranquillité et le silence régnent 
en tout. C'est avec raison que l'on donnerait le nom de « l'initiation des 
mystéres » à leur état ou à leur genre de vie. Ils vivent vraiment de la vie 
d'iei-bas et ils vivront plus vraiment encore de la vie future. 


PET . | Vai pnleuré aussi sur : arce c l'ail été privé d'une *L f. 118 
est pourquoi: 1 a1 pleuré aussi sur moi, parce que j a1 éte prive d unt 
με 


1. Cf. I Tim., vr, 10. 
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|. V ᾿Ἰδωώδιϑο. — 9. V [διω..30. 


bienheureuse habitation de ce genre; οὗ je suis descendu dans * cette vallée 
de larmes, dans l'abime (227) de (ce) monde placé en bas, qui entraine vers 
le bas l'intelligence faite pour la direction et portée vers le haut, et qui l'en- 
lace dans les larmes et les gémissements des vaines préoccupations. Comme 
} étais dans ces lieux, j'ai adressé à mon àme la parole de Pierre : Veuz-tu 
que nous dressions ici une tente'? Et je l'ai vue accourir rapidement et donner 
son consentement. Mais, quand elle s'est remis en mémoire votre amour ainsi 
que le mariage et l'alliance par lesquels le Christ m'a uni à cette Église, 
elle me reprenait au contraire par ces paroles : Laisse cette pensée, ὁ toi; tu 
es lié à une femme, ne cherche pas à rompre (ce lien)? ; nous avons été rachetés 
à un prix et à un grand prix (τιμή), par le sang du Christ, et nous ne 
sommes pas les maitres de nos àmes* : que ce ne soit donc pas notre volonté 
qui soit faite, mais que ce soit celle du Seigneur. 

Aprés avoir ainsi détourné mes regards du sommet de cette montagne, 
je veux dire de la vie de ees moines qui est sublime et s'envole vers le ciel, 
— car personne, me mettant en avant les faux (moines), ne dilTamera ce divin 


genre de vie, parce que Judas qui se rendit coupable dans le eollége des 


1. Cf. Matth., xvir, 4. — 2. Cf. I Cor., vir, 37. — 3. Cf. I Cor., vr, 19-20, 
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1. L et V in margine : Mae. — 2, V. |az30. 
douze, n'a causé aucun préjudice aux apótres; — "j'ai songé à descendre et 


aprés m'étre remis en esprit l'image de cette sainte Eglise, et avoir oublié 
cette philosophie (φιλοσοφία), je lui ai appartenu tout entier et je pensais que je 
dois me priver méme de mon sang pour elle, si l'occasion le demande. Car de 
méme qu'une femme comblée de trés grandes richesses, ornée et parée de 
la gloire de la naissance et dela gràce de la beauté, et de plus réellement 
vénérable par la pratique et le sceau de la chasteté, se trouve fiancée, en vue 
du mariage, à un pauvre et à un malheureux qui ne posséde absolument 
que des meeurs douces; de méme (cette Eglise) a agi également à mon égard. 
Moi qui suis pauvre et dépourvu de toute perfection, et qui ne posséde rien 
autre chose que la prédication orthodoxe de la foi, ' elle m'a réuni à elle- 
méme, elle m'a fait monter dans sa chambre mystique et elle a estimé cette 
seule (qualité) plus que toute la richesse : c'est pourquoi, quand je suis pré- 
sent, elle m'aime et, quand je suis absent, elle me réclame. 

C'est elle-méme qui a été fondée la premiere de toutes les saintes 
Kglises de tous les lieux de la terre. Celui qui s'est entendu dire' : Tu es 
Pierre, et sur cette pierre je bátirai mon Église et les portes du Schéol ne prévau- 


1. Matth., xvr, 18. 
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dront pas contre elle, et qui ἃ recu les clefs du royaume des cieux, elle a été 
la premiere à le recevoir en qualité de pasteur, de mari et de constructeur : 
elle l'a suivi comme un pasteur, elle a cohabité avec lui comme avec un 
mari en pratiquant la chasteté et en réglant sur sa conduite' sa propre 
maniere de faire, et elle a caché dans ses trésors le fondement qu'il a posé s 
comme un constructeur. Elle se revét de l'appellation de chrétiens (χριστιανός) 
avant les autres biens ainsi que de quelque chose de supérieur, comme d'un 
vétement (στολή) royal et de pourpre. Aussi montre-t-elle son zéle surtout 
sur ce point qu'elle ne souffre pas qu'on altere la parole de la vérité et qu'elle 
ne peut supporter ceux qui trafiquent (κάπηλος) les choses de Dieu. Les hom- 19 
mes qui se sont unis à cette (Eglise) d'une facon indécente, aprés quils 
eurent cohabité avec elle un long espace de temps et qu'ils ne se furent point 
repentis et détournés de leur impiété, elle les a chassés eruellement en leur 
donnant un acte de répudiation?, et leur portant une juste haine, elle s'est 
refusée à avoir une méme habitation avec eux. Cependant elle n'a pas été 15 
semblable *à la femme qui est méchante dans la querelle, aime l'inimitié 
et conserve de la raneune, et qui ne sait pas supporter les défauts suppor- 
tables de ses maris, — ce qui est encore le propre des femmes fortes et hon- 


|. Litt. : son habitude, — 2. Cf. Matth., v, 31. 


[149] HOMÉLIE LXI. 263 
(0 ego Na] Nobusee] so Jl Ji Nemo Vo JJ] s. JNSuioo JN UNS Ls 
LN.» [esas leceüQso οἰκο oss osos jlaixeoc |) qxznlioo 
$«9oiS oà LN. JL wo» 9 «aS 
Ne οἱ μὲ Wars οἱ JI] sous T] pa M3e yu aM 'Jyors eso 
Lj Jes. ica JE al jersoro iuo [aae cà Jex f hade 5] 
lan] ione lis μόν Ja NS iffasao Jar S Janine NofaM cosa 
Nw el3o10 Jes sJAoasonos JS, o] 9] μϑοι -.Joon yo δ.) 
RAN. caue) JLoMso Rs yele 9C» [a] jdx»3e Laskseo Jede yo! 
eJ» Qe Joc χορ Dese) S ess Maas JAaaxoo (5/0) ΙΝ 
1 JN is Noso fseaio JH. Lie Sus | Ja2.5o JI o ol 
J2oo € La.za:9, «oe i[LL7wa-S]) ouoot lot.2n..5o .:J2adol: "oaa. .9.0s 
$n]. δι ^ Πα δι sa βοαθ κϑοο sJASoUÀ Jlaaaars se vxo 
“ΝᾺ [s5] Je734o Jan] μον οἱ sANGXe Qa [2j wo [μοὶ 
eJ SON SeMse, JI Je ΝΞ. v) jux» J/a.23)o. La.ca:9. nJ]ngeaNso 


σι 
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nétes; — mais (elle n'a pris cette mesure que) lorsqu'elle a perdu tout espoir, 
paree qu'ils ne pouvaient étre guéris et qu'ils essayaient d'altérer sa pro- 
pre foi et de lui communiquer, ainsi qu'une maladie pernicieuse, leur propre 
corruption. | 

C'est pourquoi non seulement je suis confus (de son choix), mais encore 
je suis dans la crainte et dans la frayeur. De méme que le mari qui est 
humble et doux et qui ne possede rien autre chose, témoigne à sa riche 


ct 


compagne, pour en étre aimé davantage, la distinction de ses maniéres 
d'une facon trés pure et trés vraie; de méme moi aussi je transmets à cette 
(Église) la parole de la foi d'une facon orthodoxe, absolument claire et nette. 
Comme s'il s'agissait" d'un poids qui doit étre parfaitement juste et d'une 


1 


[-Ὁ] 


balance qui doit étre en équilibre, je crains ou bien de rendre par hasard 
léger et insuffisant l'un des plateaux par suite de l'imagination (φαντασία) 
sans hypostase et réveuse de la légéreté d'Eutychés et par suite du défaut 
de l'intelligence d'Apollinaire qui exclut, de l'incarnation divine et de notre 
rédemption l'intelligence, faculté * qui est à la fois la meilleure et la plus 
| élevée, ou bien de le faire paraitre lourd et entrainé en bas vers la terre 
| — par suite de la division et de la dualité des natures aprés l'union ineffable. 
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Mais je préche à cette Eglise que Jésus est un : il est le méme hier, au- 


jourd' hui et éternellement' ; il est à la fin des temps et avant tous les siécles; 


c'est par lui que tout a été fait?^. Le méme a souffert dans la chair et, en ce 
qu il est Dieu, il est supérieur et inaccessible aux souffrances. Car il est un 
de deux, de la divinité et de l'humanité, qui possedent leur intégrité chacune 
suivant sa notion particuliére. Le méme est Dieu et homme véritable et il est 
connu un en hypostase. Une en effet est la personne (πρόσωπον) et une est 
la nature incarnée du Verbe. En résolvant de nouveau le Christ dans les 
éléments qui sont l'objet de l'union, nous n'affirmons pas qu'il y a deux na- 
tures; et parce qu'il a été de la méme essence (o;cíx) que nous en dehors du 
péché et de tout changement, nous ne disons pas non plus qu'il a renoncé à 
étre de la méme essence (οὐσία) que Dieu le Pére. Que l'on bannisse en effet 
du Christ, pour les tenir à distance et au loin, la division, la confusion, 
l'apparence qui sont des maladies opposées et cependant semblables par 
l'impiété, et de méme tout ce qui cause la ruine et la perte de notre salut. 

' C'est à cause de cela que l'illustre et célebre mere des Églises brüle 
d'amour pour moi; quand je suis nu, elle me revét de ses propres vétements 


1. Hébr., xii, 8, — 2. Cf. Jean, 1, 3. 
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1. L et V in margine : Ἰδωδωδολον — 9, V |Bua2aasso (sic). 


et me fait paraitre riche. Elle n'aime pas que je parte et elle me gronde 
quand je m'attarde. Pour moi, méme pendant mon absence, je ne l'ai pas 
oubliée. Mais lorsque je vivais au sommet de cette montagne en compagnie 
de ceux qui vivent de la vie supérieure de l'état monastique, j'ai trouvé 
qu'elle était gravée sur les mains du Seigneur, comme Isaie' l'a dit aussi 
de Jérusalem, et que son souvenir y était fréquent dans les priéres et dans 
les supplications. Aprés étre descendu de ces lieux, je suis allé trouver * ses 
filles les plus connues, je veux dire les Eglises de son ressort, je leur ai rap- 
pelé la noblesse de leur origine maternelle et l'orthodoxie des dogmes (δόγματα) 
de la religion. Elles en sont arrivées en quelque sorte à cette pensée que c'est 
à cause de leur racine apostolique dont elles descendaient par leur naissance 
et à cause de leur noblesse maternelle, de leur éducation pure et de leur 
instruction qu'elles ont rejeté loin d'elles tout ce qui est adultére et étranger 
et qu'elles se sont souciées de la beauté naturelle en méprisant toute invi- 
tation hérétique (αἱρετιχός) ainsi que des couleurs tracées et effacées. 

Quand je suis parti de ces lieux et que j'étais sur la route, * comme je me 
trouvais dans la région qui précéde les portes de la ville, ou plutót μᾶλλον 


lI. Cf. Isaie, XLIX, 16. 
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δέ) comme j'étais encore loin de cette ville, une voix est venue au-devant 
de moi. Ce n'est pas la voix (qui frappa les oreilles) de Moise, la voix de 
livresse, de la moquerie semblable au rire, et des danses déshonnétes 
qu'exécutent les démons, qui fait briser les tables de la Loi (νόμος) οἱ qui 
provoque la colére de Dieu; mais c'est /a voix de l'allégresse et de l'action de 
gráces', selon l'expression de David, qui fait éclater les cris solennels d'une 
fete spirituelle et qui ouvre les tables du coeur qui recevront avec empres- 
sement les lois (νόμος) de Dieu les plus hautes et les plus élevées. Cependant 
]éerirai en. vous avec bonheur des lois accessibles, qu'il vous sera facile 
d'observer et qui n'auront rien de pesant en elles. 

Ceux qui professent l'état monastique se préoccupent de la pauvreté et 
de la nudité; nous, courons aprés ceci : ne pas causer de tort, aprés ceci : 
ne pas désirer le bien d'autrui, et aprés ceci : faire part aux nécessiteux de 
ee que nous avons aulant que nous le pouvons. Ils se soucient de chanter 
avec empressement la nuit et le jour; proposons-nous de nous tenir, par la 
langue et par l'ouie, loin des chants insensés et ouvrons notre bouche ou 
prétons notre oreille aux cantiques de l'Église parfois le soir et le matin. Ils 
observent un silence * parfait et retiennent leur langue, de telle sorte qu'ils 
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sont formés à la modération pour entendre et pour parler; nous, bannissons 
la calomnie qui est déraisonnable et qui répand l'amertume. Ils sont unis 
par la charité; nous, faisons cesser les embüches mutuelles. Ils pleurent 
alin de laver leur àme des péchés; nous, interdisons-nous la course qui 
mene aux théàtres (θέατρον). Nous voulons en effet obtenir le royaume des cieux 


v? b. 


comme eux; ἡ il faut que notre conduite soit du méme genre que la leur et *rLr. 119 


o 
u'elle ne soit nullement différente et éótrangóre; car il n'y a rien de commun 
o , ψ 


entre la lumiere et les ténóbres', entendons-nous dire au Livre divin. 

Tandis que je vous ai apporté ces lois (νόμος), Jean vous les préche par moi 
en ce jour méme, (il est) /a voix qui crie dans le désert? ; 11 a ramené les àmes 
des peuples qui étaient désertes et stériles de toute perfection, il leur a ouvert 
lareement la pénitence, et le premier il a fait connaitre aux hommes le nom 

8 
du royaume des cieux. Par ses priéres il nous a accordé lui-méme ce bienfait 
plus grand que tous les autres, que je vous revole et que je vous embrasse en 
esprit le jour de sa commémoraison. Il lui est agréable en effet de précéder 
par la beauté de ses actions * et de montrer par les faits qu'il est le précur- » 


1. Cf. II Gor., vr, 14. — 2. Matth., rrr, 3. Marc, r, 3. Luc, rit, ^. Jean, 1, 23. 


ro ἢ), 


V f. 66 
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seur qui court en avant de tout bien. Prions-le done de nous précéder aussi 
dans le royaume des cieux qu'il nous a préparé par sa prédication faite à 
l'avance; qu'il nous tende la main et qu'il nous préte son assistance dans 
ce chemin étroit, ainsi qu'à des enfants qui ne savent guére marcher à cause 
de limperfection de leurs vertus et qui ne sont pas encore parvenus et 5 
arrivés à l'homme parfait, à la mesure de l'áge de la plénitude du Christ'. M 
peut nous donner à nous aussi ce qui est parfait, celui qui a dit : Soyez 
donc. parfaits, comme votre Pere céleste est parfait?. A lui convient la gloire 
dans tous les siécles. Ainsi soit-il! 


, , 
FIN DE L HOMELIE LXI. 10 


1. Cf. Éph., 1v, 13. — 9. Malth., v, 48. 
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HOMÉLIE LXII 


SUR LES VERRES QUI FURENT ENVOYÉS DE PALESTINE ET SUR LES CHARBONS QUI 
FURENT VOMIS PAR DES POSSEDÉS, ET QUI FURENT MONTRÉS Α LA SAINTE ÉGLISE 


DE DIEU D'ANTIOCHE. 


Jérusalem était une fois sur le point d'étre attaquée par les Babyloniens 
et d'étre livrée à une défaite et à une dévastation complétes; elle était assaillie 
par les menaces * des prophétes, mais elle ne se convertissait pas; elle n'était 
pas attristée par ces menaces, mais elle restait sans douleur; elle ne s'éloi- 
gnait pas du péché, mais ' elle demeurait occupée par les mémes paroles 
et par les mémes actions insensées. Jérémie, dont le cour était brisé d'une 
iristesse toute divine, — car il n'y avait pas d'autre personne qui montràt 
à l'égard de ses compatriotes une pitié plus grande et une miséricorde plus 
sensible; — voyant que le malheur attendu était proche et quil était déjà 
arrivé et ne pouvant absolument faire entendre ses plaintes à personne, 


a. 


*-1, 115 
v? à. 


* VU PG 


* 312119 
v? ἃ. 


"LU XNICE, 67 
rou: 
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1. L et V in margine : μρα.9}. 


pleurait et disait : Qui aura pitié de toi, Jérusalem, ow qui éprouvera de la 
Irislesse d lon. sujet'? Il. cherchait en effet des plaintes et des larmes telles 
qu'elles fussent capables d'arréter la colére de Dieu, non pas celles qui 
mouillent seulement les yeux et peut-étre méme coulent sur les joues, mais 
celles qui viennent de la profondeur et comme de l'àme elle-méme et ameénent 
un changement dans la conduite de la vie digne de reproches. 

Elles sont louables, en effet, les larmes qui portent des fruits et qui peu- 
vent fléchir Dieu. Pareillement celles qui sont inefficaces et aecusées par 
des actions contraires et qui ne posseédent aucune force, peuvent méme * exei- 
ter la colére, parce qu'elles sont répandues sous les dehors (σχῆμα) de l'hypo- 
crisie. N'est-ce pas en effet de l'hypocrisie que de pleurer un peu sur le péché 
el de continuer à nous embarrasser dans ses ceuvres? C'est pourquoi le pro- 
phéte Isaie ne réprouve pas seulement les larmes de ce genre, mais dit en- 
core cette parole trés importante : (Je ne regarde pas) soit que tu courbes ton cou 
comme un crochet, soit que tu étendes sous toi un sac et de la cendre, soit que vous 
appeliez (ces pratiques) un jeüne et un jour agréable à l'Eternel?. Michée parle 


aussi selon le. méme esprit : Dans. l'assemblée de lÉternel ne versez pas des 


l. Jér,, xv, 5. — 2. Isale, ΎΠΙῚ, 5. 
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l. L in margine : 2*0. V in margine : ove, — 2, V h34225,. 
δ hi t . ; : 


larmes, et ne pleurez pas à ce sujet'. Joel crie également de la méme facon : 
Maintenant, dit l'Éternel votre Dieu, revenez vers moi de tout votre ceur, dans le 
jeüne et dans les larmes et dans les lamentations : déchirez vos ceeurs et non pas 
vos vétements ἢ. Car il faut un ceeur contrit et brisé, qui serve le Seigneur avec 


ct 


erainte ou avec amour aprés la crainte, qui fasse le bien à cause du bien lui- 
méme et qui marche dans tout commandement, afin d'apaiser la colére d'en 
haut et de rendre Dieu miséricordieux. 

* C'est pourquoi, lorsque j'appris autrefois la calamité étrange et inac- 
coutumée qui frappa à l'improviste la grande ville * d'Alexandrie, je me suis 


10 avancé en public? et, aprés étre monté sur cette chaire (βῆμα) sainte, je décri- 


vis par la parole le genre de ce fléau; j'exposai devant les yeux ces malheurs, 
je lus devant l'assemblée les menaces terribles que renferme le Livre ins- 
piré par Dieu contre les transgresseurs des lois (νόμος) divines, je donnai des 
avertissements, je montrai ce qu'il fallait faire. Vous avez été frappés d'éton- 
» nement en entendant ce récit, vous avez accepté la pitié que je vous ai 
lémoignée, vous avez payé mes paroles par des louanges, vous avez gémi, 
vous vous étes retenus, vous vous étes assemblés pour faire des priéres géné- 


1. Michée, 1, 10. — 2. Joél, τι, 12-13. — 3. Cf. Homclie Litt, Pa/rol. or., IV, p. [23]. 


* Tf. 110 
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* V f. 67 
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rales devant les portes de la ville, vous avez prié Dieu à l'église dans les 
hymnes et les cantiques, vous vous étes détournés des plaisirs des repré- 
sentations, ainsi que d'un objet qui cause la perte de l'àme, et de toute la 
mollesse et de la luxure de la concupiscence, vous vous ótes appliqués et 
vous étes préparés à la pureté et à la douceur en vue des ceuvres du zéle et 
du reste de l'honnéteté de la vie. 

Mais maintenant, je vois que vous avez oublié tout cela, à tel point que 
vous ne savez plus si vous avez entendu parler de quelque chose d'effrayant 
et de terrible. Que fallait-il * done que je fasse? Carj'apprends que la calamité 
à laquelle on ne croit pas avant son épreuve, avance dans le chemin sans 
rien dire, vient, frappe déjà les villes et les autres lieux et qu'on s'attend à 
ce qu'elle vienne également sur nous sans beaucoup tarder, si bien que désor- 
mais on n'en parle pas, mais on la voit. Ne me fallait-il pas vous rappeler 
encore la pénitence et revenir avec les mémes paroles? Mais je ne redoutais 
pas peu, qu'en disant les mémes choses, non seulement nous n'excitions en 
vous aucune crainte, mais encore que nous passions aux yeux de quelques- 
uns pour étre ridicules comme des gens superflus et bavards. C'est pourquoi 
je vous ai lu les lettres écrites de Palestine, qui sont (l'euvre) d'hommes 


saints et trés pieux, lesquels respirent la vérité tout comme l'air et sont 
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1. V hoy. — 2. L et V in margine : «5p. 


dignes d'étre crus; j'ai placé devant vous comme preuve les charbons éteints 
qu'ils nous ont envoyés avec les lettres et qu'ils virent de leurs yeux mémes, 
et recurent dans leurs propres mains, une fois qu'ils eurent été vomis par 
les possédés, (ainsi que) les fragments pointus de verre * brisé qui furent 
vomis en méme temps que les charbons. Vous avez entendu, d'autre part, 
que ceux ἡ qui ont écrit ont encore ajouté qu'ils avaient appris que quel- 
ques-uns des possédés faisaient sortir des clous du fond de leurs entrailles 
et les crachaient par la bouche. 

Laisserons-nous done passer ces (faits) sans douleur et sans larmes? Ne 
sont-ils pas capables d'adoucir méme l'àme de la pierre, d'éloigner de toute 
coneupiscence et de toute volupté irraisonnable et de nous persuader de 
nous faire violence pour vivre et nous asseoir sur un sac, d'étre dans une 
tristesse et dans une douleur cruelles et de dire avec le prophéte Psalmiste : 
J'ai mangé de la cendre en guise de pain et j'ai mélangé ma boisson avec des 
larmes '? Ces (faits) ne sont-ils pas les débuts du tourment futur et sans fin? 
Qui hésitera et ne croira pas encore au sujet de la flamme inextinguible dont 
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nous sommes menacés, en voyant que les hommes se roulent cà et là sur la 
terre, qu'ils sont tourmentés et torturés par les douleurs, qu'ils crient étre 
consumés par un feu secret et caché, mais attesté par le vomissement et le 
rejet de charbons éteints? Quand tu me répondras, en posant alors cette 
question : Comment, aprés la résurrection des corps, quelqu'un brüle-t-il 
sans fin et sans ' disparition alors qu'il brüle? que ces choses qui sont vues 
solent pour toi, ὁ homme, la preuve des choses futures. 

Il fallait encore, en effet, que nous croyions les paroles certaines de l'É- 
vangile (Εὐαγγέλιον) tout comme les faits, surtout quand notre Sauveur crie : 
Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas'. Cependant, au 
sujet de toutes ces choses, nous hésitons et nous ne croyons pas, en disant 
seulement en parole que nous croyons et en ne pensant nullement que ce soit 
vrai. C'est pourquoi, méme quand nous entendons ces paroles, qui sont encore 
dites par Notre-Seigneur et qui indiquent un autre genre de tourment préparé 
pour les pécheurs, par lesquelles il dit : δὲ Je mauvais serviteur dit en son 
cceur : Mon maitre tarde à venir, et s'il se met à frapper ses compagnons, à manger 
el à boire avec les ivrognes, le maitre de ce serviteur viendra le jour oà il ne s'y 


1. Matth., χχιν, 35. Marc, xit, 31. Luc, xxr, 33, 


5 


0 


— 


10 


οι 


{τὶ 


- 


15 


[161] HOMÉLIE LXII. 275 
wem» Ἀν δι JA 3o Ἴλιο. ο Jl. oà j3ea——5 οὐι JA. og-xo JALo 


xci wp? το cie «cxnxuoo Jlo καὶ coe S Naso OK 2o 
laxu JMso MS «30. aot 0) s cassss No. οἱ xe] ol 


Lm.» Jh Jae— .2à JHecnX. M3) [καὶ eas» τὰς M9 Nso v5 cau] 
Ji5o$ οὐι Ja, «ot [ado JI] ον οἱ Fuasso Jl NoLaislo .J jas Nso 
«er Ναας 1 J189 JS μοι [ds Joss δὶ je sse joco 
Ji ce Jlacse) κϑὸ Ls[so "δον aas) Jsorot καθ o00t I ccsol sos 
ΕΣ ve βαϑ οἱ Ια T JS] 29-5 see JLocssoo «Ὁ ΜῊ 
JNa-nuos 5oX3o βικϑοοΣ Jlaxos -. JN c eJ? ^élern.Moo óloriou y Jost) 
Je προ χα LA) JI] o hRS-9o DMMe [Ἐκ eS. -JNáuoolNsoo 
sJNaresexo καθ Χο «3o 0 esos], ars fouoi) [ats Jascadueo «2o 
Ja-seoot Js Jazznaso μοι i5 χω MAL [olus «oot Nl,  asà 
JN Jo hy «à | Jrois so xS? Sol von] «ul Qe! 
JN 2sso xao RAM aMo ὐμδ οὶ Las9 LA ἜΤ Ψ CEPIT 


l, V «zoll». — 2. L in margine : &Less05o0. V in margine : &Leozo5. — 3, V .asalLt. 


attend pas et à l'heure qu'il ne connait pas, et il le divisera', nous hésitons et 
nous ne croyons pas, et, en riant, ou bien nous disons ou bien nous pensons : 
Quelqu'un mourra donc encore aprés * la résurrection, tout en étant divisé? 
Quel est le genre de cette division? Ce fait semble incroyable et méme il est im- 
possible; mais il se présente (ainsi) pour que nous disions à celui qui est dans 
ces dispositions : * Regarde, ὃ sage de ce monde, les pointes de verre vomies 
par l'intermédiaire d'un membre délicat : la gorge; ils produisent la douleur 
d'une blessure, mais ils passent sans écorcher et sans blesser, parce qu'ils 
ne font dans le corps aucune coupure et aucune division. Que la clarté et 
la fragilité du verre soient pour toi la figure de quelque couteau spirituel et 
intellectuel, qui ne coupe et ne divise pas le corps, mais qui dépouille, ainsi 
que de la peau, de l'adoption spirituelle qu'avaient autrefois obtenue par le 
Baptéme ceux qui sont condamnés à cette peine. Ces choses qui sont vues 
sont un blàme pour notre incrédulité, mes fréres. C'est pourquoi, méme ceci 
qu'on vomira et rejettera par la gorge des pointes de verre, fait partie de 
la foi et ne doit pas étre regardé comme une chose irraisonnable. Car c'est la 
preuve que nous avons méprisé la crainte de Dieu, les paroles de la correction 


1. Matth., χχιν, 48-51. 
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1. V. lo, 5S2. — 2. L in margine : LL. 


divine et le repentir. David l'atteste en disant : Perce, c'est-à-dire contiens 

'Vvr.6 méeehbair par ta crainte, car j'ai craint les jugements ' . L'Ecclésiaste * dit de son 

: cóté : Les paroles des sages sont comme des aiguillons de taureauc et comme des 

clous plantés?. C'est trés justement qu'il les a appelées « des aiguillons de tau- 
reaux », parce qu'elles nous excitent au travail comme des taureaux qui la- ὃ 

bourent la terre. La parole « comme des clous plantés » est également digne 

de provoquer notre admiration: car la crainte de Dieu, les paroles pleines 

d'enseignement de la vertu, les doctrines sont violemment enfoncées en nous, 

parce que nous avons été saisis par la méchanceté et que depuis notre jeu- 
nesse nous sommes portés au mal avec ardeur; mais, dés qu'elles sont com- 10 

plétement enfoncées, parce que notre nature a de l'affinité pour le bien comme 

une terre trés fertile, elles sont entourées et enveloppées par l'enfoncement 

des clous ainsi que par les racines de la plante, et elles changent de nouveau 


* 


* Lf. 120 la violence en l'habitude * naturelle. Mais nous, comme je l'ai dit, lorsque 
V? £ , , , τ 
" mous avons changé par la méchanceté l'heureuse condition de la nature, nous 15 


avons encore vomi avec violence et douleur les clous de ce genre. 


1. Ps. oxvrr, 120, — 2. Eccl., xir, 11. 
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C'est pourquoi, en effet, méme les enfants en bas àge ont enduré cette 
souffrance, afin que nous apprenions que c'est ainsi que, par notre faute, nous 
avons corrompu la nature, et que désormais elle ne se porte pas avec plai- 
sir vers la vertu. ll est clairement indiqué par le vomissement de charbons, 
que ceux qui viennent au monde deviennent les enfants * de la géhenne et du 
feu, quand nous ne leur apprenons pas la science relative au royaume de 
Dieu. Qui parle, en effet, jamais à son propre fils de la résurrection, ou du 
royaume des cieux, ou de la vie future et éternelle? Nous ne repoussons pas du 
tout la fatigue pour apprendre l'écriture aux enfants; et de méme, quand ils 
seront en àge, nous leur montrerons l'iniquité qui se commet dans les échan- 
ges du commerce, les motifs de la fraude, les profits et les progrés des pro- 
cédés malhonnétes et des gains, la jalousie envers le prochain, la haine des 
hommes, les constructions superbes de magnifiques édifices. N'est-ce pas par 
les faits eux-mémes que nous leur conseillons de ne pas croire l'Apótre qui dit : 
Nous n'avons pas, en effet, ici une cité permanente, mais nous cherchons la (cité) 
future ' ? Leur avons-nous lu une loi (νόμος) spirituelle? Leur avons-nous appris 
un petit commandement de l'Écriture? Leur avons-nous montré comment, par 


1. Hébr., xitt, 14. 


* V f, 69 
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la sollicitude pour les pauvres, par l'hospitalité donnée aux étrangers, par 

l'assistance exercée à l'égard des affligés et par les autres bonnes ceuvres, 

nous nous bátissons des demeures éternelles? Je passe sous silence la mol- 

ΕΝ ἢ 69 lesse ἢ et la dépravation dans laquelle nous élevons les enfants et par laquelle 

"^ mous leur rendons faciles les mauvais désirs et toute impureté. A cause de 

toutes ces choses qui maintenant ont grandi et se sont fortifiées, méme l'àáge 

de l'enfance est atteint dans une large mesure par cette calamité étonnante; 

il instruit d'une part notre insensibilité sans nous causer de douleur, et d'au- 

lire part il n'est lui-méme nullement incommodé. C'est ainsi que méme les 

enfants, tués à Bethléhem par Hérode, n'ont éprouvé aucun dommage du fait 

du meurtre, qui les a fait passer rapidement de cette vie misérable et tem- 

ἘΠῚ ἢ 120 porelle au royaume * des cieux; car, à la place de toutes ces douleurs et 

"P de ces peines qui surviennent ici, à moins qu'elles ne surviennent à cause de 

la peine des péchés, ils serviront de paiements, dans la vie future, pour 

ceux qui ont subi les mémes épreuves; ici aussi, en effet, c'est ce qui est 
observé par chacun comme il faut. 

Pourquoi done, nous qui entendons parler de ces malheurs et qui les 

voyons suspendus désormais au-dessus de nos tétes, nous préoccuperons- 
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nous encore du péché, marcherons-nous dans les mémes chemins de perdition 
et n'imiterons-nous pas les petits enfants? Car lorsque leurs parents veulent 
les éloigner ἡ des objets nuisibles, ils leur donnent par la parole les aver- 
tissements convenables et leur disent : « Prenez garde, n'allez pas prés du 
puits, de peur de tomber au fond; ne montez ni dans la chambre haute ni 
sur le toit pour regarder, de peur de tomber la téte la premiére et de mou- 
rir. » S'ils les voient ne pas obéir, courir vers les mémes objets, mépriser leur 
commandement et n'étre pas arrétés par cet avertissement, ils dressent alors 
désormais sur ces lieux des personnages terribles et des figures de bétes 
sauvages capables de les effrayer et de les terrifier; et, aprés les avoir 
emmenés, ils les leur montrent et leur inspirent de la crainte par quelque 
menace en leur disant : « Ne continuez pas à fouler ces lieux; sinon, vous serez 
dévorés par ces étres que vous voyez. » Ceux-ci, saisis de peur et de frayeur, 
contiennent leur esprit par la crainte et repoussent loin d'eux l'habitude 
nuisible. 

Aujourd'hui done nous aussi, — permettez-moi en effet de vous parler 
avee abandon, parce qu'il s'agit de votre salut, — nous nous sommes appro- 
ché de vous ainsi que des enfants. Autrefois en effet, lorsque nous vous 
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avons parlé ainsi qu'à des hommes, nous vous avons montré les malheurs par 

la parole. Mais maintenant, quand nous vous voyons comme des enfants aller 

encore aux représentations, au déréglement et à la mollesse qui en découlent, 
*vre) ἃ ἰὰ perte ἡ et à la corruption de l'àme, nous vous avons montré ainsi qu'à 
"^ des enfants non pas des figures trompeuses, faites avec artifice et propres à 5 
enseigner une crainte qui n'existe pas, mais les fruits mémes de la colere, 
afin d'effrayer par la vue ceux que la parole n'a pas retenus. 
"Líti3n — "C'est ainsi que Dieu s'approchait aussi, par l'intermédiaire des prophétes, 
"^ des enfants d'Israél qui étaient dans une condition puérile et trés imparfaite. 
Car, comme il les menacait fréquemment de la ruine de Jérusalem, ils n'écou- 10 
(aient pas. Dés lors il les effrayait, ainsi que de tout petits enfants, par la vue 
terrifiante des faits eux-mémes qui figuraient d'avance la menace. Il disait à 
Jérémie : Va et achete un vase [fait en terre, tu emmé?neras des anciens du peuple 
el des anciens des prétres, tu sortiras pour te rendre au cimetiere de leurs enfants 
morts ; tu briseras le vase en présence des hommes sortis avec toi et tu leur diras :. 15 
Ainsi parle l'Éternel des armées : C'est ainsi que je briserai ce peuple et cette ville, 
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comme on. brise un vase d'argile, sans qu'il puisse étre rétabli. C'est ainsi que 76 
ferai à ce lieu, dit l'Éternel, et à ses habitants, et je rendrai cette ville semblable à 
une terre déserte ' . 

Il commandait également à Ezéchiel de reprendre par des figures (τύπος) 
semblables et par l'exemple méme des faits la vie bestiale et irraisonnable 
du peuple, les cérémonies * mélangées, sa conduite, la captivité qui l'atten- 
dait à cause de cela, la faim qu'il y subirait, les aliments impurs et illégaux 
dont il se nourrirait : Prends, lui dit-il en effet, du froment, de l'orge, des 
féves, des lentilles, du millet et de l'épeautre, tu les mettras dans un vase d'argile 
et tu t'en feras du pain. La nourriture que tu mangeras sera du poids de vingt 
sicles (σίκλοι) par jour; tu en mangeras de temps à autre. Tu boiras de l'eau avec 
une mesure, un siciéme de hin; tu en boiras de temps à autre. Tu mangeras des 
gáteaux d'orge et tu les couvriras en leur présence de fumier d'excréments. hu- 
mains. Tu diras : Ainsi parle l'Éternel le Dieu d'Israél : C'est ainsi que les enfants 
d'Israél mangeront leur pain souillé parmi les nations au milieu desquelles je 
les disperserai?. 

Mais le prophéte Isaie lui-méme — quoiqu'il prophétisàt plus manifeste- 


1. Jér., xix, 1-2 et 10-12. — 2, Ézéch., 1v, 9-13. 
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ment et plus clairement que les autres — n'était pas dispensé d'avoir 
part ^ à ce mode d'avertissement. Il recevait, en effet, l'ordre de marcher 
nu et déchaussé, afin de montrer la nudité et la dure captivité de ses com- 
patriotes '. 

Ces choses n'avaient lieu pour aucun autre motif que (pour le suivant) : 
que les auditeurs qui étaient d'un esprit grossier, * qui étaient enfants et qui 
n'étaient pas corrigés par la parole, fussent touchés par la vue des faits et 
qu'ils fussent réprimés par la crainte et la nécessité. 

Soyons done nous aussi dans la crainte, nous qui avons vu non pas des 
figures (τύπος) des malheurs qui doivent arriver, mais bien les signes mémes 
de la colére. Que chacun ne regarde pas son voisin et qu'il ne s'imagine 
pas quil sera lui-méme sauvé par ceux qui sont agréables à Dieu. Que 
chaeun songe que c'est à cause de lui que la colere va venir, s'il ne se con- 
vertit pas de nouveau au bien. Car si nous ne nous regardons pas nous- 
mémes, mais si nous placons nos espérances dans les autres, nous resterons 
lous les mains vides, nous n'aurons absolument aucune ressource de salut 
et c'est à juste titre que nous sera appliquée la parole de Jérémie : Coures, 
parcourez les rues de Jérusalem, voyez, informez-vous, cherchez dans ses places 


1. Cf. Isaie, xx, 9-4. 
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(πλατεῖα), sí vous y trouverez un homme, si vous en trouverez un qui pratique la 
justice et qui cherche la vérité, et je pardonnerai à la ville. 

Voyez la grandeur de sa charité; c'est à ce seul homme qu'il veut accor- 
der le salut de tous, et il ne le trouve pas. Il se rencontre en effet des cas 
ou la vertu et la justice parfaite d'un seul homme procurent largement le 
salut de toute une ville. Mais on trouve à grand'peine ce bien supréme, un 
homme qui puisse arréter la colére et étre exaucé par Dieu : c'est une affaire 
* de trouver un homme fidéle', comme dit le Livre divin; en effet, le juste fait 
également connaitre la foi qui est manifestée, c'est-à-dire révélée par les 
ceuvres, et non pas exaltée par la langue et les lévres. 

Parece que donc nous sommes tous pauvres et que nous manquons de 
vertu, de méme que dans les aumónes des quétes, faisons le bien chacun 
selon notre pouvoir et procurons l'utilité commune; car ce qui sera recueilli 
parmi nous tous sera capable de rendre Dieu miséricordieux. Prions, pleu- 
rons, faisons-nous violence, jeünons en nous abstenant de toute méchanceté. 
Supprimons * non seulement la course qui méne aux représentations, mais 
encore celle qui méne aux tribunaux. Soyons charitables envers les coupables, 
car nous supporterons également le chàtiment. Pardonnons un peu, parce 
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que nous avons besoin d'un grand pardon. Donnons aux pauvres (en pre- 
nant) sur nos vétements superflus, car c'est le comble de la perfection 
d'endurer la faim volontairement, de se mettre nu avec vertu ou d'étre in- 
sensé et diffamé, si l'opération des démons en arrivait là, ce qui ne sera pas. 
Que la femme supprime un anneau d'or ou un collier, et nous subviendrons 
aux victimes de la faim, avant qu'elle soit liée par les chaines et les liens. 
Achetons-nous à bas prix (τιμή) avant la souffrance la faveur de ne pas 
souffrir; car le fait que ceux-ci ont souffert, ils l'achetaient cher avant de 
supporter l'épreuve. * Secourez l'Église qui est accablée de peines, qui porte 
un fardeau de dettes, qui est débordée et qui ne peut ni nourrir tous les 
affamés ni vétir ceux qui sont nus. 

Mais certains hommes ne rougissent pas de demander des intéréts con- 
sidérables par l'intermédiaire de l'Église au Christ lui-méme; ils donnent à 
intérét de l'argent à celui qui a dit : C'est à moi qu'appartient l'argent, c'est à 
moi qu'appartient l'or *, et qui a donné la richesse; ils font cela, quelques jours 
aprés notre départ, parce qu'ils voient que les pauvres, n'ayant pas de quoi 


1. Agg., II, 9. 
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vivre, criaient et se plaignaient au sujet de notre voyage prolongé, s'ils 
n'avaient pas recu les dix quadrants ordinaires. Mais je ne sais pas comment 
ces paroles tombent de ma langue; car je crains que les usuriers ne se fachent 
contre nous et que, fermant leurs mains, ils ne veuillent plus nous preter. 
Qu'is nous pardonnent de toute nécessité, parce que c'est préoccupé de 
leur salut que nous avons ainsi parlé, afin qu'ils échappent ainsi que nous 
à la colére placée sur nous. En ayant pitié des pauvres, ainsi qu'il est écrit, 
ils préteront à Dieu', dont ils recevront des paiements généreux et magni- 
fiques dans cette vie et dans le royaume des cieux. Puissions-nous obtenir 
tous qu'il en soit ainsi, par la gráce et la charité de Jésus-Christ le Dieu 
grand et notre Sauveur, auquel est due ainsi qu'au Pére et au Saint-Esprit 
toute gloire, tout honneur et toute puissance dans les siécles des siécles. 
Ainsi soit-il ! 
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*HOMELIE LXIII 


SUR LA NATIVITÉ OU L'ÉPIPHANIE. 


Deux fois déjà j'ai célébré cette féte avec vous, et j'ai paru étre un homme 
non pas sans parole et incapable de nourrir spirituellement les fidéles', mais 
trés riche et trés généreux à ce point de vue. Car vous savez vous-mémes 
par votre volonté pieuse, que vous serez abondamment nourris par des 
(paroles) modérées et que, aprés avoir recu quelques sujets de pensées, vous 
pourrez les réduire en miettes entre vous, afin de les faire monter jusqu'à 
une hauteur digne de Dieu. De méme en effet qu'une terre fertile et bien 
cultivée par les laboureurs, aprés avoir recu la semence, donne un épi bien 
nourri et élevé, tandis que celle qui n'a pas une bonne nature pour produire 
les fruits et n'est l'objet d'aucun soin, ou qui est génée peut-étre par des 
plantes trop nombreuses?, corrompt méme la semence de choix; de méme 


1. Litt. « ceux qui sont appelés ». — 2. Litt. « par la germination de la créature ». 
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1. L et V in margine : B8. —2. L et V in margine ; ex:ove^s. — 3, L et V in margine : 2» |a. 
— ^. L et V in margine : Υποθεσις. 


aussi l'esprit bien conduit et exercé à croire d'aprés l'orthodoxie, méme 
lorsqu'il regoit de courtes doctrines qui toutefois ne s'écartent pas de l'objet 
de la piété, les fait mürir et leur fait porter d'une maniére abondante les 
fruits des dogmes (δόγματα) véritables qui donnent un pain capable de sou- 
tenir * le cceur de l'homme, tandis que l'esprit ingrat, qui a été élevé dans 
des paroles impies et qui boite dans des pensées déraisonnables et in- 
sensées, peut rendre infructueuse méme la doctrine droite, quand celle-ci 
a été vaincue et affaiblie par la semence de l'ivraie jetée au-dessus d'elle. 
J'ai grande confiance que c'est avec la méme ardeur que vous venez aprés 
avoir ouvert la bouche de votre esprit et recu ces quelques pensées dans 
une large mesure, et à cause de cela il n'entre désormais en moi aucune 
crainte. 

Cependant comme j'ai été conduit par la volonté de Dieu à célébrer la 
présente féte pour la troisiéme fois, Je n'ai pas de quoi vous préparer un 
troisiéme repas. En effet, comme c'est le méme sujet, si je me sers des 
mémes pensées et des mémes paroles, vous mépriserez ce repas comme ceux 
qui recoivent en nourriture les mets de la veille; et 51 je me tourne vers des 
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I. V |LaSu;ao. —2. V om l»o*. — 3. L et V in margine : ILa,. — ^. L et V in margine : Δικελα (sic). 


* Lf. 122 pensées nouvelles, je crains qu'en * descendant au fond des théories (θεωρία) 
^^ je ne puisse plus en sortir, parce qu'il arrivera l'un ou l'autre de ces deux 
cas, ou bien l'esprit sera incapable de lutter avec ce qui est connu, ou 
bien la parole ne pourra pas exprimer ce qui est connu. Toutefois parce que 
'vr7) celui qui est l'objet * de la présente solennité est riche, il ne faut pas étre 
M. négligent; mais il faut lui demander de nous donner, à nous qui sommes 
faible, une intelligence et une parole vives, puisqu'il donne aussi lui-méme 
la parole ἃ ceuzo qui annoncent avec beaucoup de force le grand mystére de la 
religion '. Ayant la parole, je frapperai le sujet (ὑπόθεσις) présent comme on 
frappe avec un hoyau une terre d'or; et aprés en avoir arraché un petit 
fragment, l'avoir travaillé, étendu et tiré en longueur, j'en ferai un objet en 

or qui sera trés grand. 
Lequel est sans parole, des faits qui se sont passés à la naissance du 
Christ? Lequel ne ferait pas déborder les sources abondantes des paroles et 
ne montrerait pas toute chose comme une seule goutte d'eau, parce qu'il 
surpasse toute parole? Si je laisse en effet ma langue se porter sur la hauteur 
de ce qui regarde l'essence (οὐσία) absolument supérieure de Dieu le Verbe, 
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1. V ll, 


si je m'envole et si je vole à la fois par la grandeur de l'expression des paroles 
et par les pensées, je passerai pour m'étre élevé seulement de terre comme 
un jeune oiseau qui vient de s'envoler de son nid à l'instant méme, (mais) 
qui peut voler plutót (μᾶλλον) dans les régions voisines de la terre et non 
dans les parties supérieures de l'air et qui est ramené en bas : car autant on 
s'approche de ce qui est élevé, autant on se tient éloigné de la hauteur. 
Et sije fixe l'oeil de mon esprit sur la profondeur de sa descente * et de son 
incarnation pleine d'amour pour l'homme et si je m'efforce de descendre à 
la fois par mon esprit et par ma parole dans cette profondeur incommensu- 
rable, je serai affaibli, abattu et aveuglé, à l'exemple de ceux qui nagent 
dans la mer ou qui se tiennent sur le sommet d'un rocher trés élevé; dés 
qu'ils regardent vers le bas, ils sont remplis de ténébres et d'obscurité et 
détournent leurs yeux, car la puissance visuelle de l'oeil n'est pas en rapport 
avec une profondeur inaccessible. De méme aussi la faculté visuelle de l'àme, 
quoiqu'il lui appartienne surtout de discuter et d'examiner à fond les pensées 
pleines de controverses, * devient en quelque sorte nonchalante, va cà et là 
et s'enfuit, lorsqu'elle veut considérer l'infinité et l'incompréhensibilité de la 


descente de Dieu le Verbe, et enfin aprés d'immenses flots de paroles et de 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 2. 19 


ἮΙ 


74 


ν᾿ Ju" d 
. bn 
wo" vM 
s Rd 


290 SÉVERE D'ANTIOCHE. [176] 


€ JI onis S «nor9 wo «39 ES lu N A SacoaS 9 NSoraaSss 
μα. ose Maul ooo Jens] Aye] ΙΝ ΝΣ wo 
4uoau ns) arse Loss» Laseas o .loot ónlals Je «26 Ms 
Laseas'So Mas sos .^aucaso Jens] «conl NS κοῦ poo πλῷ Μοὶ 
Jlais,; Nw» «30 SS, oón $36] "eS. [iM o» woelo sud 
Jl μοι Jd. sa435. aS .:oio N30, [3a 359 JLopsoo Jo Jd eso 
Nang syames]| «aoi*5 ok3)0 «oo ero ootool: cà «ΟΝ Δ), o9 οἱ 
μϑδο es Jezn-sS μα ΙΝ δον eo eMe p» csl EANTZAL JAestJi 
[2.seo Ια J| oot». Na ET βόα oi» ioi» oà .:Lip ses. 
I bero e anse) | us Ns, 2ó er 15:39. NNsoso. Ji No 
«οιογα ον s, cà .JHiasoy. «36 δὶ .2o s Calo Qna καθδουΣ "lans 
.JAa-n2)$ JLsse-* oà :Li»kxoNso JH oà Jonas :JAolacse JH o» Νυὶ 


l. L et V in margine : Φιλοσοφοθηναι. — 2. L et V in margine : Nel. — 3. V laus. 


pensées elle dira nécessairement à son tour la réflexion philosophique de 
l'Ecclésiaste : J'a? éprouvé tout cela par la sagesse. J'ai dit : Je serai sage. Et 
la sagesse s'est retirée loin de moi, beaucoup plus qu'elle n'était auparavant. Sa 
grande profondeur, qui la trouvera '? 

Quelle est en effet l'intelligence qui réunirait à la fois ces deux points de 
vue, la hauteur et la profondeur, en un seul, et qui entendrait le Livre divin 
* dire? : Celui qui est au-dessus de toute domination, de toute autorité, de toute 
puissance, de toute dignilé, et de tout nom qui se peut nommer, non seulement 
dans le siecle présent, mais encore dans le siecle à venir?, qui existe avant toutes 
choses et par qui tout subsiste, est descendu dans les régions inférieures 
de la terre en s'unissant hypostatiquement à notre chair et à notre àme intel- 
ligente à l'exception du péché; et qui (cependant) ne tremblerait pas, ne 
serait pas dans l'aadmiration et ne rendrait pas gloire en silence à notre 
soutien qui s'est soumis à toute cette humiliation volontaire et à celui qui, 
tout en étant sans besoin, parfait et riche, s'est abaissé à cause de notre 
salut au point de se faire chair et a enduré dans sa propre chair les souf- 
[rances acceptées pour nous jusqu'à la eroix. O prodige! Celui qui possede 
seul. l'immortalité?, la lumiere inaccessible, le soleil de justice, à cause de 


1. Eccl., vii, 24-25. — 2. Eph., 1, 21, — 3. Cf. I Tim., vi, 16. 
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1. V om «es. 


nous qui avions déshonoré par le péché notre premiére formation divine, 
qui étions tombés de notre premiére demeure, je veux dire! du paradis planté 
à l'orient, qui avions été chassés en exil (ἐξορία) à l'occident et qui étions 
en dehors de toute clarté divine, est apparu à l'orient, aprés avoir participé 
d'une maniére admirable à notre existence, avoir eu part à la semence 
d'Abraham et avoir poussé selon la chair de la souche de Jessé et de David, 
et ainsi il est apparu à ceux qui étaient assis dans les ténébres de l'igno- 
rance et à l'ombre de la mort. 

Le prophéte Jérémie * annoncait à l'avance cette apparition admirable et 
bien- digne de Dieu en disant : Voici, les jours viennent, dit lÉternel, et 76 
susciterai ἃ David une juste apparition; un roi jusle régnera, il sera sage οἱ 
pratiquera Üléquité et la. justice sur la terre. Sous ses jours Juda sera sauvé * et 
Israel habitera en sécurité; et voici que le nom dont le Seigneur l'appellera sera 
Josédec; il est dans les prophétes'. Que cette prophétie concerne sans conteste 
le Christ, c'est ce que disent tous ceux qui s'occupent du Livre sacré, méme 
partiellement. Car, depuis David, il n'a régné aucun roi juste, attendu que 
tous ceux qui en descendirent se rendirent coupables, à l'exception d'Ezéchias 


1, Jér., ΧΧῚΙ, 5-6. 
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1l. V Nina. 


et de Josias, aprés lesquels Jérémie a fait cette prophétie. Quelques lignes 
en effet avant les paroles qui viennent d'étre citées, il disait au sujet de 
Jéchonias qui devint roi aprés la mort de Josias : Est-i! méprisé, ce Jéchonias, 
ainsi qu'un vase dont on n'a pas besoin'? 1] est bien certain d'autre part que 
les paroles de la prophétie descendent jusqu'au temps qui suit et qui est à 
venir. Cependant on ne donnera avec raison le nom de « juste apparition » à 
aucun autre de ceux qui ont régné si ce n'est au Christ; il est le soleil de 
justice; il nous a fait briller les rayons de la science de Dieu; il a pratiqué 
aussi l'équité et la justice sur la terre, lorsqu'il a étendu sur toule la terre 
ses lois (νόμος) d'une justice absolument supérieure; simultanément sous ses 
jours Juda a été sauvé et Israél * a habité en sécurité. En effet quand à partir 
de l'époque de Salomon le peuple se fut scindé en deux parties, Israél et 
Juda, il y eut jusqu'à la fin deux royaumes séparés; mais d'une facon géné- 
rale tous ceux qui étaient séparés se soumirent et obéirent également à la 
prédication du Christ et à son royaume et ils recurent un seul joug. Toute- 
fois à cause de Juda que l'on interpréte « celui qui confesse » et d'Israél que 
l'on interprete « l'intelligence qui voit Dieu », on appellera « Juda qui est 
sauvé » ceux qui maintenant se sont approchés de l'Évangile et qui tiennent 


1. Cf. Jér., xxii, 28. 
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la place de ceux qui confessent et on appellera « Israél qui habite en sécu- 
rilé » ceux qui déjà ont cru et ont passé par la contemplation (θεωρία), qui 
par là connaissent ou voient Dieu, qui sont confirmés par la science et qui 
sont en sécurité et pour ainsi dire qui habitent et se reposent dans ce qu'ils 
ont connu. Mais ces deux camps (τάγμα) constituent le corps unique de 
l'Église et sont placés sous la seule autorité du Christ, que Jérémie déclare 
aussi avec raison étre appelé Josédec, ce qui, ' traduit en langue grecque, 
signifie « la justice de Dieu ». Et le Christ est la justice de Dieu le Pére ainsi 
que la sagesse et la puissance. Écoute en effet Paul qui écrit aux Corin- 
thiens : Lequel est devenu pour nous sagesse par le fait * de Dieu, et justice et 
sanctification οἱ rédemption '. Quand Jérémie émettait cette prophétie sur Jésus 
et disait : I/ sera appelé Josédec, c'est-à-dire « la justice de Dieu », il reconnut 
trés nettement et trés clairement celui qu'il prophétisait et au milieu de 
ses paroles et aussi avec ses propres yeux pour ainsi dire, et il fut éclairé 
par son apparition qui alors était à venir et que maintenant nous voyons. 
Aussi dans sa joie il s'écria : Il est dans les prophétes, en le montrant ainsi 
qu'avec le doigt et en disant : C'est celui qui a été dans les prophétes et qui 


Δ. I Qor, 30. 
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les a inspirés et qui les a fait de facon diverse émettre ces prophéties qui se 
rapportent à sa propre personne. 

Au sujet de cette apparition du Verbe qui s'est fait homme pour nous, le 
prophéte Zacharie dit aussi d'une facon toute divine : Voici un homme dont le 
nom est orient et il se lévera de dessous lui'. Ah! combien grande est l'exactitude 
de la prophétie! Qui ne louerait pas celui qui tant d'années auparavant a 
prononcé clairement ces paroles par ses propres serviteurs et qui dans ces 
derniers temps a accompli en fait les paroles dites à l'avance? Son nom est 
orient, dit en effet le prophéte. Il est la lumiere de la lumiére du Pére, 
celle qui éclaire tout homme venant en ce monde? ; c'est pourquoi il a porté aussi 
le nom de ce qu'il est. Le propre * de la lumiere et du soleil est. d'éelairer 
d'en haut et de projeter leurs rayons sur ce qui doit étre éclairé et avoir part 
à la clarté qui en vient. Mais parce que le soleil de justice, /a lumi?re inac- 
cessible?, s'est fait homme, en prenant sur lui de s'incarner et de se faire 
homme pour nous, il s'est levé d'en bas; car quand il a pris une forme de 
serviteur et qu'il s'est lui-méme humilié volontairement, il s'est levé d'un 
abaissement qui est ainsi trés humble, il s'est montré lui-méme petit à petit 


1. Zach., vr, 12. — 2. Cf. Jean, 1, 9. — 3. Cf. I Tim., vi, 16. 
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et enfin il a brillé pour ainsi dire de toute la divinité. C'est pourquoi Zacharie, 
quand il annoncait d'avance ce prodige, ἢ a dit : Voici un homme dont le 
nom est orient et il se lévera de dessous lui. ! 

Parlant de ce lever qui a lieu d'en bas, David a expliqué cette pensée 
d'une maniére différente et il a dit qu'il s'est levé à l'occident. Et il crie 
lui aussi avec Jean-Baptiste à ceux qui devaient étre les témoins de son 
lever : Préparez la voie du Seigneur, faites droits ses sentiers', en disant : Pré- 
parez la voie à celui qui est monté sur l'occident; son nom est le Seigneur?. En 
effet, bien qu'il soit monté sur notre pauvreté et qu'il ait voilé sa gloire 
particuliére selon l'économie, il s'est levé en quelque sorte à l'occident ; mais 
cependant son nom est le Seigneur; car méme quand il est devenu homme, 
il n'a pas renoncé à étre " Seigneur et Dieu. En effet, bien que (le Psalmiste) 
déclare que le soleil se léve à l'occident, celui-ci ne devient pas lui-méme 
obseur; mais au contraire il montre que l'occident est l'orient. De la méme 
maniére, comme notre état était l'occident, puisqu'il était noir par le fait du 
péché et qu'il était privé de l'action divine, le Verbe de Dieu l'a fait l'orient, 
quand il a béni notre passage à cette nouvelle condition ou, par son incar- 


1. Matth., rir, 3. Marc, 1, 3. Luc, Π, 4. Jean, 1, 23. — 2. Ps. Lxvil, 5. 
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1. V ]28»]9 5. 


nation par laquelle ont été opérées les ceuvres de lumiére et tout ce qui est 
bon parmi les hommes, nous devions devenir justice, pureté et l'ensemble des 
autres vertus. 

De méme qu'un roi qui veut se rendre dans une ville petite, inconnue et 
absolument incapable de supporter sa venue, souvent se fait petit et supprime 
la grandeur de l'orgueil de l'imagination (φαντασία) ou de la gloire qui l'en- 
toure, afin d'étre supportable à cette ville, et cependant il ne peut pas ne pas 
entrer comme un roi et renoncer d'une facon générale à ce qu'il est; de méme 
aussi le Fils et le Verbe du Pére, lincompréhensible et linfini, a voulu 
venir sous une forme humaine dans ce monde qui est auprés de lui comme 
une goulte (suspendue) à un seau', selon l'expression de l'un des prophétes, 
puisqu'il * le remplit d'une maniére divine, et autant qu'il lui était possible 
il s'est humilié de sa propre gloire et est venu à l'humiliation, — c'est en 
cela en effet qu'il s'est anéanti et qu'il est ainsi devenu accessible, — (mais) 
aprés tout cela cependant, d'une facon incomparable et d'une maniere 
remarquable et spéciale qui surpasse toutes les autres, il est entré dans notre 
monde par une porte divine et trés royale, c'est-à-dire par la virginité, 


1. Cf. Isajie, xL, 15. 
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en ἡ naissant dans la chair du Saint-Esprit et de la Vierge Mére de Dieu. 

Cette naissance extraordinaire et sans semence, par laquelle il se leve 
de la tribu de Juda dont Marie descendait par sa famille, Jacob le premier 
des patriarches la prédisait, en renfermant dans quelques paroles toute la 
richesse de ce mystére. Il a dit en effet : Juda est un jeune lion; c'est de ma 
race, mon fils, que tu es monté '. Il appelle le Christ « un jeune lion » parce qu'il 
possede la dignité royale et l'inaecessibilité, et « Juda » parce qu'il tirait de 
la tribu de Juda la méme race (γένος) dans la chair et parce qu'il a confessé 
pour nous qui n'avons aucune liberté (παῤῥησία) auprés de Dieu, en disant : 
Je te confesse, Pére, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces 
choses aux: sages et aux intelligents, et de ce que tu les as révélées auc enfants. 
Oui, Pere, (je te confesse) de ce que tu l'as voulu ainsi?. Or Juda, nous l'avons 
déjà dit, est interprété « celui qui confesse ». Tandis qu'il le considérait, 
' je veux dire celui qui a confessé pour nous, avec des yeux qui malgré la 
distance voyaient l'avenir à l'avance, il a dit : C'est de ma race, mon fils, que 
lu es monté, en appelant sa propre race la Sainte Vierge de laquelle, ainsi 


1. Cf. Gen., xLix, 9. — 2. Matth., xr, 25-26. 
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1. V μωβιυ9.. 


que d'une vigne, le Christ, le raisin, est monté sans semence et a poussé. 

Ou sont-ils donc, en entendant ces paroles, les partisans de la folie d'Eu- 
tychés? Ne donneront-ils pas leur adhésion méme au premier des patriar- 
ches qui dit : C'est de ma race, mon fils, que tu es monté? TTournons en déri- 
sion la sottise de l'imagination (φαντασία) et confessons que le corps trés saint 
du Christ est de notre essence (οὐσία); Marie, en effet, est de notre race (γένος) 
ainsi que Jacob son premier pére, parce que nous sommes formés de la méme 
boue, comme dit le livre de Job '. Celui qui a créé et formé est venu restaurer 
et créer de nouveau non une autre créature, mais celle qui était tombée et 
avait subi la corruption du péché, par le moyen de l'incarnation divine, 
quand il s'est jeté lui-méme comme un ferment dans toute la masse du genre 
(γένος) humain, qu'il est devenu le second Adam, qu'il nous a délivrés par sa 
résurrection et qu'il nous a fait repasser de l'état mortel et terrestre à la vie 
incorruptible et céleste. Comment ne sentez-vous done pas que vous nous 
privez des biens de ce genre et que vous nous rendez étrangers à cette incar- 


Estimez-vous * que notre chair contracte quelque impureté ou quelque souil- 


1, Cf. Job, xxxii, 6, 
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lure dans Dieu le Verbe, sans comprendre qu'il n'y a qu'une seule chose 
capable de rendre impur et sale, à savoir la corruption du péché? Et ou y 
a-t-il trace de péché, là ou Dieu le Verbe s'est incarné sans changement, oü 
la mére est vierge méme aprés l'enfantement, ou le Saint-Esprit descend, oü 
la semence virile est absente, et ou la concupiscence est entiérement exclue 
et absente et fait défaut? Pourquoi, faisant abstraction de toutes ces circons- 
lances pures, grandes et remplies d'une bonne odeur divine, vous détournez- 
vous comme des pores de ce qui est suave et capable de plaire à l'odorat, 
et descendez-vous dans la fange infecte de vos pensées, — je ne dis pas, de 
notre nature? Car si notre chair est impure, il ne fallait donc pas qu'il la 
forme, méme dés le commencement, celui qui a fait toutes choses belles et 
bonnes et trés belles? Mais si cette formation est pure et n'a causé à celui 
qui l'a formée ni dommage ni souillure, comment la seconde formation n'est- 
elle pas plus pure et n'y a-t-il pas lieu de dire que, par la grande distance 


qui existe entre elles, cette formation par laquelle celui qui a formé a voulu , 


lui-méme étre formé * dans la chair, est plus digne de Dieu que la premiere? 
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Mais prenez garde de nous précipiter de cette facon méme dans les fables 
absurdes des Manichéens et, en mettant notre corps en dehors du mystére 
comme souillé et impur, de lui établir aussi un autre créateur, comme ils le 
font eux-mémes. En effet vous avez enlevé de là l'imagination (φαντασία), ou 
plutót (μᾶλλον δέ) vous en avez été dépouillés et spoliés, et vous étes bien 
dignes de pitié pour le double motif que vous volez et que vous étes volés. 
Quant à nous, nous croyons que celui qui a dit au sujet de ses brebis : Le 
voleur ne vient que pour voler, tuer et faire périr; moi, je suis venu, afin qu'elles 
aient. la. vie et qu'elles soient dans l'abondance', peut également vous faire 
rentrer dans vos biens, parce que vous avez été volés et que vous avez perdu, 
* et vous faire vivre, parce que vous avez été déjà les vietimes de l'inerédulité. 

Paul de son cóté — il est temps en effet que nous reprenions de nouveau le 
sujet à l'endroit οὐ nous l'avons quitté, afin de montrer qu'il est d'accord avec 


la parole de Jacob : C'est de ma race, mon fils, que tu es monté, a écrit aux 
Galates en ces termes : Quand les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son 
Fils afin qu'il füt d'une femme, afin qu'il füt sous la Loi (νόμος) *. Ce mot « d'une 
femme » montre que l'Emmanuel est né dans la chair de l'essence (οὐσία) de 
la Vierge. Il n'a pas dit « par une femme », afin de (ne pas) donner à ceux 


l. Jean, x, 10, — 2. Gal., 1v, 4. 
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qui ont de mauvaises pensées l'occasion d'appeler sa naissance un passage 
' d'une maniere allégorique et d'affirmer qu'il a couru comme dans un canal 
et qu'il a passé comme un éclair. C'est pourquoi on comprend qu'il y a eu 
une conception compléte, afin de montrer que l'incarnation est véritable et 
sans imagination (φαντασία) : Les jours en effet furent accomplis pour quelle 
enfantát ' . 

Quant à moi, considérant plus profondément les saintes Écritures, je 
me trouve observer un autre mystére plus grand. En effet parce qu'Adam 
n'avait pas été trompé par le serpent, mais que la femme, une fois trompée, 
avait été la premiere dans la transgression, Dieu le Verbe qui a voulu guérir 
cette transgression, a élevé la femme à un honneur plus grand. Car quand 
Dieu guérit ou corrige, il n'apporte pas seulement au malade le principal, 
mais 1l lui accorde en. plus méme la richesse qu'il n'avait pas. C'est là ce 
qu'il a fait aussi pour nous-mémes, non seulement en nous délivrant par sa 
résurrection de la condamnation à mort et de la corruption, mais encore en 
nous conduisant au royaume du ciel à la place du paradis et en nous faisant 
fils au lieu d'esclaves, et héritiers de Dieu. 
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1. V I2 — 2. Let V in margine : δωῖμδω, 


Quel est done cet honneur plus grand, dont il a jugé la femme digne? Je 
vais le dire clairement. Lorsque Paul donne à l'homme l'autorité et la pre- 
miére place (τάξις) et qu'il assigne à la femme le second rang, * et que pour 
cette raison il dit qu'elle doit étre modeste et soumise, il a ajouté : L'homme 
en effet n'est pas tiré de la femme, mais la femme est tirée de l'homme', car elle 
a été créée avec une cóte de l'homme, Mais comme notre existence dépend 
de l'union du mariage et du mode du commerce charnel, l'homme aussi a 
existé par la femme : de là vient que l'Apótre lui-méme, les invitant, ainsi 


^ quà * l'amour et à la bonne entente, à ceci que les hommes n'exercent 


pas avec dureté leur autorité à l'égard des femmes, a ajouté ensuite : 
Toutefois la. femme n'est point sans l'homme, ni l'homme sans la. femme, dans le 
Seigneur. Car de méme que la femme a été tirée de l'homme, de méme l'homme 
existe aussi par la femme. Mais c'est à juste titre que, nous, nous sommes 
dits avoir existé « par la femme » et non pas « de la femme », car (pour nous) 
la projection de la semence virile préceéde et c'est par elle surtout (u3230v) 
que nous sommes. Le Christ, au contraire, concu sans semence, a existé non 
pas « par la femme », mais « de la femme » à proprement parler, et il l'a 
fait monter jusqu'à un rang (τάξις) qui posséde la supériorité. En elTet dans la 


1. I Cor,, xi, 8. — 2. I Cor, xt, 11-193. 
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1l. V elim. — 2, V ἴδφως so. — 3. V lLazSAso. 


premiere formation la femme est. d'Adam et dans la seconde formation le 
Christ, le second Adam, est de la (femme), et ceci l'emporte autant sur cela 
que la seconde (formation) est plus divine que la premiére. 

*" Puisque vous avez été jugées dignes, ὃ femmes, d'un tel honneur, de ce 
qui est le premier et le principal, par l'intermédiaire de la Vierge Mére de 
Dieu, donnez done à vos maris de trés bons conseils qui les conduisent à 
la vie future. Si vous trouvez qu'ils sont les premiers à faire leur devoir 
et à vous l'apprendre, prétez-leur l'oreille ainsi qu'à des maitres qui occu- 
pent la premiere place (τάξις). Si au contraire vous trouvez qu'ils sont liés 
par les désirs et les soucis du monde, qu'ils sont étouffés par la pensée 
de ramasser de l'or, qu'ils passent les nuits sans dormir et qu'ils se deman- 
dent avec anxiété quel débiteur ils vont mettre en prison, quel prisonnier 
ils traineront et citeront devant le tribunal, sur la maison de quel homme ils 
tomberont sous prétexte qu'il est sous le poids d'une dette et qu'il est dé- 
passé et dévoré par le grand nombre des intéréts, quel étre ils dépouilleront 
méme du vétement nécessaire, ne passez pas avec eux une veille ainsi 
pieine de misére et d'anathéme et n'activez pas par vos paroles ainsi que 


ἘΝ f. 75 
ἘΠ. 8. 
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1. V add lLelaazeo. — 2, V |LaseazaSo. — 3, V eal. — 4, V oce 


par le vent la flamme de l'amour de l'argent. Mais dans une pensée inspirée 

par l'amour de Dieu et dans un esprit courageux, faites-leur résonner des 

paroles sages et éteignez en eux le désir de l'abondance des seules (ri- 

chesses). Que chacune de vous dise à son mari : « Dieu nous a donné une bé- 
"L ὃ 1? nédiction suffisante pour nous ' et nous jouissons de la paix et du bonheur 
^vr75 d'en haut; de toute part les biens nous arrivent : * nous nous réjouissons du 
"^ fait de tes travaux, que celui qui donne les biens a bénis en y ajoutant les 
siens propres. » Quand vous verrez qu'il est devenu doux et gai par des paroles 
de ce genre, qu'il s'est montré bienveillant et qu'il s'est relàché de la vio- 
lence de sa dureté cruelle, ajoutez aussitót aprés : « O mon ami, montre done 
des sentiments un peu charitables pour les malheureux; ne réclame pas avee 
une telle exactitude le paiement des dettes; recois une partie, et retarde un 
peu ou méme abandonne le paiement du reste, s'ils sont profondément mal- 
heureux. Nous, nous sommes dans la joie, et eux, ils sont dans les pleurs; 
nous, nous sommes rassasiés et nous jouissons du superílu, et eux, ils n'ont 
que du pain, peut-étre leur est-il mesuré ou bien leur fait-il méme défaut 
par suite du degré du besoin. De mon cóté j'apporterai aussi quelque chose 
en méme temps que l'effusion de ta bonté et je ne te tourmenterai pas par 
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|l. V o — 2, V βαλὼν. — 3. V [2nl. — 4. L et V in margine : Ῥήτορες. 


les soucis de cette année : je t'abandonne ce vétement que tu devais me 
faire ainsi que ces bijoux en or et cette somme pour cet autre ornement ; tu 
ne m'achéteras absolument rien; les vétements que lon porte à l'intérieur 
seulement me suffisent; la miséricorde envers les indigents me fournit un 
vétement trés honnéte, qui l'est beaucoup plus que tous les vétements de 
grand prix. A l'intérieur j'aurai pour beauté celle qui ne vieillit pas * et qui 
est agréable à Dieu, et non pas celle qui est extérieure, se flétrit et tombe 
comme la fleur. Par là je constituerai pour mes enfants une bourse précieuse 
et imprenable. » Quand votre mari vous entendra' tenir ces raisonnements, 
füt-il semblable à une béte sauvage, il changera nécessairement ses dispo- 
sitions et il deviendra charitable envers ses débiteurs. Car personne n'est 
capable de persuader ainsi les hommes comme les femmes honnétes et pures, 
méme si l'on avait toute l'éloquence et toute lhabileté des rhéteurs. Par 
conséquent si vous ne faites pas le bien lorsque vous pouvez le faire, écoutez 
l'Écriture qui dit que ce péché vous sera imputé : Celui qui sait le bien qu'il 
faut faire, dit-elle en effet, et ne le fait pas, se rend coupable de péché ?. 


1l. Litt. : « Quand ton mari l'entendra ». — 2. Jacques, iv, 17. 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 2. 20 
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l. L et V in margine : δ. 5. — 23, V law. — 3. Let V. in margine : Δαφνη. — ^. L et V in mar- 
gine: μον — 5, V ISessLy ὅμθοο.: — 6, V. βοῦν. 


De méme quand vous voyez vos maris vous pousser vers la volupté de 

la passion, vers les chemins fréquentés qui meénent à Daphné ', vers la vie 

* L r. 124 humide et dépensiére de cet endroit, pour ' lui donner par là un nom honnéte, 

"^ — fixez votre intelligence sur la Mere de Dieu ainsi que sur le livre des saintes 
doctrines et, aprés en avoir tiré un esprit pur, faites-le habiter en vous. 5 

Poussez vos maris vers le bien et faites-leur une lecon en disant : lHlonorons 

notre vie, ὦ mon mari, surtout par l'honnéteté et la pureté; par la vie et la 

7» conduite pures de notre maison faisons du mariage * un mystére, et du lit un 

(lieu) pur; que les affaires du commerce charnel soient pour nous non pas 
une question et une recherche des désirs mauvais, mais une habitation 10 
mystérieuse, ineffable et donnée par Dieu en vue de la production des en- 
fants. Par ces paroles vous mettrez un frein aux violences insensées de vos 
maris, et de plus les anges vous applaudiront et se réjouiront à votre sujet 
ainsi que la bienheureuse Vierge et toute l'armée des saints, et le Christ 
vous couronnera d'une maniere invisible, lui qui livre le combat (ἀγών) de la 
verlu, qui a existé « de la femme » et non « par la femme » et qui par celle- 

cl a mis en vous celte fermeté et ce courage. 


|. Faubourg d'Anlioche, célébre comme lieu de plaisir. 
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1. V 28v. " 


De méme, au sujet de l'éducation de vos enfants, n'ayez pas de la con- 
descendance pour vos maris. Mais quand ils les conduisent aux représenta- 
tions et à toute autre chose qui blesse et corrompt l'àme, appliquez-vous à 
les mener à l'église; opposez à la volupté pernicieuse les meeurs trés bril- 


σι 


lantes des saints; touchez-les vivement et pressez-les en leur disant en méme 
temps d'une maniere ferme : ll ne peut pas célébrer les fétes de Dieu comme 
il faut, celui qui va aux représentations et à toute autre affaire du méme 
genre qui se trouve en dehors de la Loi (νόμος). Lorsque de cette maniére ils 
auront.été élevés dans ces moeurs et ces habitudes, qu'ils y auront grandi 
K 


et qu'ils seront parvenus à la mesure de l'àge non seulement du temps, mais 

aussi de la vertu, comme ceux qui se sont unis une bonne fois * à celui qui a * y ;, τὸ 

dit : Laissez les petits enfants et ne les empéchez pas de venir à moi, car c'est à." ** 

ceup qui leur ressemblent que le royaume des cieur appartient', ils seront pour 

vous un bàton de vieillesse et une consolation pour toute angoisse. Car ils 

i» seront instruits par ces autres paroles : Honore ton pere et ta mére, * afin que «ας τ, 
lu. sois heureux et que tu prolonges ta vie sur cette terre ?, E 
Vous voyez que ce n'est pas en vain que je disais au commencement de 


1. Matth., xix, 14. — 3, Deut., v, 16. 
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|. V ee. 


cette homélie que, si nous prenions une petite graine de pensée dans l'abon- 
dance de la sagesse comme dans une mine (μέταλλον) et que nous la chauf- 
fions, nous en ferions un grand objet; car voici que, aprés nous étre étendu 
si longuement, nous n'avons pas trouvé une goutte de ses paroles ou de ses 
pensées, ainsi que dit Job en un endroit '. 

Vous voulez done que nous fassions cet objet encore plus remarquable 
et que nous y enchàssions, comme des pierres précieuses, des pensées 
variées et profondes; mais le jour nous abandonnerait nécessairement et il 
faut que nous réglions suivant le temps la longueur de l'homélie, parce que 
nous sommes obligés de reconnaitre le temps en toute chose. Cependant 
afin de ne pas abandonner et de ne pas laisser cet objet totalement dépourvu 
d'ornements, nous allons l'orner en résolvant une seule question. 

Puisque la Vierge Mére de Dieu descend par sa famille de la tribu de 
Juda et de David, comment Gabriel lui * disait-il : Voici, Elisabeth, ta parente, 
a concu ?? Car cette derniere, étant la femme du prétre Zacharie, apparte- 
nait nécessairement à la tribu des Lévites. En elTet il n'était pas conforme 


à la Loi que celui qui apparlenait à une tribu prit sa femme dans une autre 


1. Cf. Job, xxvr, 14. — 2. Luc, 1, 80, . 
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tribu; car le Seigneur dit par Moise dans les Nombres : Les enfants d'Is- 
γαδὶ contracteront. mariage chacun. dans l'héritage de la tribu de son pere; et 
toute fille, qui par son héritage sera apparentée avec toutes les tribus des enfants 
d'Israél, sera la femme de l'un de ceux qui appartiennent ἃ la famille de son 
pére'. C'est pourquoi quand on a dressé la généalogie de Joseph, étant donné 
que le Livre divin a coutume d'établir la généalogie d'aprés les hommes et 
non d'apres les femmes, on doit avoir dressé (en méme temps) celle de Marie, 
attendu que d'aprés la Loi (νόμος) elle appartient à la méme tribu que son 
fiancé. 

Comment la Sainte Vierge est-elle done la parente d'Élisabeth? Quelques- 
uns ont dit par ignorance que c'est parce que toutes deux étaient des Israélites 


et étaient issues du méme peuple * que Gabriel les a appelées parentes. Or * 


on a un motif d'appeler parent celui qui appartient au méme peuple, quand 
on parle d'une autre personne qui appartient à un autre peuple ἡ et que, 
pour l'en distinguer, on appelle parent celui qui appartient à la méme race 
(γένος) ; c'est ainsi que Paul, dans la lettre aux Romains, étant sur le point de 


1. Nombr., xxxvi, 7-8. 
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1. L et V in margine : «29,24. — 2, V. «4535230? (sic). L cl V in margine ; 229-3». 


parler de ceux qui parmi les autres nations et aussi parmi les Juifs avaient 
cru, donne aux Juifs le nom de parents en disant : A /a place de mes freres 
qui sont mes propres parents selon la. chair, qui sont des Israélites '. Mais nous ne 
trouverons nulle part quelque chose de semblable sur Elisabeth et Marie; et 
alors que beaucoup de femmes appartenaient au méme peuple, l'ange n'aurait 
pas dit à la Vierge en guise de signe précis cette parole : Voici Elisabeth 
la parente... Mais comme il était le ministre des révélations divines et des 
ordres spirituels, il n'a pas prononcé cette parole d'une maniére générale. 
in effet l'ange qui apparut à Joseph en songe, lui disait : Joseph, fils de 
David?, afin de lui rappeler la promesse par laquelle Dieu avait promis que le 
Christ serait issu de David. ll en est donc de méme ici, et cette parole : Voici 
Elisabeth ta parente... est remplie d'un mystére digne de Dieu. À mon avis, 
cela n'avait pas échappé non plus à la Vierge, parce qu'elle partieipait au 
Saint-Esprit; c'est pourquoi * elle se soumettait gaiement et courait tout 
aussitót auprés d'Élisabeth. 

Parce que le Christ était le roi des rois? en ce qu'il est Dieu et Seigneur 


de l'univers, et parce qu'il a été de plus appelé grand prétre aprés étre devenu 


l. Rom, rx, 3-4. — 2. Matth., 1, 20. — 3. Cf. I Tim., vr, 15. 


οι 


10 
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homme, en ce qu'il s'est offert lui-méme en sacrifice et en offrande pour 
purifier le péché du monde et en ce qu'il s'acquitte lui-méme de notre con- 
fession envers lui et envers le Pere : Considérez en effet, dit Paul, l'apótre et 
le grand prétre de notre foi, Jésus', il a été décidé d'en haut que la race (γένος) 
» de la tribu royale de Juda et celle de la tribu sacerdotale de Lévi seraient 


réunies, * de telle sorte que le Christ, roi ct grand prétre, descendit de *r r. 195 
» rb. 


ces deux tribus par sa famille dans la chair. Il est écrit en effet dans l'Exode 
que, avant que füt porté le commandement qui défendait de prendre une 
femme dans une autre tribu, Aaron le premier grand prétre selon la Loi 
10 (νόμος) prit une femme dans la tribu de Juda : Elisabeth, fille d'Aminadab; et 
Aminadab descendait par sa famille de la tribu de Juda. Afin que personne 
n'allàt songer à un autre Aminadab, le Livre sacré, écartant l'erreur et la 
montrant trés clairement, a dit : Fille d'Aminadab, sceur de Naasson. Voyez la 
direction partieuliérement sage de l'Esprit qui a dirigé et fait que la femme 
de Zacharie, la mére du Baptiste, la parente dé Marie Mére de Dieu, s'ap- 


pelàt Elisabeth, et qui nous reporte jusqu'à cette Elisabeth, * qu'Aaron avait * v ἢ 77 
: r^ a. 


— 
οι 


1. Hébr., τ 1. — 2. Cf. Ex, vr. 93. 
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épousée et par laquelle avait eu lieu l'union des deux tribus, et qui nous 
proclame clairement que c'est par cette Elisabeth que je dois avoir la pa- 
renté avec la Vierge. 

Que personne ne me dise que la captivité chez les Babyloniens a jeté de 
la confusion parmi le peuple juif, de telle sorte qu'il n'y eüt depuis cette 
époque aucune distinction entre les races (γένος) et les tribus. Esdras en effet 
déclare que tous ceux qui revenaient de Babylone se donnaient beaucoup 
de peine, pour rassembler autant que possible les enfants d'Aaron et les 
Lévites qui restaient; car ils se préoceupaient des habitudes de leurs ancé- 
tres et. l'historien indique et note non seulement la tribu de ceux qui sont 
revenus, mais encore les villes et les villages. 

De méme Luc, nous montrant l'exactitude de ce qui a été dit, parle de 
Zaecharie en. ces termes : Sa femme était. d'entre les filles d'Aaron et s'appelait 
Elisabeth '. 

Le Christ, qui a dit de lui-méme : 1] nous convient d'accomplir toute 
la justice?, n'a rien laissé tomber de ce qui regarde l'exactitude à son 
sujet; mais, aprés avoir observé toutes les choses, il les a consolidées et les 


a accomplies, car le Christ est le commencement et la lin de la Loi (νόμος) 


I Lues 5 2. Matth., rir. 15. 
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1. L et V in margine : Κατα xatvav. — 2, V om 1:34. 


* et des Prophétes et le Dieu de l'ancienne et de la nouvelle Alliance (δια- 
θήχη), et 1] s'est levé pour nous également dans la chair dans ces derniers 
jours. A lui soient la louange et la puissance avec le Pére et le Saint-Esprit 
dans tous les siécles. Ainsi soit-il! 


FIN DE L'HOMÉLIE LXIII. 


* HOMELIE LXIV 


COMME LES FIDELES AVAIENT DEMANDÉ QUE L'HOMÉLIE PRONONCÉE A CYR CONTRE 
LES BLASPHEMES DE THÉODORET LEUR FUT RÉPÉTÉE, CETTE DERNIERE HOMÉ- 
LIE FUT AJOUTÉE, APRES QUE LE COMMENCEMENT EN EUT ÉTÉ ADAPTÉ A LA 
COMMÉMORAISON QUE L'ON CÉLÉBRAIT DES ENFANTS MIS A MORT PAR HÉ- 
RODE, ET APRES ΟἿ, Y EUT ÉTÉ FAIT ENCORE QUELQUES ADDITIONS. ELLE 
FUT PRONONCÉE DANS L'ÉGLISE APPELÉE χατὰ χαινήν, C EST-A-DIRE « QUI 
EST DANS LA (VILLE) NEUVE », OU SE GLISSAIENT CES RENARDS DE L'HÉ- 


RÉSIE (αἴρεσις) NESTORIENNE. 


Je voudrais, sachez-le bien, aujourd'hui encore comme autrefois déjà, 
élever la voix sur les tout petits enfants mis à mort par Hérode pour le 
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1. L et V in margine : Ἱπποῦρομον. 


Christ. Par une immolation si digne de louange ils sont arrivés dans un élan 
imprévu jusqu'à /'homme parfait, jusqu'a la mesure de l'àge spirituel', et ils 
ont attesté qu'il était le Dieu puissant, l'enfant de Bethléhem qui est né pour 


"nous et non pas en effet pour lui-méme, comme crie également le pro- 


phéte Isaie : Un enfant nous est né*. Le méme en effet était encore le Fils 
du Pére, le Verbe unique qui nous ἃ été donné, parce qu'i/ s'est. livré. lui- 
méme à Dieu le Pére pour nous comme un sacrifice et une offrande de bonne 
odeur ?. 

Ces pelits enfants qui ont été mis à mort avant ce sacrifice, * qui done ne 
les dirait pas bienheureux? Car ils se sont trouvé une mort pleine de récom- 
pense, et (pleine) de la grande récompense du royaume des cieux; c'est encore 
ce qu'a clairement prédit le prophéte Jérémie. En effet, il a (d'abord) dit : 
Rachel qui pleurait ses enfants refusait de se consoler, parce qu'ils ne sont plus *, 
en donnant le nom de Rachel à Bethléhem, parce que c'est là qu'était enter- 
rée Rachel, femme de Jacob; — ce dernier a dit quelque part à son sujet : 
* Je l'ai enterrée là sur le chemin de ᾿ἰἱἵπποδρόμος, c'est-à-dire del'hippodrome, 
qui est. Bethléhem?; — ila ajouté ensuite : Ainsi parle l'Éternel : Retiens les 


1. Cf. Éph., IV, 13. — 2. Isaie, IX, 6. — 3. Eph., v, 2, — 4. Jér., ΧΧΧΙ, 15. — δ. Gen., xxxv, 19. 
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lamentations de ta voix et les larmes de tes yeux; car il y aura une récompense 
pour tes enfants, dit l'Éternel'. Un autre traducteur en effet a traduit non pas 
« tes oeuvres », mais « tes enfants ». Concede toutefois qu'on pourra penser que 
c'est également « l'oeuvre » de la mére d'avoir livré ses propres enfants à l'im- 
molation pour la piété. Quelle est donec la récompense de ses enfants? Le pro- 
phéte dit encore lui-inéme : I/s reviendront du pays des ennemis οἱ il y aura 
de l'espérance pour ta fin, dit l'Éternel, et tes enfants reviendront dans leur terri- 
tloire?. En effet aprés avoir quitté le pays de leurs ennemis, des soldats d'Hé- 
rode qui mettent les enfants à mort, les tout petits enfants sont revenus dans 
leur territoire, et leur territoire comme le nótre à tous c'est le Paradis, le 
pays et la maison paternelle du premier pere, de telle sorte donc que, tant 
que nous sommes 'dans ce séjour, nous demeurons en dehors de notre 
territoire ainsi que des sujets chassés et expulsés en exil (ἐξορία). Nous avons 
aprés notre fin cette espérance, qui est le retour bienheureux vers ce ter- 


ὅ ritoire, que ces enfants ont obtenu rapidement. 


On ne les prendra done pas en pitié comme ceux qui ont supporté des 
souffranees dignes de pitié, mais bien plutót on les estimera bienheureux, 


1. Jér., xxxI, 16-17. — 2. Jér., xxxi, 17. 
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1. V loo. 


parce qu'ils sont devenus les ainés du choeur des martyrs qui ont souffert 
pour le Christ. 

Je voudrais, comme je l'ai déjà dit, leur consacrer toute cette homélie et 
je ne sais comment vous m'entrainez dans une autre voie et comment vous 


désirez entendre ce qui a été dit à Cyr, — c'est en effet le nom de cette 
ville, — contre ceux qui divisent le seul Jésus-Christ notre Seigneur et notre 


Dieu au moyen de la dualité des natures aprés l'union. Cela me paraitrait en 
vérité trés discutable et.bien inutile, si je ne m'étais pas rappelé de nouveau 
l'image (εἰχών) de Moise et si je ne l'avais pas considérée. Celui-ci en elTet 
avait lu devant les enfants d'Israél la Loi (νόμος) que Dieu leur avait donnée 


sur l'Horeb, et encore aprés l'espace de quarante années qu'ils avaient 


rao; Pa886. dans le désert, alors que tous ceux qui étaient sortis d'Egypte pour 
420 ID 


a. 
f. 78 
ü. 


ainsi dire " étaient. déjà morts, il répétait aux enfants * de ceux-ci la méme 
Loi (νόμος) briévement, tandis qu'il se trouvait à l'ouest de Moab dans la 
région voisine des flots du Jourdain, avec un récit court et instructif et une 
clarté parfaite : de là vient qu'il ἃ encore donné à ce livre le nom de « ré- 


pétition de la Loi (δευτερονόμιον) ». Par conséquent cela ne s'éloigne pas de cette 
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image (sxóv), que nous aussi, aprés avoir quitté cette ville dans laquelle 
ll y avait certains hommes remplis de zéle au point de vue des dogmes 
(δόγματα) pour l'ancienne idolàtrie des Égyptiens et non pour la véritable 
piété actuelle, nous reprenions de nouveau la méme homélie, et cela quand 
nous sommes charmé par vos dogmes (δόγματα) orthodoxes comme par les 
flots du Jourdain et non pas seulement par notre présence (au milieu de vous). 
Peut-étre en effet y a-t-il aussi ici quelqu'un qui soit Égyptien comme le pre- 
mier par limpiété. Mais nous avons la confiance que de méme que ceux-ci 
sont revenus de l'erreur de leurs péres, de méme ces derniers se repenti- 
ront et abandonneront leur mauvais esprit. 

Voici l'homélie que nous avons prononcée dans la ville mentionnée un 
peu plus haut, — aprés la premiére phrase ou nous remerciions dés le com- 
mencement celui qui était à la téte de cette Église d'avoir servi à ses fidéles 
la parole de Dieu sans diminution et sans altération : 

Parce que nous avons vu, etc. '... 

Dans quelques manuscrits de l'Évangile (Εὐαγγέλιον) il est encore éerit : 


1. Cf. supra, pp. [116] à [126]. 
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1. L et V. in. margine : ls35eel. — 2. V Se e (sic). — 3. L om »eEo,. 


Des gouttes de sang coulaient de son corps d'une maniere surprenante comme des 
gouttes de sueur', afin qu'il füt séché de notre nature et qu'il devint semblable 
à celui qui rojette et chasse la source de la crainte. Sinon, si ceci ne s'était 
pas passé d'une maniere symbolique et s'il n'était pas plus timide et plus 
craintif que tout le monde à cause de l'humiliation * et de la faiblesse qui 
sont en dehors de la nature, il devait étre mouillé par les gouttes de sang 


comme par l'humidité de la sueur. 


Tel est également ce qui est dit, — ce que beaucoup croient avoir été ajouté 
à tort dans quelques * Évangiliaires (Εὐαγγέλιον) : — II jj avait un ange qui se 
tenail auprés de la. croi et qui le fortifiait?. Car ceci avait également lieu par 
suite d'une disposition prise à cause de nous. En effet, dans les combats (ἀγών) 
pour la piété comme aussi dans les autres, il nous a lui-méme délivrés quand i/ 
a fait une belle confession devant Ponce-Pilate?, comme dit l'Apótre, et quand il 
a montré par son propre exemple que ceux qui doivent soutenir des combats 
sacrés et saints auront les anges pour les secourir. Car s'il. était lui-méme 
la sagesse capable de tout et la force du Pére, comment avait-il besoin d'un 

1. Gf. Lue, xxu, 44. — 2. Luc, xxii, 43. Un certain nombre de manuscrits grecs omettent ce verset 
et le suivant. — 3, I Tim., vi, 13. 
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ange pour le fortifier, lui qui avait tous les anges à son service en tant. que 
Seigneur et Créateur, méme quand il vivait humainement au milieu des 
hommes? Ef voici, dit en effet Matthieu, Jes anges s'approcherent οἱ ils le 
servaient'. Lui-méme, parlant tout à la fois conformément à l'économie et 
suivant l'humilité, disait aussi : Est-ce que tu penses que je ne puisse pas 
maintenant prier mon Pere qui m'enverrait de nombreux. (aides), plus de douze 
légions d'anges? Comment donc s'accompliraient les Écritures d'aprés lesquelles il 
doit en étre ainsi ?. * Il m'était agréable de poser cette question à ceux qu'eni- 
vrent les idées de Nestorius : Si le Christ possédait le Verbe de Dieu qui 
habitait en lui, selon leur expression, comment avait-il besoin du secours 
d'un ange? Α ce moment-là, était-il privé de l'habitation? Ou bien celui qui 
habitait en lui n'était-il pas capable de le secourir? Car 1l est de toute néces- 
sité que vous disiez l'un ou l'autre. hRéveillez-vous done, ὁ vous, et sachez 
désormais que vous-mémes vous tombez sur vous-mémes, que vous dérai- 
sonnez sur un point capital et certain en disant que celui qui a été crucifié 
pour nous est un homme pur et simple, et que vous blasphémez et parlez 
comme les Juifs. Car l'impur Théodoret ne rougit pas de dire dans sa réfu- 


i. Matth., 1v, 11. — 2. Matth., xxvr, 53-54, 


* V f. 80 
v* b. 


* Vf. 80 
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1. Cf. supra, pp. [126] à [180]. 


tation des « Chapitres (xegZAz:«) » du sage Cyrille que le Christ a besoin du 
secours d'un ange et de poser la question suivante tout en attaquant son 
concurrent par la moquerie : « Quel est celui qui a eu besoin du secours 

καὶ τ 12; d'un ange '!?» * Ils ont méme représenté cela sur les murs par l'art des peintres, 
"5 quand ils ont fait des images (εἰχών) par maniere d'imitation, ceux que les 
mémes choses ont rendus furieux comme ce dernier, et qui pensent tourner en 
dérision la faiblesse du Christ que nous avons montrée étre une disposition 
sage οὐ divine. Celui qui est venu en effet prendre nos infirmités et nos ma- 
ladies?, comme dit le Livre divin, comment devait-il se soucier qu'il passàt 


'"Vr.s1 pour faible et que nous jugions que l'humiliation 


quil a prise sur lui à 
9 8. 


cause de nous est un déshonneur? 
C'est pourquoi c'est aussi pour nous qu'il a poussé, etc. ἦν, 


FIN DE L'HOMÉLIE LXIV. 


1. Théodoret, P. G., t. LXXVI, col. 409. — 2. Cf. Matth., vii, 17. — 3. Cf. supra, pp. [126 à 
[130]. 
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HOMELIE LXV 


SUR SAINT BASILE ET SAINT GRÉGOIRE. ON RAPPORTE ENCORE, VERS LÀ FIN (DE 


L'HOMÉLIE), QUELQUES COURTES PAROLES SUR IGNACE REVÉTU DE DIEU. 


Que personne, considérant dans son intelligence la régle (νόμος) des pané- 
gyriques, ne porte sur moi le jugement que c'est dans cette pensée que je me 
suis avancé en public, comme le font * ceux qui prononcent des discours 
solennels * et qui composent des panégyriques selon les regles de l'art; 115 
n'ont qu'un souci et qu'une préoccupation, exalter les faits par la gran- 
deur des pensées et par la beauté des expressions, leur donner (ainsi) de 
la majesté, les revétir comme des corps nus du vétement sublime d'une belle 
langue et les montrer beaux par l'aspect extérieur, tandis que par nature 
ils ne sont pas ainsi ou qu'ils manquent totalement ou du moins considé- 
rablement de l'aspect qu'ils leur attribuent faussement. Cette pensée en 


effet est bien loin de moi; car, méme au cas ou j'aurais eu le tort de me 
PATI. OR. — T. VII. — F. 2. 21 
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mettre à ce point de vue, Basile et Grégoire, puisqu'ils ont dans tous les 
esprits des monuments de vertus écrits et immortels et qu'ils ont. mené 
une vie impassible et exempte de toute hypocrisie, à l'exemple du bien- 
heureux habitant du paradis, n'auraient pas besoin de mes vétements 
de peau; il n'y a en effet à en avoir besoin que ceux qui ont vécu d'une vie 
extérieure et étrangére au paradis. 

Mais ce qui me préoccupe particulierement, c'est que chaque année, quand 
arrive le jour glorieux ou le grand Basile est parii pour les tabernacles 
célestes, je dois paraitre en publie devant tout le monde et célébrer leur lieu, 
à l'exemple de la panoplie glorieuse des hommes valeureux et illustres * ou 
des tables de la Loi (νόμος) ou de l'exemplaire (τύπος) de la croix, afin de nous 
élever jusqu'à la pensée héroique, légale et immatérielle. N'est-elle pas une 
panoplie, en effet, la vie de ces hommes qui comme Paul ont fait de leurs 
membres une armure de justice pour Dieu ' ? Ou bien ne sont-ils pas la Loi (νόμος), 


10 


eux qui ont montré l'oeuvre de la. Loi (νόμος) écrite dans leurs curs, encore selon 15 


la parole de l'Apótre "Ὁ Ou bien ne faut-il pas les considérer comme un 


1. Cf. Rom., vr, 13. — 2. Rom,, ἯΙ 15. 
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exemplaire (τύπος) de la croix, eux qui ont porté la croix c'est-à-dire la con- 
dition mortelle de ce monde et qui se sont mis à la suite du. Christ, en 
s'écriant aussi comme l'Apótre : Le monde est crucifié pour nous, comme nous le 
sommes pour le monde '. Ce n'est plus nous qui vivons, c'est le Christ qui vit en nous; 
ce que nous vivons maintenant dans la chair, nous le vivons dans la foi au Fils* de 
Dieu ?. 

De quelle autre chose vivaient done ces tours grandes et indestructibles 
et ces premiers défenseurs de l'Église, Basile et Grégoire, et que respiraient- 
ils en dehors dela foi? Car « vivre de la foi » me parait plus grand que « vi- 
vre dans la foi ». En effet celui qui vit dans la foi est encore saisi et confirmé 
par la foi, mais celui qui respire la foi et en vit, parce qu'il se tient sur la 
pierre solidement, ou que plutót (μᾶλλον δέ) il est porté encore vers les choses 
supérieures, ἢ fait vivre les autres des choses qu'il respire lui-méme et dont il 
parle, et les rend croyants,. C'est pourquoi Paul disait dans certaines cir- 
constances qu'il vivait. dans la foi, et dans d'autres circonstances οἱ il 
s élevait davantage, comme s'il vivait de la foi, il disait que le Christ parlait 
en lui *. 

Tels étaient ces puissants docteurs de la vérité; par leurs doctrines ainsi 


1. Gf. Gal., vr, 14. — 2. Gal., ir, 20. — δὲ Cif. II Cor., ΣΙ, 3. 
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que par des fléches ils ont mis à mort beaucoup d'hommes que la méchanceté 
rendait furieux et ardents et ensuite ils les ont fait vivre de la véritable vie de la 
foi orthodoxe et de cette maniere ils ont imité Dieu qui dit : Je mettra? à mort 
et je ferai vivre, je frapperai et je guérirai'. 'Tel est en effet le bon Dieu qui met à 
mort pour faire vivre et qui frappe pour guérir. Car ceux qui périssent et 
meurent de la mort éternelle sont pour eux-mémes la cause de ce genre de 
mort ou de perte et c'est à eux que Dieu crie ces paroles : Pourquoi mourez- 
vous, maison d'Israel? Car je ne veux pas la mort de celui qui meurt, dit le 
Seigneur Dieu, mais ( je désire) qu'il revienne de sa voie et que son dme vive?. C'est 
là ce que font méme maintenant ces docteurs des paroles de l'Esprit par le 
moyen des travaux qu'ils ont laissés dans leurs écrits. Quiconque les lit en effet 
meurt ^ au. vieil homme qui vit dans l'esprit de la chair, et. vit au nouvel 
homme, créé. selon Dieu dans une justice et une saintelé. véritables et. renouvelé 
dans la connaissance selon l'image de celui qui l'a eréé?.. 

Moi-méme je me ferais illusion (facilement) et, quand je considere la 


méchanceté du temps présent, Je penserais étre quelqu'un, quoiqu'en. réalité 


je ne sois absolument rien*. Mais, en fixant l'eil de mon esprit sur ces 


|. Deut, xxx, 39. — 2. Ézéch., xvii, 23, 31-32, et xxxii, 11. — 8, Cf. Epl, iv, 23-25, οἱ Col., rit, 
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(docteurs)* comme sur un miroir, je constate combien grande est ma folie et 
quelle est la laideur de mon àme : je suis couvert de honte et de confusion et 
je prends la résolution de corriger mes fautes. Car il faut aussi remarquer que 
Grégoire le Théologien a écrit dans un de ses discours : « Il est important, 
pour le particulier (ἰδιώτης) et pour celui qui fait partie du peuple, de n'étre 
pas méchant; mais, pour le chef des prétres et pour celui qui est à la téte 
du peuple, ce serait au contraire un grand malheur de n'étre pas bien au- 
dessus des autres par ses vertus, afin de pouvoir entrainer à son imitation ses 
subordonnés'. » En effet, il n'y a aucun profit dans la parole de l'enseigne- 
ment qui frappe l'air?, comme dit l'Apótre, quand les ceuvres de celui qui 
enseigne ne parlent pas avec sa parole. Aussi ces hommes étaient-ils réelle- 
ment des chefs de prétres, parce que tout ἡ ce qui doit se trouver chez les pas- 
teurs des brebis spirituelles se rencontre chez eux : la méthode, la parole, la 
conduite, l'instruction qui a réuni des connaissances diverses de toutes sortes 
(γένος) et humaines et divines et qui s'est servie de toutes pour (remplir) le 
devoir de la prédication évangélique. 


1. Cf. Grégoire, P. G., t. XXXV, col. 424, et t. XXXVI, col. 548. — 2. Cf. I Cor., 1x, 26. 
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ll me semble que les noms de ces hommes signifient aussi les actions 
et la réalité et qu'ils ont été donnés d'avance par Dieu, tandis que les hom- 
mes imposent les noms aprés les actions. Ainsi Moise appela son fils Guer- 
schom, en disant : Je suis habitant dans une terre étrangére' ; et la fille du 
Pharaon lui avait donné à lui-méme le nom de Moise, en disant : Je l'ai 
retiré des eaux ?. 

C'est de la méme maniere que Basile a recu son nom, parce qu'il conduit 
au royaume des cieux ceux dont il est le pasteur, et parce que la parole de 
son enseignement s'avance au milieu du chemin royal en faisant disparaitre 
les hérésies (αἱρέσεις) qui, placées de part et d'autre, se trouvent doublement 


éócrasées. 
* L : 129 Grégoire de son cóté ' semble réveiller ceux qui dorment du sommeil du 
r* D. ἢ 


monde pour les faire veiller avec Dieu et par le moyen de son nom crier aux 
fideles avec Paul : Tous, en effet, vous étes les enfants de la lumiere et les 
enfants du jour, et nous ne sommes ni les enfants de la nuit ni les enfants des ténebres. 


"vr.ss Ne dormons donc * pas comme font les autres, mais réveillons-nous et veillons ?. 
r^ b. 


b Bx. 199252, 2, Ex., 11; 10. — 3. I Thess., v, 5-6. 
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Mais en considérant dans cet homme surtout l'amour de l'étude, je dis que 
c'est en cela principalement qu'il a été Grégoire, c'est-à-dire « vigilant ». Car, 
tandis que par la contemplation (θεωρία) 11 marchait vers le ciel d'une maniere 
éveillée et que de la méme maniere que les puissances supérieures il regardait 
la lumiére de la Trinité avec un oeil réveillé et non endormi, (cependant) par 
la pénétration et l'élévation de son intelligence ainsi que par des ailes il ne 
s'est pas envolé d'une maniére excessive et il n'a pas cherché à saisir ce qui 
est inaecessible. Mais il a caché son regard avide de recherches et de 
discussions, il a réglé la clarté sur sa propre mesure et il n'a ni combattu ni 
lutté pour obtenir l'abondance de la gràce. De là il nous a fait entendre une 
théologie (θεολογία) exempte de toute erreur et exacte, lorsqu'il s'est tenu 
dans un réveil tout divin à la ressemblance des esprits intellectuels et 
immatériels. Car ils portent eux aussi en vertu de leur activité le méme 
nom de « réveil »; il est écrit en effet dans Daniel : Voici que du ciel des- 
cendit un vigilant et un saint'. Et ce mot « vigilant » ne peut pas étre traduit 
autrement que par « vigilant » ou par « qui est à l'état de veille ». 

C'est de la méme maniére qu'Ignace, revétu de Dieu, qui a aujourd'hui 


l. Cf. Dan., 1v, 20. 
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placé devant nous ce festin ἢ spirituel à l'intérieur de sa propre église et qui se 
rójouit des louables vertus de ses disciples, a aussi recu le nom d'Ignace fort 
à propos à cause des faits eux-mémes, parce qu'il connait d'avance l'avenir. 
Quiconque en effet a étudié la langue latine, méme modérément, sait que ce 
nom siguifie le feu allumé, pour ainsi parler; car les Latins désignent par 


" L 1.129 « ignem » le feu qui brüle * et qui est allumé. Quel est celui qui avait ainsi 


en lui la flamme, c'est-à-dire le flambeau (λαμπάς) de l'amour de Dieu et qui 
était embrasé du désir de souffrir pour le Christ? C'est celui qui disait dans 
sa lettre aux Romains : « Que le feu, les bétes, les supplices de toutes sortes 
fondent sur moi, pourvu que j'obtienne le Christ ' », et ceci quand il possédait 
intérieurement celui qui l'aimait, ce qui étonne encore; c'est pourquoi il 
s'éerialt aussi : « Il me dit intérieurement : Viens trouver mon Pére ?. » 

Mais la ressemblance * avec Ignace a existé non seulement dans la consi- 
dération du nom, que Dieu a attribué d'avance à Basile et à Grégoire, mais 
dans leur attitude courageuse pour la vérité, dans leur franchise (παῤῥησία), 


1, Ignace, P. G., t. V, col. 692, — 2. Ignace, P. G., t. V, col. 693. 
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dans leurs combats (ἀγών), dans leurs souffrances, dans l'accomplissement de 
leur prédication. lls savaient en effet et ils enseignaient qu'il est Dieu, le 
Verbe de Dieu qui s'est incarné sans changement, a été crucifié pour nous et 
a souffert dans la chair, sans se soucier beaucoup de la défense (συνηγορία) 
aveugle de Simon et de Nestorius qui se scandalise d'une maniere nullement 
digne de Dieu de la souffrance de la divinité. Ils n'ignoraient pas que la souf- 
france n'atteint pas le Dieu impassible, bien que, suivant l'économie, il soit 
dans la souffrance, en tant qu'il s'est incarné et fait homme, afin d'émousser 
l'aiguillon de la mort et du péché dirigé contre nous. Ignace disait : « Laissez- 
moi étre l'imitateur des souffrances de mon Dieu ''. » Grégoire disait : « Si 
quelqu'un n'adore pas le Crucifié, qu'il soit anathéme et mis au nombre des 
déicides?. » Basile disait également? : « Tout le ciel, toute la terre et les 
myriades des mers, les créatures qui demeurent dans les eaux, ainsi que les 
animaux et les végétaux terrestres, les astres, l'air, les temps et l'ornement 
varié de cet univers ne montrent pas la grandeur * de la force de Dieu 
autant que ceci : que le Dieu incompréhensible ait pu, par l'intermédiaire de 
la chair, étre uni avec la mort d'une maniére impassible, de telle sorte que, 


1. Ignace, P. G., t. V, col. 693. — 2. Grégoire de Nazianze, P. G., t. XXXVII, col. 180. — 3. Ba- 
sile, P. G., t. XXXII, col. 100. 
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par la souffrance, il nous ait proeuré l'impassibilité. » Quant à la question 
de savoir comment celui qui, par sa propre souffrance, nous a procuré l'im- 


. 129 passibilité, a pu lui-méme étre privé de l'impassibilité, " de l'incorruptibilité 


et de l'immortalité, c'est à ceux qui, par leurs vertus, sont les amis de Dieu 
qu'il convient de la résoudre en méprisant les vaines apologies de l'impas- 
sibilité de Dieu le Verbe et les raisons sur lesquelles ils les établissent. 

C'est à cause de ces doctrines inspirées par Dieu et de ces lois (νόμος) 
saintes et apostoliques qui sont un frein pour toute langue impie que nous 
célébrons la mémoire de ces saints en vous préparant cette joie spirituelle. 
Car, dit également le livre des Proverbes' : Quand on fait l'éloge des justes, 
les peuples sont dans la joie. Que, par leurs supplications, le Christ, Dieu le 
Verbe, qui a créé l'étre raisonnable qu'est l'homme et qui l'a créé une seconde 
fois, nous accorde, aprés avoir passé la vie d'iei-bas sans angoisse et selon 
son bon plaisir, d'étre au comble de la joie et de la félicité également dans 
le royaume des cieux avec les saints, pour sa propre gloire et celle du Pére 
et du Saint-Esprit, maintenant, toujours et dans tous les siecles. Ainsi soit-il ! 
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Oh! quelle était la tyrannie qui s'exercait contre nous et contre notre péché, 
et quelle était la multitude des maladies qui en sont sorties, — j'en suis saisi 
d'étonnement et de stupeur, — puisqu'il était besoin de toute cette guérison 
et d'une telle guérison et de Dieu qui guérit et agit en personne, de telle sorte 
que c'est aprés la richesse de la guérison qu'a été connue la grandeur de la 
maladie inconnue auparavant! Car ce n'est ni un ambassadeur, ni un ange, 
mais c'est le Seigneur lui-méme qui nous a sauvés', s'écrie lsaie, étonné 
comme nous. En effet, alors que le Verbe de Dieu était né d'en haut par 
nature, je parle de sa naissance du Pére sans commencement et éternelle, 
quand il a encore voulu lui-méme par amour pour les hommes et conformément 
à l'économie naitre d'en bas, qu'il a pris dans la chair une naissance de la 
Vierge sans douleur, que par là d'une certaine maniere il s'est mis à refondre 
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de nouveau notre nature en ajoutant d'une facon admirable à la boue le feu 

de sa propre divinité ou plutót (μᾶλλον δέ) sa divinité elle-méme pour ne faire 

qu'un tout, et qu'il a arrété et levé la sentence portée contre Eve : Tu en- 
"EE fanteras dans les douleurs, que * fait-il et oà va-t-il? II nous dispense " et admi- 
. V [. 8. nistre gratuitement, à nous qui sommes nés d'en bas par nature, la naissance 
"7^ ^ q'en haut et du ciel, en nous criant pour ainsi dire par les faits eux-mémes : 
« Je suis né d'en bas pour cela méme, pour que vous naissiez d'en haut. C'est 
pourquoi je ne fais pas non plus loin de la douleur votre naissance mystique 
qui a eu lieu d'une facon prodigieuse en ce qui me concerne. Car moi, je 
suis né dans la chair du Saint-Esprit et d'une mére vierge, et vous aussi, 
vous naitrez non pas du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de 
l'homme, mais du Saint-Esprit et de l'eau?, et cependant vous, (ce sera) afin 
d'avoir part à ma gráce, et moi, au contraire, (ce fut) afin d'avoir part à votre 
nature, lorsque je me suis uni hypostatiquement à la chair animée par une 
ame intelligente. Par là je suis devenu homme parfaitement sans avoir éprouvé 
de changement et sans étre déchu de ma nature divine. Cependant, tandis que 


1, Gen,, i11, 16. — 2. Cf. Jean, 1, 13, et rir, 5. 
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je suis ainsi par nature et que je ne manque de rien, par cette naissance je 
serai le premier à vous délivrer, je viendrai au Jourdain avec les coupables 
et par le baptéme de la pénitence de Jean j'établirai mon baptéme qui doit 
s'aecomplir par le Pére, par moi le Fils et par le Saint-Esprit. » 

C'est pour ces raisons et pour d'autres raisons semblables qu'il s'est 
tenu au milieu des eaux, lui * qui recouvre ses demeures par les eaux, et quil 
a tiré sur lui la main du Baptiste qui était effrayée et arrétée, en mettant 
en lui le courage pour exercer son ministére par ces paroles : Laisse faire 
maintenant?, et en se faisant arroser la téte dans les flots. Peu s'en faut que 
moi-méme je ne commence également à étre saisi de frayeur, lorsque je 
considére l'immensité de cet abaissement. Il descend dans l'eau et il est sous 
l'eau, celui qui a dressé les eaux qui sont au-dessus du ciel et qui les retient 
seulement par le commandement, alors qu'elles sont portées vers le bas et 
qu'elles coulent par nature. Mais, de méme qu'il les a dressées alors d'une 
maniére créatrice en tant qu'il est le Verbe du Pére et le Créateur de 
cet univers, de méme maintenant encore, c'est d'une maniére médicinale et 
providentielle que dans le Jourdain il retient, coupe et arréte le cours mul- 
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tiple du péché * et le torrent qui de là se répandait sur nous, ainsi qu'une 
corruption générale et indescriptible. 

Il était celui que le prophéte David annoncait clairement à l'avance en ces 
termes : Les eaua t'ont vu, ὁ Dieu! Les eaux t'ont vu, et elles ont eu peur'. En 
effet, ce n'est pas le propre des eaux de voir, et en outre Dieu est invisible 
par nature. Mais, quand il est devenu visible, aprés s'étre incarné pour nous, 
alors les eaux l'ont vu, c'est-à-dire les hommes qui se divertissent mollement 
dans les désirs humides, ἡ et elles ont eu peur. Non seulement elles ont eu 
peur, mais encore elles ont été effrayées et ébranlées depuis leurs profondeurs, 
ainsi que d'un certain abime, lorsque l'idolàtrie qui régnait autrefois et les 
coutumes des ancétres étaient renversées et que la luxure était changée en 
pureté. C'est pourquoi il n'a pas dit : « L'eau t'a vu » au singulier, mais au 
pluriel : « Les eaux t'ont vu et ont eu peur », à cause de la variété des pas- 
sions et, comme je l'ai dit, à cause de leur multiplicité. Il ἃ ajouté : Les abimes 
ont. été effrayés οἱ il y a eu un. redoublement du bruit des eaux; d'une part, il 


montre une destruction de l'ancienne habitude depuis sa profondeur, et 
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d'autre part il indique en méme temps que cela s'est fait avec un grand bruit 
et une grande agitation de la part des peuples, des villes, des princes qui 
s'élevaient contre la prédication de l'Évangile (Εὐχγγέλιον). 

Mais, quand ces choses se trouvaient réalisées et qu'elles apparaissaient 


σι 


dans l'expérience méme, /es nuées, dit-il, ont fait retentir leur voie; tes 
fléches | aussi volent. ll appelle « nuées » les prophétes qui ont fait tomber 
sur nous la pluie du ciel et les révélations prédites par l'Esprit divin; c'est là 
en effet l'habitude de l'Écriture en de nombreux passages; par exemple, 
quand elle dit : Qui, dans les nuées, sera semblable au Seigneur, ou qui sera 


l0 comparé au Seigneur parmi les prophétes de Dieu'? Et dans un autre passage : 


Je commanderai aur nuées de ne pas faire tomber la pluie sur * (ma vigne); 
car la vigne de l'Éternel des armées, c'est la maison d'Israél?. 6] est done aussi ce 
qu'a dit le Psalmiste. Quand les eaux ont vu le Dieu incarné et fait homme 
et qu'elles ont eu peur et que les abimes ont été effrayés, les nuées ont fait 


1» entendre leur voix; c'est-à-dire les prophétes qui passaient autrefois ' pour 


n'étre pas clairs parlaient par les faits, alors que leurs prophéties étaient 
aecomplies; leurs voix ne restaient pas seulement dans Juda, mais comme 


|. Ps. rxxxvilr, 7. — 2. Isaie, v, 6-7. 
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des fléches elles volaient et, emportées par le vent, elles passaient chez tous 
les peuples. Ils prédisaient, en effet, au sujet de l'Emmanuel : Voici que je 
{αἱ établi pour étre la lumiere des nations et pour étre mon salut jusqu' auc extré- 
mités de la terre'. C'est ainsi que les nuées ont fait retentir leur voix et que 
les fléches ont volé. 

La voix du tonnerre les a accompagnées dans tout le cercle; il dit en effet : 
La voix de ton tonnerre éclate dans le cercle. 11 appelle « voix du tonnerre » la 
voix des apótres, dont quelques-uns ont recu le nom de fils du tonnerre?, 
paree qu'ils se sont acquittés de la grande prédication, retentissante et 
céleste, qui a fait résonner tout ce qui se trouve sous le ciel, qui a ébranlé 
les oreilles de tous les hommes en une.seule fois pour ainsi dire et qui a 
fermé là porte aux dogmes (δόγματα) faux et aux inventions humaines. ll y 
avait, en effet, dans cette voix de tonnerre une sorte de persuasion ἡ excluant 
(Loute) discussion qui entrainait agréablement les auditeurs. Cette voix a 
éclaté dans le cercle, et non dans un coin et dans un angle. Le cercle est le 
monde, parce qu'il est parcouru par les mémes (événements) : heures, jours, 


nuits, mois, naissances, moris et autres changements divers qui s'y présen- 


1. Isaie, XLIX, 6. 2. Cf. Marc, 1i1, 17. 
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tent, de telle sorte qu'il passe pour étre vieux et encore jeune, pour fleu- 
rir et pour se flétrir, et qu'il est exalté par les choses mémes par lesquelles 
il prend fin. C'est pourquoi un autre (écrivain) l'a appelé non pas le cercle 
purement et simplement, mais le cercle de l'existence '. 

Lorsque la voix du tonnerre eut éclaté dans le cercle, tes éclairs, dit-il, 
ont illuminé le monde, lorsqu'il appelle « éclairs » les splendeurs des 
commandements de notre Sauveur, lesquelles lancent des éclairs par les 
vertus. Si en effet la voix des prédicateurs est le tonnerre, nécessairement 
ce qui la suit et l'accompagne est également les éclairs. Lorsque les éclairs 
ont illuminé par le fait de la voix du tonnerre, /a terre a été ébranlée et 
elle a tremblé, c'est-à-dire les esprits sujets au temps et attachés à la 
terre. Mais c'est un sujet digne de remarque, à savoir comment il n'a pas 
dit : Les éclairs illumineront, et : La terre sera ébranlée, mais : Ils ont illuminé, 
et : Elle a tremblé, à cause de la vérité et de l'exactitude de la prophé- 
tie, '* et comment il n'a pas exprimé ce qui devait nécessairement se produire 
de la méme maniére que ce qui était déjà arrivé, en se servant du temps 
futur et non pas du temps passé : car le méme fait se rencontre souvent. 

" À partir de cet endroit, le Psalmiste ajoute tout étonné : Ton chemin sera 


1. Cf. Jacques, ii1, 6. 
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dans la mer et tes sentiers dans les grandes eauc, el tes traces ne seront point 
connues. Je dis et je vois à l'avance, et j'en suis saisi de stupeur, dans « le 
chemin » ta législation (νόμος) évangélique, ὁ Éternel, — ce qui est trés exact, 
— qui marche, avance et croit dans la mer, c'est-à-dire dans l'humidité et la 
volupté des passions de ce monde, et cela de diverses maniéres et par les 
sentiers des vertus, à savoir par les dons spirituels, par la parole de la 
sagesse, par la parole de la science, par les dons des guérisons, par la 
production des miracles, et cela sur les grandes eaux infiniment variées des 
désirs multiples, rapidement et légérement, de telle sorte que les traces de 
tes sentiers ne seront plus connues, parce que c'est à la ressemblance de 
quelque chose qui est léger et capable de voler que la parole du salut a couru 
dans le monde. 

Mais ceux qui ont regu l'Évangile (Εὐαγγέλιον) ne viendraient pas à cette 
hauteur, s'ils n'avaient pas été conduits à l'avance, ainsi que par des 
maitres supérieurs, par les commandements élémentaires (στοιχ εἶον) et prélimi- 
naires de la Loi (νόμος) de Moise et s'ils n'avaient pas été instruits et initiés à 
l'avance par le sacerdoce figuratif conforme à la Loi (νόμος). Tu as conduit ton 
peuple comme des brebis, dit-il en effet, par la main de Moise et d'Aaron. Car 
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partout les apótres expliquaient et éclairaient les paroles de la Loi et des 
Prophétes et commengaient par là * pour confirmer l'Évangile (Εὐαγγέλιον), 
lorsqu'ils préchaient la parole (de Dieu) aux Israélites et aux autres nations. 

Mais quelqu'un pourra prendre au pied de la lettre et dans un sens facile 
cette parole : Les eaux t'ont vu, ó Dieu! les eaux t'ont vu. En effet la 
parole sait parfois créer une personne (πρόσωπον) et attribuer aux choses 
inanimées et inconscientes la conscience et l'intelligence. Les eaux du Jour- 
dain ont donc vu Dieu qui est descendu vers elles, elles ont eu peur et elles 
ont été effrayées. Quelqu'un dira encore que cette parole : Ton chemin 
sera dans la mer, était dite à l'avance de Notre-Seigneur qui devait mar- 
cher sur la mer. Cependant la tradition exacte de toutes ces paroles et 
des pensées qu'elles renferment est observée selon l'interprétation exposée 
plus haut. La descente au Jourdain de Jésus (notre) Dieu (et) notre Sauveur 
a été pour nous la cause de tous ces biens. De là les eaux ont eu peur, les 
abimes ont été effrayés, les nuées ont fait retentir leur voix, les fléches ont 
volé, le bruit de la voix (du tonnerre) est venu traverser le cercle, les éclairs 
ont illuminé tout le monde, la terre a été ébranlée, la mer a été parcourue, 
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les eaux recevaient les sentiers des vertus, et la Loi (νόμος) de Moise et le 
sacerdoce d'Aaron, en frayant le chemin à l'Évangile (Εὐαγγέλιον), étaient 
remplacés et cachés par la doctrine parfaite des apótres et par l'exercice 
du sacerdoce * et ils les regardaient. 


La figure (τύπος) qui eut lieu autrefois a témoigné également qu'il en est Ὁ 


ainsi. En effet les enfants d'Israél qui passérent le Jourdain à pied avec Josué 
fils de Noun en retirérent douze pierres et les emportérent sur leurs épaules, 
et d'autre part ils en dressérent douze autres au milieu du fleuve '. Ce fait 
montre manifestement ceci, à savoir que les Israélites donnérent au Jourdain 
les douze apótres qui étaient leurs enfants dans la chair, pour étre les mi- 
nistres de son mystére, en allant baptiser toutes les nations au nom du 
Pére, du Fils et du Saint-Esprit, et d'autre part ces mémes douze (apótres) 
qui naquirent spirituellement dans le Jourdain et qui se transformérent 
complétement, ils les prirent et les emportérent sur leurs épaules, quand ils 
se soumirent à leurs propres enseignements. Les apótres eux-mémes en effet 
entendaient notre Seigneur qui dit : Jean a baptisé d'eau; mais vous, vous 
serez baptisés du Saint-Esprit?. 


1. Cf. Josué, rv, 1-25. — ἃ. Act., r, 5. 
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Le baptéme qui a lieu dans le Saint-Esprit a commencé au Jourdain, 
quand l'Esprit d'adoption y est descendu. Car c'est pour nous et non pas 
pour lui que le Christ a été baptisé, lorsqu'il a purifié et sanctifié les eaux, 
et non pas lorsque lui-méme a été sanctifié par elles. Comment l'aurait-il 
été en effet celui qui est né pour nous sagesse par la volonté de Dieu, et justice 
et sanctification et rédemption'? C'est pour nous qu'il recevait extérieurement 
sous la forme d'une colombe la venue * de l'Esprit, qu'il possédait en lui- 
méme par nature puisqu'il est de la méme essence (οὐσία). C'est pourquoi en 
effet ce n'est pas quand il était '* sous les eaux elles-mémes qu'il a attiré le 
témoignage du Pére qui le déclare son Fils et la descente de l'Esprit, afin que 
personne ne pensát que comme nous c'est par le baptéme qu'il a recu l'adop- 
tion : ear il la possédait en lui-méme par essence (οὐσία) ainsi que le Pére et 
le Saint-Esprit. Quand il est descendu dans les eaux pour nous et non pas 
pour lui-méme, il a rendu le baptéme parfait. 

C'est pourquoi c'est aprés qu'il fut remonté de l'eau que se produisit la 
parole : Tu es mon Fils bien-aimé ?, et le fait que l'Esprit descendait sous la 
forme d'une colombe et qu'il venait sur lui, afin que par ces choses sensibles 
et connues par l'ouie et la vue füt révélé ce qui était caché. Au contraire 


1. Cf. I Gor., r, 30. — 9. Marc; 1; 11; Lue, rir, 22. 
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si celui qui a été baptisé dans le Jourdain à notre place et conformément à 
l'économie n'était pas le Verbe lui-méme qui s'est incarné, mais si c'était 
l'homme séparé et distinct du Verbe, selon la doctrine de ceux qui pen- 
sent comme Nestorius et qui affirment deux natures aprés l'union, il fallait 
que sur les eaux particuliérement comme sur nous le Saint-Esprit descendit 
et que füt prononcée sur lui la voix qui est venue ainsi que de la personne 
(πρόσωπον) du Pére. Ses eaux étaient-elles donc, selon eux, privées du Pére 
et de l'Esprit, parce que la voix avait "lieu aprés la montée? C'est aprés la 
montée que se trouve la venue de l'Esprit qui apparait sous l'aspect d'une 
colombe. Mais il est bien certain que le Verbe qui s'est incarné, puisqu'il est 
un et indivisible, lorsqu'il est entré dans les flots du Jourdain, possédait en 
lui-méme le Pére et le Saint-Esprit parce qu'ils ont la méme essence 
(οὐσία), et que, aprés qu'il fut hors de l'eau, c'est pour nous qu'il recevait 
l'Esprit et que c'est pour nous qu'il entendait cette parole : Tu es mon Fils, 
afin qu'en lui nous soyons appelés enfants, alors que nous étions adversaires 
et ennemis à cause du péché. 

Cependant méme cette (parole) est digne de Dieu et conforme à l'éco- 
nomie.En effet cette parole « Tu es mon Fils » indique la naissance divine, 
incorporelle, véritable et selon l'essence (οὐσία); car il a dit : « Tu es Fils » 
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el non pas : « Tu es devenu (Fils) ». De plus cette parole « bien-aimé » 
signifie l'amour qu'il a pour nous; ear en lui, ainsi que dans le second 
chef de notre race (γένος), il nous appelle « bien-aimés », nous * qui étions 
dignes de haine, parce que, selon la parole de Paul , c'était Dieu le Pére 
qui réconciliait ce monde dans le Christ'. C'est pourquoi il a également ouvert les 
cieux, afin de nous apprendre que la naissance de l'eau et de l'Esprit, par 
laquelle le Christ nous a délivrés sur les bords du Jourdain, est céleste, 
qu'elle nous ouvre les portes du ciel, qu'elle fait briller et luire ἡ les bap- 
tisés comme des étoiles, qu'elle les lave et les purifie de la boue et qu'elle 
les appelle aux choses d'en haut. Le lieu des étoiles est en effet le ciel. 

Le patriarche Abraham, initié à l'avance à cette chose ineffable, y ajouta 
foi et cela. lui fut imputé à justice?, comme 1] est écrit. Souvent en effet il recut 
la méme promesse et il entendait de Dieu, tantót : En toi seront bénies toutes 
les familles de la terre?, tantót : Je rendrai ta race comme le sable de la terre *, 
tantót : Je te ferai le pére de nombreuses nations et je te multiplierai beaucoup *. 
Autant de fois il entendait ces promesses, autant de fois il y croyait et il 


1. Cf. II Cor., v, 19. — 2. Gen., xv, 6. — 3 Gen., ΧΙ, 3. — ^. Gen., xit, 16. — 5. Cf. Gen., xvir, 5-6. 
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obéissait aux ordres qui lui étaient donnés; et c'est là, bien que cela n'appa- 

raisse nullement, ce que le Livre sacré a dit de lui : Abraham crut à Dieu et 

cela lui fut. imputé ἃ justice. Mais quand Dieu lui montra la splendeur des 
enfants qu'il devait avoir par la foi au Christ et qui devaient encore étre ins- 

erits dans les cieux, i/ le conduisit dehors et il lui dit : Regarde en haut vers 

le ciel, et compte les étoiles, si tu peua les compter. Et il lui dit : Telle sera ta 
postérité'. (Le Livre sacré) ajoute aprés cette parole : Abraham crut à 

Dieu et cela lui fut imputé à justice. Car méme ce mot « Il le conduisit dehors » 

*vf.87 ne me parait pas * dit simplement; mais il me semble que, aprés l'avoir sous- 
"b trait aux faits présents et sensibles, l'avoir mis dans l'admiration et avoir 
porté son intelligence vers le mystére qui devait avoir lieu, (Dieu) montrait 

ainsi (à Abraham) les enfants qui par la foi du baptéme allaient luire et briller 

*Lf. 131 comme des étoiles. Et parce que la foi qui lui a été manifestée * et montrée 
"^ à l'avance d'une facon mystérieuse était celle qui devait aussi justifier ceux 
qui ont cru, quand Dieu imputait à justice la foi méme sans les ceuvres et 

qu'il accordait le pardon des fautes antérieures, (le Livre sacré) a ajouté en- 


1. Gen,, xv, 5-6. 
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1. V &»l. 


suite : Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice. Àu contraire, 
si ce qui a été dit ne regardait pas ce qui devait arriver, il aurait fallu que 
cela eüt été confirmé à Abraham d'une maniére particuliére, quand il enten- 
dait: Sors de ton pays et de ta famille et va dans le pays que Je te montrerai ', 
et qu'il sortait et montrait une foi véritable par les ceuvres. 

C'est à cause de nous qu'eut donc lieu l'ouverture du ciel, quand le Christ 
monta du fleuve; c'est à cause de nous qu'il accepta encore la tentation du 
diable. Il montre que, quand nous nous reléverons du baptéme dans un tel 
degré (τάξις) de splendeur, * et que nous serons devenus les enfants de Dieu et 
les citoyens du ciel,il y aura pour nous un diable qui sera jaloux de nous à 
cause de notre splendeur et qui nous présentera la tentation et le combat, de 
méme qu'il a été jaloux aussi d'Adam à cause de l'honneur du paradis et qu'il 
l'en a fait sortir par la tentation et la séduction. 

C'est pour nous par conséquent que le Christ a engagé à l'avance ce 
premier combat (ἀγών) en détruisant et en anéantissant la force du diable. Vois 
l'analogie de ses ruses et de ses artifices. De méme en effet que dans le cas 
d'Adam il a commencé la séduction par la nourriture, de méme aussi dans 


1: Gen χα τς 


ἘΝ 87 
V^ d 
ἘΣ 87 
v? a. 


346 SÉVERE D'ANTIOCHE. [232] 
Jsosacso ood, Jes JLo] Ἴοοι Graal Jl oi eo ᾿κϑὸ κϑοίο Js. 
good Ja κοὐ .. Ss] «e «a5JA heces eso px v0) joo $39] Joa 
Jew, AAA] Jis xdi sJeor ex] Jae*3o Gne], oé0 γι sc Foie 
po ce Jed y oboe el oes Jedi poo worse γβὸ 5  αϑὶ 
oUoorew .oUw Joao [Ax NM» 2à .]j]$5 ejescnac Mss joo L5 
exE9: x o7» Jes JjL) .e4jy25] Ji» jew x [3h wf—dQ 6 
* Lf. 132 49 JL J1eo-5o μας. Ὁ Joot ao Nolo μὰς. Joa ^ No] Noliass soo 


ἐν τὸν Jos) Jio ^ cà μαξόνανν, o aano JI] sen ἴδοι we iso amor udis 
aed ΠΕΣ Ue 9c ὁ «JJ Nojauaseo "No so "Nobel «9l 
J'a12N se Jat Nauesexo Joot tco «λοι «9olNS eso, κοσδι e a2] 
€ Ope) er» Pe Joc3s y e μ--ΝἾΡ ΟΝ ἸΝ ων |1α5}5 L2a9 ado 
p» | τῶς 1S e lon ὀμδω Rar κω ve Lace  JIaasorso 


oc» oko, joo 5. : »ey)i QJ «oral «^e 9" vo 
sje Lashes. Joni. Job. casae fasesiao pesi fana] «ems 


le cas du Christ il a fait de la nourriture le commencement du combat, en 
disant : Ordonne que ces pierres deviennent des pains'. Là, comme il promettait 
ce qui n'était pas et qui ne devait pas étre, il disait : Quand vous mangerez 
de l'arbre malgré le commandement, vous serez comme des dieux ?. Mais ici, comme 
il imite ce qui est, il dit: Si tu es le Fils de Dieu?. Dans un cas il se moque 
et il se rit d'Adam comme de quelqu'un qui a été trompé, et dans l'autre il 
voulait apprendre le secret du mystére qui lui échappait. Car il avait entendu 
le témoignage du Pére qui l'avait déclaré son Fils, et d'autre part il le voyait 
"Lf.132 sujet à la faim : aussi était-il dans le doute," dans la lutte (ἀγών) et dans 
I" 8. . * 
un grand trouble, tandis qu'il désirait vivement connaítre ce qui était caché. 
"YS MaisleChrist, abandonnantla puissance qui * convient à Dieu, lechasse et lere- 
pousse par des paroles convenables, d'une maniére humaine, douce et humble, 
afin de nous montrer à nous, pour lesquels il agissait conformément à l'é- 
conomie, la science et l'exemple (τύπος) d'une victoire humaine. Si en effet 
i] l'avait chassé, aprés l'avoir blàmé comme Dieu, l'imitation serait elle-méme 
loin de notre pouvoir. C'est pourquoi c'est encore par des choses sembla- 
bles à celles par lesquelles (Satan) tenta Adam qu'il permettait que la ten- 
tation lui füt présentée, afin de guérir par des remédes convenables l'uleére 
ancien du péché. 


1. Matth., 1v, 3. — 2. Cf, Gen,, riI, 5. — 3. Matth., 1v, 3. 
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Personne, en entendant les Évangiles (Εὐαγγέλιον) dire de Jésus notre Sau- 
veur : Alors le diable le conduisit dans la ville sainte, et encore : Il le conduisil 
sur une montagne trés élevée', ne pensera qu'il était conduit par celui-ci comme 
une béte : car ceci est le propre des hommes qui sont possédés par le démon, 
qui subissent l'action de l'ennemi, qui lui servent d'habitation et qui sont 
réellement menés par celui-ci. En effet si nous, qui nous conduisons nous- 
mémes avec pleine liberté, nous ne sommes pas conduits par Satan, excepté 
si cela nous est agréable, vers ce que nous ne voulons pas, comment le 
Christ devait-il souffrir cela? Mais cette λέξις ou cette expression « 1] était 
conduit » montre qu'il est Dieu en prenant volontairement sur lui ces fai- 
blesses. Nous, * en effet, lorsque nous nous déplacons et que nous allons 
d'un lieu dans un autre, nous ne savons pas si Satan ne nous y présentera 
pas quelque piege et quelque tentation. Mais le Christ qui connaissait à 
l'avance comme Dieu les intentions du diable et les tentations qu'il devait 
lui présenter, allait δὶ désert, partait pour la ville sainte et montait sur le 
haut du temple, en l'excitant par les lieux eux-mémes à lui présenter les 
tentations convenables et en se livrant lui-méme volontairement à ses com- 
bats, afin que, aprés avoir épuisé toute sa folie et aprés s'étre trouvé faible 


1. Matth., ιν, 5 et 8, 
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1. L et V in margine : «»a5a25s. — 2, V om o. 


dans sa force méme, il devint pour nous aussi d'une victoire facile. De méme 
que quelqu'un d'excellent, d'illustre, de fort, qui possede une force invin- 
cible* comme Samson, se rendra au pays de ses ennemis, se donnera et se 
livrera lui-méme à ses adversaires, leur criant pour ainsi dire par les faits 
eux-mémes : Prenez-moi, je suis entre vos mains, traitez-mol comme vous 
voulez; et que, aprés qu'ils se reposeront ainsi sur lui, il les renversera et 
les vaincra avec puissance et force; de méme aussi le Christ, étant allé dans 
les lieux convenables, se livra lui-méme aux combats du diable, — et c'est 
pourquoi il est encore écrit : I/ fut conduit, — " et de cette facon il le vainquit 
à cause de sa grande richesse, en luttant avec lui par les trois passions les 
plus générales qui renferment aussi les autres : par la gourmandise, par la 
vaine gloire et par les biens nombreux : cette derniere, il l'a appelée égale- 
ment, me semble-t-il, une montagne trés élevée, en tant que la mére et le 
sommet de tous les maux. Le tentateur a présenté au Christ cette tentation 
par sa propre personne (πρόσωπον) pour ainsi dire et par ses paroles et non pas 
par l'imagination comme à nous, lorsqu'il jette en nous les pensées mau- 
valises : car le Christ était inaccessible à toute souillure. I] n'a pas commis de 
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péché, comme il est écrit, e£ ἐΐ ne s'est point trouvé de fraude dans sa bouche'. 
C'est de lui que se sont approchés les anges aprés la tentation ?, non pas pour 
le secourir, mais pour le servir comme leur Seigneur et leur Dieu, Mais c'est 
là le propre de Dieu seul; il est dit, en effet : Bénissez l'Éternel, vous tous 
ses anges, vous ses ministres, qui faites sa volonté?. À celui que nous aussi nous 
bénirons, qui s'est levé, qui est apparu, qui nous a sauvés et instruits par ses 
tentations, à lui soit la louange dans tous les siécles. Ainsi soit-il! 


FIN DE (L'HOMÉLIE) LXVI. 


* HOMELIE LXVII 
SUR MARIE, SAINTE MERE DE DIEU ET TOUJOURS VIERGE. 


Lorsque je veux porter mes regards sur la Vierge Mére de Dieu et toucher 
simplement les pensées qui la concernent, dés le début de mes pas il me semble 


1l. I Pierre, 11, 22; cf. Isaie, 111, 9. — 2. Cf. Matth., 1v, 11. — 3. Ps. cir, 20. 


* V f. 88 
να, 


"V USURB 


350 SÉVERE D'ANTIOCHE. [236] 


lola ons [sio oko. J oce 339 eq Jose s26] M JE] 

"Lr 132 S4 Na] Jo μη ὦ] Χο ὦ δμϑ9 δι μπὰς Jo; TEN «Ὁ 
(0er yel ᾿Νμαθο JINeso Juss Neo xor Jer pul με ΟἿ 
Lanliso JA iow «o[L$o]À &3e 5eQ30 Ww oób joo 2otaias .5opxo μδίμοο 
«axe seis uS eo aos aar Joe. oio]A eor fuso canes 
ΝΟ ΕΗ χα o] qe es coxeNse oos 19r xo. χ᾽ s 

loo ὁδὶ μμϑο :4ooà eU NA L5] «πὰς “οἱ μα...» v! 

Jie JNa-5, Joe 95S] aed o5 vo c9] Ὁ Loo] Noocso uas 
xm», [ον eS. LS Less 39 4 Lees qx» 9| JA, 

oou, 2à «e 2 a sso Νυίομδν, leno Nudes o9es Mas] 

»ja-s Jl» [οοἱ ooi NS] NBI. oS οὐ Mia. Jo coc] 
VES oo X2 ow joo joo, 297 V5 JH] [3e Nos | 9orSos κϑο οι ο 
JS ajJ5o Jess soNso JJ J Naso «300 onse. βου [oi ΩΝ 450} 
ese» o jdSos as [sds No] s Ad ans ea δι Jeeee uon 
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que de la part de Dieu une voix vient me dire et crier fortement à mes oreilles : 


ἘΠῚ f. 132 Ne t'approche pas d'ici, óte tes souliers de tes pieds, car le lieu sur lequel ἢ tu te tiens 
"* — est une lerresainte'. Véritablement en effet il faut que nous débarrassions notre 
esprit de toute imagination (φαντασία) mortelle et charnelle ainsi que de sou- 

liers, lorsqu'il cherche à monter jusqu'à la contemplation (θεωρία) de l'une des 

choses divines. Quel objet peut-on contempler qui soit plus divin que la 

Mére de Dieu ou qui lui soit supérieur? S'approcher d'elle, c'est s'approcher 

d'une terre sainte et atteindre le ciel. Elle appartenait en effet à la terre, 

faisait partie de l'humanité par sa nature et était de la méme essence (οὐσία) 

que nous, bien qu'elle füt pure de toute souillure et immaculée, et elle a 
produit de ses propres entrailles ainsi que du cielle Dieu qui s'est fait chair, 

parce qu'elle ἃ concu et enfanté d'une maniére toute divine (θεοπρεπῶς) : ce 

n'est pas qu'elle a donné à celui qui est né la nature divine, car il la pos- 

'Vf.88 sédait avant tout commencement et avant tous ἡ les siecles, mais c'est qu'elle 
"^  ]uia donné la nature humaine sans qu'il éprouvàt de changement, et cela 
par elle-méme et par la venue ineffable et mystérieuse de l'Esprit-Saint. Et 
si tu veux apprendre comment (cela a eu lieu), tes recherches se trouvent 
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arrétées par le sceau dela virginité que cet enfantement n'a pas méme violé, 
et ce qui est scellé est absolument intangible, cela reste secret et on ne peut 
pas en parler : aussi, étonné par ce prodige, quelqu'un s'écriera-t-il comme 
Jacob : Que ce lieu est terrible, c'est la porte du ciel '. 

Le Dieu qui est au-dessus de tout est descendu aussi autrefois, lorsqu'il 
promulgua la Loi (νόμος) sur le mont Sinai. L'aspect de la gloire de l'Eternel, 
comme dit le Livre sacré, était semblable à un feu ardent, sur le sommet de la 
montagne, en face des enfants d'Israél?. Cependant c'était l'aspect non de l'essence 
(οὐσία) ou. de la substance, mais de la gloire de l'Éternel. Cet aspect était 
encore accompagné de fumée, d'une nuée remplie de ténébres, de la voix puis- 
sante de la trompette, d'éclairs rapides et de tout ce qui pouvait exciter la 
crainte et éloigner et détourner de la montagne tous ceux qui se tenaient autour 
d'elle, et cela lorsque ces derniers étaient sanctifiés et purifiós; car ceux qui 
étaient des animaux * par leur nature, étaient menacés de recevoir ἡ des pierres 
et des fléches : Si un animal touche la montagne, est-il dit, qu'il soit lapidé ou 
percé de fléches?. 'Tout cela avait lieu pour produire la crainte. (Dieu) s'appro- 
chait (des enfants d'Israél) comme d'individus qui étaient encore les sujets et 


1. Gen., xxvii, 17. — 2. Ex., xx1v, 17. — 3. Ex., xix, 13. 
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1. L et V in margine : |LoslL ee, — 2, L, eel (sic). 


les serviteurs de l'idolàtrie égyptienne et des passions brutales, et partout 
il excitait la frayeur chez eux, parce qu'il voulait les effrayer par les bruits 
et les terrifier et de cette maniére les rendre trés dociles à l'endroit de la 
législation. Paul faisait allusion à cet épisode, quand il disait aussi à ceux 
qui avaient cru à l'Évangile (Εὐαγγέλιον) : Vous n'avez pas requ en effet un esprit 
de servitude pour étre encore sous la crainte, mais vous avez recu un esprit d'a- 
doption'. Dieu voulait en effet par avance les instruire par la crainte et les 
corriger parla Loi (νόμος) et, une fois qu'ils auraient été élevés au-dessus de 
la condition de serviteurs, s'approcher d'eux ainsi que de ses enfants d'une 
maniére plus parfaite et plus aimante. 

Cependant ils n'ont nullement profité de cette lecon anticipée; mais par 
la violence et le débordement de leurs péchés comme par un torrent ils ont 
fait sombrer le secours qui en venait; ainsi dans son immense bonté (Dieu) 
leur donne aussi sa gráce et son esprit " d'adoption avec plus de largesse 
et de libéralité. De la sorte, ceux qu'il n'a pas attirés par la crainte, il les 
soumet par l'amour et, aprés qu'ils se sont montrés des serviteurs détestables, 
il en fait des enfants de choix. C'était vraiment là la parole dite par Paul 


1. Rom., viri, 15. 
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1. L et V. in margine : je — 2, V. ose. 


avec sagesse : Là oit le péché a abondé, la, gráce a surabondé'. Mais là, oü était 
l'esprit de servitude, c'était une montagne fumante, parce qu'elle ne recevait 
que l'aspect de la gloire de l'Éternel sous la forme d'un feu ardent, et Moise 
était le ministre qui faisait l'office d'intermédiaire. Ici au contraire, oü est la 
gràce d'adoption, c'est une montagne spirituelle, la Vierge, que font briller 
et resplendir la pureté et la venue de l'Esprit-Saint. Ce n'est pas l'aspect de 
la gloire de lÉternel, mais c'est Dieu lui-méme, le Fils, le Verbe, l'image 


- (εἰκών), la figure de la substance du Pére. Il ne marche pas simplement ἡ sur 


10 


le sommet de la montagne, mais il s'est incarné et est né de la (montagne) sans 
changement : Le Verbe en effet s'est fait. chair et il a habité parmi nous?. C'est 
en personne qu'il agit et qu'il nous dispense sa gràáce, et il ne se sert pas 
d'un autre ministre; car il n'appartient pas à un serviteur de dispenser la 
gràce de l'adoption : c'est pourquoi il se glorifie de la grandeur du secours 
divin et il s'écrie : Je ne suis pas venu pour étre servi, * mais pour servir?. 1] 
se fait d'abord le Fils de l'homme, tout en étant par essence (οὐσία) le Fils 
du Dieu invisible, et ainsi il nous déclare, nous qui sommes de la terre, les 
enfants du Pére céleste selon la gráce; il prend ce qui est petit, afin de donner 
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1. L et. V in margine : |-asa»o- — 2. L. et V in margine : $322» ees |Ljas. — 3, V. 9L eos sec. 


ce qui est grand, en restaurant ce qui est petit par ce qui est grand, car il 
est né d'une mere qui ignore le mariage. 
Celui-ei était la pierre que le prophéte Daniel' vit se détacher de la 
montagne sans le secours d'aucune main humaine, c'est-à-dire que c'est sans 
la semence et sans la coopération de l'homme qu'il s'est incarné dela Vierge. 5 
Qu'est-ce donc qui m'étonnera davantage? Sera-ce la montagne? Selon les 
apparenees extérieures, elle occupe la partie inférieure; mais, par suite 
de la virginité et du mystére divin qui s'y est accompli, elle est haute et 
élevée. Sera-ce la pierre? Elle est le point culminant de la montagne, 
la cime et le sommet de toute autorité, puissance et force?^; mais elle a voulu 10 
devenir par la chair un fragment de la montagne, afin d'étre placée comme 
fondement sous tout l'ensemble de l'Église : Personne en effet, est-il écrit, ne 
peut poser un autre fondement en dehors de celui qui est posé, à savoir le Christ 
Jésus?. Ce n'est pas parce que la descente du Verbe, semblable au détachement 
de la pierre, prouve son amour pour les hommes et est un gage de paix et 15 
que la montagne, loin d'exciter la crainte, est au contraire facile à aborder, 
"V1.8? (ce n'est pas pour cela) " qu'il ne faut pas que nous soyons purifiés, quand 


y^h. , . ; . 
nous aurions l'audace de nous présenter en cet état. Quel est en effet celui 


|. Cf. Dan., 11, 34. — 2. Cf. Eph., 1, 21. — 3. I Cor, ui, 11. 
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1. V Na2o 


qui, trouvant que la montagne ne recoit pas Dieu comme (le Dieu) du Sinai, 
mais qu'elle enfante Dieu', n'en concoit pas de l'étonnement, alors qu'il voit 
Dieu descendu sur cette montagne, de laquelle il est né homme sans chan- 
gement? 

C'est pourquoi, aprés étre accouru au pied de cette montagne, * je veux 
dire (aprés avoir montré) les sens extérieurs et superficiels, je crains de porter 
mes regards à l'intérieur, ainsi que dans le Saint des Saints; car j'entends 
le livre de la Loi (νόμος) dire au sujet du grand prétre qui entrait dans ce lieu : 
Il prendra un encensoir plein de charbons ardents sur l'autel qui est devant l'É- 
lernel, il remplira ses mains d'encens de fine composilion, il entrera de l'autre 
cóté du voile et il mettra l'encens sur le feu devant U'Éternel, la fumée de l'encens 
couvrira le propitiatoire qui est sur le témoignage, et il ne mourra point ?. 

Il faut en effet que celui qui entre pour voir l'intérieur soit embrasé et 
éprouvé en lui-méme par les charbons ardents pris sur l'autel de Dieu et 
ensuite qu'il ait les mains pleines d'encens de fine composition; il est connu 
que l'ensemble des vertus forme la pureté des actions et que la priére donne 


l. I1 y avait ici, dans l'original grec, un jeu de mots entre Θεοδόχος et Θεοτόχος.--- 2. Lév., xvr, 12-13. 
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1. L et V in margine : 5e e! e: 


*Vf.90 naissance à une intelligence pénétrante, de telle sorte * que, mélangée au feu, 
"^  eette derniere conduit aux révélations modérées et susceptibles d'étre com- 
prises, tandis que, celles qui sont au-dessus de nos forces, elle les couvre à 
la maniere d'une fumée par un propitiatoire placé au-dessus de nos àmes et 

ainsi elle ne nous impose pas un fardeau qui dépasserait nos forces. C'est 5 
pourquoi, parce que je ne suis ni préparé ni purifié et parce que je ne suis ni 
pourvu ni muni de ce feu et de cet encens, je resterai en dehors et je n'exa- 
minerali pas en détail ce qui se trouve à l'intérieur, car il m'est absolument 
impossible d'y jeter un regard et d'adorer le Christ qui a été concu par (la 

Vierge) et qui a pris le péché du monde. 10 

Cependant, en considérant ces choses, je vois encore le souvenir de la 

Vierge Mére de Dieu éclairer mon coeur, l'embraser comme le feu et le rem- 

plir, ainsi quel'encens, d'une odeur particuliérement suave. Dés lors, comme si 

je m'étais oublié et que j'eusse été frappé d'étonnement, je suis conduit, em- 

porté et saisi par mon désir et je suis tout entier à l'intérieur. Je suis ébloui 

par les beautés et les visions symboliques placées au dedans du Saint des 

*Lf. 133 Saints et je considere l'Emmanuel * signifié et indiqué de nombreuses ma- 
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1. V |Lazoos. 


Il l'est d'abord par l'arche (:6026:), * formée d'or pur et de bois impu- 
trescibles, l'or étant appliqué sur les planches partout, à l'intérieur et à 
l'extérieur, et ne laissant absolument aucun endroit nu et manifesté par sa 
propre splendeur. N'est-ce pas ainsi que se présente le Christ? ll est un de 
deux, de la divinité comme de l'or qui brille et resplendit d'un vif éclat, et 
de l'humanité soustraite à la corruption comme des bois imputrescibles, à 
cause de la conception de Dieu le Verbe laquelle est pure, sans semence, 
opérée par l'Esprit-Saint et la Vierge Marie, en sorte qu'il ne s'est pas uni 
lui-méme seulement à la chair qui n'a pas d'àme, mais à celle qui est 
animée par une àme intelligente. C'est là en effet ce que signifie cette 
parole : L'or était appliqué sur les bois à l'intérieur et à l'extérieur '. 

Remarque encore en cela la justesse du symbole (τύπος). De méme en effet 
que le bois imputrescible est du bois par sa nature et est de la méme espéce 
(γένος) et de la méme essence (οὐσία) que tous les autres bois que la pourriture 
attaque et ronge, mais qu'il n'a pour propriété spéciale que d'étre imputres- 
cible; de méme la chair du Christ animée par une àme raisonnable était aussi 


1. Cf. Ex., xxv, 11 et xxxvi, 1-2. 
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1. L et V in margine : S22 


"VL? dela méme espéce (γένος), de la méme nature et de la méme * essence (οὐσία) 
que la nótre, mais elle avait ceci de plus, que seule elle fàt libre et soustraite 
à la corruption du péché, parce qu'elle a été congue du Saint-Esprit et de 
la Vierge et qu'elle a été unie au Verbe, lui qui n'a pas commis le péché et 
dans la bouche duquel il n'a point été trouvé de ruse'. Cependant, de méme 5 
que les bois de l'arche (κιδωτός) étaient au-dessus de la pourriture dont ils 
étaient exempts, mais pouvaient étre coupés et brülés; de méme le corps 
entiérement pur du Christ ne participait pas non plus au péché ou à la cor- 
ruption qui en résultent, mais il recevait pourtant les tourments, les coups, la 
division, la mort et les souffrances du méme genre. Car s'il n'était pas 10 


* 


dis pe ainsi, ἡ il n'aurait pas subi l'épreuve de /a mort par laquelle il a brisé celui 
qui avait la. puissance de la mort?^; et quand il est venu jusqu'à la sépulture 
et à la descente aux enfers, il n'a pas encore connu la corruption qui en 
vient, à cause de sa résurrection divine d'entre les morts : car son áme n'est 
pas restée dans le Schéol et sa chair n'a pas vu non plus la corruption?, ainsi qu'il. 15 
est écrit. De la sorte il résulte que le corps du Christ s'est montré incor- 


ruptible en tout, puisqu'il ne fut nullement sujet à la corruption qui vient du 


1. I Pierre, 11, 22; cf. Isale, 1Π|, 9. — 3. Cf. Hébr., rt, 14. — 3. Act., τ΄, 31. 
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1. V eo, 


* 


péché, et que, susceptible de subir celle * qui provient de la mort et de la 
sépulture, il l'a écartée sans étre pris par elle, à cause de son union avec le 
Verbe, car il est par nature incorruptible, impassible et immortel. 

Laisse là-dessus la comparaison de l'arche (κιδωτός) et la ressemblance 
qui la concerne. Ce n'est pas en effet de la méme maniére que l'or qui, une 
fois travaillé, adhérait aux bois, que le Verbe de Dieu était aussi uni à la 
chair. Car l'ombre qui est dans le symbole (τύπος) est faible et ne peut pas 
représenter la vérité complétement et entierement, et elle s'écarte de l'exac- 
titude, aprés avoir figuré d'avance quelques marques de ressemblance. 

Paul nous donne une (autre) image (εἰχών) de l'union divine réalisée au 
sujet de l'Emmanuel, quand il dit : Parce que donc les enfants ont participé 
au sang et ἃ la chair, lui-méme a également participé aua mémes choses de la 
méme maniere'. Ainsi donc le Verbe de Dieu a participé dela méme maniére 
que nous au sang et à la chair; or on sait que c'est par une réunion en 
nature et en substance, comme on peut le voir, que notre àme s'unit au corps 
sans confusion. 


l. Hébr., rtr, 14. 
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1. L et V in margine ; &22s- 


Mais, continuant à faire ces considérations (θεωρία) sur l'arche (κιδωτός), 
voici que le vase d'or dans lequel se trouvait la manne m'appelle et m'attire 
vers lui, en m'envoyant des rayons en quelque sorte * intelligents et en me 
présentant et en me montrant une autre image (εἰκών) de l'Emmanuel. A 
la maniére d'un peintre, le service légal en effet peint par des figures (τύπος) 
successives, comme sur une tablette, toute l'économie de la venue du Christ 
dans la chair, attendu que différents auteurs rassemblent diverses considé- 
rations (θεωρία) et qu'un seul ne suffit pas à montrer le tout. 

La manne, descendue du * ciel comme une pluie et renfermée dans un 
vase 500 {ΠΠ6 ici-bas, indiquait le Verbe de Dieu qui descendait du ciel et 
n'apportait pas la chair d'en haut, mais s'était incarné d'ici-bas et de nous 
sans changement. A propos de l'arche (46o«6;), les bois étaient la figure 
(τύπος) du corps, et l'or celle de la divinité. Mais ici c'est le contraire : le 
vase d'or présente la figure du corps, et la manne celle de Dieu le Verbe. 
Cette allégorie indiquait et signifiait que le Christ, aprés s'étre lui-méme 
offert à Dieu pour nous comme une offrande et un sacrifice de bonne odeur', étre 


L. Of. Eph. v, 3. 
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1.1, et V in margine : |5«xa-so. 


ressuscité d'entre les morts et par là s'étre désormais donné le nom de pain 
du eiel pour notre vie et notre communion, n'avait plus un corps sujet aux 
maladies humaines et susceptible de supporter les infirmités ἢ du méme 
genre, je veux dire la faim, la fatigue, la soif, les tourments : car l'économie, 
pour laquelle il avait volontairement enduré cela, était accomplie. Mais tout 
entier, comme ce vase d'or, (le corps) est saint, vivifiant, indestructible, 
impassible, en tant que le corps de Dieu, qui est vie par nature et qui est 
orné d'une gloire digne de Dieu; il ne s'est pas changé et transformé en la 
nature de la divinité, mais il est demeuré ce qu'il était, tel qu'i/ sera vu, ainsi 
qu'il est écrit, par ceua qui l'ont transpercé', quand il viendra de nouveau du 
ciel. C'était là ce que disait Paul : Mais si nous avons connu le Christ dans 
la chair, maintenant nous ne le connaitrons plus?. 

Mais, quand je proméne mes regards dans l'arche (κιδωτός), j'y vois placées 
les tables de la Loi ainsi que la verge d'Aaron? qui, aprés s'étre desséchée, 


» ἃ fleuri d'une facon étonnante et a produit des fruits d'amandes. Cette parole 


signifie que le Christ, de méme que l'arche (κιόωτός), aprés avoir renfermé 
en lui-méme la Loi (νόμος) et le sacerdoce lévitique, les a cachés et, quand 


1. Cf. Zach., xir, 10. — 2. II Cor., v, 16. — 3. Cf. Nombres, xvir, 8. 
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ces derniers se furent dés lors affaiblis et desséchés, il leur a fait rapporter 

des fruits par la germination de la vie évangélique. C'est pourquoi il disait 

aussi : Ne croyez pas que je suis venu pour abolir la. Loi (νόμος) ou les Prophétes; 

"Vf.91 * Je suis venu non pas pour les abolir, mais pour les accomplir'. Quels étaient 

"^ ees fruits? Des amandes. Et c'est trés juste, car l'amande est le fruit de la ὃ 
' Lf. 13 verge légale et répressive; * l'écorce de l'amande qui est extérieure et qui 
S parait est trés amére et trés ácre, mais celle qui se trouve aprés la précé- 
dente est saine et ferme; et ces deux écorces renferment la partie tendre et 
destinée à la nourriture et au goüt. Tout chátiment en effet, selon la parole 

de Paul, au moment méme, semble étre un sujet non de joie, mais de tristesse; 10 

mais, dans la suite, il produit un fruit paisible de justice pour ceux qui ont été 

ainsi exercés?. Il est d'abord un peu amer et triste à cause des ennuis (qu'il 

produit), mais il conserve absolument sain ce qui a été obtenu avec peine et, de 

cette maniere, il remplit d'un charme puissant à raison de ce qui a été obtenu. 

La verge qui a fleuri toute seule, — à cause de la richesse et de l'abon- 


dance des sens spirituels, — nous annoncgait encore d'une autre maniere le 


— 
οι 


Christ, qui, (issu) de Jessé et de David, ἃ grandi selon la chair; c'est par 


1, Matth., v, 17. — 2. Hébr., xi, 11. 
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lui que notre race (γένος), qui avait langui par l'effet du péché, a germé, fleuri 
' et grandi; c'est de lui que prophétisait Isaie en ces termes : Un rameau 
sortira de la racine de Jessé, et un rejeton s'élevera de sa racine ". 

Le propitiatoire, placé au-dessus de l'arehe (χιθωτός), sur lequel aucun 
de ceux qui exercaient le sacerdoce légal (νόμος) n'a accompli son ministére, 
ni versé de sang, et qui était couvert des deux cótés par les ailes des Chéru- 
bins, signifie aussi manifestement le Christ, que Dieu a préétabli comme victime 
propitiatoire par la foi en son sang?, comme dit Paul. — « 1] était placé au- 
dessus de l'arche (κιόωτός). » Par là, il était indiqué que toute la raison de la 
venue du Christ dans la chair ou de l'incarnation tendrait et aboutirait en 
méme temps à ceci, qu'il serait /a victime propitiatoire pour nos péchés ?, ainsi 
qu'il est écrit. — « Il était intangible aux prétres. » Caril n'appartenaità aucun 
homme, mais à lui seulement, de s'offrir lui-méme : c'est ce qu'il a fait aussi, 
quand 1] s'est offert une fois pour porter les péchés d'un grand nombre *; et quand 
maintenant nous exercons le sacerdoce, nous n'immolons pas d'avance (le 
Christ) en figure (τύπος), mais par l'accomplissement des rites mystiques nous 
faisons mémoire du sacrifice * qu'il a offert lui-méme. — * « Il était couvert 


1. Isaie, xi, 1. — 2. Rom., rit, 25. — 3. I Jean, 11, 22. — 4. Hébr., ΙΧ, 98. 
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1. V o& 


par les Chérubins. » Comment cette parole n'indique-t-elle pas clairement que, 
méme aprés étre devenu la victime propitiatoire selon l'économie, il est encore 
Dieu depuis qu'il a souffert pour nous dans la chair? qu'il est terrible et 
inaecessible aux puissances supérieures, comme il l'est avant de souffrir? 
quil est plus respectable et plus adorable, puisqu'il a montré sa sagesse 
multiforme', ainsi que parlerait Paul, à l'occasion de notre salut? 

Mais, en disant ces choses, je vois que la fumée de l'encens s'éléve et 
monte en haut; elle (me) cache l'éclat du feu et remplit mes yeux de téne- 
bres, elle m'empéche d'aller plus avant et elle me conseille de bien vouloir 
descendre sans danger et de m'en aller à reculons d'une facon süre et tran- 
quille, en levant un pied et en posant l'autre, et de sortir en faisant attention. 
Pourtant l'ornement extérieur de la Mére de Dieu est abondant et rivalise 
pour ainsi dire avec la richesse intérieure. Elle est en effet le levain de notre 
nouvelle création, la racine de la vigne véritable dont nous sommes devenus 
les branches par la méme germination du baptéme. C'est là le terme des 
réconciliations * de Dieu avec les hommes, à l'occasion desquelles les anges 
chantaient : Gloire à Dieu dans les hauteurs, et sur la terre paix et bienveil- 


1. Éph., rir, 10, 
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lance pour les hommes '. C'est pourquoi le souvenir de la Vierge réveille nos 
àmes, en leur faisant considérer de quelle inimitié irréconciliable et de 
quelle κατάστασις ou condition de guerre pour ainsi dire, à quelle paix, à 
quelle familiarité divine et à quelle société nous avons été appelés par son 
intervention. 

Comment ne s'estimeraient-elles pas grandement les vierges qui courent 
vers (ce qui fait) l'honneur de la Mére de Dieu, Marie, et vers la couronne et 
la récompense qui en sont la conséquence? Et comment celles qui sont sous le 
joug (du mariage) ne s'acquitteraient-elles point chastement et saintement de 
l'union et du commerce charnels, en regrettant de ne pas pratiquer la virgi- 
nité et en suivant d'une maniére philosophique (φιλοσοφήσαντες) cette (parole) : 
Que chacun reste dans l'état auquel il a été appelé?, * à cause de la loi (νόμος) de 
l'Esprit? Comment tous ne nous conduirions-nous pas et ne vivrions-nous 
pas pour la gloire de Dieu, qui s'est fait chair et qui nous a jugés dignes 
d'une telle et si grande charité? | 

C'est pourquoi, quand vous avez entendu que j'ai donné à la Mére de Dieu 


le nom de Saint des Saints, — * c'est le tabernacle qui se trouve derriere le * v r. 995 
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1; Ec; 14 — ἃ. Gf. I Gor., vir, 20 et 24. 
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second voile, — vous avez été également remplis de ferveur dans vos coeurs 
et vous avez vivement soupiré aprés le temps οὰ son premier tabernacle, — 
je veux dire sa maison de priére, — serait agrandi par l'adjonction de por- 
tiques (στοά). Que manque-t-il, si ce n'est de notre part de vouloir nous mettre 
à l'eeuvre et de commencer, et de la vótre d'imiter, par une bonne et géné- 
reuse volonté, les enfants d'Israél qui, lors de la construction du tabernacle 
du témoignage, apportérent tous joyeusement toute la matiére (ὕλη) et le don 
de leurs biens? Dieu ne refusa pas d'accepter méme le poil des chévres pour 
la fabrication des cordes de crin; c'est lui en effet qui a recu aussi les deux 
quadrants de la veuve et les a mis ouvertement avant tout autre don plus 
important, parce que toute la vie de celle qui les avait donnés en dépendait. 
Qu'aucun pauvre donc, honteux de sa pauvreté, ne se dispense lui-méme de 
l'offrande, mais qu'il présente ce qu'il peut; et s'il ne l'est pas en fait, qu'il 
soit pauvre d'esprit; car celui qui recoit cette offrande, sait d'ou elle est 
offerte. En se réjouissant de la ferveur spirituelle de cette foule sainte et de 


?? l'honneur de la sainte Vierge, il me semble * qu'il crie à celle-ci, ainsi qu'à 


l'Eglise, ces paroles d'Isaie' : Agrandis ta tente, attache les voiles de ta de- 


meure, n'épargne pas, allonge tes cordages et affermis tes piquets, étends-toi 


1, Isaie, Liv, 2-3. 
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encore à. droite et à gauche. C'est pourquoi, en lui rendant gráces, et en vous 
couronnant par les bénédictions de l'Esprit, nous disons : Que l'Eternel, le 
Dieu de nos peres, ajoute sur vous afin que vous soyez mille fois plus nombreuz, 


* 


οἱ qu'il vous bénisse, comme il vous l'a dit'. * Nouslui offrons également la 
louange et l'honneur, au Pére, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant, 


toujours et dans tous les siécles. Ainsi soit-il! 


FIN DE L'HOMÉLIE LXVII. 


HOMÉLIE LXVIII 


SUR LE DEVOIR DU JEUNE. (CETTE HOMÉLIE) FUT PRONONCÉE 


AU COMMENCEMENT DU SAINT JEUNE DU CARÉME. 


Quand quelqu'un prendrait-il la parole comme 1l convient, s'il ne pra- 
tiquait pas le jeüne? Et comment (vous) enseignerions-nous que le jeüne est 


T: Deut p.11. 
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1. V [s 55 o. 


un festin spirituel, si noüs ne dressions pas devant vous une table imma- 

térielle? Comment ne passerions-nous pas (plutót) pour éprouver de la tris- 

tesse du fait du jeüne, comme ceux qui sont tournés vers leur ventre, si 

nous ne manifestions pas notre joie par des paroles? Par elles nous vous 

ἘΝ ΤΙ 95. nourrissons et nous nous nourrissons nous-méme, ἢ selon l'expression de 

"^  Notre-Seigneur qui a dit dans les Évangiles (Εὐαγγέλιον) : Ma. nourriture est 
de faire la volonté de celui qui m'a envoyé, et d'accomplir son cuvre '. 

Il disait cela, quand il avait fait à la Samaritaine un trés long discours 
pour l'instruire et quand ses disciples le pressaient de manger du pain. La 
parole en effet est le véritable aliment de l'àme; c'est pourquoi, en modifiant 10 
légérement la parole du Psalmiste, je dis dans l'allégresse et dans la joie, 
non pas : Mes levres se réjouiront quand. je chanterai?, mais : Mes lévres se ré- 
jouiront quand je jeünerai en ton honneur. Car il résulte de ce que nous 
jeünons, que nous chantions et que nous enseignions avec sagesse. Tu trou- 


or 


veras que le méme jeüàne purifie et la bouche du docteur et les oreilles des i5 
auditeurs, et qu'il force les esprits à estimer les choses d'en haut et à rejeter 


tout ce qui est charnel et terrestre. 


1, Jean, rv, 34, — 2. Cf. Ps. Lxx, 23. 


"à maie, 
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1. L et V in margine : «9- — 2. L et. V in. margine : ρα bl NS Ea 


Cependant, il est des hommes qui sont tellement charnels dans leur intel- 
ligence, qu'ils sont la chair elle-méme; ils laissent échapper l'abondance de 
leurs eceurs, comme dit le Livre sacré', et ils disent par suite de leur 
gourmandise et de leur ignorance : « En quoil suis-je utile à Dieu, quand 
je Jeàne? Pourquoi, alors que je n'existais pas, ᾿ m'a-t-il donné l'existence 
et a-t-il créé des aliments de tout genre (γένος), si je devais ἡ jeüner? Cela 
réjouira-t-il le Créateur qui est si bon, que je me déclare la guerre, que 
je fasse maigrir mon corps, que je le ruine par le jeüne et la faim et que je 
le contraigne à briser les liens qui l'unissent à l'àme? » 

Pour moi, je suis stupéfait d'entendre ceux qui tiennent ce langage, et je 
suis si loin d'approuver ces misérables et ridicules séductrices, que je me 
tiens sur la hauteur, que j'embrasse le jeüne comme un roi venu du ciel et 
que je le salue avec beaucoup de respect et d'honneur. Je m'éléve jusqu'aux 
aneiens souvenirs et par là j'apprends, autant qu'il est possible, quelle est la 


raison de ma création et quelle était l'àme de l'homme dans sa (premiere) . 


dignité. Mais il faut commencer un peu plus haut. 


1. Cf. Matth., xir, 34. Luc, vr, 45. 
PATR. On. — T. VIII. — F. 2. 2^ 


* V f198 


r* b. 


X Df 
r* b. 


135 


370 SEÉVERE D'ANTIOCHE. (256] 


oà το. «aas 4. LN eoa. c ,o0 [sad cà Jo3* 
eo? 435o JLO.S J| [Rio JS ifs Mso Jaoeo Looeso Jex2o Lb 
JLSlo [eo Neo ἐμ ,, Jl» oot Na] «οιογα 2.5 e μωροὶ "νων | oet D 
ἐν τ 5 ὃς Nso ....55 3.35. υὐδϑδοῖλδο uoo]; ^ "ful yl sMAudeo joV30 Ns 
"". μος waa ed [xa - dex] foU Soo JA. c NN 
METUENS ΝΟΣ 
ECT soos] «9oot: l5, 2 JN SSor 9 JN Lais so i so «2501 μμοδο 
ΕΣ. δὺο [-974, oà yel -à J Lo. eso Na» JAasaMs vfaslohasso, 
uà Qoo. onu] LL Jor oo e]; «δ .J2os iles Ws onse 
2 scse wer y] «36h qx) oà Jiotes «6 qase No «δόλο 
JN S988 Joe» JA sca M5 saxase JIio JaScs JI? [15 393. ec sasuo e) 
Jer χοὶ ὁμδο μὰς Jib δὲ i9)? à ausos Jane] bos]. JL so 
Ὁ]! Jas. Jl) aussy oà s JANSASe] JAorso 

JJ a3 So lo eos es TET x5ÀM5 «aao, fia] wa l5 2 


* 
*Lf.135ew. :Lawcw Jis xs Jo Χο οὐ oo JAsexn 
y* 8, id * e * * 
I. L in margine : |Laso22o20. — 2, L et V in margine : μϑϑα Ws. — 3. L et V in margine : «e 
— 4, V do 


Dieu, bienheureuc et seul puissant', pour parler comme Paul, qui apparait 
dans le Pére, le Fils et le Saint-Esprit, dans trois personnes distinctes et 
(cependant) dans une seule et méme essence (ουσία), qui seul est sans com- 
quil est parfait en 


* 


'Vr.99 mencement, éternel, sujet à aucun besoin, en tant 
tout par nature, dans une effusion supréme et remarquable de sa bonté, quand 
cela lui a semblé bon, a créé le monde supérieur et spirituel, je veux 
dire les anges et les esprits administrateurs et immatériels. Il a voulu les 
faire participer au bonheur, et à la félicité immense qui sort largement de 
lui-méme à cause de son abondance pour ceux qui possédent la méme vie, 
afin qu'ils soient remplis et ravis par la lumiére qui vient de lui comme d'une 
source et qu'ils glorifient leur soutien, sans cesser et sans se rassasier jamais, 
par des louanges divines et par des chants de fétes?, comme dit le prophéte 
dans les Psaumes : car c'est véritablement une féte et un festin continuel 
de louer Dieu sans tréve. 

Voulant encore, ainsi qu'a écrit Paul, montrer successivement Jlinfinie 

12 ἐὦ variété * de sa sagesse?, et surtout réjouir les puissances supérieures et leur 

* We 
1. Cf. I Tim,, vr, 15. — 2. Cf, Ps. xciv, 1-2. — 3. Cf. Éph., r1, 10. 
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1. V «μωροί. 


montrer qu'il pouvait créer, non seulement des natures spirituelles et 
incorporelles et qui par là passent pour étre voisines de lui, mais encore 
celles qui lui sont complétement étrangéres, éloignées de lui et privées de 
son voisinage et qui ne possédent absolument aucune ἢ ressemblance ou com- 
munauté avee lui, il a tiré du néant ce monde matériel et visible. Il a donné 
au ciel la variété de ses étoiles, il a paré la terre des beautés que nous 
voyons à sa surface, il a achevé tout ce qui s'y trouve renfermé, il a enchainé 
la mer dans les cavités de la terre, 1] a réuni les eawr en une seule masse ', 
ainsi qu'il est écrit, il a entouré la terre par la mer et il l'a disposée, de telle 
sorte que les eaux puissent descendre sur elle et couler autour d'elle; 
lui-méme, est-il dit en effet, ἡ} l'a fondée sur les mers et il l'a établie sur les 
[leuves? ; i1 a arrangé et ordonné avec sagesse les éléments (στοιχεῖον), la terre, 
le feu, l'eau et l'air, afin qu'ils puissent se mélanger entre eux. (Ainsi) il a 
défini avec soin une beauté unique de l'harmonie de toutes ces choses et 
de leur mélange sans confusion, pour ainsi parler, afin de tirer une gloire 
particuliére de chaque créature et une gloire générale de la réunion et de 
la totalité de toutes ensemble. Cependant il est parfait et il n'a pas besoin 
d'étre glorifié, mais il tire de là l'avantage de grandir chez ceux qui louent 


InGb Gen., I, 9. — 2. Ps. xxirr, 2. 
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1, V. 1δ...39. 


l'abondanee de la science et de la contemplation (θεωρία). Il ἃ témoigné en 
effet que la création du ciel, ainsi que de la terre et du reste du monde 
qui tombe sous la sensibilité visible, a été cause que les anges ont aecru 
la gloire et la louange (χλέος) dont Dieu est l'objet; il a montré le tout par 


*vr.9v la partie, ἡ quand il a dit à Job : Lorsque les étoiles vinrent à l'existence, tous 


r'a 


mes anges m'ont glorifié et loué à haute voix ; j'ai fermé la mer par ses portes, 
quand. elle s'agitait et. s'élevait οἱ qu'elle s'élancait du sein de sa. mere ". 
Comme ces (mondes) se trouvalent ainsi éloignés et séparés, je veux dire 
le monde spirituel et le monde sensible, sans qu'il y eüt entre eux ni mélange 
ni communauté, il crée en produisant un acte extraordinaire et il place 
l'homme entre les deux. Il ἃ formé d'abord un corps avec de la boue, comme 


* Lf. 135 lui-méme le dit encore à Job dans ces termes : * O toi, aprés avoir pris de la 


y? 


boue, tu as formé avec de la terre un étre vivant, et, l'ayant doué de la parole, tu 
l'as placé sur la terre?. 11 mit (ensuite) dans ce corps une àme intelligente, spiri- 
tuelle et incorporelle. De la sorte (homme) rappelle à proprement parler par 


la chair le monde visible, et par l'àme le monde immatériel et invisible; et, en 


l. Job (LXX), xxxvii, 7-8. — 2. Job (LXX), xxxvii, 14. 
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1. L et V in margine : 3333Bexe. 


voyant celui-là avec les yeux de la chair et en considérant celui-ci avec les 
yeux de l'esprit, il découvre la sagesse du Créateur placée en chacun d'eux, et 
il éprouve de la joie et de l'allégresse, à la pensée qu'il habite sur la terre 
comme un autre ange, qui est (à la fois) visible et invisible et qui plus que les 
anges montre en lui-méme l'intelligence insondable de ce Dieu seul sage. 
Le méme ἡ en effet est esprit et chair, et est vu et connu (comme tel); il n'est 
nullement entrainé dans son intelligence par suite de l'union avec le corps, et 
il n'est pas non plus courbé ou incliné en bas par les mouvements raison- 
nables de l'àme; ear il avait (un corps) léger, trés obéissant, porté vers les 
choses d'en haut et suivant, ainsi qu'une autorité, la volonté indépendante de 
l'esprit, afin d'en recevoir sa direction; c'est pourquoi en effet l'union des 
deux (éléments) a donné un seul étre, non pour que celui qui est inférieur, 
mais pour que celui qui est supérieur possede l'autorité. 

Car ce que l'homme sage a dit : Le corps corruptible alourdit l'áme, et cette 
demeure terrestre entraine l'esprit aux pensées multiples ', n'a eu lieu qu'aprés la 
transgression du commandement, à l'occasion de laquelle il a été condamné à 
la chute du paradis, aux ennuis, aux miséres, aux peines et à la corruption 


1. Sagesse, rx, 15. 
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1. V «les. — 2, V Hilo. — 3. V add. «e»: — 4. V oS» (sic). 


dela mort; il entendait en effet : La terre te produira des épines et des ronces, 

et tu mangeras ton pain à la sueur de ton front; tu es terre et tu retourneras à la 

lerre'. Mais, avant d'avoir désobéi au commandement de Dieu, qui éprouvait 

sa liberté, il était honoré de la gràce de l'immortalité; car celui qui a dit : 
*vr9« Le corps corruptible alourdit l'àme, * a dit un peu auparavant : Ce n'est pas 5 
"^ Dieu qui a fait la mort, el il ne se réjouit pas de la perte des vivants ?. Les préoc- 
cupations également ont été données à cause du péché et de la méchan- 
ceté; il est écrit en effet dans le livre philosophique (φιλόσοφος) de Job : 


* 


*Lf.436 Toute la vie * des méchants est dans le souci ?. 


ie C'est pourquoi donc ceux qui se préoccupent de leur salut, — car il faut 10 
de toute nécessité que nous ayons des préoccupations et c'est à cela que 
nous avons été condamnés à cause du péché de notre premier pére, — tour- 
nent les peines à l'acquisition des vertus, et dirigent leurs préoccupations 
vers les biens célestes et vers l'espérance future, ainsi qu'il est écrit dans 
les Proverbes : Un souci peut survenir à. l'homme sage, mais les insensés médi- 15 
leront. (toujours) le mal *. 


Et qui est sage, sinon celui qui est sain dans son intelligence et qui 


1. Cf. Gen., irr, 18-19. — 2. Sagesse, r, 13. — 3. Job (LXX), xv, 20. — 4. Prov. (LXX), xv, 12. 
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1. L et V in margine : S^|b9o μ. — 2, V. |aaa. 


considére ce qui est de la méme famille (γένος) que l'intelligence et ce qui 
est divin, (en particulier le moyen) de ne pas perdre la vie future réservée à 
l'àme raisonnable? Ainsi done le premier homme possédait ces biens excel- 
lents et supérieurs de la création. Ce n'est pas comme un poids et une 
entrave de plomb qu'il a recu le corps en punition, selon que l'inventent 
les histoires des paiens; mais il montre dans sa nature extraordinaire la 
sagesse ἡ du Créateur qui est dit à cause de cela l'ami de l'homme. Ce n'est 
pas (toutefois) qu'il ait de la haine pour les autres créatures : car comme 
un pére il est animé de sentiments miséricordieux pour toutes; mais c'est 
que, plus que toutes, l'homme publie l'habileté et la variété de sa créa- 
tion, puisqu'il apparait poussiére et intelligence, sans qu'il y ait confusion 
dans leur union intime. C'est pourquoi David aussi dit qu'il semble pour ainsi 
dire que /es cieux proclament et racontent la gloire de Dieu' ; mais il confesse 
que la création de l'homme surpasse toute pensée (θεωρία), en disant : Tw 
m'as formé el tu as mis ta main sur moi; ta science étonnante est au-dessus de 
ma portée, elle est trop élevée pour que je puisse la saisir?. 

De là aussi (vient) qu'il avait obtenu, pour demeure et pour habitation 


ISPSCEXWIIL. 2. — 9. PS. GXXXVIII, 5-6. 
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adaptées à cette vie immortelle et exempte de toute angoisse, le paradis, 
riche en plantes donnant des fruits qui sont capables de nourrir ceux qui 
vivent d'une semblable vie et qui rapportent plutót (μᾶλλον) à l'àme l'utilité 
el le plaisir, selon un Proverbe saeré : Le juste en mangeant rassasiera. son 
áme'. Il est certain d'autre part que le corps était également nourri en méme 
temps que l'àme et qu'il éprouvait avec elle de la jouissance par une cer- 
taine participation et. par le lien commun de leur nature. De méme en elfet 
que, depuis qu'Adam, " aprés avoir violé le commandement, "* a été revétu 
de tuniques de peau, c'est-à-dire de la mortalité qui est la (suite) de la con- 
damnation à mort, et de la lourdeur et de la pesanteur qui en découlent, — 


car la peau est le signe de la mortalité, — les aliments sont lourds désormais, 


ils nourrissent le corps et plaisent à l'àme, et d'une certaine facon ils la 
cireonviennent par suite de leur union intime; de méme, lorsque, avant la 
transgression du commandement, le corps, à cause de sa légéreté et de son 
manque de pesanteur, était élevé et porté en haut en méme temps que l'àme, 
il était également nourri en. méme temps que celle-ci par des aliments 
appropriés. Et de méme que, maintenant que le corps entraine l'àme en bas, 
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nous sommes portés avec avidité et satisfaction vers les aliments matériels ; 
de méme, alors que l'àme, gráce à sa nature, avait la prépondérance et 
entrainait (le corps) vers les biens supérieurs, l'homme désirait avidement 
les aliments du paradis, qui étaient avant tout immatériels. (Il est résulté) 
de là que, aprés n'avoir pas réprimé la violence * du désir malgré le com- 
mandement de Dieu, il est venu vers le fruit de l'arbre défendu, alors que 


pour un temps il ne pouvait en manger. Que cette fureur du désir relevàt 


de l'esprit et non de la chair, c'est ce que montre l'attrait de la séduction : 
Car vous serez comme des dieuv, dit le séducteur, sí vous en mangez'. Et ce 
désir d'étre Dieu, bien que ce soit de la folie, est un désir immatériel de 
l'àme et non du corps. 

Si quelqu'un dit : « Pourquoi done Dieu qui a d'abord fait la terre, la 
faisait-il verdoyante, en y mettant l'herbe nourrissante du blé et des autres 
plantes, si l'homme ne devait pas s'en nourrir? » je lui répondrai : C'est 
que, parce qu'il est aussi médecin, il prépare les remédes avant la maladie. 
Toi-méme, comment n'abandonnes-tu pas ce qui convient, en ne concédant 
pas que Dieu puisse, comme le médecin, prendre à l'avance des mesures, 
lui qui connait clairement tout l'avenir? C'est pourquol, puisque nous 
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1, V. μος οί. 


sommes devenus malades et que nous sommes tombés sous l'esclavage de 
des aliments conve- 


* 


* L f. 136 l'état. (κατάστασις) charnel, il nous a préparé d'avance 
: nables. Mais de méme que le médecin nourrit le malade, en supprimant les 
causes efficientes des maladies et en le faisant revenir à la santé naturelle : 

de méme Dieu nous nourrit au point de vue corporel ainsi que des malades, 5 
V1. 95 et 1] (nous) fait revenir à l'état (κατάστασις) primitif et trés sain ἡ de l'habita- 

" tion du paradis, en (nous) preserivant le jeüne de ces aliments matériels et 
en rappelant à notre àme sa premiére dignité par la Loi (νόμος) et les Pro- 
phétes ainsi que par les commandements des Évangiles (Εὐαγγέλιον) et des 
apótres. 10 

Moise' décréta que le dixiéme (jour) du septiéme mois, qui est le jour 
de lexpiation, serait un saint (Jour) appelé et un jeüne, c'est-à-dire appelé 
par Dieu et non pas inventé par les hommes. C'est ainsi que Paul s'est aussi 
donné lui-méme le nom d'appelé et d'apótre, parce que ce n'est ni de la 
part des hommes, ni par un homme, mais c'est par Jésus?, le Sauveur (notre) 15 
Dieu, quil a été appelé du ciel à l'oeuvre de l'apostolat, sans avoir été 
auparavant apótre comme les autres, et c'est de cette maniére qu'il s'est 
donné le nom d'apótre. Mais comme (les Hébreux) se trouvaient déjà dans 


1. Cf. Lév,, xvr, 29-31. — ὃ. Rom., t, 1. Gal., r, 1. 
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une situation trés humble et qu'ils étaient attachés à la chair, le législateur 
(νόμος) leur disait : Vous humilierez encore vos ámes'; — et ceci, aprés avoir 
donné au jeüne, ainsi qu'à un grand (jour), le nom de saint (jour) appelé. 

Isaie, les relevant de cette humilité, élevait et portait en haut leurs 
esprits en proclamant la grandeur du jeüne; il les poussait à l'allégresse 
spirituelle et chassait de leurs àmes la tristesse et le deuil, quand il leur 
erlait : Je n'ai pas choisi ce jeüne et ce jour, pour que l'homme humilie son áme ?. 

C'est pourquoi Notre-Seigneur, déclarant la splendeur et la gaité du 
jeüne, donnait aussi ce commandement d'une voix claire : Mais toi, quand tu 


10 Jeünes, " oins ta téte et lave ton visage (πρόσωπον) ἡ. Il indiquait l'éclat et la pureté 


de l'àme par le moyen des principaux membres du corps. Car c'est vers la 
téte et le visage (πρόσωπον) que se trouvent rassemblés la plupart des sens, 
l'ouie, le goüt, la vue, l'odorat, par lesquels, ainsi que par des serviteurs, 
l'intelligence exerce son activité; ils la servent dans ce qui doit étre fait et 
ils opérent avec elle d'une facon commune ou le mal ou la vertu. Notre- 
Seigneur lui-méme ordonne done ceci, ' d'une part, de se laver et de se 
purifier en s'abstenant du mal, et d'autre part, dé s'orner et de briller en 
pratiquant le bien sur lequel resplendit la gràce de l'esprit. Ce n'est donec 


1. Lév., xvi, 31. — 92. Isaie, rvir, 5. — 3. Matth., vr, 17. 


Ἐπ θ5 
ve b; 


ἘΠῚ 138 
v? b; 


CTS 
v? b: 


ἜΝ ἢ 90 
I" a. 


*-V. f. 96 
I?.8; 


380 SÉVERE D'ANTIOCHE. [266] 
Jo Ja «μὰ |5ομ.)ο9 «o cJ RS JAo$as..5 Qus Sono 
NeNse JU] o «ον xSU0 Caso «D χροΐ c» 
J.a—.33.3o Jlaseso JLiL.5: ΔΝ. «e» sx» [γ9.. 2» ojojnaso. 
«aso | YR Cx 0 |zn5.9.55 οι y cJexo ΣΝ 
v^ lJa25, μοο Ji|ense Ww ye cLAMS9- Jo JLO38 LomjeAs 
4JiNAso ὧδ Παρ . "WM Ed Jae SOS 
91-22! 'o).aM ooot — Je 3878. E woo] «eas [siot «o 
Ja-s[se7 i soos sia) ops v5 JA σοῦ [sec 
L3 SJN SS JNASSMS omis var Joo Loos) No e JSeacy Naso 
ój|[9 M Jy joo N5| oedMxat'5o .JANS GAS onu No LOS, Ong 9s 
eM. Ια wes, au] μα f Ιοοι 9... .Jot ys [-2a.202 S .5, 
Jo .JA-s Joet ον JL QUE ἸΝῺ 13 :«5a»ado| ones, joo 
EE .Joor [36$4 οὐδ oi» Joor j&2-56 «oaXa2o .joo yas 
Js Asa). ὁ a5; ME 'ts. " Jor's.so £20 Joao Wo νὰ 2s 


1. V add F9e3. — 9, TL, et V in margine : δῶ. — 3. L et V in margine : w922-». 
5 ἕ 


pas pour autre chose qu'il aime ceux qui jeünent, si ce n'est parce qu'ils 
rendent par là gloire à sa création; car, aprés que la corruption, la mort 
et la pesanteur ont fait pencher le corps en bas, comme s'ils habitaient dans 
le paradis, ils nourrissent leur àme avec des aliments intellectuels et imma- 
tériels et, comme cela a lieu avec la balance et l'inclinaison des plateaux, 
ils entrainent le corps et le tirent en haut par l'attrait de ce qui est supé- 
rieur. 

De là (vient) que Paul', s'étant mis à parler aux disciples de Troas, 
réunis autour de lui, pour rompre le pain et prendre la nourriture, oublia 
l'aliment sensible; mais, nourri en lui-méme par les pensées divines, il 
prolongea son discours jusqu'au milieu * de la nuit. On put voir immédia- 
tement le fruit d'une semblable philosophie (φιλοσοφία). En effet, il était tombé 


un jeune homme, nommé Eutychus, qui était assis sur une fenétre, — ἰὰ 
maison avait trois toits; -- - il gisait mort et Paul ressuscitait cet homme 


étendu à terre, en se couchant simplement sur son corps. En tempérant et 
en étouffant la grandeur de ce prodige avec un esprit humble, il criait 
méme à ceux qui se tenaient autour de lui : Ne eraignez pas, parce que son 


1, GT, Act, xx; 83x 
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áme est en lui'. Aprés cela, il monta à la maison et rompit le pain, sans 
cesser de parler des choses excellentes. Mais l'aube du jour le trouva en 
train de parler, parce qu'il avait oublié l'heure du sommeil; aussitót il se 
mit en route pour un autre endroit. 1] regardait comme un agrément les 
travaux supportés pour l'Évangile (Εὐαγγέλιον) ; c'est pourquoi, en le montrant 
clairement, il disait encore : L'amour de Dieu nous pousse? ; car le soutien et la 
vie de ceux qui aiment Dieu consistent seulement à aimer. 

C'est ainsi que Moise a pu supporter un jeüne continu de quarante jours, 
lorsqu'il recevait les instructions relatives à la Loi (νόμος) sur la montagne 


S MEE : : ; Σ : : E P RN δὲ 
ἢ et qu'il était nourri par la contemplation (θεωρία) de Dieu. C'est ainsi qu'Elie 
passa, lui aussi, * quarante jours, sans prendre de nourriture, lorsqu'il était * 


sur le point d'entrer en relations avec Dieu, autant qu'il est possible à 
l'homme, dans la caverne d'Horeb. A cause de cela, celui-là recut les sup- 
plications du peuple qui avait péché et il le sauva de la colére de Dieu; et 
celui-ci arréta non seulement la pluie, mais méme les gouttes de rosée 
pendant trois ans et six mois, lorsque Dieu punissait par la sécheresse la 
méchanceté d'Israél, et il rendit de nouveau à la terre sa boisson par une 
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grande abondance de pluies, et c'est par la priére qui est le fruit du jeune 
quil opérait ces deux prodiges. l/s invoquaient le Seigneur, et celui-ci les 
écoulait'. Yl les voyait en effet élever leur àme et la faire monter vers sa 
premiere dignité et par elle nourrir leur corps, et il les récompensait comme 
de vrais serviteurs. 5 
Les apótres, ainsi que ceux qui les suivirent, pratiqualent le jeüne toute 
leur vie, et ils faisaient toutes choses, aprés avoir mis en ceuvre aupa- 
ravant le jeüne et la priere. Le livre des Actes (Πράξεις) latteste en ces 
lermes : Pendant qu'ils servaient le Seigneur et qu'ils Jeünaient, l'Esprit-Saint 
dil : Meltez-moi à part Barnabé et Saul pour l'euvre à laquelle je les ai appelés. 10 
*vr.96 Alors, apres avoir jeüné οἱ prié οἱ leur. avoir imposé les mains, * ils les en- 
voyerent^. Dans un autre endroit, il dit encore au sujet de Paul et de Dar- 
nabé : l/s firent des prétres dans chaque église, aprés avoir prié et jeüné, et 
ils les recommanderent au Seigneur, en qui ils avaient cru?. Aussi ils faisaient 
une multitude de miracles et guérissaient des maladies de tout genre 15 
(γένος). 


Mais, en entendant cela, tu diras : « Ceux-ci avaient un juste motif de 


1. Ps. xcvir, 6. — 2. Act, xir, 2-83. — 3. Act, xiv, 22. 
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jeüner, puisqu'ils étaient parvenus à une 51 grande perfection et qu'ils étaient 
apótres; mais moi, je suis un pécheur et un homme de rien. » — Eh quoi 
(εἶτα) 16 jeüne était utile et nécessaire aux apótres; mais, pour toi qui es 
pécheur, il est superflu? — « Oui, dis-je; car ceux-ci jeünaient pour 
faire des miracles et des prodiges; et moi, ce que je recherche, c'est manger 
el boire et passer dans le monde, sans avoir aucune charge. » — " Mais, 
d'abord, c'est le propre d'une àme de porc et de taureau de n'avoir aucun 
amour pour la vertu et la société de Dieu et au contraire de ne regarder 
que son ventre. Ensuite, les apótres Jeünaient pour dompter leur corps, et 
ils n'ouvraient pas leur palais pour faire montre de prodiges; car ils n'étaient 
pas esclaves de la vaine gloire. Paul le témoigne, quand il écrivait ἢ aux 
Corinthiens : Mais je dompte mon corps et le chátie, de peur qu'apreés avoir 
préché aux autres, je ne sois réprouvé moi-méme '. Ainsi donc, le but du jeune 
est de réprimer la chair, et les prodiges relevaient du Christ qui les faisait, 
et qui rendait honneur à leur vertu en méme temps qu'il profitait aux autres, 
pour lesquels avait lieu cette manifestation des prodiges, afin qu'ils croient 
à l'Évangile (Εὐαγγέλιον). 
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Mais tu diras encore : « Ceux-ci supportaient le jeüne facilement; pour 
mol, quand je jeüne, je crois que ma chair est brisée et mon àme déchirée 
et quil s'en faut peu que je n'aie plus de souffle. » — Pourquoi cher- 
ches-tu par ces prétextes à échapper au jeüne, comme un serviteur à un 
maitre sévére, et cela quand il commande ce qui procure le salut? Est-ce 
(42x) qu'il te semble, en effet, qu'il traitait sa chair avec une légére violence, 
celui qui dit : Je dompte mon corps? Car « dompter » veut dire « faire vio- 
lence »; et c'est aux violents qu'appartient le royaume des cieux'. Mais celui 
qui a ainsi agi avec violence, d'une certaine maniére, a fait de la violence 
(sa) nature, parce que Dieu ne nous a pas commandé non plus des choses 
impossibles, et il est allé jusqu'à dire : Ce que je vis * maintenant dans la 
chair, je le vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m'a aimé et qui s'est livré lui- 
méme pour moi^. 11 faut done que nous traitions avec une légére violence la 
concupiscenee de la chair; et il entrera désormais à la place de celle-ci 
la consolation de Dieu, ainsi que la joie qui en vient, laquelle aecomplit la 
parole pleine de philosophie (φιλοσοφηθείς) dite par le Psalmiste : Tes consola- 
3 


Lions ont. réjoui mon áme?. Des lors le bonheur qui (découle) de là, passera 


lui-méme dans le corps et le rendra prospére et bien portant, selon ce qui 


1. Matth., xr, 12. — 2. Gal., i1, 20. — 3. Ps. xcii, 19. 
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est éerit : Quand le caeur est dans la joie, le visage (πρήσωπον) est. resplendis- 
sant'. Si^ l'oeil de l'esprit est purifié et s'il prend plaisir à la contemplation 


(θεωρία) supérieure et aux révélations toutes divines, l'effusion et la joie de 


ce bonheur passeront également dans les os et y pénétreront comme un 
parfum; c'est aussi ce que confirme le Livre sacré en disant : L'eil qui 
voit de bonnes choses réjouit le car, et une bonne nouvelle engraisse les 0s?. 

Athanase, ce flambeau céleste au milieu des évéques, a écrit quelque 
chose de semblable, dans l'histoire de la vie d'Antoine, le modéle (ἀν- 
δοιάντα) de la vie ascétique. Antoine en effet était parti dans un endroit de ces 
contrées qui n'étaient ni foulées aux pieds ni habitées, dans le désert inté- 
rieur, et il y avait demeuré longtemps dans une vie ἡ trés dure et trés sévere 
au delà de toute limite. Des hommes l'importunérent, aprés avoir ouvert sa 
porte de vive force. « Antoine sortit vers eux, dit (Athanase)', comme de 
l'intérieur d'un lieu saint et inaccessible, initié aux mystéres et revétu de 
Dieu. C'était alors pour la premiére fois qu'il apparaissait en dehors de 
son fort à ceux qui étaient venus le trouver. Aussi ces derniers étaient 


1. Prov., xv, 13. — 2. Prov., xv, 30. — 3, Athanase, P. G., t. XXVI, col. 864-865. 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 2. 25 
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étonnés, en voyant que son corps avait la méme physionomie; il n'avait 
pas engraissé par le manque d'exercice et il n'avait pas non plus maigri 
par suite des jeünes et des combats des démons, mais il était tel qu'ils 
l'avaient connu avant son départ. Son àme, d'autre part, possédait des 
moeurs pures; elle n'était en effet ni abattue comme par le chagrin, ni amollie 
par le plaisir, ni poursuivie par le rire ou la tristesse. Car il ne fut ni 
troublé par la vue de la foule, ni mis en gaité par les salutations de tous 
ces (visiteurs). Mais en tout il était égal comme s'il eàt été conduit par la 
raison et parce qu'il était dans la nature. » Ainsi done « étre dans la nature », 
c'est donner * de la force à l'àme par les jeünes et les travaux de la vie ascé- 
tique, et nourrir ἢ le corps par des festins immatériels et dignes de celle-ci. 

Nous done, jusques à quand demeurerons-nous en dehors de la nature 
et penserons-nous, dans notre folie, que nous rompons avec cette vie inutile, 
en observant le jeüne ces quelques jours? Pour la vertu nous n'avons aucun 
motif (de Jeüner), soit. N'honorerons-nous pas le Fils de Dieu, le Verbe 
qui (existe) avant les siécles et qui s'est humilié à cause de nous, à tel 
point qu'il est méme descendu du ciel, qu'il s'est incarné et fait homme sans 
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changement, qu'il s'est offert en sacrifice par la croix pour purifier le monde 
et qu'il a souffert selon la chair, (ne l'honorerons-nous pas) en souvenir de 
sa passion et de sa résurrection, et ne lui accorderons-nous pas, en échange 
de sa passion salutaire, de nous aflliger par le jeüne? Mais je passe aussi 
là-dessus. Ne voyons-nous pas que l'attaque des démons est aux portes? Je 
ne vous dirais pas cela à l'avance, si quelques-uns ne se moquaient en disant : 
« Jusques à quand ces supplications publiques, ces offices chantés et ces 
priéres? » Demeurerons-nous done sous ce mépris? Quand les ennemis sont 
sur nous, nous protégeons les murailles et les portes, en nous efforcant de 
ne pas étre vaincus; * et quand des esprits maudits, ennemis des hommes et 
excessivement méchants, sont abandonnés et lancés contre nous à cause de 
nos péchés, nous ne nous protégerions pas et nous ne nous défendrions pas 
par une muraille spirituelle, le jeüne et la priére? ΠῚ est impossible en effet, 
est-il dit', que ce genre (γένος) sorte autrement que par la priere et le jeüne. 

Ne nous désespérons done pas, mais convertissons-nous entiérement, sans 
retourner jamais en arriére : car une seule heure de pénitence véritable suf- 
fit à détourner la colére la plus violente. Ces jours saints et vénérabies sont 
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pour nous une sorte de secours, saisissons l'occasion, et celui qui les a ho- 
norés par sa passion personnelle et sa résurrection, nous exaucera et nous 
sauvera. Δ lui soit la louange dans les siécles. Ainsi soit-il! 


FIN DE (L'HOMÉLIE) LXVIII. 


HOMELIE LXIX 5 


SUR LA PRÉPARATION A L'ENTRÉE AU BAPTISTERE, QUI A LIEU D'ORDINAIRE APRES 


x 


Ι, f. 138 LA SAINTE FETE ' DE LA RÉSURRECTION. (CETTE HOMÉLIE) FUT PRONONCÉE AU 
eur 
SOIR DU COMMENCEMENT DU JEUNE, LORSQU ON FERMA LA SAINTE MAISON DU 


BAPTISTERE. 


Pendant ces jours glorieux (πολύδοξος) du jeüne, nous voulons encore vous 19 
rappeler la raison de la sainte entrée dans ce (lieu). De méme en effet qu'une 
fois dans l'année, lorsque nous examinons, autant qu'il est possible, le 


* V f. 98 : Alae ἢ , Η 
ra, retour du jour, oü le Christ * a porté volontairement dans la chair la. eroix 
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du salut et, aprés avoir été enseveli, est ressuscité, en détruisant par sa 
sépulture vivifiante la corruption des tombeaux et en déraecinant par sa 
descente dans les régions inférieures de la terre le terrible, cruel et indéra- 
cinable empire du Schéol, nous nous purifions d'avance pendant les quarante 


σι 


jours qui précédent ce (jour), en jeünant et en nous abstenant non seulement 
des aliments qui regardent la jouissance et qui enflamment la fureur des 
désirs (mauvais), mais encore de toute malice, afin d'avoir part au sacrifice 
pur et non sanglant de la brebis qui doit étre sacrifiée, de la (brebis) spiri- 
tuelle, de l'Agneau divin, et afin de célébrer la féte non avec du vieux. levain, 
10 ni avec un levain de malice et de perversité, mais avec les azymes de [a pureté et 
de la vérité', en ne portant rien du vieil homme entré en putréfaction ou en 
fermentation, et en montrant par les faits eux-mémes que : Quiconque est 
dans le Christ, est une nouvelle créature, et que : Les choses anciennes sont passées 
et que tout est devenu nouveau^, en sorte que par là dorénavant, en faisant 
15. ehaque dimanche mémoire de la résurrection et en honorant le jour qui porte 
| le nom de Notre-Seigneur et de notre Sauveur, nous jouissons du méme 


sacrifice souvent et d'une maniére toujours uouvelle; de ἢ méme, pendant *v r. ss 
ἘΝ Ἧς 


ΘΟ ον 9. — 2. GF II Cor, v; 17. 
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ces jours de pénitence et de purification, nous nous purifions d'avance avant 
le jour, oü le Christ, pereé au cóté par la lance (λόγχη) du soldat (στρατιώτης), 
nous a fait Jaillir le sang et l'eau de la vie et a fait monter la source du 
pardon qui coule continuellement. Et quand cela (s'est-il produit)? Aprés le 

départ de l'àme et aprés la mort. Qui a vu la vie et le pardon venir de la 5 
; : : 138 mort? Certes ce n'est pas étrange, si ceux * qui sont baptisés dans la mort 

.. du Christ sont revétus de la vie. 

Honorons donc cette source divine, qui coule des cieux ou plutót (μᾶλλον δέ) 


du créateur des cieux, et qui envoie aux cieux les plantes qui en naissent 


- 


et y boivent. Mais honorons-la, en éloignant un peu la question du corps en 10 
vue de la purification dont il a été fait mention plus haut, et en la regardant 
constamment avec les yeux de l'esprit, de telle sorte que nous arrivions au 
jour de la résurrection avec des pieds purs en méme temps que le Christ et 
que ehaque dimanche nous marchions et allions avec le méme esprit dans le 
méme chemin qui est foulé et n'est pas foulé et qui est (sans cesse) renouvelé; 15 
car tous les (chemins) qui menent à la vie future ont pour eux de ne connaitre 
ni la vieillesse ni la décrépitude. Il faut regarder le jour ou le cóté vivifiant 

"vu et resplendissant (du Christ) * a été ouvert et celui de la résurrection 
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comme un seul jour, bien qu'ils soient différents. L'eau et le sang étaient en 
effet les signes de la résurrection; ils indiquent clairement que celui qui a 
souffert et qui devait étre enseveli, devait d'une part étre compté, comme dit 
David, seulement avec ceux qui descendent au Schéol', mais non avec ceux 
» qui (y) demeurent, et d'autre part se montrer libre parmi les morts? et res- 
susciter en tant que le Dieu vivant. 
Préparons-nous donc, de peur de nous éloigner du chemin des eaux 
vives et de paraitre totalement indignes, en le déshonorant par des pas 
impurs. Quel est le chemin qui méne à cette source? [saie la proclamé, 
10 aprés en avoir recu dans son esprit la figure et le symbole, en parlant ainsi : 

Des eaux jailliront dans le désert, et un torrent. dans la terre aride; la terre 
| sans eauc se changera en foréts, et dans la terre aride il j aura une source d'eaux ; 
là sera le bonheur des oiseaux, les demeures des sirénes (σειρήν), les roseaux et les 
᾿ς foréts. Là il y aura. un chemin pur, et il sera appelé un chemin saint; l'impur n'y 
"s passera pas, et il n'y aura plus là de chemin impur. Les égarés y marcheront, 


! 
4 et ne s'y tromperont pas. Là il ny aura pas de lion, * etles bétes sauvages qui sont. * v t. 98 
| [ v? b. 


ΠΕ στ 17. — 2. Cf. Ps. LXXxxvIT, 6. 
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*Lf.138 méchantes nj] monteront pas et ne * s'y trouveront pas; mais ceux que l'Éternel 
"^  qura rachetés οἱ rassemblés y marcheront'. 

Quelle est la terre qui était d'abord déserte et sans eaux, mais qui fut 
enfin rendue grasse par une source d'eaux vives, si ce n'est l'Église? Autre- 
fois elle n'était pas foulée aux pieds par Dieu, elle était privée de sa connais- 5 
sance, elle était desséchée par la soif de l'idolátrie et elle ne buvait ni aux 
llots de la Loi (νόμος) ni à ceux des prophétes; mais maintenant elle est com- 
plétement remplie comme la mer par la source du bain de la régénération 
et, ainsi quune mer immense, elle a recu en elle-méme tous les ruisseaux 
partiels d'Israél, je veux dire les prophéties de Moise et des prophétes rela- 
tives au Christ. 

A cela il faut encore rattacher à son tour la parole de David qui est ainsi 
congue : Dans les églises bénissez Dieu, l'Éternel, (vous qui étes) des sources 
d'Israél^, C'est dans cette (terre) qu'a eu lieu le concours des oiseaux, qui ont 
voltigé et volé depuis les actions terrestres jusqu'au ciel par la vie évangé- 15 
lique. Autrefois ils étaient sans voix et à la fin, comme des sirénes (σειρήν), 
ils ont chanté les paroles divines, de la méme maniere que se sont montrés 
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1, Isaie, xxxv, 6-10. — 3. Ps. Lxvir, 97. 
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les docteurs excellents de cette (Eglise). Les sirénes (σειρήν) en effet sont 
une * espéce (γένος) d'oiseaux qui ont une voix agréable, qui chantent beau- 
coup et qui aiment, dit-on, habiter dans les déserts. Et tels sont aussi les 
saints qui se complaisent dans la solitude et dans la privation des affaires 
séculiéres et matérielles. C'est pourquoi (la terre) a produit des foréts, 
tout en étant ornée des propriétés du paradis; il est certain que (les saints), 
par les productions des différents genres de vie, rapportent des fruits cent, 
soixante ou trente fois (plus). (La terre) a produit aussi des roseaux dans 
lesquels on peut soufller, et (par là) chanter les louanges et les révélations 
de l'Esprit et charmer et apaiser par leurs chants ceux dont les moeurs 
sont barbares. 

Vous voyez de quels fruits elle a été pour nous la mére, cette source de 
vie qui a arrosé la terre déserte. Le chemin qui y conduit est saint et pur 
et inaccessible aux lions et à ceux qui sont semblables aux bétes sauvages 
et impurs. Tels sont, en effet, ceux qui ont été purifiés et illuminés par le 
saint * baptéme; autrefois ils étaient dispersés au milieu des peuples, tandis 
qu'ils grandissaient sous des lois (νόμος) et des habitudes différentes, et main- 
tenant ils ont été réunis par la gráce et ils se trouvent dans le seul corps 


du Christ. 
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Nous aussi chassons done de notre esprit tout ce qui est une passion de 
la béte * sauvage : les désirs bestiaux et impurs des passions inférieures ', 
la rapine et la fraude à l'égard de nos semblables, la fureur, la colere, l'ai- 
greur, les maniéres fourbes, l'injure soit qu'elle entre par les oreilles soit 
qu'elle sorte par la langue. Vous avez entendu, en effet, que le chemin est pur 
et saint. Si vous y marchez comme il convient et avec préparation, Isaie 
ira de nouveau à votre rencontre avec ces paroles sacrées, il vous félicitera 
de votre préparation, il vous poussera jusqu'à l'entrée par ses félicitations 
(χλέος) et il dira : Le chemin des hommes pieuoc est droit et prét; ouvrez les 
portes; que le peuple qui garde la justice, qui garde la vérité, qui possede la 
vérité et qui garde la paix entre; car il a espéré en toi, Seigneur, à jamais. Que 
le Seigneur vous donne lui-méme, aprés vous étre ainsi disposés et préparés, 
d'obtenir encore avec paix l'entrée dans ce (lieu) et celle dans le royaume 
des cieux pour sa propre louange; car c'est à lui que convient la louange, 
au Pere, au Fils et à l'Esprit-Saint, maintenant et toujours et dans les siécles 
des siécles. Ainsi soit-il! 


FIN DE (L'HOMEÉLIE) LXIX. 


l. Litt. : « qui sont sous le ventre ». — 2. Cf. Isaie, xxvi, 7 et 2-3. 
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1. Uem. — 3, V5! ou 15,5. — 3. Dans le ms. nous trouvons ici ajouté par erreur 
e qu'il faut supprimer. — 4. usb. — b. Ue. 


' Lorsque les évéques, (partisans) de Macédonius, eurent vu cela, ils * roi. 61. 
renoncérent à leur affaire, écrivirent plusieurs lettres à Damase, évéque 
| de Rome, et s'attachérent à leur religion. 
| C'est pourquoi Mélétius (Méléce), aprés son retour à Antioche, dit à 
| Paulinus, évéque de cette ville : « Tout le peuple n'est favorablement disposé 
ni pour toi ni pour moi : l'un est pour toi, l'autre est pour moi. Voici 
comment nous pouvons nous arranger : réunis mes partisans avec les tiens ; 
si le pouvoir (épiscopal) excite la haine entre nous, nous placerons lÉvan- 
gile au milieu de la salle : tu te mettras d'un cóté, moi de l'autre, et celui 
de nous deux qui survivra, occupera le siege. » Mais Paulinus refusa *. 
A cette époque-là, Mélétius s'intéressa à Diodore et apprit qu'il savait 
bien* s'opposer aux hérétiques et les réfutait solidement; et il le fit évéque * toi. 6t v. 
de Tarse?. 


Ensuite, Mélétius et plusieurs évéques s'entendirent pour transférer 


1. Ce fascicule fait suite au fasc. 4 du tome VII, comme l'indique la pagination entre 
crochets. — 2. V. Theodor., V, 3. Mich. le Syr., I, p. 309-310. CAr. Min., II, 156-157. 
Eb Socr., V, 5. Sozom., VII, 3. — 3. Chr. Min., II, 159. 


* fol. 62 
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Grégoire le Théologien de son endroit à Constantinople, à cause de son 
erand esprit et de l'abondance de sa science, et ils firent cela. Beaucoup 
de gens commencérent à se rassembler auprés de lui, dans la pauvre et 
petite maison qu'il habitait chez un. homme qui s'appelait Anastase ' ; et. il 
les instruisait. Deux ans aprés, ils l'abandonnérent et eurent de l'aversion 
pour ses mérites; et il s'éloigna de là-bas. 

'Timothée, évéque d'Alexandrie, ordonna à sa place Maxime le cyni- 
que?, qui était un homme vaniteux dans son àme et orgueilleux et qui par- 
tageait les idées d'Apollinarius. 

Ensuite Théodose se mit à persécuter les Ariens, qui avaient été maitres 
du pays et des églises pendant quarante ans; et il excita une persécution 
violente ?. 

Puis il fit convoquer un concile à Constantinople, et cent cinquante évé- 
ques s'y réunirent. Cela eut lieu. en la deuxiéme année de son régne, qui 
est l'an 692 d'Alexandre, le trois du mois d'àb-(aoüt). 

A cette époque, Damase fut patriarche de Rome, "TTimothée d'Alexan- 
drie, Mélétius d'Antioche, Cyrille de Jérusalem." Avec ceux-ci se réunirent 


1. Je crois qu'il s'agit ici de la chapelle fondée par Grégoire à laquelle il donna 
le nom de la Résurrection (᾿Ανάστασις). V. Socr., V, 7. Sozom., VII, δ. — 2. Dans le 
texte arabe « Maxime, fils de Cynique ». — 3. V. CÀr. Min., ll, 157. Cf. Mich. le Syr. 
I, 310. Socr., V, 7. 
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1. Cod. | sss "21. Je erois qu'il faut lire Urt — Tarse (Diodore de Tarse). — 
2. Usb. — 3. Jg asd. — 4. P — δ. uo». — ὁ. Peut-étre le nom mutilé 
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Basile, Grégoire le Théologien, (Diodore), évéque de Tarse (9), qui disait 
que le Saint-Esprit a été créé, Maxime, évéque de Constantinople', et 
Nectaire. 

Ils complétérent et confirmérent le symbole (de Nicée) et y ajoutérent 
que le Fils est de la substance du Pére et que le Saint-Esprit est Dieu et 
Seigneur, vivifiant, procédant de la substance du Pére et du Fils. Ils ana- 
thématisérent Eustathe, qui partageait les idées de Macédonius ?. 

Ils rédigérent quatre canons. Dans le premier ils prononcérent ana- 
théme contre les Eunomiens, les Ariens, les Sabelliens, les Apollinariens (?) *, 
les Photiniens et les Macédoniens. Dans les trois autres canons, ils dé- 
finirent que les évéques ne passeralent pas d'un endroit à l'autre et que 
chacun d'eux oceuperait son siege jusqu'à sa mort ou jusqu'à ce qu'apres 
avoir commis quelque chose d'illicite, il füt exilé. 115 ordonnérent que le 
siége de Constantinople füt le premier aprés celui de Rome οἱ que l'accu- 
sation de l'évéque hérétique contre l'évéque orthodoxe ne füt pas accueillie ἡ. 

En la cinquiéme année de Théodose, Vahran (Fahrán), fils de Sabour, 
monta sur le tróne de Perse et régna onze ans *. 


1. C'est Maxime, philosophe cynique. V. plus haut, p. 60 [140], n. 2. — 2. Mich. le 
Syr., Il, 312. — 3. Cf. Mansi, Conciliorum collectio, t. III, p. 560 : Καὶ τὴν τῶν Σαόδελ- 
λιανῶν, Μαρχελλιανῶν, xal τὴν τῶν DozetuxvOv xol τὴν τῶν ᾿Απολλιναριστῶν. — ^. TAeodor., 
V, 9 (vers la fin). Mich. le Syr., 1, 311-312. Chr. Min., 11, 157-158. — 5. Mich. le Syr., 
i322. 
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PRIME CURT 


En cette année, un rebelle appelé Maxime se révolta à Rome. Théo- 
dose envoya ses troupes contre lui, et il fut tué '. 

En la sixieme année de son régne, un fils naquit à Théodose, qui l'appela 
Honorius *. 

La méme année, Timothée, évéque d'Alexandrie, mourut. Théophile lui 
succéda, pendant vingt-huit ans *. 

Cyrille, évéque de Jérusalem, mourut et Jean lui suecéda, pendant 
vingt-deux ans '*. 

* fol. 62 v. * Jean, prétre d'Antioche, fut un des savants renommés de cette époque *. 

En cette année, Théodose ordonna aux gens de bon conseil de définir et 
de professer par écrit leurs idées religieuses et de lui présenter cela. Lors- 
qu'ils l'eurent fait et le lui eurent présenté, il se leva et pria. Ensuite il 
ordonna de metlre ces opinions (écrites) sur l'autel; et Dieu lui inspira qu'il 
n'y a qu'une chose vraie, c'est la parole de ceux qui disaient que le Fils 
est de la substance et de l'essence du Pére. Alors il ordonna de faire brüler 


1. Mich. le Syr., I, 306. Gregorii Abulpharajüi Mistoria Dynastiarum, ed. ab £. 
Pocockio, Oxoniae, 1663, p. 143 (trad. 90); éd. Sa/hani, Beyrouth, 1890, p. 142. Cf. 
Theodor., V, 12, 14. Socr., V, 11, 12, 14. Sozom., VII, 13. Sur les détails v. G. 
Hauschen, Jahrbücher der christlichen Kirche unter dem Kaiser Theodosius dem 
Grossen, Freiburg im Breisgau, 1897, p. 281-283. — 2. Mich. le Syr., 1, 307. Socr., 
V, 12. Sozom., VII, 14. Gr. Abulphar., 1^3 (90); éd. Salhani, 142. — 3. Mich. le 
Syr., 1, 320. Chr. Min., ll, 158. — ^. Mich. le Syr., I, 321. Chr. Min., 1l, 158. — 
5. Cf. Mich. le Syr., 1, 319. Chr. Min., V, 157. Jac. d'Édesse ad ann. 69 (ZDMG., 
p. 314; Chr. Min., III, p. 226). 
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toutes ces opinions et d'exiler de la ville leurs partisans; il raya des con- 
tróüles de ses troupes, de son conseil et de son entourage tous ceux qui 
partageaient les idées d'Arius '. 

Il ordonna de détruire, dans tout le pays, les églises des Ariens et les 
temples des idoles; et il fit tuer beaucoup de paiens à Alexandrie *. 

Cette année-là, une colonne de feu parut dans le ciel et resta pendant 
trente jours. La méme année, une obscurité terrible eut lieu à midi ?. 

Ensuite Théodose tomba malade et envoya chercher Honorius, son fils. 
Lorsqu'il fut arrivé, Théodose le fit proclamer (empereur) et l'envoya en 
Occident; il fit proclamer Arcadius, son autre fils, et l'envoya en Orient. 
Théodose mourut dans ces circonstances, aprés avoir régné dix-sept ans 
et avoir vécu soixante ans '. 

Arcadius, fils de "Théodose, régna treize ans, ' en l'an 708 d'A- 
lexandre. 

De son temps, parmi les savants, s'illustrérent. Epiphanius, évéque de 
Chypre, Théophile, évéque d'Alexandrie, et Acacius, évéque d'Alep *. 


1. Cf. Socr., V, 5 (Migne, LXVII, p. 588-592). — 2. Cf. Mich. le Syr., I, 320. — 
9. V. Mich. le Syr., I, 319. Greg. Abulph., 1^3 (90); éd. Sa/hani, 142. — ^. Gr. 


Abulph., 143 (90); éd. Salhani, 142. — 5. V. Mich. le Syr., Il, 3. Cf. Οὐ». Min., 
II, 159. 
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* fol. 63. 
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A Rome, aprés Damase, qui occupa son siege pendant dix-huit ans, vint 
Siricius '. 

En cette année-là, aprés Nectaire, Jean Chrysostome devint évéque de 
Constantinople. Il était originaire d'Antioche et, à l'àge de vingt-huit ans, 
il avait composé le commentaire de l'Évangile ainsi que le commentaire des 
Épitres de Paul. 

Devenu évéque de Constantinople, il défendit aux prétres de nombreux 
actes de corruption. Ils l'enviérent et se mirent à chercher contre lui une 
faute queleonque pour l'en aecuser. En ce temps-là, il lisait les livres 
d'Origeéne. Théophile, patriarche d'Alexandrie, envoya chez Epiphanius, 
évéque de Chypre, et chez tous ses évéques, et ils anathématisérent les 
livres d'Origéne. Jean n'y fit point, attention. Alors tous lui devinrent hos- 
tiles; parmi ses ennemis se trouvait Epiphanius, évéque de Chypre, et An- 
tiochus, évéque de 'Akko. 

L'impératrice, femme de l'empereur Arcadius, avait aussi du ressentiment 
contre lui, parce qu'il avait fait renverser sa statue qui se trouvait prés de 
l'église, et parce qu'il l'avait injuriée, un jour, dans une homélie et l'avait 
comparée à Jézabel, femme d'Achab, qui avait pris la vigne de Naboth l'Is- 
raélite?. C'est pourquoi elle partit un jour avec vingt-neuf évéques, aux- 
quels se joignirent sept autres évéques excités contre Jean, et ils arrivérent 

1. V. Mich. le Syr., 1, 309. Chr. Min., 11, 160. Socr., VII, 9 (Σιρίκιος). — 2. V. / Rois, 


XXI. 
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prés de Théophile. * S'étant mis d'accord au sujet de Jean, ils lui envoye- 
rent dire de venir auprés d'eux; mais il ne vint point. Alors ils l'excommu- 
niérent et le déposérent. 

Aprés l'excommunication de Jean Chrysostome, la population de la ville 
se troubla et se divisa. L'empereur, témoin de leur division, envoya cher- 
cher Jean et le rétablit dans sa dignité. Aprés son retour, il composa des 
homélies sur son exil. Dans un de ses discours, il désigna, un jour, l'impéra- 
irice sous le nom d'« Hérodiade ». Outrée de colere, elle envoya chercher 
Théophile, Epiphanius et d'autres évéques, qu'elle réunit à Constantinople; 
ils excommunieérent Jean et l'exilérent. Cela eut lieu en l'an 8 d'Areadius, 
qui est l'année 716 d'Alexandre. Il fut exilé dans une ile du Pont-Euxin, 
οἱ il mourut, à l'àge de quarante-six ans; il avait été évéque pendant quatre 
ans '. 

Peu de temps aprés lui, l'impératrice mourut. Arsacius, frére de Nectaire, 
succéda à Jean, pendant quatorze mois; aprés celui-ci, vint Atticus, origi- 
naire de Sébaste en Arménie ?. 

Flavianus, évéque d'Antioche, mourut, et Porphyrius lui suceéda *. 


1. Mich. le Syr., V, 3-9. δοῦν. VI, 3,10-21. Theodor., V, 27-28, 34. Greg. Abulph., 


143-145 (90-91); éd. Salhani, 142-143. — 2. Socr., VI, 20 : Ἀττικὸς τὸ μὲν γένος &x 
Σεδχστείας τὴς ᾿Αρμενίας χατῆγεν. V. Mich. le Syr., Hl, 8. — 3. Chr. Min., II, 159. Mich, le 


UP. II, 11. Socr., VII, 9. 


* fol, 63 v. 
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* fol. 64. 


* fol. 64. 
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Ensuite, au sujet des restes de Jean Chrysostome, des troubles éclaté- 
rent parmi les Grecs, en Égypte et en Orient; on les ramena trente-trois 
ans aprés sa mort; on les ensevelit à Constantinople, et l'on consigna son 
nom pour toujours dans le livre de vie (dans les diptyques) '. 

" En l'an 5 d'Arcadius, Yezdegerd, fils de Sabour, commenca à régner en 
Perse et rógna pendant vingt et un ans. 

Epiphanius, évéque de Chypre, mourut. Juif d'origine, il s'était fait chré- 
tien et avait recu le baptéme. C'est lui qui baptisa Arcadius et Honorius, tous 
deux fils de Théodose"*. 

Ensuite Arcadius mourut, à l'àge de trente ans. Il laissa le tróne à son 
fils héodose, àgé de huit ans, qui régna pendant quarante-deux ans, à 
partir de l'an 721 d'Alexandre ?. 

En lan 3 de son régne, Théophile, évéque d'Alexandrie, mourut; et 
Gyrille, son neveu, lui succéda pendant trente-trois ans ἡ. 

A Rome, Anastase fut évéque pendant quatre ans; aprés lui, Bonifacius 
pendant trois ans, et aprés celui-ci, Celestinus pendant neuf ans ἢ, 


1. Mich. le Syr., M, 10-11. — 2. Cf. Mich. le Syr., M, 8-9. Greg. Abulph., 145 (91); 
éd. Salhani, 143. — 3. Mich. le Syr., II, 2. — ^. Mich. le Syr., II, 11. Chr. Min., ll, 
159. — 5. Mich. le Syr., M, 11. Chr. Min., M, 160. Socr., VII, 11. lci notre auteur 
omet deux évéques de Rome : Innocentius et Zosimus. 
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A Antioche, aprés Porphyrius, qui occupa son siége pendant ciuq ans, 
Alexandre fut évéque pendant dix ans. Il rétablit entre les Orientaux et les 
Occidentaux une paix qui avait été troublée par suite de leur discorde au 
sujet de Paulinus, lequel avait été évéque d'Antioche au temps de Novatius (?) 
l'impie. Aprés un épiscopat de dix ans, il eut pour successeur Théodotus 
pendant treize ans, et celui-ci eut pour successeur Jean pendant treize ans '. 

A cette époque-là ?, les chrétiens se multipliérent dans l'empire de Perse 
et le christianisme devint trés fort, gràce à Marouta, évéque de Mayafariqin, 
"qui, par l'ordre de Théodose, se rendit prés des Perses *. 

Ensuite Yezdegerd régna; il fut injuste et oppresseur; et ses sujets se 
révoltaient contre lui, le redoutaient et le maudissaient. Mais voici qu'un 
certain jour, (accourut) un cheval agile, de beau pelage et si beau à voir que 
lon n'avait jamais vu son pareil; il se mit à courir et s'rréta prés de la 
porte du palais de Yezdegerd. Tous ceux qui le voyaient, en furent stupé- 
faits. Les serviteurs entrérent et prévinrent Yezdegerd, leur maitre. Il sortit 
à la hàte pour voir le cheval, le trouva beau et s'arréta pour le caresser avec 
la main. Lorsqu'il tourna derriere le cheval pour lui caresser le dos, le cheval 
le frappa de ses deux pieds (de derriére) et le tua; ensuite il se mit à courir 


1. Mich. le Syr., V, 11. Chr. Min., 11, 160. Socr., VII, 9. — 2. Le récit suivant a été 
traduit en russe par le baron Ztosen, op. c., 58-59. — 3. Mich. le Syr., 11, 2, 3; cf. II, 
15. Socr., VII, 8. Greg. Abulph., 1^5 (91); éd. Sa/hani, 143. 


* fol. 64 v. 


* fol. 6^ v. 


* fol. 65. 
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el disparut; et l'on ne sut pas d'ou le cheval était venu. C'est aiusi. que le 
peuple fut délivré de ses persécutions '. 

Ensuite Varahran (Bahrám), son fils, qui lui succéda, persécuta et 
opprima les chrétiens. 

Cette année-là, il y eut une éclipse du soleil. 

La méme année, il y eut une bataille entre les Grecs et les Perses, et 
beaucoup de gens furent tués des deux cótés; les Perses furent mis en dé- 
route, et la persécution contre les chrétiens cessa ?. 

En ce temps-là, parmi les savants florissait Mar Isaac, disciple de Mar 
Ephrem; il habita Antioche et composa plusieurs homélies sur les fétes, les 
martyrs, les guerres et les invasions qui avaient lieu à cette époque; il était 
originaire d'Édesse ἢ. 

A la méme époque, il y avait à Alexandrie beaucoup d'habitants Juifs. Un 
beau jour, plusieurs d'entre eux furent baptisés ; ensuite ils prirent une statue, 
la erucifierent et dirent : « C'est le Messie! » Une grande discorde éclata 
entre eux et les chrétiens * et beaucoup de gens furent tués. 


1. On ne trouve pas cet épisode du cheval mystérieux dans la Chronique de Michel le 
Syrien, mais on peut le lire dans les chroniques arabes de Tabari, d'Eutychius, etc. 
V. Nóldeke, Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, Leyden, 1879, 
p. 77 et n. 1. — 2. Mich. le Syr., M, 13. — 3. Chr. Min., l1, 159 : habitabat Amidae. 
Ici se termine la traduction de Rosen, 
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En l'an 6 de Théodose le Jeune, furent trouvés, à Jérusalem, les osse- 
ments d'Étienne le martyr, et une église sous son vocable y fut bàtie '. 

En l'an 10 de Théodose, à Antioche, s'illustra Siméon le Stylite, qui fit 
des miracles et des prodiges *. 

Parmi les savants, furent Cyrille, patriarche d'Alexandrie, Théodoret de 
Cyr, et Acacius d'Alep ἢ. 

Ayant siégé pendant vingt-deux ans, Jean, évéque de Jérusalem, mourut, 
et Praylius lui succéda pendant cinq ans; celui-ci eut pour successeur Juvénal 
pendant quarante ans *. 

En Orient fut un homme, qui s'appelait Nestorius; 1] fut instruit et étudia 
les livres de Théodore (de Mopsueste) et de Théodoret. Ensuite il arriva à 
Antioche au temps de Théodotus, évéque de la ville, et s'installa dans un cou- 
vent. Comme il était assidu à la lecture des Livres Sacrés, Théodotus l'ordonna 
prétre. Ensuite Théodose le fit venir et le fit patriarche à Constantinople. 

Il faisait de nombreuses homélies au peuple. Une fois, tandis qu'il faisait 

1. Mich. le Syr., M, 14. Theophanis Chr. (éd. de Boor), I, 86. — 2. Mich. le Syr., 
II, 14. — 3. Sur Acacius d'Alep, v. O. Bardenhewer, Patrologie, 2* éd., Freiburg 
im Breisgau, 1901, p. 305-306. Paimo-hoxoeuoso, Kpargriii ouepkb ncropiu 
cnmpiiickoii zmrepaTypbr, Pétersbourg, 1902, p. 28. — 4. Mich. le Syr., II, 15. 


* fol. 65 v. 


* fol. 65 v. 
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une homélie, au lieu de dire que Sainte Marie est Mére de Dieu, il dit 
qu'elle est mére d'un homme. (Les gens) ne virent aucune mention de la 
divinité. Anastase, son disciple, qui était arrivé avec lui d'Antioche, disait 
aussi la méme chose. Lorsque le peuple en fut troublé ἡ et agité, il monta 
en chaire et en dit encore davantage. Le peuple écouta, fut irrité et troublé '. 

Cette affaire se répandit, et la nouvelle en arriva jusqu'à l'évéque de 
Rome. Celui-ci envoya à Nestorius des lettres ou il l'exhortait et l'avertissait 
de ne plus tenir de semblables discours. Cyrille, évéque d'Alexandrie, lui 
envoya également des lettres ou il lui défendait de renouveler ce qu'il avait 
fait. Jean, évéque d'Antioche, lui écrivit la méme chose. 

Trois ans se passérent à espérer qu'il reviendrait et retournerait à la 
vérité. Lorsqu'ils l'eurent vu persévérer dans son affaire, ils en firent le 
rapport au patriarche de Rome. Alors le patriarche éerivit à Cyrille, patriar- 
che d'Alexandrie, lui demandant d'étre son représentant et de réunir une 
assemblée d'évéques qui excommunieraient Nestorius, s'il ne rétractait pas 
ses opinions. Il en éerivit (également) à l'empereur. 

'TThéodose le Jeune avait convoqué à Éphése un concile de 200 évé- 
ques, qui excommuniérent Nestorius, patriarche de Constantinople. Dans 
ce synode furent Cyrille, évéque d'Alexandrie, Jean, évéque d'Antioche, 


1. Cf. Mich. le Syr., M, 14. V. Socr., VII, 32. Evagrii Hist. Eccl., éd. de J. Bidez 
et L. Parmentier, London, 1898, I, 2 (p. 7). Theoph., 88. Chr. Min., M, 161. 
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Juvénal, évéque de Jérusalem, Memnon, évéque d'Éphése, et Acacius, évéque 
de Méliténe. Aprés avoir étudié avec soin ses livres et ses épitres, ils l'ex- 
communiérent et trouvérent qu'il s'éloignait de la foi de Dieu et s'écartait du 
chemin de la vérité. 

" Aprés son excommunication, Nestorius leur dit : « Moi, je n'appellerai 
pas Dieu celui qui a été àgé de deux ou trois mois, et je ne l'adorerai pas 
comme Dieu. » Ensuite Nestorius rassembla les évéques qui étaient de son 
avis, et ceux-ci excommunieérent Cyrille, patriarche d'Alexandrie, et Mem- 
non, évéque d'Ephése 5 

Aucun des évéques d'Orient n'avait assisté au concile. Lorsque Jean, 
évéque d'Antioche, et, avec lui, les évéques d'Orient furent arrivés, ils 
trouvérent Nestorius déjà excommunié, et ils attendirent. Cyrille envoya 
chez eux plusieurs fois ses compagnons; mais ils ne vinrent pas chez lui. 
Alors Cyrille les excommunia, et eux, ils l'excommuniérent (également). 
Lorsque Nestorius eut vu cela, il comprit que l'alfaire aménerait pour eux 
une grave dissension; et il se mit à proclamer et à dire : « Non! Qu'on dise 
que Marie est Mére de Dieu! » Le trouble se calma, et Nestorius retourna 
dans son couvent à Antioche ἡ. 


1. Socr., VII, 3^. Eveagr., 1, 2 (p. 8). Theoph., 90. Mich. le Syr., II, 18. Chr. Min., 
ll, 161. — 2. Socr., VII, 34. Mich. le Syr., Il, 19. V. Epistola Praefectorum δά Ne- 
storium, ut cum honore ad suum monasterium remearet... chez Mansi, Conciliorum 
Collectio, V, p. 792-793. 


^ fol. 66. 


* fol. 606. 


* fol. 66 v. 


* fol. 66 v 
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Ensuite huit éóvéques des partisans de Cyrille et huit évéques des partisans 
de Jean se rendirent, à cause de cette affaire, chez l'empereur Théodose. 
Lorsqu'ils furent arrivés chez lui, il leur ordonna de ne rien dire devant 
lui de l'affaire de Nestorius. Alors chacun d'eux retourna dans son pays. 

Les hostilités entre les Orientaux et la population de l'Égypte ne ces- 
serent point. Théodoret, évéque de Cyr, et André, évéque de Samosate, 
envoyeérent les décisions établies par Cyrille, évéque d'Alexandrie, définies 
dans sa trolsiéme épitre à Nestorius '. 

A Constantinople, * un prétre de bonne conduite, appelé Maximianus, 
succéda à Nestorius *. 

''héodose le Jeune éerivit au patriarche Cyrille au sujet de l'hostilité qui 
régnait entre la population de l'Égypte et la population de l'Orient. Lorsque 
la lettre fut arrivée à Cyrille, 11 éerivit à l'évéque. d'Alep et le pria de réta- 
blir la paix et la sécurité. Acacius, évéque d'Alep, avait rassembló un. nom- 
breux concile d'évéques qui envoyeérent une lettre à Cyrille ou ils exposérent 
la foi véritable; ils envoyérent cette lettre par l'intermédiaire de Paul, évéque 

1. Le texte latin de cette lettre ἜΝ ai Patr. Graeca, LXXVII, 57-58 (Epistola 
Cyrilli ad Nestorium). — 2, Socr., VII, 35. Eveagr., l, 8 (p. 16). Theoph. ., 91. Mich. le 
Syr., ll, 22. Jean de Nikiou, 463. 
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d'Émése, aprés avoir dit entre eux que « la paix entre nous et lui avait déjà 
existé avant cela ». 

Arrivés chez Cyrille, ils lui remirent la lettre. Il la lut et agréa leur 
proposition. Ensuite il ordonna à Paul, évéque d'Émése, de faire au peuple 
une homélie à l'église; et le peuple loua sa parole. Alors Cyrille envoya 
une lettre aux Orientaux ou il reconnut la vérité de la foi au sujet de laquelle 
ils lui avaient écrit; il les en remercia et s'excusa devant eux des erreurs 
passées. Il remit la lettre à Paul et le congédia. Ainsi, la paix se fit entre 


eux *. 


Depuis la convocation du concile à Nicée jusqu'au jour du concile des 
150 évéques à Constantinople, il s'écoula einquante-six ans; depuis ce concile 
jusqu'à celui des 200 évéques à Éphése — cinquante ans; depuis le concile 
d'Éphese jusqu'au coneile de Chaleédoine — vingt et un ans. 

En l'an 763 * d'Alexandre, Jacques l'intercis subit le martyre ?. * fo]. 67. 

Maximianus, patriarche de Constantinople, mourut, et Proclus fut ins- 
titué à sa place?. 


1. V. Evagr., 1, 6 (p. 10-12). Cf. Mich. le Syr., II, 22. — 2. En marge de notre 
manuscrit nous trouvons cette date plus exacte : « Dans un autre manuscrit, 733 ans ». 
V. Noildeke, Tabari, 420-422. Hallier, Untersuchungen über die Edessenische Chro- 
nik, Leipzig, 1892, p. 108-109 (LIV). — 3. Eeagr., 1, 8(p. 16). Cf. Mic. le Syr., I, 
23. Jean de Nikiou, ^63. 
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Quand cette paix fut rétablie entre les gens, ils se mirent à disputer au 
sujet des ossements de Jean Chrysostome; et Proclus fit ramener ses osse- 
ments, qui furent déposés dans la grande église de Constantinople '. 

En ce temps-là, parmi les Juifs, parut un homme qui s'appelait Moise et 
qui leur dit : « Je suis descendu du ciel pour vous délivrer? comme Moise, 
fils de 'Amran ». Cela eut lieu dans une íle de la mer qui s'appelle la 
Créte. Un beau jour qu'ils marchaient avec lui, ainsi que leurs femmes et 
leurs enfants en grand nombre, au bord de la mer, ils arrivérent dans un 
endroit qui surplombait la mer; alors il leur dit : « Je vous ferai pas- 
ser la mer, et j'irai le premier. » Plusieurs d'entre eux se jetérent dans la 
mer et se noyérent. Quand les autres eurent assisté au spectacle donné par 
leurs compagnons qui s'étaient noyés, ils ne se jetérent pas et voulurent 
capturer Moise; mais il s'enfuit (loin) d'eux, et certains esprits impurs 
(les diables) le recurent. (A cause de cela) beaucoup d'entre eux se firent 
chrétiens ?. 

En ce temps-là, à Édesse, Rabboulaà fut évéque. Aprés sa mort, Hiba lui 
succéda '*. 


1. Socr., VII, A5 : εἰς τὴν ἐπώνυμον τῶν Ἀποστόλων ἐχχλησίαν ἀπέθετο. TAeoph., 92-93. 
Mich. le Syr., M, 24. Jean de Nikiou, ^63. — 2. Dans le ms. « pour les délivrer ». — 
3. Socr., VII, 38. Mich. le Syr., Il, 25-26. Jean de Nikiou, ^67-A68. — ^. Chron. 
Edess., LIX (éd. Hallier, p. 110-111). CAr. Min., ll, 159. Jacques d'Edesse, ad 


a. 78 (LDMG., 315; Chr. Min., MI, 227; ici le supplément est faux). Mich. le Syr., 
ll, 23. 
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En l'an 29 de son régne, l'empereur Théodose le Jeune se souvint de 
Nestorius et ordonna de l'exiler en Égypte oü il resta jusqu'à sa mort '. 

" Ensuite l'empereur envoya à Antioche pour saisir tous ceux qui n'ex- 
communieralent pas Nestorius, et les exiler. Alors dix-huit. métropolitains 
avec beaucoup d'évéques, de prétres, de moines et de laiques furent envoyés 
en exil. 

L'empereur ordonna de brüler le corps d'Odris (Diodore? Théodore 9). 
Il se trouva en Orient beaucoup de gens qui se résignérent à mourir, mais 
ne le brülérent point; la population fut troublée et dit : « Il ne faut pas 
brüler un homme qui est déjà mort. » 

Cette année-là, les compagnons de la caverne se réveillérent du sommeil 
qui les avait gagnés sous le régne de l'empereur Décius, depuis 182 ans". 
L'empereur Théodose sortit avec des évéques, des prétres, des métropoli- 
tains et des chefs de la ville; ils les virent, et (les confesseurs) leur parlerent. 
Ensuite ils moururent dans leurs pays *. 


1. Socr., VII, 34 : εἰς ἐξορίαν πεμφθεὶς εἰς τὴν Θασιν χατοικεῖ. Eveagr., 1, 7 (p. 13). 
Theoph., 91. Mich. le Syr., V, 19. — 2. Il s'agit de la légende des Sept Dormants d'E- 
phése. V. plus haut, p. [72]. — 3. Le récit détaillé, d'aprés Zacharias le Rhéteur, se 
trouve chez Mich. le Syr., II, 17-21. Greg. Abulph., 145-146 (901); éd. SalAhanz, 14^. 
Cf. The Syriac Chronicle known as that of Zachariah of Mitylene, translated into 
English by F. J. Hamilton and E. W. Brooks, London, 1899, p. 18-19. Sur d'autres 
textes arabes et syriaques de cette légende v. /. Guidi, Testi orientali inediti sopra 
i Sette Dormienti di Efeso. Atti della ἢ. Accademia dei Lincei. Memorie, vol. XII, 
Roma, 188^ (1883-1884). p. 356-404. 


* fol, 67v. 


* fol. 67 v. 


* fol. 68. 
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En cette année, il y eut un grand tremblement de terre à Constantinople. 
Beaucoup de gens s'enfuirent hors de la ville, et plusieurs endroits s'écrou- 
lérent '. 

Célestinus, patriarche de Rome, siégea pendant neuf ans et mourut; 
Xystus lui succéda pendant huit ans et eut Léon pour successeur *. 

Cyrille d'Alexandrie siégea pendant trente-trois ans et mourut; Dioscore 
lui succéda *. 

A Antioche, aprés Jean qui y siégea pendant treize ans, vint Domnus ἡ. 

En l'an 33 * de l'empereur Théodose, Varahran (Bahràm), roi des Perses, 
mourut, aprés avoir régné pendant vingt (vingt et un) ans; aprés lui régna 
Yezdegerd pendant huit ans. 

Cette année-là, des gens d'Édesse arrivérent à Constantinople avee leur 
évéque (Hiba) et dirent qu'un certain jour il avait fait une homélie dans 
laquelle il avait dit : « Je n'envie pas au Messie ce qu'il a fait, parce que 
dans tout ce qui lui est arrivé, je suis comme lui *. » 

La méme année, des gens se rendirent à Alexandrie et dirent devant 
Dioscore au sujet de leur évéque que, lorsqu'il faisait des homélies, il ne 


1. Theoph., 93. J. Malalas, 363-364. Jean de Nikiou, ^58. Michel le Syrien, M, 22. 
V. Marcellini Comitis Chronicon, ad annum 447. Gr. Aóulph., 146 (91); éd. Salhani, 
144. — 2. Mich. le Syr., 11, 23, 33. — 3. Mich. le Syr., M, 25, 33. — ^. Mich. le Syr., 
Il, 33. — 5. V. Greg. Abulphar. Hist. Dynast., 146 (trad. 92); éd. Sa/Aani, 144^. 
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disait pas que Marie avait enfanté Dieu, mais qu'elle était Mére d'un homme 
et qu'elle avait enfanté un homme parfait, qui ressemblait à Dieu, selon la 
doctrine de Nestorius. 

A la méme époque, parut un homme qui s'appelait Eutychés. Il disait 
que le Fils éternel n'a rien pris de Marie, mais qu'il s'est changé, s'est 
transformé, est, devenu chair et sang et a passé par Marie sans avoir rien 
pris d'elle. 

Un eoncile fut rassemblé contre lui, et (les évéques) l'excommuniérent 
et l'envoyérent en exil. Aprés que 130 évéques se furent réunis à cause de 
lui à Éphése, Dioscore, évéque d'Alexandrie, fut chef du concile; il chassa 
plusieurs évéques de leurs siéges en méme temps que lui (Eutychés). 

En l'an 41 de l'empereur Théodose, la téte de Jean-Baptiste fut trouvée 
à Émése '. 

Théodose mourut à l'àge de cinquante ans. (Aprés lui) Marcien régna 
pendant sept ans, * en l'an 762 d'Alexandre *. * fol. 68 v. 

Il épousa Pulchérie (Qloudhiqiyah), sceur de Théodose le Jeune, qui gar- 
dait raneune à Dioscore de ce qu'il avait exilé l'évéque de Constantinople 
avec tous les évéques et autres, qui l'avaient excommunié dans ce concile; 
elle se mit à pousser l'empereur à se venger de lui. 


1. Chr. Min., 11, 163. Abulpharag. Mist. Dyn., 146 (trad. 92): éd. Sa/Ahani, 1^^-145. 
Cf. The syriac Chronicle... of. ZacA. of. Mitylene, trad. Hamilton et Brooks, 313. — 
2. Mich. le Syr., 11, 35. 
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examiner les questions théologiques et la conduite de Dioscore dans le 
second concile d'Épheése. Aprés qu'ils eurent exprimé le désir que le concile 
eüt lieu à Nicée, l'empereur ordonna que le concile se réunit à Chalcédoine 
à cause de l'éloignement de Nicée et du voisinage de Chalcédoine. Ce fut en 
l'an 2 de l'empereur Marcien, le 25 du mois de tichrin I (octobre), en l'an 763 
d'Alexandre, que le concile s'y réunit. Il s'y trouva 630 évéques. 

Ils excommuniérent Dioscore et rédigérent de nombreux canons. lls 
déclarérent que le Fils a pris une nature sans hypostase, parce que la na- 
ture differe des hypostases; qu'il reste une hypostase et deux natures; qu'il 
est doué de deux substances, de deux actions et de deux volontés; mais 
que l'hypostase est unique et que la substance de Dieu n'a pas trois hy- 
postases '. 

Aprés avoir régné pendant sept ans, Marcien mourut à l'àge de soixante- 
cinq ans et nomma empereur Léon qui régna pendant seize ans, en l'an 769 
d'Alexandre *. 

En cette premiére année, Péróz, fils * de Yezdegerd, commenca à régner 
sur les Perses et il régna pendant vingt-sept ans *. 


1. Chr. Min., I, 162-163. Cf. Mich. le Syr., M, 36 sq. Theodori Lectoris Eccl. Hist., 
Il. 3-^ (Migne, Patr. Gr., t. LXXXVI, p. 167-168). — 2. Mich. le Syr., ll, 122. Chr. 
Min., M, 164. — 3. Mich. le Syr., 11, 126. 
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Ε.- 

! La méme année, à Antioche, ville de Syrie, il y eut un tremblement de 
.. terre, et plusieurs endroits y furent engloutis '. 

ἢ . , ) , f , , A^ 

5 Aprés avoir gouverné pendant vingt-deux ans, Léon, (évéque) de Rome, 
.. mourut. Hilarius (Illarous) lui succéda pendant sept ans; aprés lui fut Simpli- 
—. eius (Simblous) pendant seize ans. 


A Antioche, aprés Paulinus (? Basile) qui siégea pendant trois ans, fut 
Acacius pendant cinq ans; aprés lui vint Martyrius. 
A Constantinople, à Anatolius qui siégea pendant vingt et un ans, suc- 
céda Gennadius pendant quinze ans. 
À Jérusalem, à Juvénal qui siégea pendant quarante ans, succéda Anas- 
lasius?, 
| . En l'an 9 du régne de Léon, il y eut une éclipse du soleil et les étoiles 
apparurent (en plein jour). En l'an 10, dans l'Orient, il arriva une grande 
disette et il y eut beaucoup de sauterelles *. 
En l'an 12 de son régne, les Perses se dirigérent contre Amid, l'assiége- 
rent et la dévasterent *. 


1. Mich. le Syr., Il, 141-142. Chr. Min., 11, 164-165. — 2 pir Hist. 
Dyn., 147 (trad. 85; éd. Salhani, 145. — 3. io αγλξὶ Hist. Dyi. 17 (trad. 92); éd. 
Salhani, 145. — ^. Abulpharag., 147 (trad. 92); éd. Salhani, 115-146. 


* fol. 69 v. 


* fol. 69 v. 
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En cette méme année, Balàs commengca à régner sur les Perses et régna 
pendant quatre ans. En l'an 16 du régne de Léon, Qabàd, fils de Péróz, 
commenca à régner sur les Perses et régna pendant vingt et un ans '. 

Martyrius, évéque d'Antioche, aprés avoir siégé pendant treize ans, eut 
pour successeur Julianus pendant quatre ans; Pierre le Foulon lui suecéda, 
qui, plus tard, fut excommunié et exilé *. 

Aux jours de Léon mourut Siméon le Stylite; il fut le premier qui monta 
'sur une colonne *. 

Zénon régna pendant dix-sept ans, en l'an 785 d'Alexandre. 

Nous allons raconter l'histoire de Pierre le Foulon. Ce Pierre s'était retiré 
à Chalcédoine dans un couvent, et il en était le supérieur. Zénon fit la guerre 
contre l'empereur Léon; il attacha Pierre à sa personne, le fit son compagnon 
et se rendit avec lui à Tarse, ville de Ciliecie. Lorsque Pierre y fut entré, il 
dit aux évéques du pays : « Léon m'a envoyé chez vous avec Zénon pour 
que vous me fissiez évéque d'Antioche; si vous voulez vous attirer sa gráce, 
faites-moi évéque avant que Léon ne vous l'ordonne. » La population agréa 
ses paroles et le fit évéque à l'insu de l'empereur. A cette nouvelle, Léon 
l'excommunia et l'envoya en exil. 


1. Mich. le Syr., II, 150, 156. — 2. Mich. le Syr., 11, 141. Chr. Min., ll, 164. 
Theod. Lect., 1, 20-21 (p. 175-176). Theoph., 113-114. — 3. Theod. Lect., 1, 12 (p. 171- 
172). Theoph., 112,. ,. Chr. Pasch., Migne, XCII, 820. Ps.-Denys de Tellmahré, ad ann. 
177 (Nau dans la Heeue de l'Orient Chrétien, M, 1897, ^59). Mich. le Syr., 11, 142. 
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t Usb. — 2. Il faut voir Εὐχάϊτα, — 3. Ja. — 4. Ul. — 5. Il faut lire 
iS sb. C 6. dao 


Ensuite, parut à Antioche un rebelle qui s'appelait Basiliscus. Il rétablit 
Pierre par la violence dans son rang, sans demander le consentement des 
évéques qui étaient dans le pays; il rédigea une lettre οὰ il le confirmait dans 
sa dignité épiscopale, ordonnait aux évéques de le recevoir et de contre- 
signer la lettre de leurs mains. Comme les évéques n'acquiescaient pas à cela, 
il ordonna de les mettre à mort. Alors une partie des évéques et beaucoup 
de moines s'enfuirent et se cachérent dans l'église de Mar Thomas qui était 
à Antioche. Pierre envoya les chercher; il les trouva et les tua tous. 

Aprés que le rebelle eut été tué et que Zénon fut devenu empereur, il 
éerivit à l'évéque de Rome et à tous les évéques et les informa de l'affaire 
de Pierre et de son crime. * Ayant appris cela, l'évéque de Rome l'excom- 
munia, lui et tous les évéques qui partageaient ses idées. 

Ensuite Zénon l'envoya en exil à Euchaita. Ce Pierre altéra les Livres 
Saerés par des interpolations; il rejeta la parole de Jean l'Évangéliste, là 
ou il dit : « Chaque chose est dans son pouvoir et il n'y a rien qui soit 
sans lui » '; il rejeta également la parole de celui qui a dit : « Il a été crucifié 
pour nous. » 

Aprés l'excommunication de Pierre, à Antioche; Jean lui succéda pen- 
dant six ans; ensuite fut (évéque) à Antioche? Calandion pendant trois ans. 


1. 1, 3. — 2. Onlit dans le ms. : « à Constantinople ». 
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1. T — 2. ἘΣ --- 3. Sallustius? — 4. US. — δ. US. — 
6. (eee, — 7. umo b. — 8. | SS. — 9. Flavien? U5j5. 


Ensuite l'empereur Zénon écrivit à tous les évéques pour les consulter : 
« Est-il permis de rétablir Pierre dans son rang; si vous le croyez possible, 
faites-le. » Lorsque Pierre eut appris que l'empereur avait écrit au sujet de 
cette affaire, il retourna, sans aucune permission, à son siége et l'oceupa 
encore pendant cinq ans. 

A Jérusalem, Anastase qui occupa l'épiscopat pendant dix-huit ans, eut 
pour suecesseur Martyrius pendant dix-huit ans. Aprés celui-ci Sallustius ' 
gouverna pendant huit ans. 

Zénon mourut à l'àge de soixante et un ans, et Anastase régna pendant 
vingt-sept ans, en l'an 806 d'Alexandre. 

En l'an 6 de son régne, finit le sixieme millénaire depuis Adam *. 

Aprés neuf ans d'épiscopat, Félix, (évéque) de Rome, mourut, et Gélase 
lui succéda pendant einq ans; aprés lui vint Anastase pendant une année, 
puis Symmaque pendant quatorze ans. 

A Alexandrie, à Pierre Monge qui occupa le siége pendant neuf ans, 
suecéda Athanase pendant quatre ans; aprés lui, vint Jean le moine pendant 
six ans; aprés lui, Jean l'ermite pendant sept ans; aprés lui, Dioscore le 


1. Dans le ms. « Djanàdil ». — 2. Mich. le Syr., 11, 167. Chr. Min., M, 166, 
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j. ume let. — 2. Dans ce nom tout à fait défiguré il faut voir Euphemius. — 3. ue. 
— 4. |a». — δ. Ut. — 6. UJ. — d. vno. 8: ome. 


jeune pendant deux ans; aprés lui Timothée' 


pendant quatorze ans". 
Aprés les seize années de l'épiscopat d'Acacius, Euphemius fut évéque 
de Constantinople pendant sept ans. L'empereur l'exila dans une ile du Pont. 
Macédonius lui succéda pendant quatorze ans, et l'empereur Anastase l'en- 
voya en exil, parce qu'il l'avait blàmé et lui avait dit : « Tu es un Mani- 
chéen et tu partages les idées des Manichéens »*. Timothée lui suceéda 
pendant six ans; et aprés celui-ci Jean fut (éóvéque) pendant deux ans *. 

A Jérusalem, à Saül (Sallustius) qui occupa le siége pendant huit ans, 
succéda Élias pendant vingt ans; aprés lui Jean gouverna pendant quatorze 
ans ^. 

La premiére année de son régne, Anastase fit périr des enfants de plu- 
sieurs femmes ainsi que des garcons, qui étudiaient la lecture et l'écriture *. 
En l'an 3 de son régne, fut bàtie la ville de Dara, qui se trouvait au- 


dessus de Nisibe, à l'endroit οὐ Darius, (roi) des Perses, avait été tué *. 


1. Dans le ms. « Flavien »? — 2. Dans le texte probablement le nom mutilé de 
Flavianus? Cf. B. Evetts, History of the patriarchs of the coptic church of Alexan- 
dria. Patrologia Orientalis, I, p. 445-451. — 3. Il s'agit d'Euchaita dans le Pont. V. 
Mich. le Syr., IT, 154-155. — ^. V. Theod. Lect., ll, 26 : ὕόδριζον δὲ τὸν βασιλέα, Mavty aitov 
ἀποχαλοῦντες (Mrzgne, LXXXVI, col. 197). Cramer, Anecdota Graeca, lI, Oxonii, 1839, p. 107. 
Theoph., 45^ : δόρίζοντες τὸν βασιλέα Μανιχαῖον... — 5. Mich. le Syr., 11. 154-155. Chr. 
Min., ll, 167. Ps.-Denys de Tel/m., ad ann. 809 (Nau dans la Heeue de l'Orient chré- 
tien, ll, 1897, 462). — 6. Mich. le Syr., 11, 153, 161. Chr. Min., II, 167. — 7. Mich. le 
- Syr., II, 154. — 8. Mich. le Syr., 11, 160, 167. Zach. of Mityl., 165-167. The Chro- 
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21. Uo. — 2. 7-29 


Ensuite l'empereur Anastase voulut supprimer dans le symbole et à 
l'église la phrase : « tu as été crucifié pour nous ». Toute la population de 
la ville se souleva et prit * des pierres pour le lapider. Cette affaire l'effraya; 
et, ayant peur d'eux, il óta de sa téte la couronne et leur dit : « J'agirai 
selon votre ordre dans tout ce que vous désirez. » Alors le peuple le laissa 
tranquille '. 

En l'an 11 du régne d'Anastase, dans le pays des Grecs, il y eut une rude 
famine et il vint de nombreuses sauterelles qui dévastérent toutes leurs ré- 
coltes. La méme année, il y eut un violent tremblement de terre *. 

En cette année, brillait Jacques, évéque de Batnan, qui composa des 
traités sur la famine, qui survint dans le pays des Grecs à cette époque. 
Alors florissait également Marinus le moine, originaire d'Apamée, qui com- 
posa à Émése de nombreux ouvrages ἢ. 


nicle of Joshua the Stylite, XC (trad. W. Wright, Cambridge, 1882, p. 70). Ps.-Denys 
de Tellm., ad ann. 817 (Nau dans la Hee. de lOr. Chr., 11, 1897, 464-465). D'autres 
sources chez A. Hose, Kaiser Anastasius 1. Erster Theil : Die àussere Politik des |. 
Kaisers. Halle a. S., 1882, 44-45. V. aussi le chapitre « De Dara communita » chez E. 
Merten, De bello Persico ab Anastasio gesto, 197-201 (Commentationes philologicae 
Jenenses, VII, Lipsiae, 1906). 

1. Mich. le Syr., 11, 156; 162. Greg. Abulph., 148 (93); éd. Salhani, 146. Theod. - 
Lect., M, 26-271. Theoph., 154. — 2. Mich. le Syr., 11, 154. Cf. Joshua the Stylite, 
xxxiv; xxxvin (trad. WrigAt, 23; 27-28). Jacques d'Édesse, ad ann. 175 (Chr. Min., 
236). Chron. Edess., uxxvi; uxxvui. (64. Hallier, 148; 120). Ps.-Denys de Tellm., δὰ 
ann. 810 (Vau dans la Hee. de l'Or. Chr., II, 1897, 462). Marcellini Chr., ad ann. 499. 
Greg. Abulph., 148 (93); éd. Salhant, 146-147. — 3. Mich. le Syr., 11, 161; 155. Greg. 
Abulph., 1^8 (93); éd. Salhani, 147. 
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A. à sina, c'est-à-dire & οἷα} — ]le Jacobitisme, « le Jacobite ». Je préfere voir ici 


i$ Ul. V. Greg. Abulph., 148; éd. Salhani, 147. — 2. OE voir plus bas. 


En l'an 22 d'Anastase, au mois d'haziràn (juin), à midi, il y eut une 
éclipse de soleil '. 

A cette époque, parut Sévére, évéque d'Antioche, qui fit plusieurs livres 
contre ses adversaires; et il partageait les idées de Dioscore, patriarche 
d'Alexandrie?. 

Ensuite régna Justinus? pendant neuf ans, en l'an 829 d'Alexandre; il 
était originaire de Rome. Il réconcilia toutes les églises, en chassa les 
gentils et mit en liberté les évéques d'Orient. 

En l'an 7 de son régne, les Grecs et les Perses se livrérent une bataille 
au bord de l'Euphrate, et beaucoup de Grecs se noyérent *. 

En cette année, de grandes neiges et une forte gelée qui survinrent, 
détruisirent les arbres et les vignes. En l'an 8 de ce régne, les pluies deve- 


* 


nues rares, la récolte fut petite, * et l'eau manqua dans les ruisseaux. * tol. 71 v. 
Ensuite vinrent de nombreuses sauterelles et une terrible peste qui dura 
pendant six ans *. 

La méme année, l'empereur envoya une députation prés de Mondhar, roi 
des Arabes, pour faire la paix avec lui, parce qu'il avait razzié les Grecs, 


détruit leurs maisons et emmené en captivité la population *. 

1. Mich. le Syr., 11, 154. — 2. Mich. le Syr., 11, 163. —.3. Chez notre auteur Justi- 
nus est appelé Justinianus. — 4. Cf. Mich. le Syr., 11, 169. Greg. Abulph., 149 (93): éd. 
Salhani, 147. — 5. Greg. Abulph., 449 (93); éd. Salhani, 147. — 6. Greg. Abulph., 149 
93): éd. Salhani, 147-148. — 7. Greg. Abulph., 149 (93); éd. Salhani, 1^8. 
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En cette année, le Perse, c'est-à-dire Chosroés le Perse, fit une expédi- 
tion contre Édesse oü il tua beaucoup de gens '. 

Une cométe parut dans le ciel et resta durant quarante et une nuits". 

L'empereur Justinianus (Justinus) associa à l'empire un homme qui s'ap- 
pelait également Justinianus; c'était le fils de son frére et il régna pendant 
trente-neuf ans ?. | 

ll y eut un violent tremblement de terre, et plusieurs endroits furent : 
engloutis. 

Une discorde éclata entre les partisans de Sévére et les partisans de 
Julien, (évéque d'Halicarnasse). Julien disait que le corps du Christ est 
corruptible. Les partisans de Sévére disaient que c'est impossible et ne peut 
jamais étre *. 

En l'an 3 du régne de Justinianus (Justin) et de son associé, les Arabes 
altaquérent les Grees. 

A cette méme époque, des causes de grands malheurs survinrent entre les 
Grecs et les Perses; beaucoup de Grees périrent et un grand nombre d'entre 


1. Greg. Abulph., 149 (9^); éd. Salhani, 148. — 2. Mich. le Syr., M, 170. Josué 
le Stylite, xxxvu (Wright, 27). Chr. Edess., vxxvr (Hallier, 119; v. aussi p. 30). Ps.- 
Denys de Tellm., ad ann, 836 (Vau, ^68). Greg. Abulph., 149 (94); éd. Salhani, 1^8. 
— 3. Greg. Abulph., 149 (94); éd. Salhani, 148. — ^. V. la correspondance entre 
Sévéere et Julien sur ce sujet chez Zach. de Mityl., p. 234-244 (trad. /familton et 
Brooks). V. aussi The sixth book of the select letters of Severus patriarch of Antioch 
in the syriae version of Athanasius of Nisibis, edited and translated by Δ΄. W Brooks, 
Vol. H, p. Hl (traduetion), London, 1904, p. 349-350. 
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1. lei il faut voir Belisarius, peut-étre ug s ? 


eux se noyérent dans l'Euphrate. La guerre entre eux dura pendant quatre 
ans. Le chef des troupes grecques s'appelait Basilidés (Belisarius) '. 
Les Juifs de Palestine se révoltérent et s'insurgérent contre les Grecs, 


* fol. 725 


et se choisirent un roi. ' Les Grecs marchérent contre eux et les tuérent, eux * tol. 7. 


et leur chef *. 

Ensuite l'empereur Justinianus ordonna qu'il ne restàt plus de paiens 
dans l'empire grec; ils devraient se faire baptiser et se convertir au christia- 
nisme; s'ils refusaient, ils seraient tués et leurs biens confisqués. Beaucoup 
d'entre eux se convertirent *. 

En la cinquiéme année de son régne, il ordonna que les évéques partisans 
de Sévére et de Dioscore tinssent un concile à Constantinople. Lorsqu'ils 
furent rassemblés, il les exhorta avec instance et les pria d'accepter la doc- 
trine de Léon, évéque de Rome, et du concile de Chalcédoine, à savoir que 
le Seigneur le Christ a une personne et deux natures. Mais ils n'acceptérent 
point sa proposition. Sévére, patriarche d'Antioche, qui était présent, et 
dont tous les évéques orientaux partageaient la doctrine, disait que la Divinité 
est identique avec les hypostases et que le Seigneur le Christ est une seule 
personne et une seule nature formée de deux personnes et de deux natures, 
— l'une divine, l'autre humaine. Les évéques de Sévére n'acceptérent donc 


1. Cf. Mich. le Syr., 1I, 191. — 2. Cf. Mich. le Syr., IIl, 191. Jacques d'Édesse, ad 
ann. 207 (£LDMG., 319; Chr. Min., 241). Zach. de Mityl., IN, ὃ (Hamilton et Brooks, 
231-232). — 3. Cf. Mich. le Syr., II, 207. 
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point la proposition de l'empereur, qui les renvoya à leurs siéges comblés 
d'honneurs '. 

En l'an 6 (de son régne), les Perses attaquérent (les Grecs) et conqui- 
rent (leur pays). La méme année, Qawad (Qabad), roi des Perses, mourut, 
et les Grecs firent la paix avec les Perses. 

La méme année, les Samaritains se révoltérent. Justinianus envoya contre 
eux des troupes qui les combattirent et en tuérent un trés grand nombre*. 

En l'an 8 de son régne, il y eut une éclipse du soleil, le 29 de nisàn 
(avr.), à deux heures de l'aprés-midi. 

En cette année les barbares s'emparérent de Rome *. 

" Jean, patriarche de Home, mourut, aprés avoir gouverné l'Église pen- 
dant trois ans, et Agapet lui suecéda. 

À cette époque, Épiphane, patriarche de Constantinople, mourut, aprés 
avoir occupé le siége pendant sept ans; Anthime lui succéda pendant dix 
ans. 

A Alexandrie, à Timothée qui avait siégé pendant dix-sept ans, succéda 
pendant trois mois Gaianus, auquel succéda Théodosius ἡ. 


1. Greg. Abulph., 150 (94); éd. Salhani, 148. — 2. V. la note 2 de la page précé- 
dente. — 3. Mich. le Syr., 11, 241 (les Huns). Marcell. Chr., ad ann. 547 (Gothi). Cf. 
Procopii De bello gothico, III, 16 (éd. Z/aury, 362 sq.). V. Ch. Diehl, Justinien et 
la civilisation byzantine au vi^ siécle, Paris, 1901, p. 615-621. — ^. Mich. le Syr., M, 
189-190, 206. Chr. Min., M, 171. B. Evetts, op. cit. Patrol. Or., t. l, p. ^55. 
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En cette année, il y eut une éclipse du soleil qui dura pendant un an et 
deux mois, en tout quatorze mois. C'était en l'an 846 d'Alexandre. Le soleil 
n'envoyait qu'une faible lumiére; les astronomes et tous les gens disaient 
qu'il lui était arrivé un accident qui ne cesserait jamais, et que le soleil ne 
reviendrait plus à son état primitif '. 

En cette année, vinrent les sauterelles dans tout le pays. En la méme 
année, l'hiver fut rigoureux ct avec beaucoup de neige, et beaucoup de gens 
en moururent. En l'an 10 de Justinianus, un signe extraordinaire parut dans 
le ciel; la chaleur du soleil se refroidit, et les fruits ne mürirent pas cette 
année-là ?. 

En cette année, se rendit célébre Sergius de Ràs'ayn, qui était philo- 
sophe, traducteur et interpréte des livres, auteur de nombreux ouvrages, et 
en outre médecin. Il arriva prés d'Éphrem, patriarche d'Antioche, et resta 
(quelque temps) chez lui. * Ensuite Éphrem lenvoya chez Agapet, évéque 
de Rome, au sujet des affaires qui lui étaient arrivées là-bas. Sergius mourut 
à Constantinople ὃ. 


1. Mich. le Syr., M, 220-221. Greg. Abulph., 150 (94); éd. SalAani, 148-149. Cf. 
Ps.-Denys de Tellm., ad ann. 842 (Nau, 476). — 2. Cf. Mich. le Syr., 1, 194; 221. 
Ps.-Denys de Tellm., ad ann. 8^2 (Nau, ^76). V. Greg. Abulph., 450 (94); éd. Salhani, 


149. — 3. Mich. le Syr., Il, 199. Chr. Min., 1I, 170. Greg. Abulph., 150 (94); éd. 
Salhani, 149. 
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1. $22, Jl. — 2. δ; chez Greg. Abulph. : oso -$; UJ b (150; éd. Sa- 
lhani, 1^9). 


La méme année, sur l'ordre (de l'empereur), 72 évéques se réunirent à 
Constantinople et condamnérent Petrus et Origene et leurs livres. 

La méme année, un signe, pareil à une lance de double grandeur, parut 
dans le ciel et resta pendant quarante jours. 

En cette année, Chosroés, fils de Qawad (Qabad), marcha contre An- 
tioche, la prit et emmena en captivité ses habitants qu'il conduisit à Baby - 
lone, bàtit pour eux une ville qu'il nomma Antioche, connue aujourd'hui sous 
le nom d'Al-Makhüz al-Djedid, et les y installa'. Dans la suite il les traita 
avec bienveillance et les protégea. 115. lui payérent l'impót et obtinrent son 
éloignement. Aprés cela il marcha sur Rakkah et s'en empara. 

Cependant les Grecs avaient affaire avec les Barbares (Berbéres) et les 
Slaves (Saqalibah), situés sur les confins de l'empire. Lorsqu'ils eurent achevé 
la lutte avec eux, ils se tournérent contre les Perses, et cette guerre dura 
sans discontinuer pendant quatre ans. 


1l. Au sujet du nom de cette nouvelle Antioche v. /Vó!deke, Tabari, 165-166, n. 4. 
Chez Greg. Abulph. : AI Mahuza nova (p. 94). Procopius l'appelle : ᾿Αντιόχειαν τὴν Xospóou 
(Procopii De bello persico, I, 1^; éd. Haury, 213). Libri Chalifarum : quam Antiochiam 
Chosrois vocavit (Land, Aneedota Syriaca, I, 1862, 114). Chez lhistorien arménien 
Sebéos nous trouvons : Veh Andzatokh- Xosroe ou Sahastan d'Okin. Histoire d'Hé- 
raclius par l'évéque .Nebéos, trad. F. Macler, Paris, 190^, p. 8. V. les notes de Pat- 
kanyan dans sa traduction russe des historiens arméniens de Ka/anEatouatsi (S.-Pé- 
tersbourg, 1861, p. 330) el de .Sebéos (ib., 1862, p. 187-188). /famzae Ispahanensis 
Annalium libri X, Petropoli, 1844 : Beh ez Endiv Chosru, id est melior quam Antiochia, 
quae eadem appellata est Roma Madainensis (I. 4, p. 57, trad. p. 42). — 2. V. Mich. 
le Syr., M, 206. Nóldeke, Tabari, 165. Greg. Abulph., 150-151 (94); éd. SNa/hani, 149, 
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4. ΟΝ. -— 2. Ure. — 9. ues. — 4. | G9 95. — D. Ue Il faut voir Beli- 
sarius. 


En l'an 16 (de son régne), survint sur toute la terre une grande peste, . 
qui dura trois ans. Des ulcéres se déclaraient aux gens aux aisselles, aux 
lesses et aux reins, et un trés grand nombre d'entre eux mourut subitement '. 

En cette méme année, Belisarius, commandant de Justinianus, fit une 
expédition contre les Perses. 

La méme année, un Arabe, Harith-1bn-Gabala, marcha contre les Perses. 
Comme Chosroés était frappé de ces ulcéres, Harith attaqua avec ses troupes 
les Perses qu'il mit en déroute, * détruisit plusieurs de leurs villes et fit beau- * tol. 73 v. 
coup de captifs. Mais un des satrapes de Chosroés sortit ensuite contre les 
Arabes, les défit et leur reprit tous les captifs ". 

A cette époque, un signe de feu, de la forme d'une épée, parut dans le 
ciel et se transportait de l'orient vers l'occident; il resta (visible) pendant 
tout l'hiver ὃ. 

En l'an 17 de Justinianus, Chosroes, fils de Qawad, monta contre Kafar- 
toutha et Ras'ayn. Mais Basilius (Belisarius) sortit avec des troupes grecques 
contre les Perses et repoussa Chosroés avant qu'il se füt emparé de ces villes. 


1. V. le récit détaillé sur la peste chez Mich. le Syr., 11, 235-240 (d'aprés Jean 
d'Asie et Zacharie le Rhéteur). — 2. Cf. MicA. le Syr., 11, 269. Harith-ibn-Gabala — en 
grec Ἀρέθας τοῦ l'a622. V. .Vóldeke, Die Ghassánischen Fürsten aus dem laus Gafna's, 
p. 10-11; 17-19 (Abhandlungen der Kón. Akademie der Wissenschaften zu Berlin. Aus 
dem Jahre 1887. Berlin, 1888). — 3. V. Mich. le Syr., M, 271. Ps.-Denys Telim., ad 
aun. 885 (/Nau, 492-493). 
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L urb. — 2. En marge ,J5423J!. — 3. Uis. — 4. Us. — 5, lap. 


En l'an 18 de Justinianus, Chosroés monta contre KÉdesse, l'assiégea 
pendant deux mois et, n'ayant pu la prendre, s'en retourna ' 

En l'an 20 de Justinianus, une grande famine sévit en Orient, au point 
que le boisseau (modius) se vendait 13 dirhems. En l'an 26 de Justinianus, il 
survint une grande peste qui fit périr beaucoup de monde *. 

Les beeufs furent également atteints, de sorte que les hommes labouraient 
avec des ànes ou des chevaux. La guerre se déclara entre les hommes, qui ne 
cessérent de s'entretuer, et beaucoup quittérent leur pays natal?. 

En cette année Justinianus ordonna de condamner Théodore et ses livres ; 
de condamner également les chapitres composés par Théodoret et. d'accepter 

* fol. 74, les chapitres composés par Cyrille, patriarche d'Alexandrie. * 164 évéques 
se réunirent et condamnérent Théodore, Théodoret, leurs livres et leur doc- 
ὐπὸ, et Hiba, évéque d'Édesse, et sa doctrine. Mais Vigilius, évéque de 
home, refusa d'apposer sa signature à cette condamnation et dit : « Qui- 
conque est mort sans étre excommunié, ne peut étre licitement excommunié 
aprés sa mort. » Mais Justinianus insista; alors Vigilius les excommunia et 

signa avec tous les autres évéques leur condamnation. 


1. Mich. le Syr., V, 206. — 2. Mich. le Syr., Il, 245. Jac. d'Édesse, ad ann. 227 
(4DMG., 321; Ch. Min., II, 243). — 3. Cf. Mich. le Syr., Il, 245. Jac. d'Édesse, ad 
ann. 227 (ZDMG., 321; Chr. Min., 2^3). Greg. Abulph., 151 (94); éd. SNalhani, 149. 
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En la méme année, il y eut un violent tremblement de terre, qui détrui- 
510 plusieurs localités '. 

En l'an 28 de Justinianus, les Grecs firent la paix avec les Perses, et la 
paix entre eux dura jusqu'à la sixiéme année de Justinus le Jeune *. 

La méme année, il y eut un tremblement de terre à Constantinople, au 
mois de kanün I (déc.)*, et il survint une grande peste à Rome et dans les 
pays environnants. 

En l'an 35 de son regne, Tusruiéon,! ordonna d'écrire à tous les évéques 
de célébrer la Noél le 24 de kanün I (décembre) et l'Épiphanie le 6 de 
kanün II (Janvier), parce que beaucoup de personnes avaient célébré la Nocl 
et l'Épiphanie ensemble, le méme jour, c'est-à-dire le jour de l' Épiphanie, 
le 6 de kanün II *. 

in l'an 39 de Justinianus, un signe, comme une lance de feu, apparut 
dans le ciel et resta pendant quatre mois et commenca à se déplacer d'un 
endroit à l'autre. 

A cette époque s'illustra Jean le grammairien à Alexandrie. Il fut philo- 
sophe et écrivit beaucoup de livres sur la grammaire, la philosophie, la 


1. Cf. Mich. le Syr., 1I, 243-244; 262. — 2. Cf. Mich. le Syr., 11, 282. V. Greg. 
Abulph., 451 (94); éd. Salhani, 149. — 3. Cf. Ps.-Denys, Tellm., ad ann. 862 ou 867 
(Nau, 489, 491). Mich. le Syr., II, 262. — 4. Le passage suivant a été traduit en russe 
par le baron Hosen, op. cit., 59. — 5. V. Greg. Abulph., 151 (94-95); éd. SalAani, 
149 (chez Greg. Abulph. il y a quelque chose d'ajouté). 


* fol. 7&4 v, 
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1. Ὁ Halicarnasse! — 2. Uem» 


logique, la religion, etc. Il partageait les idées de Jacques et de Sévére; il les 
abandonna ensuite et prétendit que le Pére, le Fils et l'Esprit-Saint sont trois 
hypostases et trois natures que comprend une seule substance qui les ab- 
sorbe '. 

En ce temps-là, se signalérent les partisans de Julien. d'Halicarnasse. 
Les uns disaient que le corps du Christ n'avait pas été créé, mais qu'il était 
descendu du ciel avec lui; d'autres disaient : « Au contraire, le corps a été 
créé, mais il est subtil et spirituel. Le Christ n'a pu subir des souffrances 
que s'il a été associó au péché; mais le Christ n'a jamais été lié au péché; 
il n'a done pas été vraiment crucifié, il n'a pas souffert, il n'est pas mort; 
tout cela n'a été qu'en apparence". » 

Ensuite l'empereur Justinianus mourut, aprés avoir régné tout seul pen- 
dant neuf ans et avec Justinus, son associé, pendant trente-neuf ans. Aprés 


ces trente-neuf ans, Justinus, son associé, régna tout seul, en l'an 788 
d'Alexandre. 


1. Ici finit la traduction de Rosen. Il s'agit de Jean Philoponos. V. MicAel le Syr., 
II, 244. Jacques d'Édesse, ad ann. 215 (ZDMG., 320; CAr. Mín., 242). V. Krum- 
bacher, Geschichte der byzantinischen Litteratur?, München, 1897, p. 53. Pardenhewer, 
Patrologie?, Freiburg im Breisgau, 1901, p. 479. V. aussi JViceph. Callistus, XVIII, 45 : 
xa τὸν γραμματικὸν Ἰωάννην, ὃς ἐπεχλήθη Φιλόπονος (Migne, CXLVII, p. 421). Quant à la ques- 
tion, si Jean le grammairien vivait à l'époque de la prise d'Alexandrie par "Amr en 641, 
dont parle Abulpharagius (180-181 (114); éd. Salhani, 175-176), v. A. Butler, The arab 
conquest of Egypt, Oxford, 1902, p. 401-406. Cf. Hosen, op. cit., p. 59, n. 3. — 2. CE 
Mich. le Syr., VM, 263-267. V. Abulph., 151 (95-95); éd. Sa/Aani, 150. 
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1. Chez Abulphar. Jua) hid! iab (éd. Salhani, 150). 


En la premiére année de son régne, il y eut une éclipse du soleil, le 
dimanche le premier ab (aoüt). 

En l'an 8 de son régne, on vit dans le ciel un signe de feu, * qui s'al- 
luma dans la région du nord et resta dans tout le ciel '. 

Il survint une obscurité qui enveloppa l'univers entier depuis neuf heures 
du jour jusqu'à la nuit, de sorte qu'on ne pouvait rien voir; et il tombait de 
l'air comme des fétus de paille? et de la cendre ?. 

En cette année, l'empereur envoya un de ses lieutenants à Apamée pour 
y prendre la croix de Notre-Seigneur le Christ qu'Héléne y avait placée. 
La population se souleva et refusa de le laisser s'en emparer. Le lieutenant 
éerivit à l'empereur pour l'informer de l'événement; alors l'empereur or- 
donna de partager la croix en deux, de lui apporter une moitié et de laisser 
l'autre à la ville; ainsi fit le lieutenant *. 

En l'an 3 de Justinus le Jeune, les pluies devinrent rares, et l'hiver fut 
pareil à l'été. Il y eut un violent tremblement de terre et une grande peste. 

En l'an 6 de son régne, une colonne de feu parut dans le ciel, dans la 
région de l'Oceident, et resta pendant l'année entiere. 


1. Cf. Mich. le Syr., Il, 283. Abulph., 151 (95); éd. Salhani, 150. — 2. Pocock 
traduit « pulveri minuto... simile » (Abulph., p. 95). — 3. Mich. le Syr., HM, 28^. AbulpA., 
151-152 (95); éd. Salhani, 150. — ^. Mich. le Syr., M, 285. V. Cedr., 1, 685 : xoi τὰ 


, , * , 5 m , 
τίμια ξύλα ἀπὸ πόλεως ᾿Απαμείας τῆς δευτέρας Συρίας. 


* fo]. 


* fol. 


4/0. 


49. 


ΠΟΙ, 75 v. 


* fol. 75 v. 
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d JV. — 2. à» p. — 3. V. Mich. le Syr., 11, 312 : le 15 de tesrin II. 


En l'an 7 de son régne, le roi des Perses marcha contre (la forteresse) 
d'Abaran ', la pilla, incendia Apamée, s'empara du bois de la Croix qui s'y 
trouvait, et l'envoya en Perse*. 

La méme année, une sédition éclata à Constantinople, et la discorde se 
mit entre les patriciens arméniens. Ils écrivirent à l'empereur Justinus pour 
le prier de leur envoyer quelqu'un qui les mettrait d'accord. L'empereur en- 
voya (quelqu'un) qui les réconcilia *. 

*' En l'an 8 (du regne de Justinus), Chosroés, roi des Perses, fit une 
expédition contre Dara, l'assiégea pendant quelques mois, mais ne put la 
prendre. Alors il envoya (un de ses généraux) à Antioche, qui envahit ses 
alentours et retourna à Apamée. La population d'Apamée, ayant confiance en 
la paix qui régnait entre les Grecs et les Perses, ouvrit les portes de la ville. 
Les Perses y entrérent et s'y dispersérent. Ensuite leur chef leur ordonna 
de passer les habitants au fil de l'épée; et ils pillérent la ville et tuérent 
un trés grand nombre de ses habitants. C'était pendant qu'il assiégeait Dara 
que Chosroés avait envoyé un de ses marzbans (satrapes) pour s'emparer de 
ces endroits; celui-ci retourna prés de lui avec beaucoup de prisonniers, de 
richesses et de chevaux. Chosroés assiégea Dara pendant six mois el s'en 
empara le 11 de tiehrin (11) (novembre) *. 

1. Sur la différente transcription du nom de cette forteresse v. K. Groh, Ge- 
schichte des ostrómischen Kaisers Justin II, Leipzig, 1889, p. 105 et n. 5. — 2. V. 
Mich. le Syr., M, 312. Cf. Evagr., V, 10 (Bidez et Parmentier, 206). Jean d'Ephése, 
VI, 6 (The third part of the Ecclesiastical History of JoAn bishop of Ephesus, translated 
by Payne Smith, Oxford, 1860, p. 385-387). — 3. Cf. Mic. le Syr., ΠῚ, 282. — ^. Mich. 
le Syr., 1l, 311-312. Jean d'Iphése, Vl, 5-6 (Payne Smith, 379-385). Theophylacti 
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1. 1p3. 


Ensuite Justinus se prépara à faire la guerre aux Perses, mais il devint 
dangereusement malade, tomba en démence, et la campagne n'eut pas 
lieu ". 

En cette année, il y eut une violente et grande peste dans tout le pays 
et particuliérement à Constantinople. Une forte gale frappa les gens, et 
beaucoup d'entre eux devinrent aveugles*. . 

Justinus soigna sa maladie; il guérit, et la raison lui revint. Il rassembla 
ses patriciens et les chefs de ses troupes et proclama César pour régner 
aprés lui un homme nommé Tiberius, qui appartenait aux notables de l'em- 
pire et se trouvait toujours prés de l'empereur. 

En l'an 11 de Justinus; les Samaritains se révoltérent. L'empereur envoya 


* 


contre eux (une armée) qui les combattit, pilla leur pays ἢ et en tua un trés 


grand nombre *. 
Tiberius régna pendant quatre ans, (à partir de) l'an 889 d'Alexandre; il 
était resté héritier présomptif de l'empire pendant six ans. 


Simocattae Mistoriae, III, 11 : ὃ τοῦ Περσιχοῦ βασιλεὺς λαίλαπος δίκην ἐς τὸ Δάρας γεγονὼς 
x«i μῆνας ἔξ χαταπολεμήσας τὸ πόλισμα... (éd. de Boor, Lipsiae, 1887, p. 131-132). KEvagr., 
V, 10 (Bides et Parmentier, p. 206-207). Chr. Min., 11, 174. Abulph., 152 (95); éd. 
Salhani, 150. Cf. Land, Anecdota Syriaca, I, 114. 

1. V. Mich. le Syr., 313; 312. Jean d'Éphése, Ml, 2-3 (p. 166-169). AbulpA., 152 
(95); éd. Salhani, 150. — 2. V. Mich. le Syr., II, 309-310: Chr. Min., Il, 175. — 3. Cf. 
Mich. le Syr., II, 334. Jean d'Éphése, ΠΙ, 5 (p. 171-172). A^ulph., 152 (95); éd. Sal- 
hani, 450. Jean de Nikiou, 521. Sur d'autres sources et sur les détails v. Gro/, op. 
cit., 54-59. — ^. Cf. Mich. le Syr., II, 262 (du temps de Justinianus). Jean de JNikiou, 
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1. Peut-étre Kiózgitov? V. Theophyl. Symoc., MI, 15,12 (de Boor, 142). Jean d'É- 
phése, Vl, 14 (P. Smith, 409). — 2. 5» ^. — 3. 2Ua.. 


Sous son regne, expira la tréve qui avait été conclue entre les Grees et 
les Perses, et une violente guerre éclata entre eux. Tiberius, empereur des 
Grecs, écrivit au roi des Perses pour demander la paix ou lui dire de décla- 
rer la guerre. Le roi des Perses refusa de faire la paix avec les Grees et 
promit à Tiberius de venir le combattre dans un endroit qu'il lui indiquait. 
Les Grecs se rassemblérent au combat et arrivérent dans cet endroit, oü ils 
attendaient les Perses. Mais Chosroés les trompa et ne vint point au lieu 
convenu. Les Perses attaquérent Ras'ayn, al-Khanürin (9) et Kitharizon (?). 
Alors Tiberius envoya contre eux des troupes sous le commandement d'un 
de ses patrices nommé Maurice, qui rencontra les Perses et les mit en dé- 
route. Ensuite Tiberius rejoignit Maurice et ses troupes, nt 40.000 eaptifs 
qu'il déporta et établit dans l'ile de Chypre '. 

En cette année, il y eut à Antioche un violent tremblement de terre qui 
renversa deux tours des murailles. En la méme année, l'été fut trés pluvieux 
el trés froid. L'atmosphére se ternit et s'obscurcit; de nombreuses saute- 
relles parurent qui dévorérent la récolte de grains, les herbes et les légumes. 
Ill y eut une grande peste ἢ. 

521 (Justinianus). Ps.-Denys de Tellm., ad ann. 863 (— 552) (Nau, 489). Gregorii Abul- 
pharagii Chronicon Syriacum, éd. Bruns et Kirsch, Lipsiae, 1789, 82. 

1. Cf. Mich. le Syr., 11, 338-339; 347-348. V. Abulph., 153 (96): éd. Salhani, 151. 
Jean d'Ephése, Vl, 14-15 (P. Smith, ^08-^12). Theophyl. Sim., IM, 15 (de Boor, 142). 
Cf. Menandri Excerpta, 318-327 (éd. Bonn). V. C. Patrono, Bizantini e Persiani alla 
fine del VI secolo. Giornale della Società Asiatica Italiana, XX (1907), 196-198. — 2. Cf. 
Mich, le Syr., 11, 352. Abulph., 153 (96); éd. Sa/Aani, 151-152. 
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A cette époque il se trouva des gens qui adoraient les idoles; * οἵ ils 
furent tués '. 

La 4* année de son régne, Tiberius donna en mariage sa fille à Maurice, 
le plus remarquable de ses généraux, et le proclama (César) avec future suc- 
cession. Tiberius mourut et Maurice régna pendant vingt ans, (à partir de) 
l'an 894 d'Alexandre. 

Maurice était homme du bien, d'un commerce affable, trés charitable; il 
donnait à manger soixante fois par an aux indigents et aux pauvres; oublieux 
de leur rang, lui-mméme et sa femme les servaient à manger et à boire et 
leur faisaient d'abondantes aumónes ?. 

En l'an 4 de Maurice, une grande peste sévit à Constantinople et emporta 
400.000 de ses habitants?^. 

En l'an 11 de son régne, Maurice prononca le bannissement des Juifs qui 
étaient à Antioche, et ils furent chassés dela ville. Voici pour quelle raison : 
un chrétien avait loué une maison pour y habiter. Lorsqu'il la quitta, il y 
resta une image de Marie; aprés lui, un Juif loua cette maison, et lorsqu'il 


1. Mich. le Syr., 1l, 320. Abulph., 153 (96); éd. Sa/hani, 152. Cf. Jean d'Éphése, 
III, 31 (P. Smith, 215-220). — 2. Abulph., 153-154 (96); éd. Sa/hani, 152. — 3. Abulph., 
154 (96); éd. Sa/Ahani, 152. 
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y entra, il trouva cette image et urina. dessus. Cette affaire parvint à l'empe- 
reur, qui ordonna d'expulser les Juifs d'Antioche et leur fit raser le milieu 
de la téte pour qu'on les reconnüt à cette marque. 

* fol, 77. En l'an 6 de Maurice et * le 29 de tichrin I (octobre), il y eut à Antioche 
un tremblement de terre qui dévasta toute la ville; de grands temples, la plus 
grande partie des murailles et des marchés et toutes les maisons furent ren- 
versés '. 

On raconte qu'il s'y trouva un marchand originaire d'Apamée, qui, durant 
toute sa vie, s'était occupé des indigents et des pauvres et était trés chari- 
table. La nuit du tremblement de terre, il sortit pour chercher dans les rues 
et les marchés de la ville quelque homme à consoler; mais il ne trouva per- 
sonne. 1] alla alors chercher hors de la ville et apercut deux anges. Lorsqu'il 
les vit, ils lui apprirent qu'ils renverseraient la ville, et le prévinrent d'en 
sortir, lui et sa famille. Il le fit en toute háte et échappa sain et sauf avec 
sa fortune. 

En cette année, les Perses attaquérent Mayafariqin et s'en emparérent *. 

La méme année, les Grecs de Syrie se révoltérent et mirent à leur téte 
l'un d'entre eux. Maurice écrivit alors à Grégoire, patriarche d'Antioche, 
pour le prier de pacifier les Grecs. Le patriarche y réussit, et tous les 
Grecs se joignirent au gouverneur que l'empereur leur avait envoyé, et par- 


l1. Mich. le Syr., I1, 359. — 2. Mich. le Syr., M, 360. Les sources grecques v. dans 
la note suivante. 
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tirent pour Mayafariqin; mais ils trouvérent que les Perses s'en étaient 
déjà emparés; ne pouvant reprendre la ville, ils bàtirent prés d'elle une 
bourgade qu'ils appelérent Maurice, et l'habitérent, en attendant de pou- 
voir s'emparer de l'autre, et tuérent les Perses qui s'y trouvaient '. 

A cette époque s'illustra Qourya (Qoura) le philosophe, auteur de nom- 
breux ouvrages ἢ. 

"En l'an 8 de Maurice?, les Perses assaillirent. Hormizd (Hormiz), leur * fol. 77 v. 
roi, lui crevérent les yeux et ensuite le tuérent. Ils se partagérent en deux 
partis : l'un fut pour son fils Chosroés, l'autre pour un marzban (satrape) 
nommé Bahram. Le parti qui était pour Chosroés, fils d'Hormizd, prit 
les devants et le proclama roi. Bahram le marzban faisait alors la guerre 
aux Deilémites et était absent quand on proclama Chosroés. La guerre 
avec les Deilémites terminée, il écrivit à Chosroés : « Je ne te connais 
pas. Renonce au pouvoir ou c'est une déclaration de guerre! » Bahram avait 
de nombreuses troupes. Chosroés, fils d'Hormizd, était jeune; il eut peur 
d'entrer en lutte avec Bahram et songea à demander du secours à l'empe- 
reur des Grecs *. 


1. Cf. Theophyl. Sim., MI, 5 (de Boor, 118-119). Eeagr., Vl, 1^ (Bidez et Parmen- 
ter, 231-233). Niceph. Call. , XVIII, 17 (Migne, CXLVII, col. 301. — 2. C'est unedes sour- 
ces de Michel le Syrien; v. ΤΙ 358 : « le plus récent de tous, Qourà, prétre de Batna..... 
nous commencerons là oüà s'arréte Qourà de Batna ». C'est un auteur inconnu qui écrivit, 
d'aprés Michel, à Édesse, dans quatorze chapitres, sur l'époque de Justin et jusqu'à la 
mort de Tibére. H. Duval, La littérature syriaque, 2* éd., 208. — 3. Ici commence la 
traduction russe de /iosen, op. cit., 60. — 4. Mich. /e Syr., Il, 360, 371. Greg. AbulphA., 
15^ (96) ; éd. Salhani, 152. 


* fol. 78. 


* fol. 78. 
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Il appela alors un de ses serviteurs de confiance et lui fit part de sa 
résolution. Quand celui-ci eut entendu les paroles du roi, il sortit en secret 
et se mit en route pour le camp des Grecs; il y entra, rencontra un chef 
arabe nommé Djafnah, qui avait demandé protection aux Grecs, et le mit 
au courant. Djafnah renseigné partit pour Constantinople' et fit tant qu'il 
arriva jusqu'à l'empereur. 

L'empereur s'écria et lui dit : « Que veux-tu? » Djafnah répondit : « Je 
veux communiquer à l'empereur un secret que je possede, et je lui ferai part 
ensuite d'une chose extraordinaire. » L'empereur craignit que Djafnah ne 
voulüt lui faire du mal, et ordonna de lui óter ses vétements. Djafnah se 
présenta done * devant l'empereur en pantalon seulement et dit : « O empe- 
reur! Je veux étre envoyé prés du roi des Perses pour qul se soumette 
et t'obéisse. » L'empereur dit : « Je crois que tu es fou ». Alors Djafnah 
sorlit la lettre que Chosroés avait écrite. L'empereur la lut, la comprit et 
s'en réjouit. 

Ensuite l'empereur lui ordonna de faire venir Chosroés chez lui pour 
qu'il lui donnàt tout ce dont il avait besoin, et qu'il l'aidát contre ses enne- 
mis. (En méme temps) Maurice éerivit la réponse à la lettre de Chosroes. 
Djafnah la prit et s'en retourna avec le serviteur auprés de Chosroés; il 
lui remit la lettre et lui fit part. des bonnes dispositions de l'empereur à 


son égard. 


1. Ici finit la traduction de Rosen. 
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Lorsque Chosroés eut lu la lettre, il quitta son royaume, se déguisa en 
mendiant et traversa ainsi l'empire des Perses; il passa par Nisibe et arriva 
à Édesse, οὰ il entra. Il se présenta devant le gouverneur et lui apprit qui 
il était. Le gouverneur l'embrassa, le traita avec distinction, lui fournit tout 
le nécessaire et écrivit à l'empereur à son sujet. 

Alors l'empereur éerivit à Chosroés pour lui signifier d'aller à Menbidj 
et d'y attendre l'arrivée des troupes avec tout le nécessaire. Là, il serait prés 
de son empire et pourrait fondre sur son ennemi, avant qu'il se füt emparé 
de son royaume. Chosroés éprouva une grande joie à la lecture de cette 
lettre de Maurice. 

Ensuite il lui envoya une lettre ainsi congue : *« Au pére béni, maitre 
de l'épée vietorieuse, Maurice, fils du maitre, de la part de Chosroes, fils 


.d'Hormizd, son fils, salut! J'informe l'empereur que Bahram et ses partisans, 


esclaves de mon pére, n'ont point reconnu mon autorité, se sont coalisés 
contre moi qui suis leur maitre, ont oublié les bienfaits de mon pére, se sont 
révoltés contre moi qui suis leur seigneur, et ont voulu me tuer. Alors je me 
suis décidé à avoir recours à toi, à chercher protection auprés de ta gráce 
et à me soumettre à toi, parce que se soumettre à un roi, comme moi, bien 
qu'il soit un ennemi, me vaut mieux que de tomber entre les mains d'es- 
claves rebelles; mourir de la main des rois est plus noble pour moi que 
mourir de la main d'un autre; je considére cela comme moins ignominieux. 
Je me réfugie auprés de toi, confiant dans ta bonté, dans la générosité que 


* fol. 785 


* fol: 79: VÀ 
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Dieu t'a inspirée, et dans ta clémence. Je te demande d'avoir pitié de moi, 
de me faire miséricorde, de me traiter avec bonté, puisque j'ai recours à toi 
et qu'humblement j'implore ton secours. Je suis venu dans ton empire pour 
remettre mon sort entre tes mains. Háte-toi de me secourir et de me faire 
du bien; ne sois pas insensible au sort d'un roi comme toi, que des esclaves 
ont vaincu et chassé de son royaume. Si tu agis ainsi. à mon égard, je serai 
pour toi un fils docile et obéissant, ainsi que toute ma famille, mon entourage 
et les sujets de mon royaume, s'il plait à Dieu le Trés-Haut. » . 

* fol. 79. " Ayant lu cette lettre, Maurice rassembla les commandants des Grees, les 
patrices, les guerriers et les chefs de la ville et leur en fit donner lecture. La 
lecture terminée, chacun demanda à son voisin son opinion. L'empereur prit. 
connaissance de leurs réponses, et il se trouva seul de son avis. Il décida de 
répondre favorablement à celui qui s'était réfugié auprés de lui, et d'aider L 
celui qui avait imploré son secours. Il ordonna aux troupes de se préparer 
à entrer en campagne et de prendre avec elles l'argent nécessaire (à Chos- 
roés). L'armée, au nombre de 40.000 soldats, partit vers Chosroés avee le 
matériel de guerre et beaucoup d'argent. 

Maurice lui éerivit la réponse que voici : « De la part de Maurice, 
serviteur de Jésus-Christ, qu'il soit glorifié! à Chosroés, roi des Perses, 
mon fils et mon frere, salut! J'ai lu ta lettre et j'ai appris par elle la conduite 
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des esclaves qui se sont soulevés contre toi, leur désobéissance, le mépris 
qu'ils ont fait des bienfaits de tes péres et de tes aieux, et leur rébellion 
contre toi qu'ils ont chassé de ton royaume. J'en ai éprouvé plus de peine 
que je ne saurais l'exprimer, et la sympathie m'améne à plaindre ton sort 
et à te secourir, comme tu me le demandes. Puisque tu dis qu'il est préfé- 
rable de se cacher sous les ailes d'un roi ennemi et de se mettre à l'ombre 
de sa protection, que de tomber entre les mains * des esclaves rebelles; que 
mourir de la main des rois vaut mieux que mourir de la main des esclaves; 
mais que tu préféres une trés noble amitié et que tu l'implores de nous, 
— nous croyons tes paroles et agréons ton langage; nous affermirons ton 
pouvoir, accomplirons ton désir et satisferons à tes besoins; nous louons et 
approuvons tes bons sentiments, Nous t'envoyons done des troupes et de 
largent, parce que tu es abaissé et dépossédé de ton rang et de ta dignité. 
Je te fais mon fils et je serai ton pére. Je ne serai avare pour toi ni de 
mon argent ni de mes troupes et je ne refuserai pas de les envoyer à ton 
secours. Prends l'argent, puisse-t-il te profiter! et va avec la bénédiction 
et le secours de Dieu. Prends également les troupes, et n'éprouve ni angoisse 
ni crainte! Cours vite à ton ennemi, arriére toute négligence et toute len- 


teur! Espére que Dieu te donnera la victoire sur ton ennemi, le précipitera 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 3. 29 


* fol. 79 v. 


* fol..79 ve 
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à tes pieds, rendra ses ruses inutiles et te rétablira dans ton rang, si Dieu 
le veut '! » 

Lorsque? les troupes et la lettre de l'empereur furent arrivées prés de 
Chosroés, fils d'Hormizd, et qu'il eut recu l'argent, il marcha contre l'en- 
nemi. Bahram, apprenant la fuite de Chosroés chez les Grecs, était allé à 
al-Makhüzah, s'était emparé des richesses contenues dans les trésors, des 
armes et des effets, * avait brülé toute la ville, détruit les palais de Chosroeés 
et s'était préparé à la guerre. Chosroés, fils d'Hormizd, se porta à sa ren- 
contre avec les troupes grecques et l'atteignit entre al-Madain et Wasit. 
Bahram fut mis en fuite; tous ses hommes furent tués et ses richesses et 
son camp livrés au pillage. Chosroés rentra dans son royaume oü il monta 
(sur le tróne), et tout le peuple lui préta serment. 

Aprés un court repos, il appela les Grees, les combla de présents, les 
renvoya auprés de leur maitre et retourna à l'empereur Maurice deux fois 
plus d'argent et de cadeaux qu'il n'en avait recu. Il commenca ensuite par 
restituer aux Grees Dara prise depuis dix-sept ans par les Perses, et de 
méme, Mayafariqin dont il transporta ailleurs tous les Perses. Chosroés con- 


1. Nous trouvons cette correspondance dont le texte est pourtant abrégé, chez Greg. 
Abulph., 153-156 (96-97); éd. Salhani, 152-15^ (la source est Agapius). Cf. Eutychii 
Ann., lI, 200-207 (éd. Pocockii); Migne, CXI, col. 1080-1081. JVo/deke, Tabari, 273-275. 
Theophyl. Símoc., IN, 12-14 (éd. de Boor, 171-181). TheopA., 265. Mich. le Syr., 
II, 371-372. — 2. Le texte suivant a été traduit en russe par le bar. Hosen, op. cit., 


p. 60-66. 
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1 lb.sl. 


ua 


serva auprés de lui une troupe de Grees et les chargea de garder ses 
trésors, fit bátir pour les chrétiens deux églises, l'une, à al-Madain, dédiée 
à sainte Marie, et l'autre, à saint Sergius martyr; ensuite il fit venir Anas- 
tase, patriarche d'Antioche, qui les consacra et y établit des prétres et des 
diaeres. Chosroés le récompensa largement, et il (Anastase) s'en retourna. 
Cela se passait à la fin. de la 902* année d'Alexandre '. 

En cette année, il y eut une grande peste parmi les hommes; ensuite une 
forte gale les frappa. L'année suivante, * qui était la 903" année d'Alexandre, 
au mois d'adhar (mars), au milieu du jour, il y eut une éclipse du soleil, 
et le méme jour se produisit un tremblement de terre. En l'an 14 de Mau- 
rice, des chaleurs excessives brülérent les arbres, le raisin, les vignes et 
toute la verdure. En l'an 16 de son régne, les pluies furent si abondantes 
que de nombreuses villes avec leur population et leur bétail furent englou- 
lies par l'eau. ll fut ensuite une nuée de sauterelles comme on n'en avait 
jamais vu et qui restérent toute l'année à dévorer et à détruire (les récoltes). 
En l'an 17 de son régne, il y eut un fort tremblement de terre et il tomba 
beaucoup de neige ἢ. 

A la fin de la 20* année de Maurice, les magnats et les patrices des Grecs 


1. Mich. le Syr., 11, 372. Greg. Abulph., 156 (97-98); éd. Salhani, 154. — 2. Cf. 
Mich. le Syr., 373-37^. Greg. Abulph., 156 (98); éd. Salhani, 155. Theoph. Sim., VII, 
6 : Kal τούτου δὴ γιγνομένου ϑετοὶ ἐπιπίπτουσι Àa6pot, συνεπιτίθεται δὲ xal ψύχους ἐπιδολή (de Door, 


295). Theoph., 280. 


* fol. 80 v. 


* fol. 80 v. 


* fol. 81. 


* fol. 81. 
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1. oj. 


s'assemblérent daus la ville d'Héraelée. Parmi eux était un patrice nommé 
Phocas qu'ils voulaient proclamer empereur. Mais ils avaient eu auparavant 
l'intention de proclamer Petrus, frére de Maurice, quand Maurice, aprés avoir 
conclu la paix avec les Perses, avait supprimé la solde aux troupes et avait 
rayé leurs (noms) du róle. Ils firent savoir à Petrus, frére de Maurice, qu'ils 
voulaient le faire roi, mais il s'enfuit d'auprés d'eux et partit pour Constan- 
tinople '. 

Ensuite Maurice s'enfuit à Chaleédoine. Les Grecs l'atteignirent, comme 
il était vétu de haillons comme un mendiant, le tuérent, lui, ses fils et ses 
partisans, et proclamérent Phocas empereur. Phocas régna * pendant huit 
ans, depuis l'an 914 d'Alexandre; il n'appartenait point à la famille impé- 


* 


riale?. 

Chosroés, à la nouvelle du meurtre de Maurice, annula le traité conclu 
entre lui et les Grecs, rompit la paix qui les unissait, marcha sur Dara et 
s'en empara *. 

En lan 8 de Phocas, il parut. dans le ciel un signe semblable à une 
grande étoile resplendissante de laquelle partaient des rayons comme du 
sang qui s'étendaient à la majeure partie du ciel et de l'air; et ce signe resta 
(visible) du mois de tichrin I (octobre) au mois de nisan (avril). 

1. Mich. le Syr., M, 375. Abulph., ibidem. — 2. Greg. Abulph., 157 (98); éd. SalAhani, 
155. — 3. Mich. le Syr.,1M, 377-378. Greg. Abulph., 157 (98); éd. Salhani, 155. Theoph., 
203, 24. Sebéos, XXI (trad. de Macler, p. 57; la trad. russe de Patkanyan, 80). V. RF. 
Spintler, De Phoca imperatore Romanorum, lenae, 1905, p. 41. 
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[189] LA MORT DE L'EMPEREUR PHOCAS. A^Q 
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1. Il faut lire 5441. — 2. V5. 


En la méme année, il survint en Syrie un grand malheur. En voici la 
cause : [65 Juifs qui étaient là-bas et en Mésopotamie, eurent l'intention de 
tuer les chrétiens dans toutes les villes et de ruiner leurs églises. Pendant 
qu'ils étaient préoccupés de cela, ils furent dénoncés aux autorités. Alors les 
chrétiens se jetérent sur eux et en tuérent un grand nombre. Ayant appris 
cela, Phocas se fàcha contre les chrétiens' et les chargea de lourds impóts 
à Antioche, à Laodicée et dans toute la Syrie et la Mésopotamie. 

La méme année, les Perses montérent contre Amid et s'en emparérent ; 
ensuite ils se tournérent contre Qinnesrin et retournérent à Édesse. 

En cette méme année, deux rebelles se levérent contre Phocas, empereur 
des Grees : l'un d'eux Héraclius, l'autre Grégorius en Afrique; * ils envoyé- 
rent des troupes avec deux hommes de leurs partisans et leur ordonnérent, 
c'est-à-dire à Héraclius, fils d'Héraclius, et à Nicétas, fils de Grégorius, 
leurs partisans, de tuer Phocas. Ils convinrent entre eux que l'empire appar- 
tiendrait à celui qui arriverait le premier à Constantinople et tuerait Phocas. 
Héraelius, fils d'Héraclius, alla par mer et la trouva favorable et calme, οἱ 
Nicétas partit par terre. Héraclius devanca Nicétas, entra dans la ville et tua 
Phocas. Héraclius régna trente et un ans et cinq mois, depuis la 922* année 


d' Alexandre ?. 


1. ll faut lire « contre les Juifs ». Cf. Mich. le Syr., II, 379. — 2. Mich. le Syr., 
|I, 378. Greg. Abulph., 157 (98); éd. Salhani, 155. Sebéos, XXIII (Macler, 62; Pat- 
kanyan, 85). Cf. R. Spintler, op. cit., 42. — 3. Mich. le Syr., 1l, 378. Greg. Abulph., 
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* fol. 81 v. 


* fol. 82. 


* fol. 82. ἢ 
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» uU. Je crois qu'il s'agit du fleuve d'Halys. 


in la premiére année de son regne, Héraclius envoya des ambassadeurs 
au roi des Perses pour faire la paix avec lui; mais il ne l'accepta point. 
Lorsque les Perses eurent appris qu'lHéraclius était monté sur le tróne, ils 
attaquérent Antioche, tuérent son patriarche et emmenérent en captivité sa 
population. 

Ensuite Nicétas, fils de Grégorius, partit pour Alexandrie et s'en empara. 
Les Perses montérent contre les Grecs et prirent Antioche; ensuite ils se 
tournérent contre Apamée et s'en emparérent; ensuite ils allérent à Emése 
(Hims) et s'en empareérent. Tout cela eut lieu au mois de tichrin I (octobre). 
Les Grecs s'assemblérent et combattirent les Perses prés (du fleuve) d'Halys; 
mais les Grecs furent mis en fuite οἱ beaucoup d'entre eux se noyérent 
dans le fleuve. Ensuite les Perses s'emparérent de Césarée '. 

En cette année, parmi les Grecs, il y eut une grande famine, de sorte 
que les hommes mangeaient les cadavres et les peaux des animaux *. 

Ensuite Nicétas, fils de Grégorius, sortit contre le satrape (marzban) 
appelé Kesrou'an?, qui s'était emparé de ces villes, le combattit et le mit 
en fuite; et des deux cótés il y eut 20.000 hommes morts. 

ln cette année, parurent de nombreuses sauterelles. 


157 (98); éd. Salhani, 155. Jean de Nikiou, 541 sq. Theoph., 208-299. D'autres sources 
chez Butler, The arab conquest of Egypt, Oxford, 1902, 1-41. .Spintler, op. cit., 50-53. 
A. Pernice, L'imperatore Eraclio, Firenze, 1905, 25-41. 

1. Mich. le Syr., M, ^00. Greg. Abulph., 157 (98); éd. Salhani, 155. Theoph., 299. 
Sebéos, XXIV (Macler, 65; Patkanyan, 87-88). — 2. Abulph., 157 (98-99); éd. Sal- 
hant, 155. — 3. Cf. Nóldeke, Tabari, 290 et la note 3. 
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[1901] LA GUERRE D'HÉRACLIUS AVEC LES PERSES. 451 
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1. Letexte de cette phrase est completement abimé. Chez Greg. Abwu/pA. nous lisons 
tout simplement (157 (99); éd. Sa/Aani, 155) : «5. «Ὁ Mes Ea Ji iE ELJI Li, 


QUEM uedes URS INC ar. 


En l'an 4 d'Héraclius, les Arabes commencerent leurs conquétes, c'est- 
à-dire en l'an 935 d'Alexandre '. 

En l'an 5 d'Héraeclius, les Perses sortirent de Césarée, se mirent en 
marche vers Jérusalem et s'en emparérent. En l'an 8 d'Héraclius, les Perses 
prirent Alexandrie et les pays environnants, poussérent jusqu'à la Nubie, 
attaquérent Chalcédoine et s'en emparérent *. 

En l'an 10 d'Héraclius, les Arabes se mirent en mouvement à Jathrib, en 
l'an 931 d'Alexandre ?. 

En l'an 15 (d'Héraclius), les Perses firent une incursion contre Rhodes 
et s'en empareérent ἡ. ] 

En cette année, Chosroés, fils d'Hormizd, ordonna de prendre le marbre 
des églises dans toutes les villes dont il s'était emparé, et de l'emporter à 
al-Madain et al-Makhüzah; et cela causa aux hommes et aux animaux une 


grande peine. 


1. Le texte arabe est altéré; j'ai traduit d'apres le texte d'Abulpharagius, 157 (99); 
éd. Salhani, 155. — 2. Mich. le Syr., 11, 400-^01. Greg. Abulph., 157-158 (99); éd. 
Salhani, 155. Jacques d'Édesse, ad an. 292 (Chr. Min., 2^9). Sebéos, XXIV (Macler, 
65-60; Patkanyan, 89-01). Theoph., 300-301. Nicephori Breviarium, éd. de Boor 
(Lipsiae, 1880), 9, 15. Sur la prise de Jérusalem par les Perses v. maintenant l'impor- 
tante publication de NV. Marr. H. Mappe, Amnrioxbe Crparurrb. ILrbuenie 
lepycauuwa uepcawm B 614 r. Tekcrbr m paabickaHis no apMsHO-lpy3nH- 
ΚΟ enxodorim. Ku. IX (Saint-Pétersbourg, 1909). — 3. Greg. Abulph., 158 (99); 
éd. Salhani, 155-156. — 4. Mich. le Syr., Il, 408. Greg. AbulpA., 153 (99); éd. Salhani, 
156. 


* fol. 82 v. 


* fol. 82 v. 
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1. το ue ebat 


En cette année, Héraclius fit la guerre aux Perses, s'empara de la ville 
de Kisri, fit beaucoup de prisonniers et partit. Trois ans aprés, il fit la paix 
avec les Perses, * c'est-à-dire en l'an 17 d'Héraclius '. 

A cette époque, il y eut une éclipse de soleil, et cette éclipse dura depuis 
tichrin I (octobre) jusqu'à haziran (juin), c'est-à-dire pendant neuf mois; la 
moitié de son disque fut éclipsée et l'autre ne le fut pas; et on ne voyait que 
peu de sa lumiere. 

En lan 18 de l'empereur Héraclius, Chosroés, fils d'Hormizd, roi des 
Perses, fut tué, aprés avoir régné trente-huit ans; ensuite Qawad (Qabad), 
son fils, lui succéda; il fit la paix avee les Grecs et leur restitua les villes 
que son pére avait prises. En l'an 19 d'Héraclius, Qawad, fils de Chosroés, 
mourut, aprés avoir régné un an, et Ardechir, son fils, lui succéda. Ensuite 
le satrape Chahrabaz * qui avait fait toutes ces conquétes, le tua, fit la paix 
avec les Grecs et leur restitua les villes que lui et les autres avaient prises, 
jusqu'à Dara, qui était située au delà de Nisibe *. 

En cette année, parut dans le ciel une cométe, dans la région de l'occi- 
dent *. 

Ensuite Héraclius ordonna aux Grees de quitter le pays (des Perses) et 

1. Greg. Abulph., 158 (99); éd. Salhani, 156. — 2. Mich. le Syr., ll, ^11. Greg. 


Abulph., 158 (99); éd. Salhani, 156. — 3. Sur ce nom v. JVóldeke, op. cit., 292, n. 2. 
— ^. Mich. le Syr., 11, ^09-410. — 5. Cf. Mich. le Syr., 11, ^19. 
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t. 2 — 3. s. — 3. Le nom géographique que je ne peux pas déchiffrer. 


(D, 


de venir dans le pays des Grecs, parce que les Grecs et les Perses avaient 
fait la paix. Chahrabaz ordonna à tous les Perses de rentrer dans leurs pays, 
chacun dans sa ville et dans sa famille, et de ne pas semer le désordre dans 
le pays. Mais ils n'aeceptérent point ses paroles. ἃ la fin de l'an 20 d'Héra- 
clius, les Perses firent une incursion aux bords de l'Euphrate, et Chahrabaz 
fit prisonniéres de nombreuses troupes 'de Grecs; un grand nombre des 
chefs des Perses (des Grecs?) et de leurs partisans furent tués. 

En l'an 21 d'Héraclius, Chahrabaz, qui avait usurpé le pouvoir sur les 
Perses, mourut, et Douran, sa fille, commenca à régner et fitla paix avec 
les Grecs; ensuite elle mourut, et sa sceur lui suecéda '. 

En cette année, la renommée des Arabes se répandit et épouvanta beau- 
coup de gens parmi les Grecs et les Perses. 

En l'an 22 d'Héraclius, les Grees se rencontrérent avec les Arabes sur 
les bords du Yarmouk ; etles Arabes tuérent une telle quantité de Grecs que 
(leurs corps) formérent un pont sur lequel on passait. Cela eut lieu en l'an 
945 d'Alexandre *. | 

(De ce temps-là), Abou-Bekr- Atiq, fils d'Abou-Qouhafah, fut reconnu 
pour leur chef; il séjournait à Yathrib dans le pays de Farous (Qarous ?) 
et il envoya des troupes de tous les cótés sous le commandement de quatre 

1. Mich. le Syr., Il, 410. — 2. Mich. le Syr., 11, 420. TAeoph., 332 : ἣ κατὰ τὸν 
Γαδιθᾶν λέγω x«i "lepgoujg kv xal τὴν Δάθεσμον αἱμοχυσία; v. aussi p. 338 : εἰς τὰς στενόδους τοῦ 
ἽἹερμουχθᾶ ποταμοῦ... Sur les détails v. de Goeje, Mémoire sur la conquéte de la Syrie, 


Leide, 1900, p. 103-136. H. Mw»0uuxoso, IIaxecruna or 3asoenanis es apa- 
6awnr. I, S.-Pétersbourg, 1902, p. 494-502. 


* fol. 83. 


* fols. 83: 


* fo]. 83 v. 


* fol. 83 v. 
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1. C'est un mot syriaque. 


généraux : l'un (fut envoyé) dans le pays des Perses, l'autre à Alep et à 
Damas. Un patrice grec, dont le nom était Sergius, résidait à Césarée et en 
était gouverneur pour les Grecs. Il rencontra les Arabes qui le mirent en 
fuite et tuérent ses hommes '. 

En cette méme année, il y eut un violent tremblement de terre et il parut 
un signe dans le ciel, sous la forme d'une colonne de feu, qui commenga à se 
mouvoir de l'orient à l'occident et du nord au sud et ensuite disparut ?. 

Héraclius envoya son frére, qui était à Édesse, contre les Arabes; mais 
il n'osa s'opposer à eux; alors Héraclius alla à Constantinople, quitta la 
Syrie et envoya contre les us des troupes ἢ qui les mirent en fuite et 
pillérent leur camp. | 

En cette méme année, 'Omar, fils de Khattab, se dirigea vers la Syrie 
et arriva à Jérusalem. Le patriarche sortit au-devant de lui et le fit entrer 
dans la ville. 'Omar regarda la ville et le temple qui s'y trouvait, et y pria. 
Aprés y étre resté pendant quarante jours, il se leva et alla à Damas oi il 
séjourna longtemps ; ensuite il retourna à Yathrib ἡ. 

Héraclius, empereur des Grecs, mourut, aprés avoir régné trente et un 
ans et cinq mois. 

En cette méme année, les Arabes s'emparérent de la ville de Césarée et de 
la Palestine. 


1. Mich. le Syr., V, ^13. Cf. Greg. Abulph., 17^ (109-110); éd. Sa/hani, 170. — 
2. Mich. le Syr., 11, 414. — 3. V. Mich. le Syr., 11, 418. — 4. Cf. Mich. le Syr., M, 
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1. Sb. 


Ensuite Constantin, fils d'Héraclius, régna pendant quatre mois, en l'an 
953 d'Alexandre, et fut tué. (Aprés lui) Héraclius, fils d'Héraclius, et son 
fils régnérent ensemble pendant huit mois; ensuite ils furent détrónés. En- 
suite Constans régna pendant vingt-sept ans depuis l'an 954 d'Alexandre '. 

En l'an 6 de son régne, les Arabes s'emparerent de Chypre et la conqui- 
rent. En l'an 7 de son régne, les Arabes et les Grecs se partageérent l'ile de 
Chypre en deux moitiés. A la fin de la vingt-septiéme année de son régne. 


?» 


les Grees le tuérent, c'est-à-dire Constans, dans un bain, en Sicile ", 

Depuis Adam jusqu'au déluge il s'écoula 2.242 ans; depuis le déluge 
jusqu'à la construction de la tour, la confusion des langues à Babel et l'épo- 
que d'Ar'ü, 650 ans; depuis la confusion des langues jusqu'à la naissance 
d'Abraham, 413 ans; depuis la naissance d'Abraham jusqu'à la sortie des 
Israélites * hors de l'Égypte, 506 ans; depuis la sortie des Israélites hors 
de l'Égypte jusqu'à ce que le premier roi, Saül, régnàt sur eux, 696 ans; 
depuis le régne de Saül jusqu'à ce que Nabuchodonosor les emmenàt en 
captivité, incendiàt le Temple et détruisit la ville, 505 ans; depuis Zahab 


1. Mich. le Syr., 11. 426, ^30. — 2. Cf. Mich. le Syr., I, 441-442. V. A. Bacu.tbeeo 
(A. Vasiliee), IIoy3urnueckis orHomreuigs Busanrin mg Apaó6obb 3a Bpews 
wake/loHckRoit gmnaerimn, Saint-Pétersbourg, 1902, p. 50-53. J. Kaestner, De impe- 
rio Constantini III (641-668), Lipsiae, 1907, p. 36-37. Cf. znfra. 
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marge, nous trouvons ἘΝ Ιλ» — « c'est une faute ». 


(Zédékia), roi des Israélites, lieutenant du roi Nabuchodonosor, et les rois 
des Perses jusqu'à Alexandre, 2.239 ans; depuis Alexandre jusqu'à ce que les 
rois des Grecs commencassent à régner, 280 ans et cinq mois; depuis (le 
début) de l'empire des Arabes jusqu'à présent, c'est-à-dire jusqu'à la 1.275* 
année d' Alexandre, il s'écoula 330 ans et huit mois '. 

Nous rapporterons les années des Arabes et de leurs rois, roi par roi, et 
combien chacun d'eux a régné, autant qu'il sera possible, si le Grand Dieu 
le veut. 


HisrormmE pkEs AnanES. 


En l'an 933 d'Alexandre et en l'an 14 d'Héraclius, roi des Grecs, et à la 
fin de la 30* année de Chosroés, fils d'Hormizd, les Arabes s'agitérent à 
Yathrib et établirent comme leur chef un homme qui s'appelait Mohammed, 
fils d''Abdallah. Il devint leur chef et leur roi et les gouverna pendant dix 
ans. Sa famille, ses parents et sa tribu se grouperent autour de lui, et il les 


1. Ici, en marge du manuscrit, nous lisons : « c'est faux ». En effet la faute existe, 
parce que la 1.273* année d'Alexandre (— 961) ne correspond pas à la 330* année de 
l'hégire (— 941-942). Il faut, au lieu de 1.273, lire 1.253 (— 941). De l'autre cóté, nous 
savons que Masüdi, qui éerivait son Tenbih en 945, connait déjà l'ouvrage de Mahboub 
(Agapius). Kitàb at-Tanbih wal-Ischraf auctore a/-Masádi. Bibl. geographorum arabi- 
corum, éd. de Goeje, VIII, Leide, 1894, 154. Macoudi, Le Livre de l'avertissement et de 
la revision, trad. par B. Carra de Και, Paris, 1896, 212, V. Poa3emn'b (Hosen), op. 
cit., 66-67. A. DBacu.t»ego (A. Vasilie), Araniii Man6n;pkcriii, xpnerianckili 
apa6criit ncropuk b X ΒΡκὰ. Buasanriiiciiii Bpewenmmep. XI (1904), 580, 586- 
587. 
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fit croire en un seul Dieu qui n'a pas d'associé; il les fit rejeter le culte des 
idoles et adorer uniquement un seul Dieu. Il leur ordonna de pratiquer la 
eirconcision, de ne pas boire du vin, * de ne manger ni du porc, ni de béte 
étouffée, ni du sang; de faire la priére et de payer l'impót (zekat). Celui 
qui acceptait cela, était sain et sauf; et si quelqu'un refusait et faisait de 
l'opposition, il lui faisait la guerre. Il tua plusieurs chefs arabes de sa tribu 
et des autres et s'empara de nombreuses villes des peuples voisins. 

Les chrétiens arabes et les autres vinrent à lui, et il les protégea et leur 
donna des sauf-conduits. Tous les peuples qui n'étaient pas d'accord avec 
lui, c'est-à-dire les Juifs, les Mages, les Sabéens et les autres, firent la 
méme chose; ils lui prétérent serment et recurent sa protection, à charge 
de payer l'impót de capitation et l'impót foncier. 

ll ordonna à son peuple de croire aux prophétes et aux apótres et à ce 
que Dieu leur avait révélé; de croire au Christ, fils de Marie, et de dire qu'il 
est l'envoyé de Dieu et son Verbe, son serviteur et son esprit; (de croire) à 
l'Évangile, au paradis, à l'enfer et au jour du jugement dernier. ll disait 
qu'au paradis il y a mets et boissons, mariages et fleuves de vin, de lait et 
de miel, et des filles aux yeux.noirs (houris), que n'ont touchées ni hom- 
mes ni génies. Il prescrivit le jeüne et les cinq priéres et d'autres choses 
dont je ne dirai rien de peur d'étre long '. 


1. Cf. Georgii Elmacini Historia Saracenica, ed. TAÀomae Erpenii, Leide, 1625, 
p. 2-3. Elmacinus abrége le récit d'Agapius. Mich. le Syr., I1, 403-405. 


* fol. 84 v. 


* fol. 84 v. 


* fol. 85. 
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En la premiére année de son régne, Chahrabaz, satrape des Perses, 
marcha contre les Grecs, assiégea Ancyre, s'en empara et tua ou fit prison- 
niers tous les habitants. ll s'empara également, à la fin de cette année, de 
l'ile de Rhodes et emmena ses habitants en captivité '. 

En l'an 2 de son regne, Chosroés, fils d'Hormizd, tyrannisa les popu- 
lations * de son royaume qui ne partageaient pas sa religion, parce qu'il 
fut saisi d'orgueil et de vanité à cause des nombreuses conquétes qu'il avait 
faites, et à cause de l'extension de son pouvoir. ll leur imposa de lourds 
impóts, doubla leurs contributions et ordonna de ruiner les églises de Syrie 
et de Mésopotamie et d'en emporter le marbre dans son royaume, comme 
nous avons déjà dit plus haut, avec tous les vases d'or, d'argent et de bois *. 

En l'an 3 de Mohammed, fils d''Abdallah, en l'an 14 d'Héraclius et en 
l'an 35 de Chosoreés, fils d'Hormizd, Chahrabaz dirigea une expédition contre 
Constantinople avec une nombreuse armée de Perses et l'assiégea; ensuite 
il donna l'assaut à la ville, mais ne put la prendre et se retira, aprés un 
long siege ?. 

Cette méme année, Chosroés persécuta ceux des habitants d'Édesse qui 
s'en tenaient à la doctrine des Melkites, et leur ordonna de suivre la doc- 


1. Mich. le Syr., Il, ^08. Elmacinus, 11. Land, An. Syr., 1, 115 (anno 934 — A. D. 
623). Cf. Elie de Nisibe, s. a. 6. F. DBaethgen, Fragmente syrischer und arabischer 
Historiker, Leipzig, 1884, 108 (Abhandlungen für die Kunde des Morgenlandes, VIII, 
N. 8). — 2. Elmacinus, 12. Cf. Mich. le Syr., M, 408. Nóldeke, Tabari, 351-352. — 
3. Elmacinus, 12. Mich. le Syr., Il, 408-409. Theoph., 315-316. V. Pernice, op. cit., 
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E. οὐ». Peut-étre ων» ωὔ»». Chez Elmacinus .2 (p. 12). --- 2. C'est un mot 


syriaque. 


trine des Jacobites. Voici pour quelle cause : Il y avait un homme Jacobite 
appelé Younan, qui était médecin chez Chosroeés, fils d'Hormizd. Il était 
parent d'un habitant d'Édesse nommé Qourrah, qui était Jacobite: Chosroés, 
fils d'Hormizd, avait chargé Qourrah de lever l'impót foncier à Édesse. Les 
habitants d'Édesse le prirent en haine, le dénoncérent à Chosroés et le ca- 
lomniérent auprés de lui, de sorte qu'il fut destitué. Lorsque le médecin de 
Chosroés eut vu la conduite des habitants d'Édesse envers Qourrah son 
parent, il en ressentit de la colére. Un jour qu'il était seul à seul avec le 
roi, il lui dit : « O roi! Il ne faut pas permettre aux habitants d'Édesse 
' de garder leur religion, car ils sont un mauvais peuple. Mais opprime- 
les, tant qu'ils restent dans ton empire, parce que leur foi est celle d'Hé- 
raclius et de ses partisans et leur doctrine sur Dieu est pareille à sa doc- 
irine. Ils sont en correspondance avec lui et ils s'envoient des messages. 
Ordonne-leur d'embrasser la doctrine des Jacobites ou des Nestoriens : s'ils 
embrassent une des deux doctrines, linimitié s'allumera entre eux et les 
Grecs; mais s'ils croient comme les Grecs, ils seront toujours partisans des 
Grees. » 

Chosroés approuva sa parole et fit écrire au satrape, gouverneur de la 


* fol. 85 v. 


* fol. 85 v 


Mésopotamie, et lui ordonna de se rendre à Edesse avec ses troupes, de. 


contraindre la population à embrasser la doctrine des Jacobites ou des Nes- 
toriens et de mettre à mort quiconque refuserait. Lorsque la lettre de Chos- 


* fol. 86. 


* fol. 86. 
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roés fut parvenue au satrape, il se mit en marche et arriva à Édesse ; il as- 
sembla les habitants dans une église et leur dit : « Vous étes ennemis de 
Dieu et ennemis de Chosroés. Vous étes des espions qui tenez ses ennemis 
au courant de ses affaires. Choisissez maintenant l'une de ces deux choses : 
faites-vous Jacobites ou Nestoriens. Si vous embrassez une des deux doctri- 
nes, (vous resterez) dans votre pays natal avec votre maniére de vivre; si 
vous le refusez, je vous mettrai à mort et je vous enverrai à la cour du roi 
avec vos familles, vos biens et toute votre fortune. Je vous aecorde pour 
cela un délai de quelques jours : réfléchissez sur ce sujet, avant que le mal- 
heur vienne vous assaillir. » 

* Alors ils se dirent entre eux : « Choisissez une de ces deux choses : ou 
mangez le boeuf étranglé ou l'àne égorgé. » Ils entendaient par le bceuf 
étranglé le Nestorianisme et par l'àne égorgé le Jacobitisme. Le peuple 
choisit le Jacobitisme et ne quitta pas ses demeures et son pays natal. Tous 
les habitants d'Édesse devinrent Jacobites et prirent pour chef un homme 
appelé Isaie '. 

Quelques mois aprés, Chosroés ordonna de transporter en Perse les 
habitants d'Édesse et écrivit à ce sujet au gouverneur de la ville. Le gou- 
verneur, qui était un homme miséricordieux, doux et bienveillant, tardait 


1. Elmacinus, 12 (trés court). Mich. le Syr., M. 402-403; cf. 411. Nous ne trouvons 
pas ces détails chez H. Duval, Histoire politique, religieuse et littéraire d'Édesse. Jour- 
nal Asiatique, VIII* s., XIX (1892), p. 44-46. 
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à exécuter (cet ordre) et ne les déporta pas tous en une seule fois; mais il 
se mit à les envoyer peu à peu; il espéra de la sorte que le cceur du roi fini- 
rait par avoir pitié d'eux, et il cacha leurs torts. Sur ces entrefaites l'empereur 
des Grecs attaqua les Perses et envahit Iraq. Chosroés oublia des habitants 
d'Édesse, et le reste des habitants échappérent à la captivité. Personne ne 
se présenta à Héraeclius pour le combattre; il tua, emmena en captivité et 
revint en Syrie '. 

En l'an 7 de Mohammed, fils d''Abdallah, il y eut une éclipse de soleil, 
et les étoiles apparurent en plein jour?. 

Chahrabaz campait devant Constantinople jusqu'à ce moment; ensuite 
il reconnut Héraclius empereur des Grecs, * et lui préta obéissance. La cause * rol. 85 v. 
de ceci fut que certaines gens avaient dénoncé Chahrabaz à Chosroés et lui 
avaient dit qu'il diminuait peu à peu le pouvoir royal et disait : « C'est moi 
qui ai fait toutes ces conquétes »; (on disait) qu'il s'attaquait au roi, le mé- 
prisait, lui et tous les hommes, et qu'il affirmait que, sans lui, l'empire de 
Chosroés ne subsisterait pas. Chosroes fut irrité et fit écrire au satrape — 
c'était un homme appelé Mardif? qui se trouvait auprés de Chahrabaz — et 
lui ordonna de chercher à couper la téte de Chahrabaz et de la lui envoyer; 
et il le chargea de prendre le commandement des iroupes et de continuer 
| la guerre. 


1. Mich. le Syr., IT, 411. — 2. Elmacinus, 15. Cf. Mich. le Syr., 11, 411. Land, An. 
Syr., I, 115 (a. 938 — A. D. 62 7). — 3. V. Theoph., 323 : (Χοσρόης) ἀποστέλλει σπαθάριον 
| αὐτοῦ μετὰ χελεύσεως αὐτοῦ πρὸς Καρδαρίγαν (— Mardif) τὸν συστράτηγον Σαρθάρου (--- Chahra- 
᾿ baz) εἰς Χαλκηδόνα γράψας αὐτῷ, ἵνα τὸν Σάρδαρον ἀποχτείνη... 
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Comme l'envoyé de Chosroés se dirigeait vers l'armée de Chahrabaz, 
les Grecs le saisirent, quand il arriva à leurs frontiéres, et le présentérent à 
l'empereur Héraclius. Cela eut lieu aprés le retour d'Héraclius de la Perse. 
L'empereur prit la lettre et emprisonna l'envoyé chez lui. 

Lorsqu'il eut lu la lettre, il envoya un message à Chahrabaz et le pria 
de venir chez lui; il lui dit de ne rien craindre pour sa personne, ses biens 
et sa famille et lui fit savoir qu'il lui désirait du bien. Chahrabaz entra à 
Constantinople et se présenta à la cour de l'empereur Héraclius. Celui-ci lui 
fit lire la lettre de Chosroés au satrape et lui amena l'envoyé, qu'on mit 
devant lui. Chahrabaz le reconnut, lui parla et l'interrogea sur cette affaire, 
et l'envoyé le renseigna. 

Ayant appris exactement l'affaire, il préta tout de suite serment à Hé- 

* fol. 87. raclius. ' Ensuite il composa une lettre de la part de l'empereur, la remit 
à Mardif et lui ordonna de la lire à tous ses chefs et satrapes; et il éerivit 
au satrape : « Est-ce que tu crois possible de faire cela? » Alors les satra- 
pes et les nobles furent pleins d'irritation et de colére contre Chosroés; ils 
vinrent done prés d'Héraclius, lui prétérent serment et se soumirent à son 
obéissance. Héraclius ordonna de laisser partir librement en Perse ceux qui 
étaient dans leurs troupes, sans leur causer des désagréments. Et ils parti- 
rent prés de leur maitre. 

Ensuite Héraclius se prépara à la guerre contre la Perse et envoya au 
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Khagan, roi des Khazares, une lettre oà il lui demanda de lui envoyer des 
troupes auxiliaires au nombre de 40.000 cavaliers, et qu'il le prendrait pour 
gendre et lui donnerait sa fille. Iéraclius partit pour la Syrie, se mit à 
prendre, l'une aprés l'autre, les villes qui appartenaient aux Perses, et y 
établit des gouverneurs '. 

Lorsque Chosroés apprit la conduite de Chahrabaz et de ses compa- 
gnons, leur soumission à Héraclius et les préparatifs d'expédition qu'Héra- 
clius faisait contre lui; lorsque sa situation et les conquétes d'Héraclius lui 
furent confirmées, il fut effrayé et troublé et se repentit de ce qu'il avait fait. 
Toutes les troupes perses étaient dispersées dans la Syrie et la Mésopotamie, 
et Héraelius, dans son triomphe, les anéantissait, l'une aprés l'autre. 

La Syrie, l'Égypte, la Mésopotamie et l'Arménie appartenaient aux 
Perses. Ensuite Chosroés ordonna à un de ses satrapes, appelé Rouzbahan *, 
' de prendre des troupes perses et de marcher contre Héraclius, empereur * tol. 87 v. 
des Grecs. Rouzbahan partit et arriva dans la région de Mosoul. Héraclius 
avait déjà conquis l'Arménie, la Mésopotamie, l'Égypte et la Syrie; il avait 
battu toutes les troupes perses qui se trouvaient dans ces pays, dont la 
plupart des habitants et la plupart des Arméniens lui avaient prété serment. 

Héraclius se mit en marche avec 300.000 soldats, et 40.000 hommes 


1. V. M. Kalankatouatsi, 109-110 (trad. russe de Patkangan). Theoph., 315-316. 
Mich. le Syr., M, 409. EImacinus, 13 (ad Chacanum regem Hararorum !). — 2. TAeopA., 
317-319 : Ραζάτης. Kalankatouatsi, 142 : Roéveh. JNóoldeke, Tabari 295-296 : Ráhzàdh. 
Mich. le Syr., 11, 409 : Rouzbihan. JVicepA., 19 : Ῥιζάτης. Cedr., I, 730-731 : ἹῬαζάστης. 
Elma cinus, 1^ : Zurabhar. 
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lui arrivérent du cóté des Khazares. Lorsqu'ils eurent poussé jusqu'à l'Ader- 
baidjan, Héraclius leur envoya une lettre dans laquelle ii leur ordonnait d'y 
rester jusqu'à ce qu'il viendrait les rejoindre. Aprés s'étre emparé de l'Ar- 
ménie, Héraclius continua sa marche, arriva à Ninive et s'arréta sur le Grand 
Zab. Rouzbahan se porta au-devant de lui; les deux armées se rencontré- 
rent et se livrérent un rude combat dans lequel les Perses furent mis en fuite; 
ils y perdirent plus de 50.000 hommes, et Rouzbahan leur chef fut du nombre 
des morts. Héraclius livra leur camp au pillage. 

Chosroés, à la nouvelle du désastre survenu à Rouzbahan et à ses troupes, 
s'enfuit d'al-Makhüzah et d'al-Madain. Héraclius y arriva, s'en empara, saisit 
les trésors du roi et emporta tout ce qui s'y trouvait. Ensuite il incendia 
al-Madain, détruisit les villages environnants et emmena les habitants en 
captivité '. 

Chirouyah, fils de Chosroés, avait été emprisonné par son pere. Il sortit 
de la prison, * rechercha son pére et, lorsqu'il le trouva, le mit à mort et 
régna aprés lui. Chosroés avait régné trente-huit ans. Son fils Chirouyah 
commenca à régner en l'an 7 de Mohammed, fils d' Abdallah, l'an 18 d'Hé- 
raclius et la 940* année d'Alexandre ὃ. 


1. Mich. le Syr., M, ^09. Elmacinus, 13-14. Sur les détails v. Pernice, op. cit., 157- 
162. E. Gerland, Die persischen Feldzüge des Kaisers Herakleios. Byzantinische Zeit- 
schrift, ΠῚ (1894), p. 362-367. — 2. Mich. le Syr., Hl, ^09. Elmacinus, 12; 1^. CI. 
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Ensuite Héraelius revint sur ses pas et campa prés d'un village qui 
s'appelait Thamanin. C'est le village ou s'arréta l'arche à l'époque du déluge, 
du temps de Noé '. Il gravit la montagne qui s'appelle al-Djoudi?, examina 
l'endroit de l'arche, regarda le monde, en se tournant vers les quatre points 
cardinaux, et alla ensuite du cóté d'Amid ou il resta pendant tout l'hiver?. 

Chirouyah, fils de Chosroés, envoya des messagers à Héraclius pour 
lui demander la paix. Héraclius accepta ses propositions, à condition qu'il lui 
restituerait toutes les villes et tous les villages dont son pére (Chosroés) 
s'était emparé et qui avaient appartenu aux Grecs; et qu'Héraclius renverrait 
en Perse tous les Perses qui étaient dans son empire *. 

En ce temps-là, s'illustra parmi les philosophes Stephanus (Étienne), un 
sage d'Egypte et d'Alexandrie, qui fut disciple du philosophe Olympiodore 
et de Théodore, philosophe de Constantinople *. 

Ensuite Héraclius résolut de partir pour la Mésopotamie et la Syrie; 
il manda son frére Théodore auprés de lui et lui ordonna de permettre aux 
Perses qui étaient dans toute la Mésopotamie et la Syrie, de quitter son 


Nóldeke, Tabari, 357-360. JNVóldeke, Aufsàátze zur persischen Geschichte, Leipzig, 1887, 
127-128. 

1. V. Jacut, Geographisches Wórterbuch, éd. F. Wuüstenfeid, 1, Leipzig, 1866, 
p. 934-935 : uel. $2. V. Jacut, 11, 144. — 3. Elmacinus, 1^. — ^. Mich. le Syr., 
Il, 409. Jacques d'I:desse, ad ann. 304 (ZDMG., 323; Chr. Min., 251). Elmacinus, 1^. 
— 5. V. H. Usener, De Stephano Alexandrino, I, Bonnae, 1879, p. 6. Butler, The arab 
conquest, 102. 
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empire et d'aller en Perse. Théodore partit * avec l'avant-garde, et Héraclius 
visita successivement chaque ville, y établit ses gouverneurs, n'en omit 
aucune et retourna ensuite dans son royaume à Constantinople. Pour ce qui 
concerne' Théodore, frére d'Héraclius, il arriva à Édesse et ordonna aux 
Perses qui s'y trouvaient, d'en sortir et d'aller en Perse. Mais ils refusérent 
d'obéir à cet ordre et dirent : « Nous ne connaissons point Chirouyah, fils de 
Chosroés, et ne sortirons pas de notre patrie. » Alors il dressa contre eux 
des machines de guerre, y mit des pierres? et les lanca sur eux ; il lanca ainsi 
sur eux plus de 40 pierres? et tua beaucoup d'habitants. Se voyant trop faibles 
pour résister, ils firent leur soumission; il leur accorda la gràce, et ils 
quittérent la ville et s'en allérent en Perse?. 

Théodore ordonna de tuer les Juifs qui étaient à Édesse, parce qu'ils 
avalent aidé les Perses à persécuter les chrétiens. Lorsqu'il commenzca à les 
massacrer, l'un d'entre eux partit, vint prés d'Héraclius, lui apprit ce qui se 
passait, et le pria de leur pardonner et d'étre bienveillant pour eux. 
Héraclius aequiesca à cette demande et envoya à Théodore une lettre od il 
lui ordonna d'épargner les Juifs et de fermer les yeux sur leurs fautes. 
Lorsque la lettre lui fut parvenue, il ne les inquiéta plus'*. 

Ensuite, Héraclius arriva à Édesse et ordonna aux chrétiens qui s'y 


(rouvaient, d'embrasser de nouveau la doctrine melkite. Alors? ils abju- 

I. Cf. la note dans le texte. — 2. Litt. « ànes. » Peut-étre la machine de guerre 
appelée pases, « mulet », en syriaque. — 3. Ici finit la traduction de Rosen. — ^. Mich. 
le Syr., M, 409-410. — 5. Ici recommence la traduction de Rosen. 
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rérent le jacobitisme, à l'exception de quelques familles, qui sont restées 


fidéles jusqu'à ce jour à la doctrine jacobite. 

* Héraclius passa à Édesse une année entiére' et fit exiler Qourrah, 
évéque d'Édesse, dans l'ile de Chypre, parce qu'il s'était apergu que Qourrah 
ne savait pas bien lire l'Évangile. Alors il lui dit : « O homme, comment es- 
tu devenu évéque, si tu ne sais pas bien lire l'Évangile! Va maintenant dans 
cette ile, fixe-toi là-bas et apprends la lecture et d'autres questions d'église. » 

Chirouyah, fils de Chosroés, mourut, et Ardechir lui succéda. Mais 
Chahrabaz le tua. Voici comment : Aprés la mort de Chosroés, Chahrabaz 
et plusieurs satrapes employérent des ruses, prirent la fuite du camp 
d'Héraclius et arrivérent en Perse à cause de la lettre que Chirouyah, fils 
de Chosroés, leur avait envoyée. Ensuite Chirouyah mourut, et son fils 
Ardechir lui suecéda. Mais Chahrabaz le tua et rassembla des troupes de 
Perses. Mardigan (Mardif) rassembla également de nombreuses troupes, et 
les Perses se partagérent en deux partis *. 

Nous avons déjà également rapporté qu'aprés la conversion de l'empereur 
Constantin avec sa mére Héléne au christianisme, celle-ci alla en pélerinage 
pour rechercher l'arbre de la Croix à Jérusalem. Elle rassembla les Juifs et 
les opprima jusqu'à ce qu'ils lui produisirent la Croix; et elle la trouva 
cassée en deux moitiés. Elle en prit une moitié qu'elle placa à Apamée, et 


1. Elmacinus, 1^ (ult.). — 2. [οἱ finit la traduction de Rosen. Mich. Je Syr., M 
A10. KElmacinus, 12; 15. 
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1. Ici le ms. est trés détérioré. — 2. Usb — 3. Suivent quatre lignes illisibles. — 
4. Cf. Elmacinus, 18. 


apporta l'autre à Constantinople. Les empereurs grecs voulurent prendre 
l'autre moitié qui était à Apamée. Mais les habitants s'y opposérent et ne 


leur donnérent que la moitié de la moitié' ἡ ..... A l'époque de Justinia- 
nus, les Perses firent la guerre contre les Grecs, pillérent ..... à Apamée, 


prirent [le reste] de l'arbre de la Croix et l'emportérent [en Perse]. Héra- 
clius pria Chahrabaz de le rendre, et (Chahrabaz] aequiesca à sa demande 
et lui envoya la Croix. Héraclius Ja prit et l'emporta à Constantinople, [la- 
jouta] au reste de la Croix et la fit couvrir d'or. La Croix s'y trouve jusqu'à 
présent ?. 

En cette année il y eut un violent tremblement de terre, et le soleil s'obs- 
cüreit *:... 3: 

[Mohammed étant mort, Abou-Bekr lui] succéda [et régna pendant deux 
8Ώ5..... Il envoya] quatre généraux ..... avec des troupes : [l'un en Palestine, 
l'autre] en Égypte, le troisieme en Perse et le quatriéme contre les Arabes 
chrétiens. Quant à celui qu'Abou-Bekr avait envoyé en Palestine, il arriva 


I. Les feuilles 89 v.-90 sont trés détériorées. — 2. lci il s'agit de la guerre avec 
Chosroés en 540 et de la prise d'Apamée en cette méme année. V. Procopii De bello 
persico, IT, 11 (éd. Haury, 200-202); v. p. 200 : ἔστι δὲ ξύλον πηχυαῖον ἐν ᾿Απαμείᾳ τοῦ 
σταυροῦ μέρος... Chr. Edess., CV (CIV), éd. Hallier, 137. J. Malalas, 480. JVoildeke, 
Tabari, 239. — 3. Au sujet de cette question trés compliquée de la restitution de la 
Croix sous lléraclius, v. JVóldeke, op. cit., 392, n. 1. Pernice, op. cit., append. 1} 
« Sull' esaltazione della Croce e sul ritorno di Eraclio in Costantinopoli », p. 317-320. 
— ^. Mich. le Syr., 11, 414. Elmacinus, 15. Land, An. Syr., I, 116 (an. 940 — A. D. 
629). — 5. Suivent quatre lignes illisibles. D'aprés certains mots qu'on peut lire, on 
voit qu'il s'agit de la mort de Mohammed et de la transmission du pouvoir à Abou Bekr. 
Cf. Elmacinus, 9-10, 15. 
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prés d'un patrice grec nommé Sergius, le tua avec tous ses compagnons et 
livra au pillage leur camp. Les autres trois (généraux) furent victorieux et 
revinrent à Yathrib '. 

En l'an 3 d'Abou-Bekr, il y eut un violent tremblement de terre en Pales- 
tine; pendant trente jours * la terre tremblait. En la méme année, il y eut une * fol. 90. 
forte épidémie en divers endroits ἢ. 

Abou-Bekr mourut; et aprés lui régna "Omar, fils de Khattab, pendant 
douze ans, depuis la 946* année d'Alexandre et depuis la treiziéme année. 
des Arabes. 

En la premiere année de son regne, il envoya des troupes contre al- 
Balqà, s'empara de Basra, de nombreuses villes et de grandes forteresses et 
retourna ensuite à Yathrib ὃ. 

En l'an 2 (de son régne], Khalid, fils d'al-Walid, (|marcha] avec de nom- 
breuses troupes sur al-Balqà et* ..... en Perse. Khalid rencontra ..... des 
troupes des Grecs et les détruisit ..... (Héraclius) sortit à Menbidj et 


1. Mich. le Syr., II, ^13. Abulph., 17^ (109-110); éd. Salhani, 170. Cf. Elmacinus, 
17-18 : duce quodam Romano cui nomen erat Mahani ; aussi p. 20. TheopA., 336: Σέργιος... 
χτείνεται. /Vicephori Brev., 23 (de Boor). Sebéos, XXX (Macler, 97-08; Patkanyan, 
118-119). Sur les détails v. de Goeje, Mémoire sur la conquéle de la Syrie, Leide, 1900, 
21-37 et 176 (appendice). H. MeOnuxoso, op. cit., [, 404-421. L. Caetani. Annali 
| dell Islam, Vol. II, tomo 1I. Milano, 1907, $$ 305-391 (p: 1110-1192). — 2. .MicA. le 
i Syr., II, 419. Elmacinus, 19. — 3. Mich. le Syr., Il, 417. Elmacinus, 18. — ^. Sui- 
vent six lignes illisibles. Je donnerai la traduction des fragments qu'on peut lire. 
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envoya ..... contre Khalid et il tua ... d'Arabes..... Damas. Ensuite Héra- 
clius partit de Menbidj ..... la Souriyah, qui est la Syrie (ach-Cham), et ap- 
prit avec certitude que les Arabes l'avaient conquise. 

En l'an τὴν d' 'Omar, les Arabes sortirent de Damas avec Khalid, fils d'al- 
Walid. Le patrice grec, qui se trouvait à Antioche, apprit la sortie de Khalid 
avec les troupes arabes. La crainte et l'inquiétude le saisirent, et il rassem- 
bla de nombreuses troupes et marcha sur Damas. avec 70.000 guerriers. En- 
suite Khalid se dirigea vers Damas et s'en empara en faisant quartier aux 
habitants, et il marcha contre toutes les villes de la Syrie qu'il prit et aux- 
quelles 1l fit gràce '. 

" Sa'd-ibn-Abü-Waqqas sortit de Yathrib, marcha dans le désert de 
Qadas * et arriva [à Qadisiyah (Kádisiyah) ..... ] Koufah à la distance de cinq 
parasanges et y resta. Lorsque | Yezdegerd eut appris] l'invasion des Arabes, 
il rassembla de nombreuses troupes et envoya..... (Les Perses) campérent 
sur l'Euphrate en face de Koufah. Ensuite ils se rencontrérent et [engagé- 
rent le combat prés 46] Qadisiyah (Kádisiyah); et les Arabes mirent en 
déroute les Perses et les poursuivirent [jusqu'à al-Madain|, ville de Chos- 
roés, qui est sur le Tigre *. 


Ensuite Yezdegerd partit avec ses satrapes et ses guerriers, prit position 


l1. Mich. le Syr., Hl, 418-421. Elmacinus, 21. Greg. Abulph., 178 (112; ; éd. Salhani, 
173. — 2. Je crois qu'il s'agit du désert tout. prés de Kádisiyah de Kouphah. V. 6. Le 
Strange, The lands of the Eastern Caliphate, Cambridge, 1905, 76, 83-84. — 3. Mich. 
le Syr., M, ^21. Cf. Elmacinus, 22-23. 
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sur la rive orientale du Tigre et y engagea le combat avec les Arabes. 
Les Arabes se jetérent à l'eau, passérent tous avec leurs chevaux, chargé- 
rent les Perses et les mirent en fuite; ensuite ils s'emparérent d'al-Madain, 
[ville de Chosroés], et de ses environs et ils enlevérent les trésors du roi et 
d'autres choses..... Yezdegerd [s'enfuit à] Holwan oü il rassembla de nom- 
breuses troupes. Les Arabes (le poursuivirent, l'atteignirent] à Holwan, le 
mirent en déroute et tuérent tous ses soldats. [Yezdegerd] s'enfuit et arriva 
à Nihavend; mais les Arabes le poursuivirent et le mirent en fuite. (Aprés 
cela) Yezdegerd s'enfuit au Khorasan '. 

Lorsque Héraclius, qui setrouvait (à Antioche|, eut vu la déroute des Grecs 
et appris ce que les Arabes avaient fait aux Perses, il fut saisi de colére et 
d'indignation et fut trés affligé. ll écrivit en Égypte, en Syrie, en Mésopo- 
tamie et en Arménie, en ordonnant de ne plus engager de combat * avec les 
Arabes et de ne plus s'opposer à la volonté de Dieu; il les informa que le 
Grand Dieu avait envoyé ce malheur sur les hommes, qu'il ne s'opposait pas 
à la volonté de Dieu, [qui avait promis à] Ismaél, fils d'Ibrahim (Abraham), 
que plusieurs rois proviendraient de lui *. 

Sa'id et 'Amrou, fils d'al-'Asi, marchérent sur l'Égypte et y entrérent. 
Cyrus (Qourrah), évéque d'Alexandrie, [sortit à leur rencontre] et fit la paix 


1. Mich. le Syr., 11, 423-425. Cf. Elmacinus, 23. Sur tous ces événements v. WeZ/- 
hausen, Skizzen und Vorarbeiten, VI, Berlin, 1899, 70-73; 94 sq. L. Caetani, op. cit., 
Vol. III, Milano, 1910, 629-713. — 2. V. Genése, xxi, 13. Cf. plus bas, p. 133 [213]. 


* fol. 


*efol- 


91. 


91. 


* fol. 91 v. 


* fol. 91 v. 
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avec eux à condition qu'il paierait [chaque année] 200.000 dinars; leurs 
troupes n'entreraient pas [en Égypte et ne] passeraient pas ses frontiéres; 
il préparerait l'argent et le leur enverrait ..... ' (Sa'id et 'Amrou) firent un 
pacte avec lui sur ces conditions. Et Cyrus, évéque [d'Alexandrie], ne cessa 
pas de la gouverner fermement pendant trois ans, et personne des Arabes 
n'y entra. 

[Ensuite], un certain nombre d'habitants de l'Égypte (allérent] auprés de 
l'empereur Héraclius et accusérent Cyrus [prés de lui de prendre] l'argent de 
l'Égypte et de le donner aux Arabes ..... et de leur donner l'impót foncier 
d'Égypte qu'il [devait remettre à l'empereur |. 

Héraclius [fut irrité] de cela et envoya en Égypte un patrice (nommé Ma- . 
nuel], lui ordonna de destituer Cyrus de l'administration de l'Égypte, d'étre 
investi lui-méme (Manuel) de cette administration et de défendre ses ha- 
bitants. 

L'année suivante, lorsque les Arabes, selon l'habitude, [vinrent] en Égypte 
pour demander l'or, ils trouvérent Manuel campé en Égypte ' avec des trou- 
pes grecques. On les saisit et on les amena devant lui. Manuel leur de- 
manda le but de leur mission, et ils le lui firent connaitre. Quand il entendit 
qu'ils demandaient de l'or, il les chassa avec grande colere et les renvoya 
avec dédain en disant : « Je ne suis pas l'évéque Cyrus qui vous donnait 


me (ow Ic FE EURM 


1. Mich. le Syr., M, 424-425. Elmacinus, 23-25. Theoph., 338. Sur la question si 
compliquée dela personne de Cyrus v. Butler, op. cit., 207-209 et 508-526. — 2. Theoph., 


338 : καὶ ταῦτα παρασχὼν διὰ τριῶν ἐτῶν ἀμέτοχον ἔστησε τῆς ὀλέθρου τὴν Αἴγυπτον. 
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lor de peur de vous, car c'est un moine voué au culte de Dieu, mais je 
suis homme d'armes, de guerre et de courage; vous devez le comprendre 
en me voyant. Je n'ai pour vous que mépris et dédain. Partez du pays et 
n'y revenez plus; sinon, je vous tuerai. Celui qui ἃ prévenu, est tenu pour 
excusé '. » 

Les envoyés retournérent prés de leur maítre, lui racontérent cela. Alors 
'Amrou-ibn-al-'Asi se leva, se mit en marche et arriva en Égypte ou il ren- 
contra Manuel. 'Amrou le mit en déroute et tua presque tous ses soldats; 
(aprés cela), Manuel arriva à Alexandrie avec le reste de ses troupes. 
Ensuite les Arabes s'emparérent de l'Égypte " 

A cette nouvelle, Héraclius écrivit à Cyrus, évéque d'Alexandrie : « Des 
gens t'ont calomnié et t'ont accusé faussement auprés de moi. Dépéche-toi 
d'aequiescer à la demande de ces Arabes et de leur accorder ce qu'ils deman- 
dent. Tu sais déjà qu'ils sont envoyés comme un fléau sur les hommes; 
que Dieu a promis à Abraham par rapport à Ismaél que plusieurs rois 
sortiraient de lui?^; que les promesses de Dieu sont vraies et qu'on ne peut 
S'y opposer ni les écarter. Si tu peux calmer les Arabes ἡ et les éloigner 
de l'Égypte par tous les moyens possibles, fais-le; si tu peux leur faire les 
premiéres conditions que tu leur as dictées, et les leur faire accepter, fais-le. 


1. C'est un proverbe : « Je vous ai prévenu et je ne réponds plus de ce qui va 
se passer ». V. G. Freytag, Arabum proverbiae, II, Bonnae, 1839, p. 119, prov. 114: 
excusatus est qui monuit. Qui te jussit cavere res quae tibi superveniunt, is a te excu- 
sandus est. — 2. Mich. le Syr., Il, 425. TAheoph., 338. — 3. Genése, xxi, 13. Cf. plus haut, 
p. 471 [211]. 


* fo]. 92. 
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Je te mets à la téte de l'Égypte et te confie son gouvernement. Agis au 
mieux de ses intéréts! » 

La lettre de l'empereur Héraclius étant parvenue à Cyrus, il dit : « Com- 
ment pourrais-je éloigner les Arabes? Je passe déjà pour un menteur auprés 
d'eux; et surtout, ils se sont déjà emparés de l'Égypte. Pourtant je ferai 
tout mon possible et ensuite j'attendrai les événements. » Cyrus sortit 
d'Alexandrie et se rendit au camp des Arabes. ll se présenta aupres d''Amrou- 
ibn-al-'Asi et, aprés avoir fait des excuses devant lui, lui fit connaitre qu'il 
n'était pas cause de la transgression du traité qui existait entre eux, mais 
que l'empereur Héraclius lui avait fait violence et l'avait fait changer d'avis 
sur ce sujet; il le priait donc de refaire la paix aux conditions du premier 
traité. 

'Amrou-ibn-al-'Asi lui répondit qu'il ne saurait accéder à sa demande. 
« Je n'ai pas, ajouta-t-il, confiance en toi, car tu m'as trompé une premiere 
fois; d'ailleurs, tu demandes une chose impossible, car nous avons conquis 
l'Égypte par nos armes et nous ne l'abandonnerons jamais. » Cyrus retourna 
donc à Alexandrie, sans avoir rien obtenu '. 

Eusuite "'Omar-ibn-al-Khattab óta le commandement de la Syrie à Khalid- 


ibn-al-Walid et nomma à sa place Abou- 'Obeidah-ibn-al- Djarrah. C'était en : 


l'an 15 des Arabes et 26 d'Héraclius. 


1. Michel le Syr., M, 425. Theoph., 338-339. Cf. Butler, 203, n. 1. 
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'Omar partit de Yathrib, arriva en Palestine et y campa. ἢ Sophronius, * tol. 92 v. 
patriarche de Jérusalem, sortit à sa rencontre et obtint de lui la sécurité pour 
Jérusalem et toutes les villes de Palestine. 'Omar lui donna la sécurité et lui 
passa un acte, et sur cet acte 1] était spécifié : sera privé de la protection des 
lois tout Juif que nous trouverons à Jérusalem, à partir de ce jour '; le Juif 
que nous y trouverons, en sera puni de ses cheveux, de sa figure et de son 
argent. 

Ensuite 'Omar entra à Jérusalem et y pria; ensuite il entra dans le trés 
grand temple que Salomon, fils de David, avait bàti, et ordonna d'y cons- 
truire une mosquée οὰ les musulmans feraient leurs priéres?. Alors le pa- 
triarche, ayant apercu que les vétements de laine d''Omar étaient sales, le 
pria d'accepter de lui un (autre) vétement. Mais 'Omar refusa. Le patriarche 
insistait. Alors 'Omar lui dit : « Fais-moi le plaisir, je t'en prie, de prendre 
ces vétements, donne-les au blanchisseur et préte-moi ces vétements que tu 
m'as apportés, pour que je les mette jusqu'à ce que mes vétements soient 
lavés; alors je te les rendrai. » Le patriarche fit ainsi, prit les vétements 
d' Omar et les donna au blanchisseur; aprés le lavage, 1] les lui rapporta. 
'Omar les mit et rendit ses vétements au patriarche ἡ. 


1. Il s'agit de la défense aux Juifs d'habiter conjointement avec les chrétiens de Jéru- 
salem. — 2. Le texte arabe de ce traité v. chez Tabari, Annales, éd. de Goeje, 1, 
p. 2405 sq. La traduction francaise chez de Goeje, La conquéte de la Syrie, 152-154; 
la traduction italienne chez L. Caetani, op. cit., III, 956-957. La traduction russe de 
ce traité, d'aprés as-Souyouti (xv* siecle), chez Mednikoe, op. cit., II, 1204-1206. — 
3. Mich. le Syr., 11, 425. Theoph., 339. Elie de Nisibe, s. a. 17 (p. 110). — 4. Mich. le 
Syr., 1M, 425-426. Theoph.. 339 — Cedr., T, 7^6. 


* fol. 93. 


* fol. 93. 
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Ensuite 'Omar partit de Jérusalem, se rendit à Yathrib, et investit 
Abou-'Obeidah du commandement de l'Égypte avec la Syrie. Abou-'Obei- 
dah envoya 'Abbad-ibn-'Asim ' avec de nombreuses troupes pour parcourir 
toutes les villes de Syrie; et il leur donna la sécurité et les occupa toutes. 
Ensuite il retourna en Mésopotamie, s'empara de toutes les villes ᾿ et leur 
donna la sécurité, aprés qu'elles eurent traité avec lui, stipulant qu'elles 
lui payeraient ehaque année 100.000 dinars, et qu'aucun Arabe ne passe- 
rait l'Euphrate, pour quelque raison que ce füt, tant que le maintien de 
ce traité serait ferme. Alors les habitants de la Mésopotamie apportérent 
à 'Abbad-ibn-'Asim le tribut d'une année. Ce (traité) fut conclu par le pa- 
trice Paul? qui était gouverneur d'Héraclius, empereur des Grecs, sur la 
Mésopotamie. 

A cette nouvelle, Héraclius, empereur des Grees, fit destituer Paul, 
l'envoya en exil en Afrique et nomma (à sa place) en Mésopotamie un homme 
nommé Ptolémée, un des patrices *. 

Ensuite les Arabes s'emparérent d'Antioche et emmenerent en captivité 
les habitants de sa banlieue et de ses campagnes *. 


1. Chez TAeopA. : '148 (339-340). Cedr., 1, 746, 751-752. — 2. Chez Theoph. : ᾿Ιωάννης 
ὃ ἐπίχλην Καταίας (340) — Cedr., 1, 751 : ᾿Ιωάννης ὃ Κατζᾶς. Chez Mich. le Syr., dans la 
Lraduction de Chabot : Iwannis (II, 426). — 3. TAeoph., 340 — Cedr., 1, 751. Mich. le 
Syr., II, 426. — ^4. Theoph., 340 — Cedr., 1, 751. 
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Ensuite 'Omar óta !e commandement en Syrie à Abou- Obeidah et nomma 
à sa place Mo'awia-ibn-Abou-Sofyan. Cela eut lieu en l'an 6 d''Omar, en 
l'an 18 des Arabes et en l'an 29 d'Héraclius. 

'Abbad franchit l'Euphrate et marcha sur Édesse, parce que les Édes- 
séniens n'avaient pas apporté dans la seconde année ce qu'ils lui avaient 
promis. Lorsqu'il y fut arrivé, les habitants sortirent à sa rencontre et lui 
demandérent gràce pour eux et pour Ptolémée, leur gouverneur et leur pa- 
trice. 'Abbad entra à Édesse, en fit sortir Ptolémée et le renvoya en Gréce; 
en quelques jours, il se fit payer ensuite 100.000 dinars '. 

* 'Abbad quitta ensuite Édesse et arriva à Mawzan ?, parce que cette ville « rj, 93 v. 
n'avait pas encore capitulé comme toutes les autres villes de Mésopotamie. 
Lorsqu'il y fut arrivé, les Grecs qui s'y trouvaient, lui firent résistance. Il en 
fut irrité, dressa contre la ville les balistes et resta prés de cette ville avec 
les Grecs (assiégés), jusqu'à ce qu'il s'en füt emparé; et il tua les Grecs qui 
$'y trouvaient. 'Abbad fit capituler les villes de Mésopotamie auxquelles il 
donna l'aman, excepté Dara; il la prit d'assaut et fit tuer les Grecs qui s'y 
irouvaient, nomma des gouverneurs sur toutes les villes de Mésopotamie et 
revint prés de Mo'awia-ibn-Abou-Sofyan qui était en Syrie ?. 


1. Theoph., 340. Mich. le Syr., 11, 426. — 2. Ou Tell-Mawzan. Jacut, IV, 680. Mich. 
le Syr., 11, 426 : Tella. Theoph., 340 : Κωνσταντία. Cedr., 752 : Κωνστάντεια. Elie de 
IVisibe, s. a. 950 (p. 110) : Tel Mauzelat; Tell Mauzlath. V. Ha/lier, Untersuchungen 
über die Edessenische Chronik, Leipzig, 1892, 97. Wel/hausen, Skizzen und Vorar- 
beiten, VT, Berlin, 1899, 87, n. 4. — 3. Mich. le Syr., Il, ^26. Theoph., 340. 
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* fol. 94. 


478 AGAPIUS. KITAB AL- 'UNVAN. 
cox Sb. qe pee d$ qe che Louis due gi e$ 0g 
gll! Ael RS ORA ὅν Musas doa 5,225 io ia ule εἰ ϑεν docs) csse 
λα 

RESPECTE οἱ ae ell el dé s dus 
sud) Eis ez C. qu Qu ed RU qun Quen ol Re δ ὁ» og 
ὌΝ οἷ ΠΣ Mie ALSO τ ζω ἡ ὅλ UE A ὦ λυ dle ed c9 
| oc SES ὦ dip 

PIECE DURER E m ESSE 39 

Oudehui qs Qul des rele; qe di qy dé des ji plani 
CREE οὐ ἕω d Ee uie) que di ὦ 

ἔμ ga as Usociy θλλις Roa ous! 5e ollas cy ues ΩΣ LE 6. 


1. ehe. — 2. ἜΣ — 8. aids. 


Ensuite 'Omar ordonna à son gouverneur de frapper d'un tribut toutes 
les contrées de son empire. Les róles furent dressés et le tribut fut imposé 
à chaque région, à chaque province, à chaque ville et à chaque village; ce 
tribut consistait en blé et en argent'. 

Héraclius, empereur des Grecs, mourut, aprés avoir régné trente et un 
ans. ll mourut le dimanche, 7 février, l'an 952 d'Alexandre, le 19 des Arabes 
etle 7 d''Omar. Constantin, fils d'Héraclius, régna aprés lui pendant quatre 
mois. Une des femmes de son pére le tua, et Héraclius, fils d'Héraclius, 
régna pendant huit mois *. 

En cette année, Mo'awia s'empara de Césarée, ville de Palestine, et y 
massacra 7.000 Grecs". 

' Les Grees augurérent mal du régne d'Héraclius, fils d'Héraclius; ils le 
déposérent. Alors Constans, fils de Constantin, petit-fils d'Héraclius, régna 
vingt-sept ans, depuis l'an 954 d'Alexandre. 

En l'an 10 d''Omar-ibn-al-Khattab, les Arabes attaquérent une ville de 
Cilicie, s'en emparérent et en emmenérent en captivité beaucoup de pri- 


sonniers *. 


1. Theoph., 341 — Cedr., 1, 752. Mich. le Syr., 11, 426. — 2. Theoph., 341. Mich. 
le Syr., H, 426. Cf. Cedr., I, 752-753. Ce fragment sur les empereurs byzantins a été tra- 
duit en russe par Zosen, op. cit., 73. — 3. TAeoph., 341. Chronique de Denys de Tell- 
Mahré, éd. Chabot, Paris, 1895, p. 6. Mich. le Syr., M, 430. Elie de Nisibe, s. a. 19 (110). 
— ^. Mich. le Syr., 431. 
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En l'an 11 d' Omar, le soleil s'obscurcit, le vendredi; le premier tich- 
rin II (novembre) '. 

En l'an 12 d''Omar-ibn-al-Khattab, un homme nommé Abou-Loulouah 
se dirigea vers 'Omar et ne cessa pas de l'observer avec attention, pendant 
qu'il priait; et lorsque 'Omar se fut incliné profondément, ille frappa plusieurs 
fois avec un couteau et le tua?. 'Omar mourut aprés avoir régné douze ans. 
'Othman-ibn- 'Affan régna (aprés lui) onze ans, depuis la 958* année d'Alexan- 
dre et la cinquiéme année de Constans. 

En cette année Grégoire, patrice grec qui était en Afrique, se ré- 
volta ὃ. 

Les Arabes attaquérent Alexandrie oü se trouvait Manuel, patrice grec. 
Il s'enfuit avec ses soldats; ils partirent par mer et arrivérent en Gréce. Les 
Arabes s'emparérent d'Alexandrie et détruisirent ses murailles; ils occupé- 
rent cette ville et la cóte entre Alexandrie et al-Farama (Péluse). Ensuite, 
la méme année, ils envahirent l'Afrique et y livrérent bataille à Grégoire, 
patrice grec; ils le mirent en fuite et massacrérent ses troupes. Grégoire 
arriva en Grece ἡ et fit la paix avec l'empereur '*. * fol. 94 v. 


1. Cf. Theoph., 343. Mich. le Syr., II, 432. Cedr., I, 754. — 2. Mich. le Syr., M, 
430. Théoph., 343. — 3. Mich. le Syr., 11, 440. Theoph., 848. — ^. Theoph., 3^3. Mich. 
le Syr., lI, 440-441. Sur les détails v. Wel/hausen, Die Kàmpfe der Araber mit den 
Romáern in der Zeit der Umaijiden. Nachrichten v. d. Καὶ. Ges. d. Wissenschaften zu 
Góttingen, Phil.-hist. Kl., 1901, 426. J. Kaestner, De imperio Constantini III, Lipsiae, 
1907, 33-35. 
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1. οὐδ, — 2, 2,9. 


En cette année il y eut un violent vent : de grands arbres furent déraci- 
nés; les récoltes et les vignes furent détruites, et de nombreuses tours (des 
stylites) s'écroulérent '. 

En l'an 3 d''Othman, Mo'awia prit la mer, arriva à Chypre et s'en em- 
para. Il s'était fait accompagner de 1.700 navires chargés d'armes et de 
richesses. Il emmena de cette ile et des iles voisines un grand nombre de 
gens en captivité. Ensuite comme il apprit que des troupes grecques étaient 
envoyées contre lui, il revint en Syrie et assiégea Aroud (Aradus), y employa 
tous ses efforts, mais ne put la prendre. Il envoya alors un évéque appelé 
Thomas qui demanda aux habitants de la ville de quitter l'ile? et de s'en : 
aller en Gréce, pour que les Arabes pussent s'y installer. Quand lévéque 
fut arrivé chez eux, ils l'emprisonnérent, ne le laissérent pas revenir prés - 
de Mo'awia et ne firent aucune attention à son message. Ensuite Mo'awia 
revint à Damas, parce que l'hiver arrivait et qu'il se trouvait prés de la 
mer. 

Aprés l'hiver et au commencement du printemps, Mo'awia revint à l'ile. 
d'Aroud avec des troupes plus fortes et plus nombreuses que les premieres. 
Il l'assiégea et traita les habitants avec dureté. Lorsque les habitants d'Aroud 
virent la dure situation dans laquelle ils se trouvaient, et les troupes qui 


1. Mich. le Syr., M, 445. Cf. Theoph., 343 : ... Ka πολλοὺς στύλους χιονιτῶν κατέδαλεν. 
— 2. La ville d'Aradus était située dans une ile. 
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les pressaient, ils demandérent gráce à la condition de partir en Syrie et de 
s'établir ou ils voudraient. * Mo'awia-ibn-Abou-Sofyan acquiesga à leur 
demande, et ils quittérent la ville. Aprés leur sortie, Mo'awia ordonna de 
détruire ses murailles. On les détruisit, on y mit le feu, et elles furent 
incendiées '. 

En cette année, 'Othman-ibn- Affan envoya son fils Sa'id avec de nom- 
breuses troupes à la poursuite de Yezdegerd, roi des Perses, qui se trouvait 
en ce temps-là dans le Sédjestan. Ayant appris que Sa'id arrivait pour le 
rechercher, Yezdegerd s'enfuit du Sédjestan à Merv οὰ il resta pendant deux 
ans. Sa'id prit toutes les villes de Khorasan, en leur donnant l'aman, y 
établit ses gouverneurs et arriva à Merv oü se trouvait Yezdegerd. Lorsque 
Yezdegerd apprit son arrivée, il craignit que sa population, c'est-à-dire la 
population de la ville, ne le livràt; il sortit donc dans la nuit et se cacha 
dans un moulin qui était sur le fleuve, prés de la porte de la ville. Le pro- 
priétaire du moulin le reconnut, lui coupa la téte et la porta à Sa'id. 
Sa'id s'empara de Merv; il prit la couronne et la téte de Chosroés, qui 
s'appelait Yezdegerd, et les porta à son pére. 'Othman-ibn-'Affan mit (la 
téte) sur un pilier et placa la couronne dans la Kaabah ou elle se trouve 
jusqu'à cette année-ci ὅ. 

Constans, roi des Grecs, envoya des ambassadeurs prés de Mo'awia pour 
lui demander la paix. Mo'awia se trouvait à Damas et l'envoyé Manuel, qui 


1. Mich. le Syr., 11, ^42. Theoph., 344. Elmacinus, 32. Elie de Nisibe, s. a. 28 
(p. 112). Les détails chez Kaestner, op. cit., 35-37. — 2. Mich. le Syr., Il, 430. 


* fol. 95. 


* fol. 95. 


* fol. 95 v. 


* fol. 95 v. 
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était en Egypte, fut envoyé avec un certain nombre de Grecs. Mo'awia 
acquiesca à sa demande à condition qu'un certain nombre des membres de sa 
maison seraient laissés prés de lui comme otages '. 

" En l'an 4 d'Othman, les habitants d'Arménie se révoltérent contre 
Constans, empereur des Grecs, et se soumirent aux musulmans. Leur gou- 
verneur, un des patrices grecs nommé Pasagnathés?, écrivit à Mo'awia et 
lui envoya son fils comme otage. Ayant appris que les Arméniens s'étaient 
révoltés et insurgés, Constans partit avec des troupes grecques et marcha 
sur Césarée de Cappadoce pour se rendre en Arménie. Pendant qu'il était en 
route, cette nouvelle lui parvint et l'attrista; il avait eu l'intention de rentrer 
en Arménie, mais ensuite il s'en retourna, ayant désespéré de la restituer?. - 

Ensuite Mo'awia envoya dans l'ile de Rhodes des troupes, qui s'en 
emparérent, y organisérent l'administration et y firent pour les Arabes un 
poste d'observation. Dans cette ile, il se trouvait une statue qui était élevée 
depuis environ trois cent soixante ans ἡ. Sa hauteur était de cinquante coudées. 
Les Arabes l'enlevérent et la jetérent à la mer. Cela eut lieu en l'an 8 
d''Othman *. 


1. Cf. Theoph., 3^4 : πέμπει δὲ ὃ βασιλεὺς Kovocac Προχόπιόν τινα πρὸς Mavtav ζητῶν εἰρήνην. 
— 2. Theoph., 344. Chez Sebéos : Théodoros (Patkanyan, 152; Macler, 133). — 
3. Theoph., 344. Sebéos, XXXV (Patkanyan, 152-155; Macler, 132-135). — ^. Theoph., 
345 : 1360 ans. Ced., 1, 755 : 1365 ans. — 5. Mich. le Syr., 11, 442-443. Theoph., 3^5. 
Cedr., 1, 755. Zonaras, XIV, 19 (éd. Dindorf, WI, 314). Gr. Abulpharagii Chr. Syria- 
cum, p. 111. 
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1. Le texte est altéré. — 2. jb. 


En cette année, le chef (arabe) entra dans l'Arménie avec de nombreuses 
troupes, s'en empara et fit périr tous les Grecs qui s'y trouvaient '. 

En cette année, 'Othman-ibn-'Affan dirigea le pelerinage. 

Il faut que tu saches pour la lecture de notre livre, que les années des 
Arabes ne s'accordent pas avec les années non arabes; parce qu'il y a entre 
elles une différence : trente-deux ' années non arabes font trente-trois années 
arabes; mais je n'omettrai pas de faire la concordance; je donnerai cette 
(33* année supplémentaire, comme les Arabes la comptent; je l'ajouterai 
aux années arabes? pour accorder leur calendrier avec celui qui était déjà 
en usage avant leur régne. 

Ensuite, en l'an 9 d''Othman, 34 des Arabes et 13 de Constans, empe- 
reur des Grecs, Mo'awia-ibn-Abou-Sofyan prépara une expédition par mer 
contre Constantinople. Mo'awia équipa beaucoup de navires dans la ville de 
Trabulus (Tripoli) située au bord de la mer et y embarqua une grande 
quantité d'armes. Lorsque les navires furent préts et qu'il pensait à se mettre 
en campagne, il se trouva à Tripoli deux fréres, (fils) d'un homme nommé 
Boukinator?, qui étaient au service des Arabes. Ayant vu les préparatifs 
de Mo awia, ils furent saisis d'irritation et de colere; ils vinrent à la prison, 
louvrirent et firent sortir tous les Grees qui s'y trouvaient; ceux-ci se 
jetérent sur le gouverneur de la ville et le tuérent; ensuite ils mirent le 

1. Theoph., 345 : 'A6i&os ὃ τῶν "ApáGov στρατηγός... Sebéos, XXXVIII (Patkanyan, 168; 
Macler, 148). V. Kaestner, De imperio Constantini III, Lipsiae, 1907, 44-45. — 2. Le 
sens de cette phrase ne m'est pas clair. L'abbé Périer propose : « puis je supprimerai 
une année de 33 années arabes »... — 3. Theoph., 3^5 : υἱοὶ Βουκινάτορος. 


* fol. 96 


* fol. 96. 


* fol. 96 v. 


: : * 
* fol. 96 v. 
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1. Déchiré; restitué d'aprés TAeophane, 845. — 2. &ÀX3yp. — 3. àv, 


leu aux navires et à l'équipement militaire, montérent sur un vaisseau et 
arrivérent dans le pays des Grecs. 

Ayant appris cela, Mo'awia équipa contre les Grees de nombreuses 
troupes, qui s'emparérent du pays de Bazantiyah et de Malatie, poussérent 
jusqu'à Hisn-al-Mourrah prés de la porte de Malatie et firent dans sa popu- 
lation 100.000 prisonniers. (En méme temps Mo'awia) envoyait un homme 
nommé Abou'-'Oud' avec de noinbreuses troupes; il entra à Phoenix qui 
se trouve sur la cóte de la Lycie?, et la dévasta entiérement. 

Ensuite Constans marcha contre lui avec des troupes grecques et envoya 
son frére Yaqout (Theodosius?) par mer avec beaucoup de navires. (Les 
Grees et les Arabes) se rencontrérent et en vinrent aux mains. Dés le pre- 
mier choe les Grecs furent mis en déroute, et Constans fut sur le point de 
se noyer; 1] se sauva aprés que les gens eurent un tel nombre de morts 
que la mer en était ensanglantée. Ensuite les Arabes revinrent victorieux 
et Constans regagna la Sicile?. 

En cette année-là, les habitants de l'Égypte et de l''Iraq allérent chez 
'Othman-ibn-'Affan, le cernérent de tous cótés et le tuérent le vendredi 
19 du mois de zou l-qa dah. 


1. Theoph., 345 : 'A6ov)a0xo. Mich. le Syr., II, 4^5 : Abou'l-'Awar. Cedr., 1, 756 : 
᾿Αδουλαούαρ. — 2. Theoph., 3^5 : εἰς τὸν λεγόμενον Φοίνιχχ τῆς Auxta;. Mich. le Syr., 11, 445. 
— 3. Theoph., 345-3^0. Cedr., l, 755-750. Mich. le Syr., M, 445-540. Elie de Nisibe, 
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EE 32 ua. —3. 5, — 4. ada. 


La méme année, 'Abdallah-ibn-al- Abbas dirigea le pelerinage. 

En cette année-là, Talhah et az-Zobair sortirent à la Meeque au mois de 
rab'i II et s'accordérent pour marcher contre Basra. Alors 'Ali-ibn-Abou- 
Talib sortit de Médine pour les combattre, se dirigea vers Feid' et laissa à 
Médine Sahl-ibn-Hanifah comme son lieutenant. Il lui écrivit ensuite pour 
lui donner ordre de le rejoindre et conféra l'administration de Médine à 
Abou-Hasan-al-Mazani. (Les deux troupes) se rencontrérent et engageérent le 
combat, et, prés de Basra, 'Ali remporta la victoire. Il défendit à ses troupes 
de massacrer les fuyards et de maltraiter les blessés; méme celui qui avait 
fermé sa porte, serait en süreté. Aprés étre resté à Basra pendant quinze 
jours, 'Ali alla * à Koufah et laissa à Basra "Abdallah-ibn-al-Abbas comme 
lieutenant ?. 

'Ali conféra l'administration de l'Égypte à Qais-ibn-Sa'id (Sa'd) qui y 
résida et la gouverna, mais Mo awia intrigua contre lui et le fit destituer. 
Ensuite Mo awia et 'Amrou-ibn-al- Asi allérent prés de Mohammed-ibn-Hazifah 
(Houzeifah) qui était en Égypte et qu"Ali en avait fait gouverneur. Ils le 
trompérent et le firent sortir à 'Arich. Alors 'Ali nomma en Égypte Hakam- 
ibn-as-Salt. Mo'awia et 'Amrou se dirigérent vers lui et dressérent contre 
lui les balistes; alors il sortit contre eux avee trente de ses compagn ons, 


5. a. 3^ (p. 113). V. Wellhausen, Die Kümpfe der Araber mit den Romiáern in der Zeit 
der Umaijiden, 419-420. Kaestner, op. cit., 46-48. 

1. V. Jacut, III, 927. — 2. Elmacinus, 36-37. Abulph., 186-187 (118-119); éd. Sa/- 
hani, 180-181. 


* fol. 97; 


* folngz 


* fol. 97 v. 


* fol. 97 v. 
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1. Suppléé selon Abulph., éd. Salhani, 187. — 2. sl. — 3. lio. 


et ils le tuérent. Aprés cela 'Ali envoya en Égypte (comme gouverneur) 
Qais-ibn-Sa'id (pour la seconde fois)'. On préta serment à Hasan-ibn-'Ali en 
l'an 41 des Arabes. Alors Mo'awia alla en 'Iraq, et Hasan-ibn- Ali [l'y suivit]*. 
Ils se rencontrérent à Meskin dans le Sawad, province [46 Koufah], et firent 
la paix par écrit, à certaines conditions et devant témoins oculaires *. 

Mo'awia entra [dans la mosquée οἱ] y précha, et la population lui préta 
serment. Ensuite, il laissa à Koufah comme lieutenant [Mogair-ibn-Chou bah 
et partit pour] la Syrie ou il établit Fadalah-ibn-'Abd comme juge. Hasan- 
ibn-'Ali alla à Médine. On lui dit : « Qu'as-tu fait? » Il répondit : « J'ai 
pris en haine. .... les habitants de Koufah, en lesquels personne ne peut avoir 
confiance : mon pére avait rencontré..... mais il n'avait pu en tirer aucun 
profit, du tout, et ils ne sont bons à rien..... ' Atabah-ibn-Abou-Sofyan *. » 

Le pouvoir de Mo'awia fut raffermi; * il domina de Yathrib à Damas et 
s'empara du monde entier, aprés avoir été le simple gouverneur pendant 
vingt ans. Cela eut lieu en l'an 972 d'Alexandre, 41 des Arabes et 19 de 
Constans, empereur des Grees *. 


1. Comp. F. Wüstenfeld, Die Statthalter von Aegypten zur Zeit der Chalifen, 21-24. 
Abhandlungen der K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Güttingen, XX (1875). — 
2. Le début des huit lignes suivantes du fol. 97 est illisible. — 3. E/macinus, ^^. 
Abulph., 191-192 (122); éd. SalAani, 185. Sur les détails v. Weil, Geschichte der Cha- 
lifen, Mannheim, 1846, I, 261-267. H. Lammens, Études sur le rézne du calife omaiyade 
Mo 'awia I**, Beyrouth, 1908, 147-149. — 4. Le texte de ce passage est abimé et illisible. 
— b. Mich. le Syr., 11, ^50. 
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1. à yx. — 2. Le reste de cette ligne est trés abimé; nous lisons approximative- 


ment .... οἱ lc. — 3. Dans le texte suit peut-étre .... L5. — 4. Le reste du fol. 


Tcr 2 
97 v. est presque illisible. — 5. "ek 


(En ce temps-là) naquit la secte des Harourites'; (ils prétendaient qu'ils 
étaient les meilleurs) de tous les musulmans, que leurs adversaires étaient 
dans l'erreur et qu'ils avaient plus de droits à l'empire que personne. Maitre 
du pouvoir, Mo'awia préféra les habitants de l'occident à ceux de l'orient à 
cause de la soumission que lui montraient les habitants de l'oecident et à 
cause de l'antagonisme de ces*..... 

En l'an 8 (de son régne), une incursion des Alans partit de l'Arménie, 
oü les Grecs éprouvérent une terrible défaite. Le chef de cette campagne fut 
Bechr-ibn-Artat qui tua un grand nombre de patrices?. Les musulmans 
firent prisonniers et pillérent..... C'étaient les premiers captifs qu'ils firent. 


Mo awia* donna le gouvernement de la mer à... -ibn-Merwan..... iDn;.... 


et il investit du pouvoir avec lui sur tous..... et s'appelait Bechr-ibn-Artat. En 
cette année, il nomma..... et il conféra la charge du juge à 'Abdallah -ibn..... 
En cette année, Bechr-ibn-Artat alla...... ^ Rahman et Qathim, fils d''Abdallah- 
ibn-al- 'Abbas-ibn-'Abd-al-Mouttalib....... Abou-Laila le rebelle dans le 
faubourg de Koufah. 

En cette année-là, 'Outbah-ibn-Sofyan dirigea le pelerinage. 


1. Quelques mots mutilés. — 2. T'Àeoph., 347-348 : οἵ λεγόμενοι χαρουργῖται. Mich. le 
Syr., I, 450. — 3. V. Tabari, 11, 16. — ^. Le reste du fol. 97 v. est presque illisible. 


* fol. 98. 


* fo]. 98. 


* fol. 100 v. 


* fol. 100 v, 
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1. Le reste du fol. 98 est illisible. — 2. av.l*!. — 3. Ici suivent les foll. 98 v., 99-99 v. 


et 100 qui, par le fait de l'humidité, étant collés l'un contre l'autre, sont complétement 
illisibles. 


En l'an 3 de Mo'awia, Bechr-ibn-Artat fit pour la seconde fois une incur- 
sion contre les Grecs et fit beaucoup de prisonniers. Les Grecs fuirent jusqu'à 
Constantinople. 

En cette année, Mo'awia ordonna à Merwan-ibn-al-Hakam d'étre prét à 
la direction du pélerinage. La féte arriva, et il la dirigea. 

En cette année, ('Amrou-ibn-Jal-'Asi mourut en Égypte le jour de la 
rupture du Jeüne, aprés avoir gouverné l'Égypte [sous le califat d''Omar-ibn| 
-al-Khattab pendant quatre ans, sous le califat d'Othman pendant trois 
ans et dix mois ..... deux ans et demi. (Aprés sa mort) Mo'awia nomma (en 
Égypte) son fils "Abdallah-ibn-'Amrou-ibn-(al-'Asi]..... ' Dieu... à Mo awia 
'Abdarrahman-ibn [-Khalid-ibn-al-Walid..... il poussa jusqu'à) Aklouniyah 
(Koloneia) dans le pays des Grecs et revint sur ses pas?. Merwan-ibn-al- 
Hakam ?..... 

' ... L'eunuque (Andreas)* fit amputer les testicules de (Sergius) et 
ordonna de les attacher au bout d'une lance avec cette inscription : « C'est la 
vengeance d'Andreas, eunuque de l'empereur, sur l'envoyé de Sabour le 
rebelle. » 


1. Le reste du fol. 98 est illisible. — 2. V. /5n-WadAih, qui dieitur a/-Ja qubi, Histo- 
riae, éd. /ZJoutsma, Lugd. Bat., 1883, HI, 285. E. W. Brooks, The Arabs in Asia Minor 
(641-750) from arabic sources. The Journal of Hellenic Studies, XVIII (1898), p. 184. 
Theoph., 348 : ὃ 'A68spxyudv, ὃ τοῦ Χαλέδου. — 3. Ici suivent les foll. 98 v., 99-99 v. et 
100, qui sont completement illisibles. — ^. La fin du récit de la rébellion de Sabour 
contre l'empereur Constans. V. Kaestner, op. cit., 78-79. 
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Apprenant comment leunuque avait traité l'envoyé du rebelle et que 
les troupes de Mo'awia se portaient à son secours, Constans envoya un pa- 
trice nommé Nicéphore avec des troupes grecques pour faire la guerre à 
Sabour, qui se trouvait à Awdina '. Sabour apprit l'approche de ces troupes 
et se mit chaque jour à sortir pour s'exercer au combat. Un jour qu'il sor- 
tait comme d'habitude et était parvenu à la porte de la ville, il donna un coup 
de fouet à son cheval qui se cabra et s'emporta. Sabour heurta de la téte 
contre la porte de la ville et tomba évanoui; il resta quelques jours malade 
et mourut. Mo'awia lui avait envoyé de nombreuses troupes. Lorsqu'elles 
furent arrivées à Malatie et qu'elles apprirent sa mort, (leur chef Fadalah)* 
s'arréta à Malatie et prévint Mo'awia en le priant de lui envoyer du renfort 
pour attaquer les Grecs. Mo'awia ordonna à son fils Yézid de prendre la 
cavalerie arabe et de rejoindre l'armée. Yézid y courut; ainsi accrues les 
troupes arabes parvinrent jusqu'à Chalcédoine qu'elles pillérent et d'ou elles 
emmenérent beaucoup de prisonniers et de butin *. 

En cette année, il y eut une forte crue des eaux du Tigre, du Nil et de 
l'Euphrate; tous ces fleuves débordérent et ruinérent * plusieurs endroits; 
la erue du fleuve d'Édesse surtout fut telle qu'il inonda la ville, démolit ses 
murailles et noya beaucoup de gens et d'innombrables animaux *. 


1. Theoph., 350 : ἣν δὲ Σαδώριος εἰς ᾿Αδριανούπολιν. — 2. Chez TAeoph. nous avons le 
nom Φαδαλᾶς (350). — 3. Theoph., 350-351. Mich. le Syr., lI, 451-454. Abulph., 193- 
194 (123-124); éd. Salhani, 187-188. Pour les détails v. We//hausen, Die Kàmpfe.... 
422-424. — 4. Mich. le Syr., 11, 451. Theoph., 351. 


* fol. 101. 


*- [61:101 
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En l'an 9 de Mo'awia, Constans, empereur des Grecs, fut tué aprés son 
retour de l'expédition contre les Slaves. ll était allé au bain en Sicile οὰ il 
avait sa résidence. Voici pourquoi il s'était fixé en Sicile : il avait transféré 
le siege de l'empire de Constantinople à lhome, aprés le meurtre de son frére, 
parce qu'il redoutait la fureur du peuple indigné contre lui à cause de ce 
crime. Il s'était done transporté à Rome et de là à Antakiyah (?); puis s'était 
établi en Sicile, une ile de la mer, et y résidait avec ses généraux et ses 
soldats. Il envoya ensuite chercher sa famille. Mais les habitants de Cons- 
tantinople ne permirent pas aux siens d'aller le rejoindre et dirent : « Ce 
sont nos empereurs; et nous ne permettrons pas à nos empereurs de nous 
quitter. » Lorsque Constans fut entré au bain, un de ses domestiques prit 
un vase à anse ou il mélangea de la guimauve avec du savon, et puis le lui 
versa sur la téte. L'empereur eut les yeux pleins de guimauve et de savon 
et il ne put les ouvrir. Alors le domestique prit le vase, le frappa sur la 
téte et le tua; il sortit en toute hàte du bain en fuyant, sans que personne 
l'apercüt. 

Cependant les domestiques attendaient la sortie de l'empereur; ils atten- 
dirent longtemps; le temps passait et (l'empereur) ne sortait pas; alors ils 
entrérent au bain, le trouvérent évanoui et l'emporterent; il vécut encore 
ce jour et mourut, aprés avoir régné vingt-sept ans '. 


1. Theoph., 351-352. Cedr., 1, 763. Mich. le Syr., 11, 446 et 450-451. 
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d: ep. Theoph., 352 : Μιζίζιος. 


Ensuite les Grecs se réunirent et se donnérent pour empereur Mizizi(us), 
Arménien d'origine. Il était sage, robuste et courageux. 

" Quand le fils de Constans apprit à Constantinople la mort de son 
pere, il s'embarqua et partit pour la Sicile. Il y aborda, s'empara de Mizizius 
et le massacra; puis il saisit ceux qui avaient pris part au meurtre de son 
pére et avaient proclamé un autre empereur; il tua les uns, emprisonna les 
autres et en envoya d'autres en exil. Ensuite il revint à Constantinople. 
Constantin et ses fréres régnérent pendant seize ans, depuis l'an 981 d'A- 
lexandre et l'an 50 des Arabes '. 

En cette année-là, les Arabes firent une expédition contre les Grecs en 
Afrique et firent 100.000 captifs *. 

En cette année-là, il tomba beaucoup de neige et il y eut un froid rigou- 
reux ; et beaucoup de gens et d'animaux périrent *. 

En l'an 12 de Mo'awia, Bechr-ibn-Artat fit une campagne contre les 
Grees; il en tua (beaucoup) et en emmena un grand nombre en captivité *. 

En l'an 13 de Mo'awia, il apparut dans les nuages un arc-en-ciel complet. 
La peur et la crainte gagnérent les gens, et beaucoup (d'entre eux) disaient 


. que l'heure de la fin du monde était arrivée *. 


1. Theoph., 352. Cedr., 1, 763. Mich. le Syr., ll, 451. — 2. TheophA., 352. Cedr., 
I, 764. Mich. le Syr., Vl, 454. — 3. Theoph., 353. Cedr., 1, 76^. Mich. le Syr., 1, 456. 
— ^. Ya'qoubi, 11, 285. Tabari, 11, 87, 111. Brooks, The Arabs in Asia Minor, 186. 
Élie de Nisibe, s. a. 51 (p. 145) — 5. Theoph., 353. Cedr., 1, 76^. Mich. le Syr., V, 465. 


* fol. 101 v. 


* fol. 101 v. 


* fo). 102. 


* ΤΟ]. 102. 
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Mo'awia prit plusieurs navires, attaqua les Grecs, en tua et fit des pri- 
sonniers. 

En cette année, la peste sévit parmi les populations d'Égypte et de 
Palestine '. 

En l'an 14 de Mo'awia, les Arabes firent par mer une campagne contre 
les Grecs et arriverent en Lycie. Trois patrices se portérent à leur rencon- 
tre et les atteignirent, et les Grecs tuérent 30.000 Arabes; les survivants s'y 
embarquérent. Quand ils furent en pleine mer, un Grec les rejoignit avec 
son navire, jeta le feu sur leur flotte qui " fut incendiée tout entiére. Cette 
année-là les Grecs furent favorisés de la victoire. Ils furent les premiers 
à faire usage du feu (grégeois), et ils s'en servirent habituellement. 

En cette méme année, les rats furent nombreux en Syrie, et il en résulta 
une grande famine *. 

En l'an 17 de Mo'awia, les Grecs équipérent une flotte, prirent la mer, 
gagnérent le rivage de Tyr et de Sidon et y débarquérent; eusuite ils s'em- 
parerent de la montagne du Liban ou ils s'établirent. Les gens les appelaient 
al-Kharaniqah *. Les Grecs, maitres de la montagne du Liban, s'étendirent 


1. Theoph., 353 : καὶ ἐγένετο θανατιχὸν ἐν Αἰγύπτῳ. — 2. Mich. le Syr., M, 455. — 
3. Mich. le Syr., II, 457. — ^. Chez Mich. le Syr. (11, 455) : « Gargoumayé », c'est- 
à-dire « inverecundi, impudentes ». Il s'agit des Mardaites, Chez A/-Ze/adsori, éd. de 
Goeje, Lugd. Bat., 1865-66, p. 160, : ed —al-Djouradjimah. V. Brooks, The Arabs 
in Asia Minor..., 203. Wellhausen, Die Kàmpfe der Araber, 430. L. Caetan?, MI, 959- 
961. 
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depuis la montagne Sainte jusqu'à la montagne Noire'. Constantin les avait 
apostés là pour détourner les Arabes de leurs incursions *. 

En cette méme année, il y eut un tremblement de terre à Beisan, et Qatnan, 
un des villages de Seroudj, s'affaissa et ses murailles et toutes les maisons 
s'écroulérent. Pareille chose survint à Édesse οὐ plusieurs endroits furent 
endommagés. Mo'awia ordonna de les restaurer et de rebátir les églises 
d'Édesse qui étaient tombées. Il agit ainsi parce qu'il avait séjourné à 
Édesse en allant combattre 'Ali-ibn-Abou-Talib ?. 

Ensuite Mo'awia mourut, aprés avoir régné pendant vingt ans et avoir 
été auparavant émir pendant vingt autres années. Il mourut le dimanche 6 du 
mois d'iyar (mai) ('an) 991 d'Alexandre et fut enterré à Damas. Aprés lui 
Yézid-ibn-Mo awia régna trois ans et cinq mois ἡ. 

' En la premiére année de son régne, un concile d'évéques, au nombre 
de 189, se réunit par ordre de Constantin, à Constantinople. C'est ce qu'on 
appelle le sixiéme concile. Agathon, évéque de Rome, écrivit pour exposer 
l'aecord de sa doctrine avec celle de 120 évéques qui n'assistaient pas au 


τ, Theoph., 355 : ἀπὸ τοῦ Μαύρου ὄρους ἕως τῆς ἁγίας πόλεως. Mich. le Syr., 11, 455 : 
depuis les montagnes de Galilée jusqu'à la montagne Noire.: — 2. TAeopA., 355. Cedr., 
I, 765. Mich. le Syr., 11, 455. — 3. Theoph., 356. Cf. Mich. le Syr., Il, 456-457. — 
4. Theoph., 356. Mich. le Syr., II, ^68. EImacinus, ^8. 
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* fol. 102 v. 


* fol. 102 v. 


* fol. 103. 


* fol. 108. 


A9^ AGAPIUS. KITAB AL-'UNVAN. [234] 


UA ul feces 2 59} uo oye L| δον AG lo e. elo GU u$ 
coe. chu UAE SU. ὁ» La & XJ 

d eil ὅλ ὦ uahos & o sx DUAE Se «uml Jie dalles oy 
Y, (ὦ 4 qe. Jo«6 ΟΝ 4 JUS Qu. am Qgule ue ρυυἱ «Y cs 
ὁ 6 ὁ ds Jb Ule lU ὦ Gi Jis o! Jes Y «| JU. 4 Qum 
y συ" ὧς Ey P 4 4: ls oh xo. xs «LJ -— οὶ 
Su cua «UC. elis b οὐ «ΟΝ, ds τῷ» dy L6 US Cue ees JI Ges 
oo! ὦ sue eee dla cons l6 ul alls $er$ Cl νὴ oj 
& p UY ume que quy DUCnIG Τρ cuA cu P8,pJE. My cul 
ὡς zo «| ode (giao σὺ ES Chem eem ue ὦ 5.2] οἱ Fed eb 
Ah S dl ual ὁ MJ ces πο» οὖ ad (235 ce 4ilus 
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concile. On rédigea des canons que les Melkites seuls acceptérent, à l'exelu- 
sion de toutes les autres communautés chrétiennes. 

Ensuite Constantin déposséda ses fréres de lempire et régna seul. Les 
patrices grecs lui donnérent leur assentiment, parce qu'il les avait contentés. 
Toutefois un patrice nommé Léon ne l'approuva pas, montra du méconten- 
tement et dit : « Il ne convient pas que les gens qui ont régné sur nous si 
longtemps soient dépossédés. » Alors Constantin ordonna de lui couper la 
langue, les mains et les pieds, et fit exiler ses fréres dans une ile de la mer '. 

Ensuite Yézid-ibn-Mo'awia mourut. Déjà avant la mort de Yézid, Mouhtar 
le trompeur avait paru à Koufah; il prétendait qu'il était prophéte, et il réunit 
(autour de lui) beaucoup de gens. Yézid étant mort sans avoir un fils majeur 
pour lui succéder, des troubles éclatérent et les Arabes se partagérent en 
beaucoup de partis. Ceux qui étaient à Yathrib, dans l''Iraq et en Mésopo- 
tamie proclamérent 'Abdallah-ibn-az-Zobeir; ceux de Syrie et de Palestine 
restérent fidéles, " par esprit de parti, à la famille de Mo'awia et prieérent 
pour elle. Ensuite Dhahhak-ibn-Qais réunit de nombreuses troupes, arriva à 
Damas et déclara qu'il faisait la guerre pour 'Abdallah-ibn-az-Zobeir. Or les 
Arabes de Mésopotamie avaient déjà prié pour 'Abdallah-ibn-az-Zobeir; chaeun 


1. Mich. le Syr., M, ^55-^56. Cf. TheopA., 3600. Cedr., 1, 770. 
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commenca done à posséder une province qu'il défendait et pour laquelle il 
faisait la guerre. Mouhtar fut victorieux à Koufah. 

Ensuite Merwan-ibn-al-Hakam partit de Yathrib, prit ses enfants avec lui 
et marcha sur Damas. A la nouvelle de son arrivée, les enfants de Yézid-ibn- 
Mo'awia s'assemblérent, avec leurs partisans et ceux des Arabes et des 


 affranchis (maoulah) qui voulaient se soumettre à son obéissance. Merwan 


leur dit : « O peuple! Je suis un vieillard; mon corps est faible et amaigri; 
mes os sont brisés; mais lorsque j'ai appris votre discorde, mon àme m'a 
engagé à exposer ma vie et à user de mon crédit pour mettre la paix entre 
vous. J'ai pensé qu'il ne serait pas digne ou juste ni devant moi, ni devant 
Dieu d'abandonner mon peuple, quand je le vois dans la division, de ne pas le 
pacifier, de ne pas calmer ses discordes, de ne pas l'engager à reconnaitre 
pour chef l'un d'entre eux, à lui obéir et à se soumettre à lui. Si vous m'ap- 
prouvez, faites ce que je vous dirai: Allez chercher trois fléches, écrivez- 
y les noms de trois hommes d'entre vous; puis donnez-les à un homme 
étranger à cette assemblée et ordonnez-lui * de bien les brouiller. Ensuite 
qu'il en tire une et la donne à l'assemblée; celui dont le nom sortira, régnera 
sur nous. » 

Le peuple, entendant ces paroles, les approuva ; il accepta son conseil et 
consentit à son jugement. On choisit donc Hasan-ibn-Malik, de la famille de 


* fol. 103 v. 


* fol. 103 v. 


Mo awia, un de leurs chefs, qui était gouverneur de la Palestine et du Dian 
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Il y consentit et accepta. Alors Merwan-ibn-al-Hakam, 'Amrou-ibn-Sa 'id-ibn- 
al- Asi et d'autres Qoreichites se réunirent et écrivirent leurs noms sur trois 
fleches que l'on donna à Hasan-ibn-Malik. Il les prit dans la main et les 
remua beaucoup; puis il en prit une et la lanca au milieu de l'assemblée. 
On la regarda, et elle portait le nom de Merwan-ibn-al-Malik. Alors on 
lui remit l'empire '. ἢ 
Lorsque Dhahhak-ibn-Qais eut appris que Merwan-ibn-al-Hakam était 
roi, il marcha sous un déguisement avec une troupe de sa tribu et de ses 
partisans et entra dans l'armée de Merwan pour s'informer à son sujet. 
Lorsqu'il fut au milieu des troupes, un des compagnons d'Hasan-ibn-Malik 
le reconnut et le fit venir prés de Merwan, auquel il préta serment à contre- 
coeur. Quand la nuit arriva, il s'enfuit et rejoignit ses troupes. Àu matin on 
se mit à sa poursuite, mais on ne put le rejoindre. Alors Merwan partit avec 
* fol. 104. ses troupes contre Dhahhak * et le rejoignit dans un pré (mardj) appelé Mardj- 
hahit?. Le combat s'engagea, et Merwan tua Dhahhak avec un trés grand 
nombre de ses compagnons; le reste préta serment à Merwan. 
Puis il retourna à Damas οὐ il se fixa; 1l épousa une femme de Yézid- 
ibn-Mo'awia et habita dans sa chambre. Ensuite Merwan résolut d'aller en 
l;gypte pour faire préter serment aux habitants. Mais une maladie le saisit, 


|. Mich. le Syr., V, 468-469. Cf. Theoph., 360. — 2. Pas loin de Damas. Jacut, IV, 
A8SS. V. Weil, Geschichte der Chalifen, 1, Mannheim, 1846, p. 348. 
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1. aeg. — 2. Sauf les deux premiers mots, les fol. 104 v., 105-105 v. et 106, 


étant collés, sont illisibles. — 3. pe. 


et il mourut, aprés avoir régné neuf mois. Son fils 'Abd-al-Malik-ibn- 
Merwan régna aprés lui pendant vingt-deux ans, depuis l'an 65 des Arabes, 
l'an 996 d'Alexandre. 

En cette année, les gens furent atteints d'une grande famine et de la 
peste '. 

La méme année, 'Abd-al-Malik fit la paix avec les Grecs. 

La méme année encore, Constantin, empereur des Grecs, mourut, et Jus- 
tinianus régna aprés lui pendant dix ans. 

Ensuite 'Abd-al-Malik écrivit une lettre pour demander la paix. Justinia- 
nus consentit à faire une tréve de dix ans : il s'engageait à rappeler les 
Grees qui se. trouvaient dans les montagnes du Liban et à les faire rentrer 
en pays grec; de son cóté, 'Abd-al-Malik payerait par jour à Justinianus 
mille dinars, un cheval et un esclave en échange du rappel des Grecs qui se 
trouvaient dans les montagnes du Liban; l'ile de Chypre serait partagée 
de moitié entre les Grecs et les Arabes ?...... "s 

''Prés de Khagan, roi des Khazares, et tous se noyérent. Khagan, * fol. 106 v. 


* fol: 10€ v- 


à cette nouvelle, envoya à Justinianus une lettre οὰ il disait : « O pauvre 


1. Theoph., 361 : τούτῳ τῷ ἔτει ἐγένετο λιμὸς xal θανατιχὸν μέγα ἐν Συρία. — 2. Mich. le Syr., 
II, 469. Theoph., 363 (A. M. 6178). Cedr., I, 771. Elie dé Nisibe, s. a. 69 (p. 117). — 
3. Les foll. 104 v., 105-105 v. et 106, étant collés, sont illisibles. — ^. La suite et la fin 
du récit de l'exil de Justinien II et de son retour. 


* fol. 107. 


* fol. 107. ' En la deuxiéme année de Walid, Maslamah-ibn- Abd-al-Malik fit une 
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TERES δ ἀν ἀρ τάμε δι ιν σον 


| 

1. egeo. — 2. Δα et infra. Theoph., 376 : τὴν Τύανον. 1 

] 

3 

d'intelligence! Ne te fallait-ill pas m'envoyer une personne de ta confiance, : 
et je t'aurais envoyé ta femme et le fils qu'elle t'a donné. Cela valait mieux 
que de faire périr tous ces gens qui se sont noyés. Ou bien aurais-tu cru | 
que je ne te l'enverrais qu'aprés une guerre ou une bataille, que je serais j 


avare envers toi et te priverais d'elle? Si tu veux ta femme et ton fils, 
envoie un messager, et nous les lui remettrons. » Justinianus, ayant lu la 
lettre, envoya un serviteur qui lui ramena sa femme et son fils. Il appela 
son fils Tiberius et le fit régner avec lui. C'était en l'an 22 d'Abd.al- 
Malik-ibn-Merwan. Tiberius régna pendant sept ans '. 

in cette méme année, '"Abd-al-Malik-ibn-Merwan mourut, et Walid 
son fils régna apres lui pendant neuf ans et six mois, depuis l'an 1018 
d' Alexandre ?. 

La premiére année de son regne, il se mit à détruire des églises de Da- 
mas, et surtout la grande église; il la démolit et construisit à sa place une 
grande mosquée. Il ordonna de ne plus écrire dans ses bureaux en grec, 
mais en arabe, parce que tous les Arabes qui étaient en Syrie (ach-Cham et 
Souriyah) éerivaient en grec ?. ᾿ 


LN o Pet ds di Pad aca mnes oiii n: 


i 
E 


incursion contre les Grecs et entra dans la ville de Tyane oü il resta neuf 


1. Theoph., 375. Cedr., 1, 781. Mich. le Syr., 11, 478. Cf. Nicephori Brev., p. 43 (éd. 
de Boor). — 2. Mich. le Syr., lI, ^78. — 3. TheopA., 375-376. Elmacinus, 79. Abulphar., A 
201 (129); éd. Salhani, 195. Mich. le Syr., 481. Elie de Nisibe, s. a. 88 (p. 121). ἢ 
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Qua- — 2. &Xv. Theoph., 377 : τὴν Κιλικίαν. — 3. V Uds (5509 Philip- 


2E een. ales t 8. &-. Theoph., 382: τὴν Ἀμάσειαν, 


picus. M ἘΣ 


mois. Un patrice grec sortit contre lui et le combattit. Les Grecs furent 
mis en déroute et perdirent 40.000 morts. Les Arabes ruinérent la ville de 
Tyane, firent captifs les habitants et les brülérent '. 

Cette méme année, 'Abbas-ibn-al-Walid fit une expédition et en ramena 
de nombreux captifs. La méme année, 'Othman-ibn-Hayan fit une incursion 
dans la Cilicie, y forca beaucoup de forteresses à capituler et en emmena les 
habitants en eaptivité dans la Syrie ". 

Cette méme année, un patrice grec nommé Philippicus, qui se trouvait 
dans une ile de la mer, se révolta. Justinianus envoya alors un certain de 
ses patrices pour le combattre; mais quand il fut arrivé prés de lui, ce der- 
nier lui préta serment et s'unit avec lui. L'empereur, apprenant la nouvelle, 
partit vers la cóte de la mer de Pont. Le rebelle Philippicus et ses partisans 
arrivérent à Constantinople ou les Grecs le recurent et le proclamérent em- 
pereur. Tiberius, fils de Justinianus, et ses patrices furent tués. Puis 
Philippieus fit marcher les troupes à la poursuite de Justinianus; elles le 
rejoignirent. Justinianus fut tué et sa téte fut apportée à Philippicus. Cela 
eut lieu en l'an 93 des Arabes, l'an 7 de Walid 3. 

En cette méme année, Maslamah-ibn- Abd-al-Malik fit une ineursion contre 
les Grecs et s'empara de la ville d'Amasia et de beaucoup d'autres forteresses '. 


1. Theoph., 376-377. — 2. Theoph., 377 (A. M. 6202 et 6203). Mich. le Syr., 11, 479. 
— 3. V. le récit détaillé de TAeophane, 377-381. Cedr., I, 781-784. Cf. Mich. le Syr., 11, 
A79. — ^. Theoph., 382. Mich. le Syr., M, 479. 


* fol. 107 v. 


* fol. 107 v. 
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En cette méme année, Philippicus, empereur des Grecs, ordonna de 
chasser tous les Arméniens de son empire dans l'Arménie. Ils partirent et. 
allérent à l'aventure chez les Arabes. * Walid les installa à Malatie et à 
Samosate'. 

En cette méme année, 'Abbas-ibn-al-Walid fit une incursion contre les 
Grecs, s'empara d'Antioche (de Pisidie) et emmena les habitants en captivité *. 

En cette année-là, il y eut un violent tremblement de terre, pendant lequel 
beaucoup d'habitations furent renversées à Antioche ?. 

Ensuite les Grecs se jetérent sur Philippicus leur empereur, lui crevérent 
les yeux, le détrónérent et proclamérent Anastase empereur. Philippicus 
avalt régné pendant trois ans *. 

En l'an 7 de Walid, Maslamah fit une incursion contre les Grecs et em- 
mena de nombreux captis. 

Walid étant mort, Soleiman régna aprés lui pendant deux ans et quatre 
mois. : 

En la premiére année de son régne, Maslamah fit une incursion contre 
les Grecs, pénétra dans la Galatie, s'empara de beaucoup de forteresses et 
emmena la population en captivité *. | 

En cette méme année, Anastase, empereur des Grecs, envoya des troupes 


1. Theoph., 382. Mich. le Syr., 11, 482. — 2. Theoph., 383 : παρέλαδεν ᾿Αντιόχειαν 
Πισιδίας. Mich. le Syr., I, 479. Elie de Nisibe, s. a. 9^ (p. 121). —3. Theoph., 383. 
Mich. le Syr., V, 481. Elmacinus, 12. Elie de Niísibe, s. a. 9^ (p. 121-122). — ^. CE. 
Theoph., 388. Mich. le Syr., Il, 479. — 5. Theoph., 383 (A. M. 6206). Mich. le Syr., 
II, 479. Elie de Nisibe, s. a. 96-97 (p. 122). 
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1. Une ligne abimée, — 2. ὃν». — 3. yes: — &. emp. 


contre les ennemis qui l'entouraient. Les Grecs se jetérent sur leur patrice 
et, aprés l'avoir tué, proclamérent un autre empereur. Anastase, à cette nou- 
velle, craignit d'étre attaqué par la population de Constantinople et s'en alla 
à Nicée. Puis il envoya des messagers prés de Maslamah, en le priant de 
demander à Soleiman de le secourir avec les troupes arabes. Le rebelle ap- 
prenant que l'empereur Anastase se trouvait à Nicée, marcha contre lui. A 
son arrivée, Anastase laissa à sa place un patrice qui pourrait lui barrer le 
chemin. Mais le rcbelle entra à Constantinople oü les habitants le recurent 
et le proclamérent roi... ' Ensuite l'empereur ordonna de l'envoyer en exil 
dans une ile de la mer, aprés un an et sept mois de son régne '. 

En l'an 2 de Soleiman, Maslamah dirigea une expédition contre Constan- 
tinople; il établit Soleiman-ibn-Ma'adh et Bakhtari-ibn-al-Hasan comme 
chefs de son avant-garde avec de nombreuses troupes, qui allérent par 
terre?. Il envoya (également) 'Amr-ibn-Houbairah avec beaucoup de navires ὃ; 
lui-méme vint ensuite et prit beaucoup de captifs à Nicée *. 

Ensuite un patrice, nommé Léon, alla prés de Soleiman-ibn-Ma' adh et 
lui promit de l'aider à entrer à Constantinople. Soleiman l'introduisit auprés 


1. Cf. Theoph., 386. Mich. le Syr., 11, 479. — 2. TAeoph., 386 : Προέπεμψε Σουλεϊυὰν 
μετὰ στρατοῦ διὰ ξηρᾶς. — 3. Plus correct. « 'Omar-ibn-Houbairah ». V. At-Taóari, éd. de 
Goeje, Indices, Lugd. Bat., 1901, 411. Brooks, The Arabs in Asia Minor (641-750), 1898, 
195 et n. 3. Cf. Weil, op. cit., I, 566, n. 1. TAeopA., 386 : Οὔμαρον δὲ διὰ θαλάσσης. — 
^. Theoph., 386. Cf. Mich. le Syr., 1I, 488-484. Elie de Nisibe, s. a. 98 (p. 122). 


* fol. 108. 


* fol. 108. 


* fol. 108 v. 


* [o]. 108 v. 
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1. [ei et un peu plus loin, il faut voir « Theodosius ». — 2. 9 az. — 3. ἘΞ --- 
^. Suivent deux lignes détériorées. 


de Maslamah, qui lui fit beaucoup de promesses. Léon sortit de chez lui et 
alla à Nicomédie. Théodose, empereur des Grecs, envoya contre lui des 
troupes; Léon les mit en déroute et tua le fils de l'empereur Théodose. En- 
suite les Grecs délibérérent de faire asseoir sur le tróne le rebelle Léon et le 
proclamérent roi. Il rassembla des troupes, assaillit Constantinople et s'em- 
para de l'empire, aprés que Théodose avait régné pendant un an et sept mois '. 

Léon commenga à régner sur les Grecs, et Maslamah attendit l'accom- 
plissement de ses promesses durant tout l'été. Ayant appris que Léon était 
déjà devenu empereur des Grecs et qu'il l'avait trompé, il se dirigea vers 
Constantinople et l'assiégea pendant une année entiére. Quand il apprit la 
mort de Soleiman, il cessa de faire la guerre et resta à sa place, 

A la mort de Soleiman, 'Omar-ibn- Abd-al- Aziz lui succéda et régna 
pendant un an, quatre mois et six jours. Il écrivit... à Maslamah-ibn-Mo- 
hammed ?... ἢ 

En cette méme année, il y eut un violent tremblement de terre, ἡ et beau- 
coup d'endroits furent endommagés '. 

'Omar-ibn- Abd-al- Aziz manifesta sa dévotion et sa crainte de Dieu; il 
chassa de son empire les gens corrompus, interdit aux musulmans... (le 
vin?) et les boissons fermentées et eut une conduite exemplaire. Il écrivit à 


1. Cf. TAeoph., 390. Mich. le Syr., V, 484. — 2. II faut lire « ibn-'Abd-al-Malik ». — 
3. Cf. Theoph., 395,4 44; 399, ,. — ^. Theoph., 399,4. Cedr., 1, 791... Mich. le Syr., M, 
^90. Elie de Nisibe, s. a. 99 (p. 122). 
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lempereur Léon pour engager à se faire musulman; et il attaqua dans sa 
lettre la religion chrétienne. Léon lui répondit en réfutant ses arguments; il 
lui prouva la perversité de sa doctrine et lui démontra la lumiére du christia- 
nisme par les preuves tirées des Livres révélés, des lois de la raison et des 
témoignages du Coran '. 

Ensuite un certain patrice grec? envoya à l'empereur exilé Anastase une 
lettre oà il dénigrait l'empereur Léon et disait que l'empire ne lui convenait 
pas; « l'empire te convient davantage ». Il disait que cette lettre exprimait le 
sentiment unanime des habitants de l'empire sur l'avénement de Léon et l'exil 
de son rival; qu'Anastase devait agir en conséquence et chercher les moyens 
de revenir. Anastase lut cette lettre et fut séduit. Puis (le patrice) lui écrivit 
sous le nom des autres patrices, en le priant d'arriver. Ensuite Anastase s'en- 
fuit pendant la nuit, arriva prés du roi des Bulgares?, réclama sa protection 
et lui demanda du secours. Le Bulgare (le Nubien) l'aida avec de nom- 
breuses troupes. (Alors Anastase) partit et arriva à Constantinople. Mais les 
Grees ne le recurent point. Lorsque les Négres (— les Bulgares) virent que 
les Grees ne l'aeceptaient pas, ils le livrérent aux Grecs et à Léon leur em- 
pereur, qui le mit aux fers et l'emprisonna à perpétuité. Aprés cela, des 
iroupes nubiennes (— bulgares) retournérent prés de leur roi. Ensuite Léon 
fit périr Anastase et les patrices. 


1. Theoph., 399,,,,. Cedr., I, 791-792. Mich. le Syr., 488-589. — 2. Νικήτας ὁ Ξυλι- 
γίτης (Theoph., 400,,). Níceph. Brev., 55,,. — 3. Dans le texte : « le roi de Nubie ». 


* fol. 109. 


* fol. 109. 
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l. 2,60. — 2. Mp. — 3. up3jb. — 4. 343. — 5. est. — 6. CI. fol. 102 iia! et 
la traduction correspondante. 


* ». 'Omar-ibn-al- Aziz mourut au septiéme mois de la seconde année. 
Yézid-ibn- Abd-al-Malik commengca à régner, en l'an 1025 d'Alexandre. 

En la premiére année de son régne, un homme, nommé Yézid-ibn-al- 
Mohallab, se révolta dans l'Iraq, et les Arabes orientaux se groupérent 
autour de lui; Maslamah-ibn- Abd-al-Malik sortit alors contre lui, le mit en 
déroute et le tua avec ses partisans '. 

En cette méme année, parut un homme des habitants de Mardin*. Il dit 
aux Juifs qu'il était le Messie. (Cet homme) avait été chrétien et puis s'était 
converti au judaisme. Il prétendait étre venu pour les délivrer et il recueillit 
beaucoup d'argent. ll avait appris de nombreuses jongleries et des tours de 
magie; et il se mit à les leur faire voir et à les fasciner. Yézid-ibn- Abd-al- 
Malik apprit cela et le fit tuer ?. 

En cette méme année, Léon, empereur des Grees, commenca à convertir 
au christianisme les tribus de son empire d'une religion différente et qui 
S'opposaient au christianisme. Il fit embrasser la religion chrétienne aux 
Juifs et aux... et on les appela nouveaux chrétiens *. 


1. Theoph., ^01,, : "Itó Μοναλαδί. Cedr., I, 793. Mich. le Syr., 11, 498. — 2. Theoph., 
A01,, : ἀπὸ Λαοδικείας. — 3. Theoph., 401-402. Cedr., 1, 7903. Mich. le Syr., 11, 490. — 
^. Mich. le Syr., M, 490 : on les appela νεαπολίτας, c'est-à-dire « nouveaux citoyens ». 
Cf. Theoph., 4015, ,,, oü il s'agit du baptéme des Juifs et des Montaniens. Cedr., 1, 


793. Elie de Nisibe, s. a. 101 (p. 122). 
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1. 4o. Mo, Sur les différentes variantes de la Paphlagonie en arabe v. de Goeje, 
Bibl. geogr. arabicorum, VI, Lugd. B., 1889, 105, n. p. 


En eette méme année, 'Abbas-ibn-al-Walid fit une ineursion contre les 
Grees; il entra dans la Paphlagonie, la dévasta, en emmena en captivité 
20.000 habitants et s'empara d'une forteresse qui s'appelle... '. 

Ensuite Yézid-ibn- Abd-al-Malik mourut, aprés avoir régné quatre ans. 
Aprés lui, Hicham, son frere, régna pendant dix-neuf ans, * depuis l'an 105 
des Arabes ?. 

Il percut de grands revenus de la plupart des villes de son empire, des 
earavansérails, des cabarets, des petites maisons, des villages et des ha- 
meaux. Il fut le premier qui s'appropria des biens-fonds des Arabes. Il 
dériva les eaux de beaucoup de fleuves abondants dans des canaux et détourna 
le cours du fleuve qui se trouvait au-dessus d'al-Raqqah. Il fit faire. des 
plantations de tout genre dans la Mésopotamie et la Syrie. Et ses revenus 
dépassérent l'impót foncier de son empire *. 

En cette année, Kethir-ibn-Rabi'ah fit une ineursion contre les Grecs. 
Mais les Grecs massacrérent ses soldats, et Kethir ne se sauva qu'avec quel- 
ques personnes '. 


1. Le nom n'est pas clair. Taóari, II, 1437 et n. g : « Rasala ». /bón-al-Athir, éd. 
Tornberg, NV (1871, Lugd. Bat.), p. 77, : « Dalisa ». TAeophane ne dit rien sur cette 
ineursion. V. Brooks, The Arabs in Asia Minor..., 1898, 197. Cf. Mich. le Syr., 11, 489 : 
les Arabes s'emparérent d'une forteresse solide, dans le pays de Ci/icie, appelée Síza; 
v. aussi n. 12. Pas de renseignements chez We/hausen, Die Kámpfe der Araber..., 
p. 442-443. — 2. Theoph., 408,,,.. Mich. le Syr., M, 490. Elie de Nisibe, s. a. 105 
(p. 123). — 3. Theoph., 403,. ,.. Mich. le Syr., II, 490. Denys de Tell-Mahré, éd. 
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Chabot, Paris, 1895, 23-24. Chr. Min., Il, 178. — ^. TAeoph., ^03, ,. 


* fol. 109 v. 


* fol. 109 v. 
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1. ἀφ}. V. p. [230]. — 2. 439. — 3. le la. — 4. o? e — 5. co 


En cette méme année, Léon ordonna d'arracher des églises, des maisons 
el des couvents les images des martyrs. Grégoire, patriarche ' de Rome, 
apprenant cela, en fut irrité et défendit aux habitants de Rome et d'Italie * 
de lui payer l'impót. 

En l'an 3 d'Hieham, Maslamah fit une incursion contre les Grecs; il 
s'empara dela ville de Néocésarée et emmena ses habitants en captivité ἡ. 

A cette époque il y eut une violente peste en Syrie, et les gens furent 
Írappés de différents bubons et d'ulcéres *. 

En cette méme année, Mo'awia-ibn-Hicham fit une incursion contre les 
Grecs, mais il ne réussit pas. En l'an 4 d'Hicham, Mo'awia-ibn-Hicham fit 
une incursion contre les Grecs; il s'empara de beaucoup de forteresses et fit 
de nombreux captifs ^. 

* fol. 110. En cette méme année, le fils de Kagan, roi des Khazares, sortit * contre 
l'Aderbaidjan et envahit de nombreuses provinces. Djarrah *, gouverneur de 
l'Arménie, le rencontra. (Le fils de Khagan) le combattit, mit les Arabes 
en déroute, tua environ 20.000 àmes et fit deux fois plus de captifs*. 


1. Dans le texte « patrice ». — 2. Dans le ms. « Antioche ». V. Theoph., ^04. , : 
τοὺς φόρους τῆς Ἰταλίας καὶ Ρώμης ἐχώλυσε. — 3. Theoph., A05, ,. Cedr., I, 795. Mich. le 
Syr., Il, 491. — 4. Theoph., 405,4 ,, : τὴν Καισάρειαν Καππαδοχίας —  Cedr., 1, 794. Mich. 
le Syr., 11, ^90 : Néocésarée du Pont. CAronicon ad a. 846, ad a. 1037 : Neocaesa- 
ream Ponti (CAhr. Min., ll, 178). Tabari, 11, 1491 : Kaisariyya (Brooks, 199). Kitab al- 
"Uyun, p. 89 : Kaisariyya (Fragmenta historicorum arabicorum, I, éd. de Goeje et de 
Jong, Lugd. Bat., 1869). Elie de Nisibe, ad a. 107 : Caesarea (p. 123). Denys de 
Tellm., 24 : Néocésarée. — 5. TAeopA., ^0^,,. Cedr., 1, 794. Mich. le Syr., ll, 491. — 
6. Theoph., ^0^,6,,;; 407,4. — 7. Theoph., 407, : Γάραγχος. Il s'agit de Djarrah-ibn- 
'Abdallah. V. Tabari, I1, 1530 sq. Elie de Nísibe, s. a. 112 (p. 124) : Garrah-ibn-'Abd- 
allah. — 8. TAeoph., ^07, ,. Mich. le Syr., 11, 490. Cf. CAr. Min., ll, 178,,,,. Denys * 
de Tellmahre, 21. 
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En l'an 5 d'Hiceham, Maslamah fit une ineursion contre les Khazares. 
Mais ils le mirent en déroute, tuérent un trés grand nombre de ses soldats, 
et Maslamah chercha son salut dans la fuite '. 

Ensuite Mo'awia-ibn-Hicham marcha contre les Grecs, s'empara de 
nombreuses forteresses et fit beaucoup de captifs ". 

En lan 8 d'Hicham-ibn- Abd-al-Malik, Maslamah marcha contre les 
Tures et arriva jusqu'à la Porte? (— Défilé), qui se trouvait entre eux et les 
Arabes; n'ayant pu la franchir, il conclut la paix et. s'éloigna *. 

En cette méme aunée, Léon, empereur des Grecs, s'apparenta au roi 
des Khazares dont il demanda la fille pour son fils, et le mariage fut conclu la 
méme année?*. 

En cette année, Mo'awia marcha contre les Grecs; il entra dans la Pa- 
phlagonie, s'empara de la ville de..... emmena en captivité ses habitants et 
l'incendia 5. 

En cette année, Hicham-ibn- Abd-al-Malik envoya Merwan-ibn-Moham- 
med comme gouverneur de l'Arménie *. 

En l'an 10 (d'Hicham), Mo'awia fit une incursion contre les Grecs et 
s'empara d'un grand nombre de forteresses. 


1. Theoph., ^07,, ,,. Cf. la note précédente. — 2. Cf. Tabari, II, 1506 ult. Kitab 
al-Uyun, p. 90. Brooks, 199. — 3. Il s'agit du célébre défilé de Derbend. 7eopA., 
A09,, : τὰς Κασπίας πύλας. — 4. Theoph., 4095; ;. Cf. Mich. le Syr., V, 501. Denys de 
Tellm., 21. — 5. Theoph., 409,, ,,. Cedr., 1, 800. Mich. le Syr., II, 591. — 6. Theoph., 
A410, ,. — 7. Denys de Telim., 23. 


16]. 110 v. 


* fol. 110 v. 
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1. oj s. — 2. 5i. 


En cette méme année, il y eut une violente peste en Palestine et en 
Égypte. En cette méme année, au mois de tichrin I (oct.), parut dans le ciel 
la figure d'une épée en feu '. 

En l'an 14. d'Hicham, Mo'awia fit une incursion dans l'Asie (Mineure) 
"οὐ il fit de nombreux captifs. Puis il fit une seconde expédition et encore 
des captifs; mais il sortit un jour, tomba de cheval et se tua". 

En cette méme année, Merwan-ibn-Mohammed marcha contre les Kha- 
zares et fit chez eux de nombreux captifs. 

En l'an 12 d'Hicham, Soleiman-iba-Hicham marcha contre les Grecs; 
il arriva jusqu'à l'Asie, s'empara d'une forteresse appelée Soudour et emmena 
les habitants en captivité ?. 

En l'an 13 de son régne, Maslamah-ibn- Abd-al-Malik fit une incursion 
contre les Grees. Lorsqu'il assiégeait Ancyre, Hicham alla à Malatie et, 
aprés y étre resté pendant quelques jours, rentra à Damas. Maslamah s'em- 
para d'Ancyre et y prit de nombreux captifs *. 


1. Theoph., ^10,5 so et 5, 9s. Mich. le Syr., 11, 504. — 2. Theoph., ^10,, et 4,45. Sur 
toutes les invasions de ces années-là v. Wel/hausen, Die Kümpfe der Araber..., 443. 
Cf. Elie de Nisibe, s. a. 144-118 (p. 124). — 3. Theoph., 11,0... : τὸ λεγόμενον Σιδηροῦν 
x&croow. Cedr., 1, 801 : τὸ Σιδηρόκαστρον. Tabari, ll, 1635 : 3,2—— — Sandarah; il faut 
lire 32. — Sidarah; dans un autre passage de Tabari nous trouvons la traduction de 
ce nom — Xx γῶν : le fort de fer (Tabari, I, 1236). V. Wellhausen, Die 
Kümpfe..., 444. Brooks, 201 : Sindira. — ^. Cf. Tabari, 11, 1667 : Maslamah... s'empara 
de Mathamir — 2. Brooks, 201. Mathamir — c'est une partie de la Cappadoce. V. 


]bn-Khordadbeh, éd. de Goeje, 108 (80). Jacut, IV, 563. 
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En cette méme année, Zéid-ibn- Ali-ibn-al-Housein-ibn- Ali-ibn-Abou- 
Talib se révolta à Koufah; il attaqua les geus, tua et fit des captifs en beau- 
coup d'endroits. 

En cette méme année, les habitants, de l'Afrique se révoltérent et mas- 
sacrérent leur gouverneur et tous les musulmans qui s'y trouvaient '. 

La méme année, Soleiman-ibn-Hicham marcha contre les Grecs. Les 
Grecs le mirent en déroute, massacrérent ses troupes et emmenérent en 
captivité plus de 20.000 Arabes". 

En cette méme année, à Constantinople, il y eut un violent tremblement 
de terre; la plus grande partie de ses maisons s'écroulérent, et l'eau com- 
menea à couler des montagnes. 

En cette méme année, Léon, empereur des Grees, mourut, aprés avoir 
régné vingt-trois ans et trois mois et demi. Constantin son fils régna aprés 
lui pendant trente-quatre ans, depuis l'an 1042 d'Alexandre *. 

En l'an 12 d'Hicham, Soleiman-ibn-Hicham fit une incursion et ἢ assié- 
gea une des forteresses d'Asie. La peste se mit dans ses rangs, et beaucoup 
de soldats moururent; la famine sévit; les Grecs en massacrérent un grand 
nombre; la plus grande partie de leurs chevaux périrent; un trés grand nom- 
bre d'entre eux se réfugiérent auprés des Grecs et se firent chrétiens à cause 
du malheur qui leur était arrivé. (Aprés cela) Soleiman retourna en fuyant. 

1. Theoph., αὐ εν Cf. Tabari, II, 1716,,,,. — 2. Theoph., ^11,,5.. Tabari, M, 
1716,,-,4. — 3. Theoph., 412, ᾿ς. Cedr., I, 801. Niceph. Brev., 59, ,,. Mich. le Syr., M, 
504. — ^. Mich. le Syr., 11, 502. 


PATR. OR. — T. VIII. — F. 3. 33 


ἘΞ "fol; 1116 


*-fol-- 1117 


ΤΟΙΣ 11 v. 
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En cette méme année, les Grecs marchérent contre Malatie, pillérent et 
dévastérent tout le pays environnant. Les Grecs prirent ceux qui s'y trou- 
vaient, et les amenérent dans le pays des Grecs. 

En cette méme année, un rebelle nommé Artabaz (Artavasde) se révolta 
contre Constantin, empereur des Grecs, entra à Constantinople et s'arrogea 
le pouvoir impérial. Constantin était absent. Constantin, à cette nouvelle, 
revint pour le punir; et ils en vinrent aux mains. Peudant qu'ils se battaient, 
Soleiman fit une incursion contre les Grecs et entra dans la Paphlagonie. 
Personne ne lui résista, parce que les Grecs étaient occupés à se faire la 
guerre; et Soleiman massaera 50.000 hommes '. 

Puis Hicham-ibn- Abd-al-Malik mourut et Walid-ibn-Yézid lui succéda et 
régna pendant un an et deux mois. En la premiére année de son régne, il 
maltraita fortement les gens de la famille d'Hicham ?. 

Ensuite Constantin, empereur des Grees, expédia un envoyé prés de 
Walid avec de nombreux présents. Artabaz le rebelle lui expédia également 
(un envoyé) ὃ. 

Ensuite, en cette année-là, les pluies firent défaut et les sources et les 
fleuves baissérent. ' Il y eut une forte famine et de nombreux et fréquents 
tremblements de terre *. 

1. Theoph., h15-A15 ; 41555 ,. Mich. le Syr., 502. Niceph. Brev.,59 sq. — 2. Theoph. 
^15-^16. Mich. le Syr., M, 502. — 3. TAheoph., 4164 ,,. Cedr., Il, 5,,4,. — ^. Theoph., 
^16, ,4. Cedr., M, 5,,-,,. Mich. le Syr., 506-507. Denys de Tellm., 30 sq. 
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En cette année-là, dans le Yémen, les singes attaquérent les hommes qui 
s'éloignaient de leurs maisons ; et ils en tuérent plusieurs '. 

En cette méme année, le rebelle Artabaz sortit de Constantinople à la 
recherche de l'empereur Constantin. L'ayant rencontré, le rebelle fut mis 
en déroute, et tous ses partisans périrent :. 

En cette méme année, 'Omar-ibn- Abd-al- Aziz fit une incursion contre 
les Grecs; il tua et fit des captifs. 

Au mois d'haziran (juin), un grand signe apparut dans le ciel, sous 
l'aspect de colonnes de feu qui flambaient et restaient immobiles. Ce fut un 
premier signe. Ensuite, au mois d'éloul (septembre), un autre apparut sem- 
blable à une flamme de feu, et il s'étendit de l'orient à l'oceident?. 
| Walid-ibn-Yézid fit déporter les Chypriotes de leurs foyers et de leur pays 
| pour les installer à al-Mahour (?) qui est situó au bord de la mer, entre Tyr 
| et Sidon *. 

La méme année, au mois de kanoun II (janvier), apparut un autre signe 
sous la forme de la lune; et l'atmosphére fut terne et sombre *. 

Walid-ibn-Yézid fut tué à Tadmor. La cause de son meurtre fut telle : 
Yézid surnommé le Simple *, provenant de la tribu de Bedr, alla en secret à 
Damas. ll rassembla ses partisans de la tribu de Bedr, et ils s'emparerent 


1. Mich. le Syr., 11, 507. — 2. Theoph., 419-420. Mich. le Syr., 11, 502; 506. — 
3. Mich. le Syr., M, 507. TAheoph., 418,,. Cedr., lI, 5,4. — ^. Theoph., ^17,, ,, : τῷ δ᾽ αὐτῷ 
ἔτει Οὐαλὶδ τοὺς Κυπρίους uecoxtosv εἰς Συρίαν. --- 5. Cf. Mich. le Syr., 1l, 507. — 6. Theoph., 
418, : Ἰζὶδ 8 Λειψός. Cedr., Il, 6,. 
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de la ville et pillérent les trésors royaux. Puis il envoya contre Walid de 
nombreuses troupes sous le commandement d''Abd-al- 'Aziz-ibn-al-Hadjadj, 
el celui-ci tua Walid, qui avait fait la guerre à une tribu arabe et était 
arrivé à Tadmor. Aprés le meurtre de Walid-ibn-Yézid, Yézid le Simple 
s'empara d''Othman et de Yézid, * fils de Walid-ibn-Yézid, et les empri- 
sonna. Lorsque 'Abd-al- 'Aziz-ibn-al-Hadjadj fut revenu en portant la téte de 
Walid, Yézid ordonna de la dresser sur une lance, de l'arroser du vin et de 
la promener dans la ville avec cette inscription : « Voilà une téte qui 
aime le vin! » Les Arabes, à la nouvelle du meurtre de Walid, furent jetés 
dans un grand trouble; leurs opinions se divisérent et se partagérent; la 
discorde et la division se mirent parmi eux; les chemins furent coupés, 
la consternation domina partout et le malheur s'appesantit sur les hommes. 
Soleiman-ibn-Hicham, qui était en prison, en sortit et arriva à Damas, ou 
ses soldats prétérent serment à Yézid-ibn-al-Walid. 

Merwan-ibn-Mohammed, qui, comme nous l'avons dit, se trouvait en 
Arménie, ne reconnut pas Yézid. ll partit d'Arménie pour aller en Méso- 
potamie; il se dirigea vers les Arabes de ce pays qui lui prétérent serment. 
Alors il résolut de passer l'Euphrate et de marcher contre Yézid le Simple, 
de le combattre et de venger sur lui le sang de Walid. 

Ensuite Yézid le Simple renvoya chez eux les Chypriotes que Walid avait 
fait déporter de leur pays. 
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Il apparut dans le ciel un feu qui flambait. 

Yézid mourut, aprés avoir régné cinq mois, et son frére Ibrahim lui 
suecéda. Les gens lui prétérent serment, excepté Merwan-ibn-Mohammed et 
les habitants d'Émése qui étaient partisans de Merwan. Ensuite Merwan passa 
l'Euphrate avee de nombreuses troupes et fit croire aux gens qu'il allait 
délivrer les deux fils de Walid qui se trouvaient emprisonnés à Damas, et 
les faire régner * à la place de leur pére. Lorsque 'Ibrahim apprit l'arrivée 
de Merwan, il envoya 'Abd-al- Aziz-ibn-al-Hadjadj avec de nombreuses 


* 


troupes contre les habitants d'Émése, parce qu'ils ne lui avaient pas prété 
serment; et (en méme temps) il envoya Masrour son frére avec de nombreuses 
troupes à Haleb (Alep) prés de Bichr, qui y habitait. "Abd-al- Aziz, arrivé à 
Emése, l'assiégea et engagea le combat contre ses habitants qui attendaient 
leur secours de l'arrivée de Merwan. Or Merwan avait marché sur Damas et, 
s'étant emparé d' Haleb, avait fait captifs Bichr et Masrour, fils de Hadjadj. 
"Abd-al-'Aziz, apprenant que Merwan s'était emparé d'Haleb et avait fait 
captifs ses deux fils, partit d'Émése pendant la nuit et retourna à Damas. 
Puis Merwan alla à Émése', et les habitants de cette ville sortirent à sa 
rencontre et lui prétérent serment. Ensuite il marcha sur Damas contre 
Ibrahim. Ibrahim, apprenant qu'il approchait, envoya Soleiman-ibn-Hicham 
avec une armée à sa rencontre. Soleiman partit de. Damas et arriva dans un 


Ar Theoph., A18, : ἔρχεται εἰς ΓΕδεσαν. 
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1 bi. Theoph., ^18,, : εἰς χάμπον λεγόμενον Γάρις. 


village entre Loubnan' et Tell-Gara?. Merwan marcha contre lui et le ren- 
contra; mais il fit alors semblant de se diriger vers le Jourdain et prépara à 
son ennemi une embuscade sur ses derriéres. Il feignit donc de s'éloigner et 
Soleiman marcha avec ses soldats à sa poursuite. Quand son armée fut divisée 
et l'ordre rompu, l'embuscade sortit par derriere et se mit à les massacrer. 
(Les soldats de Merwan) se jetérent sur les troupes et sur les richesses 
qu'ils pillérent, et ils tuérent tous ceux qu'ils purent. 

* Soleiman et ses troupes, ayant appris la nouvelle, en furent découragés 
et prirent la fuite. Merwan et ses soldats se jetérent sur eux et les firent 
périr. Il en périt ce jour-là 12.000 hommes. Soleiman-ibn-Hicham s'échappa 
avec un petit nombre de ses partisans. Ibrahim prit les richesses de Damas 
et s'enfuit de cette ville avec Soleiman-ibn-Hicham. 'Abd-al- Aziz-ibn-al- 
Hadjadj entra dans la prison et tua les deux fils de Walid-ibn-Yézid ; ensuite 
il retourna chez lui, mais les habitants de la ville l'attaquérent et mirent le 
feu à sa maison qui brüla. 

Ensuite Merwan marcha sur Damas; ses habitants lui ouvrirent les 
portes, et il y entra. Les Arabes s'assemblérent et lui prétérent serment, 
Puis il campa à la distance de trois milles de Damas, (dans un village) appelé 
'Aliyah. Il fit enlever Yézid le Simple de son tombeau et le fit pendre. Ensuite 


1. V. Jacut, IV, 3^7. — 2. V. la note au texte. Tell — la colline. Sur le nom de cet 
endroit v. Weil, I, 682-683, n. 1. Chez Tabari, 11, 1876 et 1877,: "Ain-al-Djarr 
- MN 
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.c? — la source al-Djarr. 
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il fit comparaitre les Arabes de la tribu de Bedr et leur infligea un chàtiment 
exemplaire : il fit couper les mains et les pieds aux uns, en fit pendre 
d'autres; il en fit massacrer certains et en fit envoyer d'autres en exil. 
Merwan ordonna d'apporter les trésors royaux dans ses trésors, ce qui fut 
exécuté. Ibrahim se présenta à lui et en obtint le pardon. Quant à Soleiman, 
il alla dans le désert de Phénicie et s'y cacha pendant quelque temps '. 

En cette méme année, Constantin, empereur des Grecs, entra à Constan- 
üinople, s'empara du rebelle qui s'était révolté contre lui et le fit mettre à 
mort; aprés cela il occupa le tróne. Cela se passait en l'an 1040 (?) 
d'Alexandre, 127 des Arabes ?. 

Les Arabes du désert, ' qui s'appellent les Kelbites, se réunirent autour 
de Soleiman et marchérent sur Tadmor qui se trouve dans le désert, au 
levant de Rousafah *. 

En cette année-là, apparut une comete ἡ. 

La méme année, un rebelle nommé Thabit se révolta en Palestine; il 
rassembla de nombreuses troupes et s'empara de la Syrie. La méme année 
encore, à Koufah et à Deir-al-'Aqoul, se révolta Dhahhak-al-Harouri*; il s'em- 


1. Le récit de cette histoire depuis la mort de Walid-ibn-Yézid est trés court chez 
Theoph., 418-410. Cf. Mich. le Syr., II, 502-503. Plus de détails chez Tabari, 11, s. a. 
126-127. — 2. Mich. le Syr., II, 506. Cf. ZheophA., 420-^21..— 3. Cf. Theoph., 422, ς. — 
ἐς 


A. Theoph., A21,, : τούτῳ τῷ ἔτει κομήτης μέγας χατὰ τὴν Συρίαν ἐφάνη. Cedr., ll, 
5. Theoph. , 421, : ἐστασίασε Θεόὶτ... — 6. Theoph., 421,5 : Δαχὰχ ὃ τῶν ᾿Αρουριτῶν. 
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1. Us. J'ai essayé de restituer d'apres Tabari, II, 1895,, mais je ne suis pas sür de 
la lecon proposée. 


para de la plus grande partie de l''Iraq; remarcha contre Merwan et, lors- 
qu'il fut à proximité, il lui envoya une députation, lui préta serment et recut 
de lui sécurité. Lorsque Dhahhak eut prété serment et que Merwan-ibn- 
Mohammed lui eut ordonné de retourner dans son pays, Merwan passa 
l'Euphrate et marcha contre Thabit.le rebelle de Palestine. Thabit, apprenant 
l'arrivée de Merwan, se porta vers Tabariyah (TibériadeJ. Comme Merwan 
passait par Émése, un homme de ses habitants s'y révolta : il rassembla 
les Kelbites et fut maitre d'Émése. Merwan l'attaqua, s'en empara et le tua 
avec lous ses partisans qu'il fit pendre, et il exila tous les Kelbites d'Émése ' ; 
il fit ensuite pratiquer une grande bréche dans le mur d'Émése. 

Cependant Thabit avait marché sur Tabariyah. Les habitants de la ville, 
informés de son arrivée, firent chaque jour des sorties pour le combattre; ils 
firent périr environ 10.000 de ses hommes et pillérent ses richesses. Thabit * se 
dirigea ensuite avec ses fils et un certain nombre de ses partisans vers Moul- 
Lan (?), οὐ il resta errant et fugitif. Merwan arrivé en Palestine apprit com- 
ment les habitants de Tabariyah avaient traité Thabit, et il s'en montra trés 
satisfait; il traita bien les habitants de la Palestine et apprécia leur secours. 
I| s'arréta et envoya des troupes à la poursuite du rebelle Thabit qui fut 
rejoint dans les montagnes de ..... ἦν les troupes s'emparérent de lui et 
des partisans qui l'accompagnaient, et les amenérent à Merwan qui ordonna 


1. Theoph., ^21,. : ἐν ᾿Εμέσῃ δὲ px Χαλδενοὺς ἐφούρχισεν. — 2. Le nom des montagnes 
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de couper à Thabit la main droite et le pied gauche. Merwan quitta ensuite 
la Palestine et alla à Damas ou il fit tuer Thabit. 

Ensuite Merwan alla de Damas à Raqqah, avec l'intention de descendre 
dans l''Iraq. Soleiman-ibn-Hicham lui envoya une députation pour demander 
la paix; Merwan la lui accorda, et (Soleiman) se présenta à lui. Merwan étant 
parti pour Raqqah, Soleiman lui demanda la permission d'aller à Rousafah et 
d'y rester pendant quelques jours. Merwan le lui permit, et Soleiman partit. 
Quand Merwan fut à Qirqisiyah, Soleiman-ibn-Hicham se révolta et rassembla 
les Arabes de Syrie; la plus grande partie des Arabes qui étaient avec Merwan 
prirent le parti de Soleiman qui résolut de marcher sur Harran. Merwan, 
informé de ces événements et sachant que Soleiman avait fait de nombreuses 
recrues, abandonna le dessein qu'il avait formé, alla à Raqqah et se transporta 
d'un endroit à l'autre, en faisant la guerre. Soleiman le rejoignit, et ils en 
vinrent aux mains. ' Soleiman fut vaincu, et 7.000 hommes de ses partisans 
furent tués. Soleiman échappa, gagna le désert de Phénicie et alla à Tadmor. 
Merwan ordonna de dévaster les domaines d'Hicham qui se trouvaient sur 
l'Euphrate et en d'autres endroits. Ensuite un certain nombre de partisans 
d'Hicham se fortifiérent dans un fort qui était situé sur l'Euphrate, en face 
de Rahbah, et se mirent à insulter et à injurier Merwan. Il envoya contre 
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eux des troupes et les réduisit. On leur coupa la téte, Ils étaient au nombre 
d'environ 400 hommes '. 

Les habitants d'Emése se révoltérent ensuite contre Merwan; ils tuérent 
"Abdallah, son gouverneur ἃ Émeése, et réparérent la bréche que Merwan avait 
faite dans la forteresse. Les Arabes Kelbites prirent le parti de Yézid-ibn- 
Hicham, arrivérent à Damas et l'assiégerent. En Palestine, les fils de Thabit 
s'insurgérent, furent maitres de la contrée et firent la guerre à ceux qui res- 
taient fidéeles à Merwan. Dhahhak-al-Harouri s'agita à la méme époque dans 
l''Iraq et rassembla de nombreuses troupes contre Merwan. 

Entouré de tous cótés de malheurs et cerné d'ennemis, Merwan envoya 
son fils "Abdallah avec des troupes à Nisibe, parce qu'il avait appris que 
Dhahhak s'y dirigeait; et (en méme temps) il envoya des troupes avec Yézid- 
ibn-Houbeirah à Qirqisiyah. Merwan leur fit, à tous deux, ses recommanda- 
tions et leur dit : « Dhahhak s'est levé; que l'un de vous le combatte; le second 
aura ainsi ses mouvements libres, * il descendra dans l'Iraq, occupera le 
pays et s'en emparera! » Merwan se dirigea vers Émése. Les habitants, 
informés de sa marche, envoyérent contre lui un homme nommé Mo'awia avec 
des troupes pour lui faire résistance; ils choisirent ensuite Sa 'id-ibn-Hicham 
et le mirent à leur téte. Soleiman-ibn-Hicham était de connivence avec eux. 
Arrivé à Qinnesrin, Merwan apprit que Mo awia se dirigeait contre lui; il alla 


1. Sur toutes ces révoltes de Dhahhak, de Thabit et de Soleiman, Theophane ne dit 
que quelques mots (TAeopA., 421-422). Cf. le récit de Tabari, Il, 1892 sq. 
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à sa rencontre, l'atteignit, le mit en déroute et le tua lui et la plus grande 
partie de ses hommes; il marcha alors contre Émése et l'assiégea au prin- 
temps; il envoya à la ville ses messagers, promettait sécurité aux habitants, 
les avertissait et leur promettait le pardon. Mais ils refusérent de se sou- 
mettre. Voyant cela, Merwan dressa les balistes et attendit avec patience. 

Cependant Dhahhak-al-Harouri marcha sur Mossoul, tua le gouverneur 
de Merwan qui s'y trouvait, puis arriva à Nisibe et l'assiégea. A cette nouvelle, 
Yézid descendit en 'Iraq, tua tous les partisans de Dhahhak et les membres 
de sa famille qu'il trouva et maintint dans l'ordre tout l'Orient. 

Merwan envoya Abou l-Ward ' avec de nombreuses troupes en Palestine. 
Il y trouva un fils de Thabit qu'il mit en déroute, le fit prisonnier et l'amena 
prés de Merwan qui se trouvait à Émése. Le siege d'Émése trainait en 
longueur et les habitants refusaient d'ouvrir les portes à Merwan; il ordonna 
alors à ses troupes de parcourir la province ' et les villages d'Emése et de les 
dévaster. Les habitants d'Emése, à cette vue, écrivirent (à Merwan) et deman- 
dérent l'aman. Merwan le leur accorda, excepté à Sa'id-ibn-Hicham qu'il ne 
gracia pas. (Les habitants d'Émése) ouvrirent ensuite les portes. 

Pendant que les gens subissaient ce malheur, l'empereur des Grecs fit une 
incursion en Syrie et arriva à Delouk ?. Apprenant que Merwan s'était emparé 
d'Émése, il redouta d'étre attaqué et retourna à Constantinople avec de 
nombreux captifs ?. 


1. V. Tabari, ll, 1894,,. — 2. Theoph., 422,, : Δουλιχία. — 3. Cf. Theoph., 422,, s. 
JViceph., 625: 4p God, ΠῚ im 
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En cette méme année, il y eut d'épaisses ténébres qui se prolongérent 
pendant cinq jours au mois d'ab (aoüt); l'atmosphére fut terne et obscure; le 
soleil ressembla au sang et sa lumiere fut faible. Ce n'était pas une éclipse 
de soleil, mais une grande obscurité dans le ciel '. 

Merwan fit détruire les murs d'Emése et de Ba'lbek; puis il retourna 
à Harran et y campa; ensuite 1] se leva pour aller à Nisibe à la rencontre de 
Dhahhak-al-Harouri. Dhahhak, informé de l'arrivée de Merwan, sortit de la 
ville et se porta à sa rencontre. Soleiman-ibn-Hicham avait déjà prisle parti de 
Dhahhak. Dhahhak arriva à Kafartoutha et l'assiégea. Merwan arriva à Ras- 
'Ayn et en sortit contre Dhahhak, qu'il rencontra entre Ras'ayn et Kafar- 
toutha. Le combat s'engagea entre eux et bien des gens succombérent des 
deux cótés. '* Dhahhak et ses partisans prirent la fuite; Merwan les pour- 
suivit, les atteignit et les fit périr tous avec Dhahhak. 

Aprés la mort de Dhahhak, les Harourites prirent pour chef un homme 
nommé Khaibari. Ce Khaibari se déguisa et pénétra dans le camp de Mer- 
wan; ille parcourut et parvint à la tente de Merwan. Puis il attaqua à l'im- 
proviste Merwan et ses partisans. Merwan et ses partisans furent vaincus. 
Merwan lui-méme aurait péri, sans son fils Abdallah et un groupe d'Arabes 
de ses compagnons qui revinrent aprés leur déroute, attaquérent les Harou- 
rites et les chassérent de leur camp. 

1. Cf. Theoph., A22,&,9 : ἀπὸ δεχάτης δὲ τοῦ Αὐγούστου μηνὸς ἕως πεντεκαιδεχάτης σχότος 


ἐγένετο ὁμιχλῶδες. Cedr., II, 7,5 44. Mich. le Syr., 11, 520. 


[201] LA RÉVOLTE DE DHAHHAK. 521 
PSP EE EVER υαΐν (δ᾽ ρα! 2 5 ΟἹ, οἱ 
Vl ον ee bao Gs usd cus s CS DIIS aem obo. Jos (5: 
ὑἱσε οἱ ee lh Qum heo ὑ)λ πὶ ule oh oleo! dum S Qui δ 
5u ale o ol» 23.) 4.» ob d δ δ (à Eq or 93 
( (Ὁ ὧδ 
99 ed δὶ ule λὲν Ὁ}. cU. e JE Me cudadaus Yl ada d sila 
σι Us uum οὐδ 55 eU ὁ’ »Ὺ) 546 Q Exeat Ede) coe 
cÀi eb &U QUE cs da ARP AM Rus Xni. 2$ δου cla ᾿ξ 
dee Jill Toss XG.XU cum m oos uod! sey DUI Lis 3 SUE cas 
οἰσεοῖ» 3lJE ly «les 13 «lo UE eel L3 eU xe, Sus sl 4 JU 
Quom dial RIuadh Ciiijh a&jJb dal Xeub c Meo ne  ὼ D 


1. p. 


Ensuite les Harourites se réunirent de nouveau et élurent pour chef un 
homme nommé Cheiban, qui forma une armée et marcha à Ninive. Merwan 
alla contre lui et s'arréta à proximité. La guerre entre eux continua peu à peu 
et se prolongea pendant deux mois. Ensuite les troupes de Merwan assail- 
lirent les Harourites, les mirent en déroute et atteignirent en les poursuivant 
l'Aderbaidjan. (Merwan) envoya alors 'Amrou-ibn-Sanarah avec de nom- 
breuses troupes à la poursuite des Harourites. Puis Merwan en fuite retourna 
à Harran et y resta. 

A cette époque, Constantin, empereur des Grecs, fit une incursion dans la 
Syrie (ach-Chamat et Souriyah), attaqua plusieurs endroits et s'en retourna. 

Au mois de kanoun II (janvier), il y eut un violent tremblement de terre 
sur le littoral de la mer de Palestine. Beaucoup d'endroits furent dévastés, 
"et beaucoup de gens périrent, surtout à Tibériade, οὐ il succomba plus de 
100.000 hommes '. 

Les gens étaient plongés dans ces malheurs et ces guerres, quand un 
homme de nom Abou-Mouslim se révolta à Koufah et à Deir-al- “οι! ; il 
conféra confidentiellement avec la population et leur fit partager ses idées; 
les gens répondirent à son appel, et il prit avec ses partisans le vétement 
noir?. Il y eut avec lui 14 hommes des chiites. Ils firent profession d'absti- 


1. V. Theoph., δηλ... Cedr., Il, 7,4 4,. Cf. Mich. le Syr., II, 510. Elie de Nisibe, 
s. a. 131 (p. 126). — 2. Theoph., ^2^,, : ἐκπέμπουσιν ἀπόδουλον αὐτῶν τινα λεγόμενον ᾿Αδουμουσ- 
Ag... — 3. V. Theoph., A2^,4 : λαοὶ oi λεγόμενοι Χωροσανῖται Μαυροφόροι... 
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1. Aprés cela, dans le manuserit, nous avons quelques mots dont le texte est proba- 
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nence, de mortification et d'attachement pour la famille de Mohammed-ibn- 
"Abdallah qui avait été l'origine de l'empire des Arabes, et laissérent pousser 
leurs cheveux. Beaucoup de gens du Khorasan se joignirent à eux et formé- 
rent un grand parti. Quand ils furent un parti assez important, ils prétérent 
serment à Ibrahim-ibn-Mobhammed.',.......:5 50v d oos unu il arriva 
dans le camp fortifié de Harran et massacra les chefs principaux des Arabes 
et des Khorasaniens. 

Ensuite cette nouvelle parvint à Merwan, qui fut saisi de tristesse. Il écrivit 
à 'Amrou-ibn-Sanarah qui se trouvait à cette époque daus l'Iraq, et lui 
ordonna de marcher contre Ibrahim et de le combattre. Abou-Mouslim s était 
emparé de Djordjan, de Ray, de Qirmisin (Qirmanchah) et de la plus grande 
partie des villes du Khorasan et avait contraint les habitants à préter serment 
à Ibrahim-ibn-Mohammed. 'Amrou-ibn-Sanarah marcha contre lui et le ren- 
contra prés d'Ispahan. Les habitants du Khorasan le mirent en déroute et le 
tuérent avec ses partisans. 

Yézid-ibn-Houbeirah était gouverneur de la part de Merwan-ibn- 
Mohammed sur tout l'Orient. * Aprés la mort d''Amrou-ibn-Sanarah, Yézid- 
ibn-Houbeirah rassembla des troupes de l'Iraq et campa prés de Madain. 
Lorsque 'Abou-Mouslim l'eut vu, il l'y rencontra et Yézid s'enfuit devant 
Abou-Mouslim et fit halte entre les deux fleuves, c'est-à-dire entre l'Eu- 
phrate et le Tigre. Alors Abou-Mouslim le Khorasanien marcha contre lui, et 


1. Theoph., 2^5, : πρωτεύοντος ἐν αὐτοῖς 'A6patu. 
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(Yézid) s'enfuit (de nouveau), entra à Wasit et s'y fortifia. Abou-Mouslim 
livra au pillage son camp et ses richesses. Yézid-ibn-Houbeirah avait déjà 
ramassé à Wasit les richesses et les biens dont il avait besoin. 

Ensuite Abou-Mouslim alla à Deir-al-'Aqoul, y rencontra un homme de 
son parti et lui demanda conseil sur ce qu'il fallait faire. La famille d'Ibrahim- 
ibn-Mohammed était inquiétée en ce temps-là à Koufah. Merwan avait 
envoyé (des troupes) contre Ibrahim, s'en était emparé, l'avait mis en prison 
à Harran; et tous ses fréres avaient pris la fuite. Ibrahim mourut en prison, 
aprés avoir désigné pour successeur son frére 'Abdallah surnommé Abou l- 
"Abbas. Ensuite Abou-Mouslim alla trouver "Abdallah dans sa retraite, le fit 
sortir et le proclama roi avec tous les Khorasaniens qui se trouvaient avec 
lui. 

Lorsque 'Abdallah-ibn-Mohammed fut devenu roi, il envoya un homme 
appelé Abou-'Aoun, avec des troupes du Khorasan, contre Mossoul; il 
envoya Hasan-ibn-Qahtabah avec des troupes contre Yézid-ibn-Houbeirah qui 
se trouvait à Wasit. A cette nouvelle, Merwan * envoya son fils "Abdallah 
avee de nombreuses troupes à Mossoul; il envoya encore son autre fils 
'Oubeidallah à Qirqisiyah. Aboul-'Abbas envoya son frére ainé à Wasit 
contre Ibn-Qahtabah, le chargea du commandement de ces troupes et lui 
ordonna de leur faire préter serment. Il envoya (également) son oncle 'Abd- 
allah-ibn- Ali à Mossoul contre Ibn-Abou- Aoun, lui conféra l'administration 


* fol. 117 v. 


*fol. 117.5 


* fol. 118. 
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de cette ville et lui ordonna de faire préter serment aux troupes occiden- 
tales et à d'autres. '"Abdallah-al-Mansour, arrivé à Wasit, trouva qu'Hasan- 
ibn-Qahtabah l'assiégeait et évitait le combat. Alors il ordonna à ses troupes 
de se préparer au combat. Les deux partis s'ébranlérent, et le combat s'en- 
gagea entre eux et dura quelques jours. 

Alors Merwan-ibn-Mohammed assembla les troupes de Syrie, d'Égypte 
et de Mésopotamie et marcha sur Mosoul. 'Abdallah-ibn-'Ali, arrivé avec des 
troupes du Khorasan, fit halte sur le Grand Euphrate prés de Mosoul. 
'Abdallah-ibn-Merwan y arriva également et s'arréta sur la cóte occi- 
dentale, en face d''Abdallah-ibn- Ali; mais ils n'engageérent pas le combat, 
en attendant l'arrivée de Merwan. Lorsque les lettres (de Merwan) furent 
arrivées à son fils oü il lui enjoignait de passer (le fleuve) du Zab, * de camper 
sur sa rive orientale et d'entourer son camp d'un fossé, "Abdallah exécuta 
ces ordres; il construisit sur le Zab un pont, prépara ses soldats au combat et 
équipa les cavaliers et les fantassins. 

Dés la premiere rencontre, Merwan trouva que les Khorasaniens étaient 
braves, qu'ils ne cédaient pas dans le combat (et étaient) comme des bloes de 
pierres sur lesquels ne pouvaient rien ni le fer ni le feu; — qu'ils étaient 
courageux et vaillants. La guerre entre les deux partis se prolongea, et ils 
firent chaque jour des pertes que Dieu seul connait; bientót les soldats de 
Merwan manquérent d'ardeur et perdirent courage, tandis que les Khorasa- 
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niens restaient fermes et décidaient vite la victoire '. Les Syriens sentirent 
la faiblesse; (les Khorasaniens) les attaquérent avec tant de force qu'ils les 
menérent à la déroute; (les Syriens) prirent la fuite et s'entassérent sur le 
pont, les uns sur les autres; la plus grande partie tombérent dans l'Euphrate 
el se noyérent; les autres moururent foulés aux pieds et écrasés; le reste 
périt dans la bataille ou fut fait. prisonnier. 

Et Théophile l'astrologue, chez qui nous avons puisé ces renseigne- 
ments, raconte : « Moi-méme, j'ai été tout le temps témoin oculaire de ces 
combats, j'ai noté beaucoup de choses et rien de ce qui les concerne ne 
m'a échappé. » Théophile a composé sur ce sujet plusieurs livres d'oü nous 
avons extrait cet abrégé, et nous y avons ajouté ce que nous n'avons pas 
eru devoir passer sous silence, mais nous avons évité la longueur *, * autant 
que nous l'avons pu*. 


1. Le passage suivant a été traduit en russe par le óaron Hosen, op. cit., 74. — 
2. Ici finitla traduction de /osen. — 3. C'est une source d'Agapius trés intéressante. 
Il s'agit de Théophile d'Édesse, fils de Thomas, astronome distingué, qui vivait sous 
le calife al-Mahdi et mourut en 785. Il était l'auteur d'aeuvres, aujourd'hui perdues, qui 
comprenaient une histoire et une traduction syriaque de l'Iliade et de l'Odyssée. Abul- 
pharagius (Bar-Hebraeus) mentionne et loue Théophile (Hist. dynastiarum, 98 (63), 
^0 (26), 228 (147-148); éd. Salhani, 98, 40, 219-220; Chronicon syriacum, 134). Nous 
£rouvons le nom de Théophile chez Mich. /e Syr., II, 358 : Theophilus d'Édesse, qui 
était chalcédonien et regardait comme son héritage la haine des orthodoxes, laissa 
frauduleusement de cóté toutes les histoires dans lesquelles on faisait mémoire de l'un 
des nótres... Nous empruntons à la Chronique de celui-ci quelques parties parmi les 
choses exactes qui ne s'écartent pas de la vérité. — V. W. Wright, A short History of 
Syriae Literature, London, 1894, 163-164. A. Duval, La Littérature syriaque, 2* éd., 
Paris, 1900, 384. Paiime-Hoxoeuoes. Kparkiit ouepk mncropim crpiiickoii 
Tmreparypbr, Saint-Pétersbourg, 1902, 113-114. C. Fríc/, Die syrische, die arme- 
nische und die georgische Uebersetzung der Homerischen Gedichte. Berliner philolo- 
gische Wochenschrift, XXX (1910), p. 444-4406. 
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Reprenons notre récit : Lorsque 'Abdallah-ibn-'Ali eut remporté la vic- 
loire et que Merwan et ses soldats eurent été completement défaits, Merwan 
et son fils "Abdallah se sauvérent à Harran. Merwan réunit sa famille et ses 
clients, fit charger autant de richesses et d'armes qu'il put, passa l'Eu- 
phrate et marcha vers 'Ascalon pour y attendre ce que les Khorasaniens 
feraient. Puis 'Abdallah-ibn- Ali, à la téte de ses troupes, marcha contre les 
troupes de Merwan, s'empara des richesses, des armes et des autres choses 
qui s'y trouvaient, et rapporta le tout prés d''Abdallah-iba-Mohammed, qui 
était à Koufah. Aprés la fuite de Merwan-ibn-Mohammed, les Arabes de 
Syrie et de Mésopotamie, ainsi que les habitants de Mésopotamie non arabes, 
prétérent serment à 'Abdallah-ibn-'Ali. Le combat entre 'Abdallah-ibn-'Ali 
et Merwan-ibn-Mohammed eut lieu sur l'Euphrate le samedi, le 21 de 
kanoun II (janvier), en l'an 133 des Arabes. 

En ce jour-là, l'empire passa des Omayyades aux Hachimites. Abou l- 
'Abbas-'Abdallah-ibn-Mohammed commenca à régner et son frére Mansour 
lui succéda. 

'Abdallah-ibn-'Ali alla à Harran avec des troupes du Khorasan et or- 
donna de ruiner les chàteaux de Merwan qui s'y trouvaient. Il fit disparaitre 
ses traces et confia le gouvernement de la Mésopotamie à Mousa-ibn-Ka'b 
du Khorasan ; ensuite il marcha à la poursuite de Merwan. 
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Lorsque Walid, qui se trouvait à Damas, eut appris l'arrivée d''Abdallah- 
ibn "Ali, il se fortifia et se prépara au combat; Merwan le lui avait pres- 
erit. * 'Abdallah-ibn-' Ali arriva et assiégea Damas. Il prépara des échelles et * (οὶ. 1190. 
les appuya contre la muraille, de connivence avee des habitants de Damas; 
mais ceux qui étaient pour Walid, combattirent les troupes d''Abdallah et 
ne les laissérent pas monter, de sorte que le combat s'engagea entre eux. 
Alors un des ennemis de Walid courut et ouvrit les portes de la ville. Les 
soldats d''Abdallah-ibn-'Ali y entrérent et passerent (les habitants) au fil 
de l'épée; pendant trois heures, ils ne cessérent de couper les tétes dans 
les marchés, dans les rues et dans les maisons et s'emparérent des richesses. 
Α midi, 'Abdallah-ibn-'Ali ordonna de faire cesser le massacre. Walid était 
au nombre des tués; un grand nombre de chrétiens et de Juifs avaient péri. 

'Abdallah-ibn- Mohammed envoya son oncle Salih-ibn-'Ali avec de nom- 
breuses troupes à la poursuite de Merwan et lui ordonna d'aller par le chemin 
de Qadisiyah et de se diriger vers l'Égypte pour rejoindre son frére 'Abdal- 
lah; puis de se joindre à lui pour se mettre en route ensemble à la poursuite 
de Merwan. 

"Abdallah-ibn-Mohammed-al-Mansour restait toujours prés de Wasit, à 
combattre Yézid-ibn-Houbeirah. La situation de Wasit étant devenue trés 
dure, les habitants demandérent à Yézid de partir; ils lui dirent : « Si tu refuses 
(de partir), nous aiderons tes ennemis. » Alors Yézid entra en pourparlers 
avec Mansour au sujet de la sécurité; et Mansour promit sécurité à lui et à 
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1. Suivent quatre lignes abimées. 


ses soldats. A ces conditions ils passérent chez lui; mais il ordonna de 
lui couper la téte et de démolir la muraille * de Wasit; aprés quoi, il retourna 
avec cette nouvelle prés de son frére Abou l- Abbas. 

Ensuite Abou'l-Abbas fit construire pour lui-méme une ville ou il s'ins- 
tallerait. La ville lui fut bàtie sur l'Euphrate; il l'appela al-Anbar' et il s'y 
fixa. 

Lorsque Merwan eut appris ce qu'Abdallah-ibn- Ali avait fait avec le 
corps de Walid et que les habitants de Damas avaient prété serment à Abou - 
"Abbas, il perdit l'espoir et s'enfuit à la hàte avec un petit nombre de ses 
clients et de membres de sa famille, qui se dirigérent vers l'Égypte; puis il 
prit la route du Nil et arriva aux limites de la Nubie. Mais il eut affaire à 
Salih-ibn-'Ali qui avait devancé son frére "Abdallah. Ce dernier s'était attardé 
sous les murs de Damas, puis était entré dans la ville et s'y était arrété., 

Arrivé en. Égypte, Salih-ibn-'Ali envoya un de ses partisans, nommé 
'Amir-ibn-Isma'il, avec des troupes pour chercher Merwan-ibn-Mohammed, 
quil trouva campé sur le Nil. Alors il l'attaqua de nuit; les partisans de 
Merwan l'abandonnérent, et il resta seul. Il se réfugia sur une colline qui 
se trouvait là, et ne cessa de combattre que lorsqu'il tomba; il fut tué, et 
ses deux fils, 'Abdallah et 'Obeidallah, s'enfuirent sous un déguisement avec 
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E. ss. — 2. Suivent cinq lignes abtmées. 


iau les gens ....... qui était sur le Nil. Ensuite "Abdallah quitta 'Obeidallah... 
à la Mecque. 'Obeidallah marcha à ... en route; et il mourut. 'Amir-[ibn- 
Isma'il) fit charger ... les richesses ἡ qui étaient avec lui, et retourna prés de * toi. 130. 
Salih-ibn-'Ali qui se trouvait en Egypte. Il fit mettre en croix le cadavre de 
Merwan et embaumer sa téte', qu'il apporta à Abou'l- Abbas, fils de son frere. 

Salih-ibn- Ali était son lieutenant en Palestine; environ 70 hommes des 
Omayyades se rassemblérent prés de lui et s'en approchérent en lisant le 
Coran et en trainant leurs paroles, et pensant que cette facon de faire le 
disposerait à leur pardonner. ll avait déjà promis sécurité pour leur vie et 
leurs richesses, quand un jour il leur ordonna de se présenter à son cháteau. 
ll placa prés de chacun d'eux deux hommes du Khorasan qui tenaient dans 
leurs mains une massue pointue. Pendant qu'ils lui adressaient la parole, il 
fit signe avec les yeux aux Khorasaniens qui massacrérent ces Omayyades 
avec les massues. Salih prit leurs tétes et les envoya à Abou l- Abbas; puis 
i| saisit leurs richesses, se mit à poursuivre le reste, et il les persécuta en 
Palestine avec tant d'acharnement qu'il les anéantit ἡ. 

Les Arabes de Syrie se repentirent de ce qu'ils avaient fait, quand Abou l- 
"Abbas les exposa à la honte et à la domination des étrangers qui habi- 
taient leurs maisons et s'emparaient de leurs richesses; ils en furent troublés 
et agités et refusérent de préter serment. [Habib-ibn-|Mourrah, de la tribu 


' 1. Theoph., h27,. : ἐλθούσης δὲ τῆς κεφαλῆς τοῦ Μιαρουὰμ ἐσμυρνισμένης... — 2. Elmacinus, 
95. V.-Weil, op. cit, 11.8. 
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de Qais'..... qui habitait Ramlah et sa province et Abou l-Ward..... 
ses environs et Mansour-ibn-Mohammed..... ils furent jetés dans un trouble 
et 1l y eut une sédition..... Hachim. Ensuite... les Arabes... * et s'en empa- 
rerent ^. 

Abou'l-Ward rassembla un grand nombre d'Arabes et marcha contre 
'Abdallah-ibn-'Ali. Abdallah partit de Palestine pour Émése; il campa à 
Merdj *, à l'est d'Émése, et ordouna à ses iroupes de se préparer au combat. 
Abou l-Ward arriva. 'Abdallah voyant les nombreuses troupes d'Aboul- 
Ward, s'effraya quelque peu. Le combat s'engagea et des deux cótés il 
tomba beaucoup de gens; finalement Abou l- Ward et ses troupes s'enfuirent. 
"Abdallah prit les habitants de Syrie et retourna à Damas, ou il reneontra 
Habib-ibn-Mourrah et le fit périr avec ses partisans. Aprés cela il fit préter 
serment aux habitants de Damas et à toutes les villes de la Syrie. 

Ensuite Ishaq-ibn-Mouslim se révolta à Samosate, et les chefs de la 
tribu de Qais prirent son parti. ll avait déjà mis un Arabe à la téte de la 
plus grande partie des villes de Mésopotamie, à Qirqisiyah, à Ras'ayn, à 
Tell-Maouzen (Maouzala), à Kafartoutha, à Thamanin, à Amid, à Mayafa- 
riqin et en d'autres villes. Harran reconnaissait le pouvoir de Mousa-ibn-Ka b 
qui s'y trouvait. 


1. Cinq lignes abimées. — 2. Cf. Weil, op. cit., IJ, 8-9. — 3. C'est es 5b 
Merdj-al-Akhram. Tabari, MI. 53,4, 5^,,. V. Weil, M, 9 et n. 2. 
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Ensuite les Arabes de Mésopotamie se réunirent, marchérent sur Harran 
et combattirent  Mousa-ibn-Ka'b. Lorsque les Arabes apprirent qu'À- 
bou l-Ward avait été tué, ils se diviserent et prirent la fuite jusqu'au dernier. 
A cette nouvelle, 'Abdallah-ibn- Mohammed envoya "Abdallah-al-Mansour 
avec de nombreuses troupes dans la Mésopotamie pour faire la paix avec 
la population de leurs villes et pour combattre ceux qui ne préteraient pas 
serment. Arrivé à Qirqisiyah, il y nomma gouverneur un * de ses partisans 
et alla à Harran. Quant à 'Abdallah-ibn- Ali, il fit préter serment aux habi- 
tants de la Syrie (Chamat et Souriyah) et pendant l'hiver marcha sur Samo- 
sate. Puis il retourna contre Ishaq-ibn-Mouslim et Mansour-ibn-Dja 'ounah, 
leur promit sécurité, et ils vinrent vers lui. Ensuite il s'empara de Samosate 
et fit préter serment à ses habitants. Également "Abdallah-al-Mansour s'em- 
para de toutes les villes de la Mésopotamie et fit préter serment à la popu- 
lation. Les malheurs ne discontinuérent pas pendant neuf mois. 

Pendant que les gens se trouvaient dans ces guerres, l'empereur des 
Grees attaqua Malatie, s'en empara, fit captifs les habitants et s'en retourna ', 

En cette méme année, Kousan (Kouchan), chef arménien, prit la plus 
grande partie des habitants d'Arménie et les déporta dans le pays des 
Grecs *. 

Ensuite "Abdallah- ibna-Mohammed alla à Harran et fit transporter à 

1. Theoph., &27,,. Niceph., 65, ,,. Cedr., ll, 10, ,. Mich. le Syr., 11, 518. Elie de 
Nisibe, s. a. 133 (p. 127). Ja'qubi, 11, 435. Cf. Tabari, VII, 121. V. E. Brooks, Byzantines 
and Arabs in the time of the Early Abbasids. The English Historical Review, oct. 1900, 
p. 731-732. — 2. V. Denys de Tell-Mahré, p. 56-57 (éd. Chabot). V. A. Lombard, 
Constantin V, empereur des Romains (740-775), Paris, 1902, p. 35. 


'* fol; 194. 


F. fol 121* 
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Anbar les trésors royaux des Omayyades. Puis il nomma Salih-ibn-'Ali gou- 
verneur de lÉgypte et des pays avoisinants; 'Abdallah-ibn-al-Mansour, 
gouverneur de la Mésopotamie et de l'Arménie; Yahya-ibn- Mohammed, 
gouverneur de Mosoul et de sa province. Arrivé à Mosoul, Yahya-ibn- 
Mohammed ordonna que les Arabes de Mosoul et leurs chefs se réunissent 
dans la Grande Mosquée, et il les fit massacrer tous à la fois; leurs enfants 
et leurs femmes périrent (également). Les Arabes furent alors saisis de 
douleur et couverts de honte et d'humiliation. Les Hachimites multipliérent 
leurs exactions contre tous les gens qu'ils accableérent d'impóts, et ils s'em- 
parérent des richesses de tous les Arabes '. 

Ensuite, un homme des Qoreichites nommé Habib se révolta en Afrique; 
il s'en empara et tua le gouverneur *. 

Ensuite 'Abdallah-al-Mansour entra en Arménie, imposa la ecapitation 
aux nobles, confisqua leurs richesses et leur fit subir toutes sortes de 
vexations. 

* fol. 121 v. ' Ensuite 'Abdallah-ibn-Mohammed écrivit à Abou-Mouslim qui se trou- 
vait alors dans le Khorasan pour lui ordonner de venir le trouver; (il 
ordonna également) à 'Abdallah-al-Mansour de revenir vers lui en toute 
hàte. Quand ils furent arrivés prés de lui, il ordonna à 'Abdallah d'aller à la 
Mecque et de diriger le pélerinage, et il ordonna à Abou-Mouslim de l'ac- 
compagner. (En méme temps) il prescrivit en secret à son frere que s'il 


1. Mich. le Syr., M, 522. — 2. Mich. le Syr., 11; 520. 
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pouvait prendre la téte d'Abou-Mouslim, de s'en emparer. Ils partirent done 
ensemble tous deux, à la téte de nombreuses troupes d'Arabes et de Perses. 
Ensuite ('Abdallah-ibn-Mohammed) écrivit à '"Abdallah-ibn-' Ali pour lui 
ordonner de faire une expédition; il attaqua done les Grecs, mais ne rem- 
porta aucun succés et revint. 

'Abdallah-al-Mansour entra à la Mecque, assista à la féte et s'en retourna; 
cependant Abou'l-'Abbas- Abdallah-ibn-Mohammed mourait. Sa mort eut 
lieu le dimanche le 7 d'haziran (juin), l'an 136 des Arabes; son régne avait 
duré quatre ans et dix mois. Il légua le califat à Abou-Dja far- 'Abdallah-al- 
Mansour et ensuite à son cousin 'Isa-ibn-Mousa '. 

En cette méme année, Constantin, empereur des Grecs, réunit à Cons- 
tantinople un concile d'environ 300 évéques au sujet des images qui étaient 
dans les églises. Ils examinérent et regardérent si l'on devait les vénérer ou 
non. Puis ils s'accordérent avec l'empereur qu'on ne devait pas les vénérer 
et que cela ne pouvait en aucune facon étre permis; ils apportérent des 
témoignages des Livres Sacrés de l'Ancien et du Nouveau Testament et 
des traités des Péres. Ils anathématisérent Jyannis (Jean), fils de Mansour, 
de Damas, et Grégorius (Georgius) de Chypre et rédigérent beaucoup de 
canons. C'est ce que l'on appelle le septiéme concile *. 


1. Theoph., 425,5 ,9 : τὴν ἀρχὴν ἀπένειμαν τῷ "A6ouAxÓBc, xol μετ᾽ ἐχεῖνον τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ 
Ἀδδελᾶ, καὶ μετὰ τοῦτον τῷ ᾿Ισὲ ᾿Ιδινμουσέ. Cf. Mich. le Syr., M, 518. V. Weil, 11, 24. — 
2. Theoph., 427-428. Niceph., 65-66. Cedr., 11, 10-11. Mich. le Syr., Il, 520-521. Sur 
les détails Lombard, op. cit., 134-138. 


* fo]. 122. 


534 AGAPIUS. KITAB AL-'UNVAN. [274] 
or ge δ᾽ Ἰροῦ ἡ RC ὦ cS CSV "o JE del elu d eub uL 
dae ὁ aS ym ea VEG Ce. lU. d JS deo oo οἷόν Eu 
dae eU ds Dom laum ρον cy aepo cà) QI Οὐ, dais) ναοὶ az 
P ὥς ὑρὸ Ade quls cobi ide cuu ob ule ὦ» alis Uli e ὁ» 
A oA oUm qe ὦ Mile qu UB XE SU d lxi) κόρ SUY! 1,» 
eral! du Muy LUE ον unies oU ΟἹ ule ον" exe o arl 
ur! uui les eile Amb, 
ule v9 XXI mas ua Vil ine RIS cp eA o eal alle οἱ us 
duce qued o3 eph e ent DU A) QUII enis ὥραις ues lus 


οὐδ edel) ΟἿΣ οἱ E Qe lS oUm Gl un)! oe eem 2 paci 


* A0]. 199. 


1. ous. — 2. ES 


'Abdallah-ibn-'Ali apprenant la mort d'' Abdallah-ibn-Mohammed et voyant 
qu Abdallah-al-Mansour et Abou-Mouslim étaient loin, désira avidemment 
l'empire et ordonna aux Arabes ' et aux Khorasaniens qui étaient avec lui, 
de lui préter serment. lls lui prétérent serment, à l'exception de son frére 
Salih-ibn-'Ali, qui refusa. ('Abdallah-ibn-' Ali) avait projeté une incursion 
(contre les Grecs); mais quand il aspira à l'empire, il y renonca et se jeta sur 
la Mésopotamie. Ill y avait alors, à Harran, un homme appelé Mouqatil et 
surnommé Al'akki, avec de nombreuses troupes qu''Abdallah-al-Mansour 
avait établies pour garder sa place jusqu'à son retour du pélerinage. Har- 
ran resta ferme et ne préta point serment à "Abdallah-ibn- Ali. Ce dernier y 
arriva, dressa contre la ville les balistes avec lesquelles il combattit les habi- 
tants pendant quarante jours. Ensuite ils lui demandérent l'aman qu'il leur 
aecorda; et on lui ouvrit la porte de la ville. Harran prise, 'Abdallah-ibn- 
'Ali se leva pour aller dans l'Iraq. Il préférait les Arabes aux Khorasa- 
niens, les choisissait pour les hautes dignités, et il se mit à tuer les Perses 
et à confisquer leurs richesses pour les donner aux Arabes '. 

Ensuite 'Abdallah-al-Mansour revint de la Mecque avee Abou-Mouslim 
et entra à Koufah. Il parla en chaire et demanda pour lui le califat; et les 
gens lui préterent serment. Avant son arrivée, 'Isa-ibn-Mousa avait déjà 
rassemblé les Arabes d'Orient et les Khorasaniens, leur avait lu le testa- 


1. V. Tabari, MI, 94 et 93. Cf. Theoph., 428,4 4,. Mich. le Syr., 11, 518. 
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ment d'Abou'l- Abbas, leur avait déclaré qu' 'Abdallah-al-Mansour lui succé- 
dait, et par des exhortations et des promesses les avait amenés à préter 
serment à 'Abdallah-al-Mansour. A son arrivée, Mansour trouva des troupes 
qui lui étaient soumises; l'empire lui fut assuré et son pouvoir fut consolidé. 

* Il ordonna alors à Abou-Mouslim d'aller avec de nombreuses troupes 
à Mosoul à la rencontre d''Abdallah-ibn-'Ali qui se trouvait en ce moment 
à Qirqisiyah. 'Abdallah-ibn-'Ali apprit qu'Abou-Mouslim avait déjà quitté 
Anbar et avait pris la route de Mosoul. 'Abdallah-ibn- Ali, qui campait 
sur l'Euphrate, prit la route (du fleuve) de Khabour, se dirigea vers le con- 
fluent de l'Hirmas ' et du Khabour, puis longea le cours de l'Hirmas et arriva 
à Nisibe qu'il assiégea. Mais Abou-Mouslim fit semblant de se diriger vers 
Ras'ayn; alors 'Abdallah-ibn- Ali alla à sa poursuite. Abou-Mouslim, appre- 
nant cela, quitta la route de has'ayn, se détourna, revint par un autre 
chemin et arriva à Nisibe οὰ il campa et se mit ainsi entre "Abdallah-ibn- 
'Ali et la ville. 

Ayant appris qu'Abou-Mouslim s'était emparé de Nisibe, "Abdallah en 
fut effrayé quelque peu et, chaque fois qu'il se transportait d'un endroit à 
l'autre, il commencait par entourer son camp de fossés et de gardes et par 
placer les haies hérissées de pointes. Ensuite les deux troupes se rapproché- 
rent; chaque jour fut marqué de quelque combat, et des deux cótés les pertes 
furent considérables. 


1. V. Jacut, V, 962. 


* fol. 122 v. 


* fol. 122 v. 


* fol. 123. 
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Il apparut dans le ciel un signe comme une lance de feu qui s'étendait de 
l'est à l'ouest et tantót grandissait, tantót diminuait. Pendant tout ce temps, 
se prolongea la guerre d''Abdallah-ibn- Ali. 

Ensuite Abou-Mouslim, dans une de ses attaques, fondit sur 'Abdallah- 
ibn- Ali, qui prit la fuite devant lui avec ses partisans. (Les soldats d'Abou- 
Mouslim) se mirent à massacrer les partisans d''Abdallah-ibn- Ali et pillérent 
leur camp. "Abdallah s'enfuit, se cacha dans une retraite ignorée et resta 
ainsi inconnu jusqu'à ce qu'il arriva à Basrah, * prés de son frére Soleiman- 
ibn- Ali. 

Puis Salih-ibn-'Ali envoya d'Égypte en Palestine Abou- 'Aoun avec de nom- 
breuses troupes; il poursuivait les tribus des Arabes, se mit à les massaerer 
et les fit périr jusqu'au dernier. Leurs biens et leurs troupeaux furent pillés. 

Puis 'Abdallah-al-Mansour envoya à Qirqisiyah un homme nommé Djaou- 
her, à la téte de troupes de Khorasaniens; il entra dans la ville et y fit périr 
20.000 Arabes. Il envoya (également) avec lui Houmeid-ibn-Qahtabah à Mo- 
soul. 1] avait appris en effet qu' 'Abdallah-ibn- Ali était arrivé à Harran et en 
d'autres villes de Mésopotamie. Il (al-Mansour?) fut ainsi le chef de tous les 
Arabes de Mésopotamie et de Syrie, aprés qu'ils avaient désespéré et avaient 
perdu l'espoir de conserver la vie. 

Ensuite Abou-Mouslim revint d'Harran en passant par Mosoul; puis il 
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quitta le chemin de Koufah et d'Anbar, prit la route de Helwan, entre l'Ader- 
baidjan et l'Iraq, et décida de ne pas revenir prés d'Abou-Dja far. Abou- 
Dja'far apprenant qu'Abou-Mouslim était parti pour le Khorasan, connaissant 
ses projets, envoya contre lui 'Isa-ibn-Mousa. Ce dernier le rejoignit et ne 
cessa de lui montrer de la bienveillance et de la douceur, de lui faire des pro- 
messes, de l'adoucir par des paroles flatteuses et rusées. Il fit tant qu'il le 
détourna de ses desseins et qu'il y renonca. Puis '"Isa-ibn-Mousa vint avec 
Abou-Mouslim vers Abou-Dja far-al-Mansour, qui ordonna de le tuer juste 
à son arrivée, comme il entrait prés de lui. 

Il y avait un des chefs d'Abou-Mouslim nommé Cheibah, Mage en méme 
temps, qu'Abou-Mouslim avait approché de sa personne et qui se trouvait dans 
l'Aderbaidjan, οὐ il attendait l'arrivée d'Abou-Mouslim. Quand il apprit sa 
mort, il se révolta et décida de venger son sang. * Alors il vint à Ray et 
pervertit les idées des Mages, des Deilémites, des Indiens et des autres, qui 
prirent son parti. Cette nouvelle parvint à Abou-Dja far, qui envoya contre 
Cheibah un homme appelé Djaouher. Celui-ci arriva à Ray et attaqua Cheibah 
le Mage qui prit la fuite. Djaouher fit mettre à mort tous ceux des Mages 
qui avaient pris son parti, au nombre d'environ 50.000; il s'empara de leurs 
familles et de leurs biens et contraignit les habitants de Ray à préter serment 
à Abou-Dja far-al-Mansour. Ayant fait cela, il resta là et ne retourna point 
prés de Mansour. Alors Mansour envoya contre lui Ibn-al-Ach'ath qui le 


* fol. 128 v. 


* fol. 123 v. 


* fol. 124. 


* fol. 124. 
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vainquit et le fit périr avec tous ses hommes. Ensuite Mansour ordonna à son 
cousin Salih-ibn-'Ali d'établir Abou-'Aoun comme gouverneur de l'Égypte et 
d'envoyer Cheibah en Syrie et dans le pays du littoral. Mansour envoya 
ensuite Mousa-ibn-Ka b dans le Sind et ses régions ou il rencontra un rebelle 
nommé Asbagh-ibn-Davoud ; il le vainquit, le fit périr avec ses partisans, con- 
traignit les Arabes et les autres habitants à préter serment, établit un gou- 
verneur sur le pays et s'en retourna. Cela eut lieu en l'an 137 des Arabes. 

Ensuite Consfantin, empereur des Grecs, attaqua Qaliqala (Theodosio- 
polis), s'en empara et emmena en captivité sa population. Salih-ibn- Ali fit 
une incursion contre les Grees avec des troupes d'Arabes et de Perses; 
ensuite il partit sans succés ; mais il emmena les Arméniens et les Alans que 
les Grecs avaient fait venir de l'Arménie avec Kouchan leur patrice, et les 
établit dans la Syrie. Depuis ce jour-là, les rois des Grecs défendirent d'éta- 
blir * dans leur empire personne des ÁArméniens et surtout dans les endroits 
proches de la frontiere '. 

A cette époque-là, 'Abdallah-al-Mansour fit rebàtir Malatie ruinée par les 
rois des Grecs et y établit des hótelleries qui serviraient d'habitation aux 
militaires *. 

En Mésopotamie se révolta Harouri surnommé Moulabbid *. Un grand 

1. Cf. Theoph., 427,, ,,. Mich. le Syr., 521-522. Elie de Nisibe, s. a. 140 (p. 128). — 
2. Theoph., ^29. Mich. le Syr., 522. — 3. V. Elie de Nisibe, s. ἃ. 137-138 |p. 127). 
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nombre de Khorasaniens prirent son parti. Cela effraya Abdallah-al-Mansour 
et cette affaire l'impressionna beaucoup. Lorsque (le rebelle) fut arrivé prés 
de Mosoul, 'Abdallah-al-Mansour envoya contre lui Hazim-ibn-Houzeimah 
qui le vainquit, le tua avec ses partisans et revint. 'Abdallah-al-Mansour 
nomma gouverneur du Khorasan un homme appelé 'Abd-al-Djabbar, qui se 
révolta contre lui. Cela eut lieu en l'an 140 des Arabes. 

En cette méme année, un fils d''Ali-ibn-Abou-Talib se révolta et s'appela 
Mahdi. Une partie des Arabes prirent son parti. 'Abdallah-al-Mansour envoya 
contre lui quelqu'un qui le tua et fit périr ses partisans. 

En cette méme année, Ach'ath fit une expédition contre l'Afrique; il la 
conquit et fit préter serment à ses habitants '. 

En cette méme année, 'Abdallah-al-Mansour ordonna de rebàtir Qaliqala 
(Theodosiopolis) ruinée par les rois des Grecs, d'y établir une garnison et de 
faire passer les routes. 

En cette méme année, ('Abdallah-al-Mansour) nomma son fils Mohammed 
gouverneur du Khorasan et envoya avec lui des chefs et des troupes. 'Abd- 
al-Djabbar le rebelle se trouvait à Merv. Ensuite un rebelle appelé Hasan- 
ibn-Harran se révolta égalément à Djordjan. Ce pays est entouré de mers et 
de montagnes; les Deilémites sont à l'ouest de lui; l'Aderbaidjan, au sud. 
Les défilés en sont difficiles et les chemins étroits, ce qui en rend l'accés 
pénible. Sa longueur, en suivant le rivage de la mer de l'est à l'ouest, est 


1. Cf. Mich. le Syr., 522. s. a. 1071. 


* fol. 124 v. 


* fo]. 19^ v. 
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de quarante parasanges, et sa largeur, * du nord au sud, est de vingt 
parasanges. ll s'y trouve des prairies vastes, grandes et larges, des sources 
abondantes, des arbres touffus et de nombreux fruits. On y rencontre cinq 
villes; chaque ville a deux ou trois murailles; un grand nombre de forte- 
resses sont placées sur le sommet des hautes montagnes. Son peuple a le 
corps délicat, le teint trés beau; il est trés habile dans les divers métiers; 
c'est un. peuple nombreux '. L'Isbehbedh? qui était en ce temps-là, s'ap- 
pelait Kourchib ?. 

Mohammed-ibn- 'Abdallah-al-Mansour lui envoya des messagers; il l'acca- 
bla d'impóts et lui augmenta le tribut; il lui ordonna de les lui payer ou de 
sortir contre lui et de déclarer la guerre. L'ambassadeur qu'il lui avait 
envoyé était Abou-'Aoun avec quelques compagnons. Lorsque l'ambassadeur 
se fut présenté et eut lu la lettre, Isbehbedh le traita bien et envoya à 
Mansour une lettre ainsi congue : « Je suis un homme qui compare les 
affaires les unes avec les autres; et ma place est petite et étroite. Lorsque 
je pense à la guerre, aux malheurs, aux épreuves, aux calamités, aux peines 
et à l'aflliction qu'elle entraine avec elle, je redeviens sage et je me retiens. 
Pour ce que j'ai dit, je suis prét à donner mes richesses. Avec ceci je con- 
serverai mon honneur et ma vie et la délivrerai de ce qui peut l'atteindre. Ce 


1. Mich. le Syr., 11, 522. — 2. C'est le titre du prince du Tabaristan. V. Weil, IT, 39. 
—— ἃ, Cf. Weil, 11, 39, n. : Churchid. 
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1. Suivent trois lignes détériorées. 


que je payais à d'autres que toi qui t'ont précédé, te sera donné égale- 
ment...... tout cela. Prends! » 

Lorsque l'ambassadeur eut regu la réponse (d'Isbehbedh et] fut parti, 
Isbehbedh se háàta de mettre en süreté, dans ses forteresses, ses richesses, 
ses armes et ses tapis et se fortifia. ' Sa lettre parvint à Mohammed-ibn- 
"Abdallah. La lecture le remplit de colére et de fureur, et il envoya contre 
lui Abou-Aoun avec toutes les troupes du Khorasan. Ils entrérent dans le 
Tabaristan, se dispersérent dans ses villages et ses campagnes et y habite- 
rent; ils assaillirent les habitants et causérent de grands ravages. Isbeh- 
bedh avec sa famille se sauvérent dans les forteresses ou ils se fortifiérent. 
En voyant les nombreuses troupes qui arrivaient dans son pays, il comprit 
quil ne pouvait leur résister. Les troupes attaquérent une forteresse, s'en 
emparérent et y trouvérent de grandes richesses, des effets, des tapis, des 
pierres précieuses et d'autres objets. Lorsque Isbehbedh vit cela, il décida 
de sortir pour combattre les troupes. Il sortit donc contre eux avec ses 
soldats; mais les troupes le vainquirent; il s'enfuit et arriva chez les Deilé- 
mites. Puis il rassembla chez eux des troupes d'hommes et retourna contre 
ses ennemis; mais ils lui infligérent une nouvelle défaite; alors il passa chez 
les Deilémites pour la seconde fois et y resta jusqu'à sa mort. Alors les 
ennemis attaquérent ces forteresses, s'emparérent des richesses, des armes 


et des tapis et firent captifs les habitants; ensuite elles conquirent tout le 
PATR. OR. — T. VIII. — F.*3. 35 


* fol. 125. 


* fol. 125. 


T fol. 125 v. 


* fol. 195 v, 
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1. Trois lignes abimées. 


pays, le prirent tout entier et se retirérent. Ensuite Mohammed-ibn- 
'Abdallah partit de Ray et arriva à Nisabour (Nichapour) qui est situé à la 
distance de ... parasanges de Djordjan et à la distance de 70 parasanges de ... 

En cette méme année, [apparut] '" une cométe. Elle était dans le Bélier, 
devant le soleil, lorsque le soleil était dans le Taureau. Elle marcha jus- 
qu'à ce qu'elle arriva sous les rayons du soleil; puis elle alla par derriere 
et resta pendant quarante jours '. 

Vers la fin de cette année-là, Mohammed-ibn- Abdallah retourna du 
Khorasan et dirigea le pélerinage avec "Abdallah-al-Mansour. Ensuite 
'Abdallah-al-Mansour fit bátir une ville sur le Tigre au-dessus de Madain 
et l'appela ville dela paix (Bagdad). Il s'y établit et y fit venir sa cour ἢ. 

Ensuite il envoya son fils Mohammed dans le Khorasan et lui ordonna 
de se fixer à Ray. Il partit et, y étant arrivé, il fit bàtir, à cóté, une autre 
ville qu'il appela Mohammediyah"*. 

En l'an 9 d'Abdallah-al-Mansour, à Médine, se révolta un rebelle de la 
famille de Fatimah appelé Mohammed; il descendait d'Hasan-ibn- Ali-ibn- 
Abou-Talib. Le peuple lui préta serment. Alors "Abdallah-al-Mansour 
envoya contre lui son cousin 'Isa-ibn-Mousa et Houmeid-al-Tousa avec de 


ι. Mich. le Syr., 1,524. — 2. Mich. le.Syr., H, 522. — 3. V. Jacut, IV, 431,4. V. 
aussi G. Le Strange, The lands of the Eastern Caliphate, 214-215. 
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1. Dans le ms. se trouve encore ici le mot la! que j'omets. Frére de Mohammed? 


nombreuses troupes. (Isa) le fit périr avec ses partisans, prit sa téte et l'ap- 
porta à Abou-Dja'far'. "Abdallah avait déjà quitté sa ville et marché sur 
'Aqoul οὰ il avait campé, quand il apprit la mort du rebelle et recut sa téte. 
Il n'avait agi ainsi que parce qu'il redoutait une révolte des habitants de Kou- 
fah qui * avaient déjà ainsi que ceux de Basrah et des villes avoisinantes prété 
serment au rebelle appelé Ibrahim. Celui-ci, arrivé à Basrah, fit préter 
serment aux habitants et se décida à faire la guerre à 'Abdallah-al-Mansour. 

Lorsqu'il eut appris que son frére avait été tué, il se leva avec de nom- 
breuses troupes, marcha contre Abou-Dja far et s'approcha d''Aqoul. Il n'était 
séparé d'Abou-Dja'far que par une distance de quinze parasanges environ. 
Alors 'sa-ibn-Mousa sortit contre lui avec de nombreuses troupes. (158) le 
vainquit et fit périr la plus grande partie de ses partisans. Ibrahim s'enfuit 
et ne fut pas tué dans le combat. Ensuite 'Isa-ibn-Mousa se mit à le pour- 
suivre, l'atteignit et, aprés l'avoir tué, apporta sa téte à Abou-Dja far. 
Aprés la mort d'Ibrahim les guerres s'apaisérent et les malheurs s'arré- 
térent *. 

Ensuite les Khazares firent une incursion contre Haroun (?), Laziqah et 
toutes les Portes des Alans et firent captifs 50.000 Arabes avec de grandes 
richesses et des troupeaux. Mousa-ibn-Ka'b alla à leur rencontre. Mais les 


1. V. Mich. le Syr., Il, 522. Elmacinus, 102. Theoph., ^32,, s. Elie de Nisibe, 
s. a. 145 (p. 129). — 2. Elmacinus, 102-103. Cf. Theoph., 433,,,,. Elie de Nisibe, 
ibidem. 


* fol, 126. 


* fols; 1296; 


* f01, 126 v. 


* fol. 126 v. 
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1: ues. 


Khazares le vainquirent et tuérent la plus grande partie de ses soldats '. 

En cette méme année, 'Abdallah-ibn-Mohammed-al-Mansour viola le ser- 
ment de son cousin 'Isa-ibn-Mousa que le peuple lui avait prété et selon 
lequel ils s'étaient accordés de le faire roi aprés "Abdallah-al-Mansour. Puis 
le peuple préta serment à Mohammed-ibn- Abdallah et le proclama héritier 
de l'empire des musulmans. 

Constantin préta serment à son fils Léon et le fit. héritier de l'empire 
grec?. En cette méme année, Constantin, empereur des Grecs, fit bàtir 
plusieurs villes et y fixa des Arméniens et d'autres populations *. 

" En l'an 10 d''Abdallah-al-Mansour, les Arabes s'emparerent d'une ville, 
dans le pays de l'Inde, qui s'appelle Kaboul *. 

En cette méme année, dans le Khorasan, il y eut un violent tremblement 
de terre, qui déplaca des montagnes et ne laissait ni arbres ni pierres. 
Quand la terre tremblait en dessous, les arbres et les pierres volaient en 
éclats et disparaissaient *. 

En l'an 14 d''Abdallah, les Mages se révoltérent dans le Khorasan et 
secouérent l'autorité d''Abdallah-al-Mansour pour la raison que voici : Dans 
une ville du Khorasan qui s'appelle Far'is (?), il y avait une montagne d'oü 
l'on tirait beaucoup d'argent. 30.000 ouvriers s'occupaient spécialement de 

1. Theoph., ^33,65s : Τοῦρχοι ἐκ τῶν Κασπίων πυλῶν... Tabari, lI, 318,,,, : les Tures 
et les Khazares... Mich. le Syr., M, 522 : les Khazares. — 2. Theoph., 42635,39. — 


3. Cf. Theoph., 429....(.. INiceph., 66,, y. — ^. Mich. le Syr., M, 522. — 5. Mich. le 
Syr. 11, 524. 
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1. en. 


l'exploitation de cette mine et de son épuration. Les ouvriers étaient des 
Mages à qui la montagne avait été concédée. On y découvrit une mine trés 
riche. Le Sultan voulut leur enlever la montagne et la donner à d'autres. 
Ils s'opposerent à l'exécution de ce projet, et le Sultan frappa un Mage. 
Alors ils se jetérent sur lui et tuérent un grand nombre de ses soldats. 
Aprés cela, le Sultan écrivit à Mohammed-ibn- Abdallah-al-Mansour qui se 
trouvait à Ray, pour lui apprendre ce qui se passait. Celui-ei lui envoya 
34.000 soldats qui formérent son avant-garde; ensuite il partit, lui-méme, 
également contre les Mages, à la téte de 30.000 soldats. ' Les gens qui 
formaient l'avant-garde arrivérent prés de la montagne οὐ se trouvaient 
les mines et les Mages; ils engagérent le combat, mais les Mages les vain- 
quirent et en firent périr un trés grand nombre. Mohammed-ibn- Abdallah, 
apprenant la défaite de ses soldats, resta à l'endroit oü il était et envoya 
à 'Abdallah-al-Mansour une lettre ou il lui faisait connaitre le sort de ses 
troupes et l'affaire de la mine. 1l était alors à l'endroit qui s'appelle Arfasir (?), 
et il y passa l'hiver. 

L'hiver passé, il envoya contre les rebelles un homme appelé Hazim à 
la téte de 40.000 soldats. Lorsqu'il fut arrivé prés des rebelles, (ses soldats) 
les attaquérent, les vainquirent, en firent périr plus de 20.000, firent captifs 
les survivants qu'ils envoyérent à Mohammed-ibn- Abdallah qui se trouvait 
sur le Tigre, en face de Bagdad '. 


1. Cf. Mich. le Syr., I1, 522-523. 
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Lais 


1. Ici, dans le ms., nous avons encore en pue — et des gens les remerciérent, 


avec deux signes de croix en dessus ; je crois qu'il est mieux de ne pas les traduire. 


En l'an 15 de Mansour, les habitants de l'Afrique s'insurgérent et tuérent 
'Amrou-ibn-al-Mouhallab et ses troupes. Alors Yézid-ibn-al- Mouhallab 
marcha contre eux avec de nombreuses troupes, en fit périr 30.000 hommes 
et s'en retourna '. 

Ensuite Mansour partit avec toutes ses troupes et se rendit en Mésopo- 
tamie ou il resta quelque temps; il passa ensuite l'Euphrate et arriva en 
Palestine. Il opprima tous les gens, leur causa plus de peines et de 
malheurs qu'aucun des rois ses prédécesseurs; il les traita avec tant de 
dureté qu'il n'y eut personne, ni ouvrier, ni serviteur, ni chamelier, ni fos- 

* fol. 127v. soyeur, ni agriculteur, ni homme charitable, * ni quelque autre classe de 
gens qu'il ne soumit à l'impót et dont il ne confisquàt les biens. Les gens 
furent réduits à un tel degré de misére que les uns fouillaient les tombeaux, 
s'emparaient des cadavres, les faisaient cuire et les mangeaient; les autres 
tualent les chiens, les faisaient rótir et les vendaient dans les marchés. 
L'argent disparut des mains des gens. Une détresse inimaginable les saisit, 
et pour comble de malheur, la peste commenca à sévir parmi eux ἢ. 

Pendant qu'ils étaient ainsi dans le malheur, Mansour mourut, aprés 
avoir régné vingt et un ans et trois mois et demi. 


1. Mich. le Syr., 11, 526. — 2. Mich. le Syr., M, 526-527. Cf. Denys de Tell-Mahré, 
147 sq.; Theoph., 439, s. a. 6258. 
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I. oy. 


En cette méme année, Constantin, empereur des Grecs, mourut, aprés 
avoir régné trente-quatre ans et trois mois. 

Mohammed-ibn- Abdallah-al-Mahdi, fils de Mansour, commenea à régner 
en l'an 158 des Arabes. Il ordonna d'ouvrir les prisons et de mettre en liberté 
tous ceux que son pére y avait renfermés '. 

Léon, fils de Constantin, régna sur les Grecs pendant cinq ans, depuis 
l'an 1084 d'Alexandre. Il mit en liberté tous ceux qui se trouvaient dans la 
prison de son pére, et rappela tous ceux qu'il avait. exilés. 

En l'an 2 de Mohammed-ibn- Abdallah-al-Mahdi, 'Abbas-ibn-Mohammed 
fit une incursion contre les Grecs et arriva jusqu'à Ancyre, ville de Galatie; 
il y entra, mais n'y fit rien ἢ. 

En cette méme année, quatre rebelles se révoltérent dans l'Orient : l'un 
dans le pays de Sa'id, l'autre dans le Sédjestan, le troisieme dans le Bahrein 
et le quatriéme au delà de la riviére... 


1. Mich. le Syr., IT, 1. — 2. Ja 'quài, M, 486. Tabari, MI, 459. Brooks, Byzantnes 


and Arabs in the time of the Early Abbasids. The English Hist. Rev., oct. 1900, 734- 
735. Cf. Theoph., ^49, |. 
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INTRODUCTION 


La littérature canonique apocryphe de l'Église primitive est. contenue 
presque tout. entiére dans les ouvrages suivants qui ont été et seront long- 
temps encore l'objet de nombreuses recherches : la Didaché ou Doctrine des 
Apótres, la Didascalie, es Constitutions apostoliques, le recueil célébre de 84 ou 
85 Canons grecs, les 27 ou 30 Canons apostoliques, les Canons d'Hippolyte et 
enfin les 727 Canons des Apótres que nous publions ici. Ces derniers se divi- 
sent en deux séries : la premiére contient les 77 Canons ecclésiastiques, et la 
seconde, les 56 Canons apostoliques' ; c'est une collection précieuse pour l'his- 
toire du droit canonique et de la liturgie des Églises de Syrie et d'Égypte. 

Dans cette introduction l'espace nous est forcément mesuré à cause de 
l'étendue de la publication elle-méme : nous ne pouvons donc songer à faire 
une étude d'ensemble de toute cette littérature canonique oü des savants 
distingués nous ont devaneés?. Notre unique but est de donner une bonne 
et commode édition d'un texte arabe fort maltraité par les scribes avec une 
traduction francaise claire et fidéle. Nous voulons espérer que la présente 
publieation jointe à l'édition paralléle du texte copte, qui est en préparation 
et qui paraitra également dans la Patrologia Orientalis, aidera aux recherches 
des travailleurs. 


1. Rappelons tout de suite que cette série de 56 canons n'est qu'une traduction, avec 
variantes et à l'usage de l'Église copte, des 84 ou 85 canons grecs dont il vient d'étre 
question. — 2. Nous utilisons surtout les ouvrages dont voici la liste : σὴ F. X. Funk, 
Die apostolischen Konstitutionen, in-8*, Rottenburg, 1891, et Didascalía et Constitu- 
tiones apostolorum, in-8^, 2 vol., Paderbornae, 1905; δ) W. Riedel, Die Kirchenrechts- 
quellen des Patriarchats Alexandriens, in-8*, Leipzig, 1900; c) F. Nau, Canons des 
Apótres, dans le Dictionn. de théol. cath., in-A^, t. II, col. 1605 et suiv., Paris (le t. II 
porte la date 1905; mais l'article de M. Nau avait paru avant l'ouvrage suivant); 
d) Rev. G. Horner, 7Ae Statutes of the Apostles or Canones Ecclesiastici, edited with 
Translation and Collation from Ethiopie and Arabic Mss.; also a Translation of the 
Saidie and Collation of the Bohairic Versions; and Saidic fragments, in-8?, London, 
1904; e) H. Leclereq, Canons apostoliques, dans le Dict. d'archéol. chrét. et de litur- 
gie, in-A?, fasc. XVIII, Paris, 1909. 
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Lrs 71 CANONS ECCLÉSIASTIQUES. 


Ces canons avaient été traduits du grec en latin, sans doute vers la fin 
du 1v* siecle. Les restes de la version latine, conservés dans un palimpseste 
de Vérone, ont été édités par M. E. Hauler, Didascaliae Apostolorum fragmenta 
veronensia latina; accedunt. canonum qui dicuntur Apostolorum οἱ ZEgyptiorum 
reliquiae, Leipzig, 1900, p. 91-121. 

Cette série se subdivise elle-méme en trois parties distinctes ' 

a) Canons 1 à 20, nommés Le reglement apostolique (Apostolische Kirchen- 
ordnung). L'antiquité chrétienne nous en a conservé le texte grec original qui 
est distribué en 30 canons? et qui dépend de la Didaché. Selon Vopinion 
commune, celui qui l'a rédigé vivait en Égypte au in* siecle ?, 

b) Canons 21 à 47, nommés Le reglement ecelésiastique égyptien (/Egyptische 
Kirchenordnung), qui correspondent au livre VIII des Constitutions apostoliques 
et aux Canons d'Hippoljte*. Sur la date de composition et sur les sources de 
ces 26 canons les érudits sont partagés : les uns, comme Achelis, Die Canones 
Hippolyti, p. 27, en placent la rédaction dans le premier quart du 1v* siecle 
et la considérent comme un remaniement des Canons d'Hippolyte et comme la 
source du livre VIII des Constitutions; d'autres, comme Funk, lui refusent 
une antiquité plus haute que le v* ou le vi* siecle — ce qui parait inadmissible 
— et la font venir du livre VIII. Quant aux Canons d'Hippolyte, 115. dépen- 
draient du Reglement et des Constitutions ?. 

c) Canons 48 à 71, qui font parfois double emploi avec les précédents 
(21 à 47) et sont paralléles au livre VIII des Constitutions. Mais, dans cette 
derniére partie, le compilateur a disposé les matieres dans un ordre différent ; 
il a ajouté, retranché ou modifié maints détails concernant les dons surnatu- 
rels, la liturgie, la priére, la discipline; il a multiplié les exemples tirés de 
l'Écriture, | Bo 

Toute cette premiere série nous est parvenue dans des versions coptes, 
arabes et éthiopiennes, l'éthiopien venant de l'arabe, l'arabe du copte et le 


1. CF. F. Nau, Canons des Apótres dans le Dictionn. de théol. cath., t. lI, col. 1612 
οἱ suiv. — 2. On peut lire ces 30 canons dans F. X. Funk, Doctrina duodecim apostolo- 
rum,. Canones apostolorum ecclesiastici, in-8^, Tubingue, 1887, p. 50-73. — 3. Voir 
dans H. Leclereq., op. cit., col. 1928, un résumé de la controverse. — 4. Voir H. Achelis, 
Die Canones Hippolyti, in-8*, Leipzig, 1891, dans Texte und Untersuchungen, t. Vl, 
fasc. ^, p. 38-137. Cette traduction du texte arabe à été reproduite par M*' Duchesne, 
Origines du culte chrétien, 2* édit., Paris, 1898. Appendice VI, p. 504-521. — 5. Cf. 
[. X. Funk, Die apostol. Konstit., p. 261, 279-280, et Das Testament unseres IHerrn 
und die verwandten Schriften, in-8^, Mainz, 1901. 
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copte du gree. La question de la dépendance des versions est souvent 
délicate, et une démonstration scientifique de ce que nous regardons ici 
comme une certitude, ne sera tout à fait possible qu'avec le secours d'une 
édition eritique de tous ces textes. Il nous parait certain toutefois que la 
traduction éthiopienne, de basse époque, a été faite sur un manuscrit arabe 
quelque peu apparenté à ceux de la recension AAB (Voir ci-dessous, p. 15- 
18). En elTet, dans les passages οὐ le texte arabe est défectueux et difficile 
à comprendre, l'éthiopien. paraphrase, résume ou bien encore traduit obscu- 
rum per obscurius. Nous y retrouvons la plupart du lemps les contresens, les 
bizarreries, les inexactitudes de la version arabe. | 

Dans celle-ci, pareillement, des phénoménes analogues se sont produits. 
Quand l'auteur ne connaissait pas les équivalents des termes coptes ou qu'il 
ne les comprenait pas, il les transerivait dans sa version sans les traduire. 
(Voir ei-dessous les canons 27 et 62 de la premiére série, p. 47 et 96, et les 
comparer avec les canons correspondants de la version copte 4l et 75, dans 
l'édition de Paul de Lagarde ou dans la traduction anglaise de M. Horner '.) 

Les additions considérables de la version éthiopienne consistent surtout 
dans des priéres. Elles prouvent ou que le traducteur interpolait des détails, 
pris dans sa propre liturgie, ou bien qu'il avait à sa disposition un manuscrit 
arabe plus développé, dans certaines parties, que les: nótres?. En effet, les 
canons coptes et les canons arabes qui traitent des ordinations, de la messe et 
du baptéme parlent explicitement de priéres qu'ils supposent connues, et dont 
ils ne donnent pas la formule (Voir ci-dessous, p. 40-41, 51, 86-87). Si l'on 
ne tient pas compte de cette particularité intéressante, la version éthiopienne, 
considérée en elle-méme, ne peut étre placée qu'au dernier rang, par ordre 
de valeur, et à une assez grande distance de sa mére et de sa grand'mére. 

Quant au texte méme de notre édition, il constitue la version arabe la 
plus répandue. ll est étroitement apparenté à la version copte publiée par 
Paul de Lagarde?. 

Une seconde version arabe de cette premiére série est celle de l'Octa- 
teuque de Clément, apoeryphe conservé dans plusieurs manuscrits : Biblio- 


1. Paul de Lagarde, ;Zgyptiíaca, in-8», Góttingen, 1883, p. 239-291; Horner, Sta- 
tutes..., translation of the Saidie, p. 311-313, 351-352. — 2. Cf. Horner, op. cit., In- 


roduction, p. 1x. Ce dernier sentiment est celui du savant professeur Guidi, Heeue 


Biblique, 1901, 11 Canone biblico della chiesa copta, p. 173. Dans les additions de la 
version éthiopienne, M. E. von der Goltz voyait soit des fragments des écrits litur- 
giques et canoniques d'Hippolyte, soit du moins des écrits du n? ou du ri? siecle. Cf. 
Unbekannte Fragmente. altchristlicher. Gemeinde  ordnungen dans les Sitzungsbe- 
richte der kón. Preuss. Akad. der Wissenschaften, 1906, p. 141-157, et Zeitschrift 
für Kirchengeschichte, 1906, p. 1-27. Dom Donatien de Bruyne, dans la Heeue Béné- 
dictine, t. XXIII (1906), p. 422-429, tient ces hypothéses pour prématurées. — 3. Paul 
de Lagarde, op. cit. 
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theque Nationale, arabes 251, fol. 278 à 299", et 252, pages 539 à 561; Va- 
tican 150, fol. 44 à 54'. Elle forme les livres Il à VII de l'Octateuque. Des 
notes marginales avertissent le lecteur que le contenu de l'ouvrage est 
identique à celui des 71 canons, mais que la rédaction en est différente et 
renferme quelques additions. Vérification faite, cette ceuvre a des chances 
de n'étre qu'une assez mauvaise version du texte syriaque dont M. Nau pu- 
blie une traduction francaise dans le Canoniste contemporain'. En voici, à 
titre de spécimen, deux extraits inédits, suivis d'une traduction francaise : 
Canon 33 sur l'ordination des prétres — 22 de notre texte. 


ἐὰν OS cb «o Qe ΑἹ um — CARY! x Res Qul, Gasl ay 
PEST Ga. CxisM οἷοι JR (5 ον. ,»»εὖ “μῶν 
Jas ὦ das ge JE eus pa ζω, ὦ 


« Des intercesseurs et (de l'ordination] du prétre par l'imposition de la main de l'é- 
véque. — Il lui placera la main sur la téte, tous les prétres le touchant, et il dira comme 
il a été indiqué ci-dessus; il dira, comme pourl'évéque, pendant qu'il prie debout et impose 
les mains au prétre : O Dieu, pére de Notre-Seigneur et Roi Jésus-Christ, jelte les re- 
gards sur ton serviteur... Et la suite ?. » 


Canon 67 sur les sépultures — 46 de notre texte. 


Def, del SY Xeuz, JE θα! καὶ δ e Quis Y clu JY 
Jin Y US τ λον sU» μῶν cub eed, R$ ood Pl 36Jl 50 U 
(sic) * 9: ue 
« Des cimetiéres. — Que les pauvres ne soient pas assujettis à un surcroit de travail 
dans les cimetiéres établis; car ce ne peut étre que l'oeuvre du fossoyeur, moyennant 
salaire, et du gardien, moyennant une largesse. Que l'évéque nourrisse celui qui s'en 


occupe et celui qui y reste, en sorte que ceux qui viennent ne soient pas assujettis à 
des corvées ?. » 


* 


* κκ 


[με 56 CANONS APOSTOLIQUES. 


La deuxieme série des 127 canons arabes, qui en contient 56, était 
restée inédite jusqu'à ce jour. Elle constitue un arrangement quelque peu 


1. C. Riedel, Die Kirchenrechtsquellen, p. 156-157 et Nau, op. cit., col. 1616. Voir 
la traduction de l'Octateuque syrien par F. Nau, dans le Canoníste contemporain, 
Paris, 1907, p. 452, 669; 1908, p. 78, 139, 301, 463, 587; 1909, p. 203, 332; 1910, p. 522; 
1911, p. 272. — 2. Paris, 251, fol. 280", et Vat. 150, fol. 45*. — 3. Voir ci-dessous le 
canon XXII de la premiére série, p. 41. — ^. Paris, 251, fol. 284", et Vat. 150, fol, 48. — 
5. Voir ci-dessous le canon XLVI, p. 66. 
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différent — avec des suppressions et des additions — des 85 (ou 84) canons 
conservés en grec et publiés dans tous les grands recueils de conciles., 

Leur lieu d'origine est probablement la Syrie' et leur compilateur semble 
étre le rédacteur des Constitutions apostoliques. 1] est certain, dans tous les 
cas, qu'ils ont été tirés en majeure partie du concile d'Antioche de 341 et 
des Constitutions ". 

Ces 84 ou 85 canons grecs ont été souvent traduits; vers l'an 500, Denys 
le Petit donnait des 50 premiers deux versions latines dont l'une a eu de 
nombreuses éditions. Puis, parurent les deux versions syriaques, la version 
copte, les versions arabes et la version éthiopienne?. Toutes les versions 
arabes sont restées jusqu'à ce jour inédites. Nous en connaissons au moins 
Lrols, trés différentes par leur rédaction : 

a) Celle que nous publions, distribuée en 56 canons. 

b) Une seconde version, divisée en marge en 86 canons : manuscrits de 
Paris, arabe 251, fol. 299* à 295". et du. Vatiean 150, fol. 55* à 57'. Cette 
version, en langue barbare, médiocre travail d'écolier, est conforme au syria- 
que. Elle porte en téte : « Nous commencons, avec l'aide de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, à écrire les canons des saints Apótres qui forment le huitiéme 
livre] de Clément. » Voici le texte arabe inédit et la traduction des ca- 
nons 45 οἱ 47 à 50 (de cette version) qui manquent tous dans la série des 56. 
Les numéros de ces cinq canons correspondent exactement avec ceux de 
l'édition. grecque. de Funk'. Nous y remarquons la longue addition au 
canon 50 (ou 49). Notre citation comblera en quelque maniére une lacune de 
notre texte *. 

Manuscrits de Paris 251, fol. 294; 252, p. 56^; Vat. 150, fol. 56": 


gl o ον 2,26 La ns es οἷα ult 4l us ul Cin! — we 
ρα TE es Moa οἱ 

EN os ue Ue uS Qaeda eli ob eil a 
235 m$ nA game uz ΘΝ na uii oda 5636 Ju led ias 

σὰ Ah. RÀ ce Σ᾽ ARS lul b uus dl — eb 


1. Cf. Nau, op. cit., col. 1610. — 2. Cf. Funk, Die apostolischen Konstitutionen, 
p. 291, 202, 205-205; Nau, op. cit., col. 1610; Leclercq, op. cit., col. 1919-1920. — 
3. Le texte copte de celte série — divisé en 71 canons — a été édité, sans traduction, 
par Paul de Lagarde, ;Eeyptíaca, in-8*, Góttingen, 1883, p. 209-238. La version éthio- 
pienne en 56 canons a été publiée et traduite en latin par M. Fell, Canones apostolici 
aethiopice, in-8*, Leipzig, 1871, p. 13-47. — ^. Nous adoptons la division de cet auteur 
qui compte 85 canons dans son ouvrage, D:dasc. et Const. apostol., t. I, p. 565-595. 
— 5. Voir ci-dessous, p. 129-130. — 6. Vat, Ui, Paris 252 (394. — 7. Vat. inter 


lin. et Paris 252 in textu addunt 33. — 8. Mss. ἕω. — 9. Mss. ων « flatter ». 
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σ΄ cab οὐ ΟὟἹ n) ou ule Aem d u3 9! can dl — φῦ 
Noa PRECES 

co send) di ioo ale, do idiot RIEN Gad ON 
SN dé Ade uad d. uri laxe dà d Ub Y ledé ghe 2J 2,4 
el vd e UY οἱ xxu lle VI oed! cab cu Yl OVI eub uae, 
AG Az» Qe SY οἱ Ju Js ὦ GU yall eso 262 Y, GUI un a αἱ» 
i 3 Ax. Δ] iw οὖν «Y 5 xm Jb ΟἹ 5. 55. ὦ» JUI 
JE, Juil Az; ἧς lal ue oos al E 3 os XUI JG US ue (συλ 
Le pana ea pts αἱ OU iUo us ol eub aee puel an ὦ» 
ον ΟὟ ues! 3E πο μὰ δῦ JE Δὼ9 SU esto ad, 
ὁ» dus G6 Jin ΟὟἹ dull Slbudé uil e ope 6$ uses Y οὶ 
gue. Amd Sl oom. ἀρ VI sal oM cs eds eJ c 3» 
εὐ uds ge σὲ CE σαδὶ ca JE usus oss Lora, «ἢ Sears ταὶ 
c aedi Lo! cb Δ τ μον 4e. 2s PX “395 oy c c^ OO oy 
τυ B ge LÀ Ue e gem. ose o! ΡΥ à μῶν uel QE ρὸν 
pF Cul eds E ule Libs τροχῶν 5,4. ob y^ da, didi cx 
ele sm C axe eS caos ὧδ οὐ alt o uezE eol say Jl πὶ 
τοῦ Cos M 


45. — L'évéque, le prétre ou le diacre qui feront simplement des priéres avec les 
hérétiques seront chassés; mais s'ils leur ordonnent de faire [quelque chose] en tant 
que clercs, ils seront déposés. 

^7. — L'évéque ou le prétre qui ne baptise pas d'un baptéme véritable, sans souil- 
lure — sinon ce serait le baptéme des infidéles ὃ — sera déposé, comme tournant en 
dérision la croix sur laquelle le Seigneur est mort et ne discernant pas le sacerdoce du 
faux sacerdoce. 

48. — Si un laique répudie sa femme et en prend une autre, qui a été elle-méme 
répudiée, qu'il soit excommunié. 

49. — Si un évéque ou un prétre ne baptisent pas selon le réglement du Seigneur, 


1. Reliqua desunt. — 2. Vat. et Paris 251 in marg. «ἰδὲ i. — 3. Paris 252 UJ. 
— A. Paris 252 «LA V.e. — 5. Paris 251 et Vat. in marg. hic add. numerum M5 (— 51). 
— 6. Mss. pm — 7. Paris 251 et. Vat. λων, Paris 252 3. — 8. Le traducteur 
arabe n'a. pas compris ce passage. Dans Funk, op. cit., 1, 578 : ᾿Ἐπίσχοπος ἢ πρεσθύτερος 
^ ' 23 ./ » , 2. y , ^ M , ^ - - - ' 
τὸν κατὰ ἀλήθειαν ἔχοντα βάπτισμα ἐὰν ἄνωθεν βαπτίσῃ, ἢ τὸν μεμολυσμένον παρὰ τῶν ἀσεῤῶν ἐὰν 


μὴ βαπτίσῃ, χαθαιρείσθω ὡς γελῶν. 
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[au nom] du Pére et du Fils et de l'Esprit-Saint, et non en trois Péres ni en trois Fils 
ni en Lrois Consolateurs, [qu'ils soient déposés]. 

50. — Si un évéque ou un prétre ne baptisent pas par trois baptémes (en marge : 
par trois immersions) qui en signifient un seul, mais ne donnent qu'un baptéme en 
mémoire de la mort du Seigneur, qu'ils soient déposés; car Notre-Seigneur n'a pas dit : 
Baptisez les morts (s/c) ',. mais : A//ez, instruisez toutes les nations et baptisez-les 
au nom du Pére et du Fils et de l'Esprit-Saint?. 

Enseignez donc? au baptisé que le Pére n'a pas été crucifié, qu'il n'est pas né, ne 
s'est pas fait homme, que le Saint-Esprit non plus ne s'est pas fait homme et n'a pas 
souffert, parce que celui qui s'est fait homme et a soustrait le monde à la colére, c'est 
celui qui est engendré, le Fils unique. C'est lui en effet qui s'est incarné par amour des 
hommes et a pris un corps [dans le sein de la Vierge, suivant ces paroles : La Sagesse, 
[comme] l'ouvrier, s'est bdti une maison; il a enduré le supplice de la croix et a, par 
son obéissance, racheté le monde de la colére à laquelle il était en butte. Nous sommes 
baptisés au nom du Pére, mais non parce qu'il s'est fait homme ou qu'il a souffert, et 
au nom du Fils, parce qu'il s'est incarné en personne et qu'il a supporté la croix, a 
souffert, est, ressuscité, et au nom du Saint-Esprit égal au Pére et au Fils. Que ceux 
donc qui baptisent comme s'ils ignoraient ce mystére de piété soient déposés. 

Celui qui dit : Le Pére a souffert, commet une impiété plus grande que les Juifs 
à l'égard du Christ, et est étranger au Pére ?; celui qui nie l'incarnation du Fils unique 
et ses souffrances sur la croix est un adversaire de Dieu et un ennemi des Saints ; celui 
qui appelle le Saint-Esprit : Pére, est un ignorant et un insensé. Car le Fils opere 
avec le Pére, partage son tróne, commande avec lui, est l'auteur de la résurrection. 
Le Saint-Esprit lui est égal, car ce sont trois personnes égales en divinité. 

. Simon le magicien s'est répandu en injures contre nous, lui qui s'est attribué l'Esprit 
devant le peuple égaré, qui est agité et méchant, qui déraisonne quand il dit que les 
trois noms [sont seulement des maniéres diíférentes de désigner] Dieu*, et qui enléve 
aussi toute réalité à la passion du Christ et à sa naissance. 

Pour vous? qui croyez en un seul Dieu, Pére, Fils et Saint-Esprit, baptisez par 
triple immersion, selon la science de Dieu et nos reglements dans l'Esprit. 


c) Signalons enfin une troisiéme version en 81 ou 82 canons : mss. de 
Paris, arabes 23^, fol. 23 à 34; 251, fol. 14 à 17 et carchouni 223, fol. 1419 à 
126 (Zotenberg, Catalogue, p. 169, col. 2). 

Daus 251 nous lisons : « Voici les Absatlousát (apostolica) susdits que les 
diseiples ont composés et que Clément a publiés. Les Apótres les avaient 
róunis et arrétés avec l'assistance du Saint-Esprit pendant qu'ils étaient 
dans le cénacle de Sion... » Les titres différent quelque peu avec les manus- 


1. Dans le grec, /oc. cit. : Εἰς τὸν θάνατόν μου βαπτίσατε. --- 2. Matth., xxviu, 19. — 
3. Les manuserits font observer dans une note marginale que cette longue addition 
manque dans l'édition des 56 canons. Cf. Funk, Dídasc. et Const., p. 580-581, en note. 
— ^. Prov., 1x, 1. — 5. Dans le grec : xoi τὸν πατέρα προσηλῶν « et crucifie le Pére ». — 
6. La traduction arabe des lignes qui concernent Simon le magicien est à peu prés 
inintelligible. On lit dans le grec : Ἐφ᾽ ἡμῶν γὰρ Σίμων ὃ μάγος ἐξηρεύξατο, σπάσας τῷ λαῷ 
πλάνον xal ἄστατον xal πονηρὸν εἰς ἑαυτὸν τὸ πνεῦμα, xal ἕνα διώνυμον εἶναι φλυχρήσας τὸν θεόν, etc. 


Cf. Funk, op. cit., p. 581, en note. — 7. Le grec ajoute : ὦ ἐπίσχοποι. 
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crits. Ainsi, 234 appelle ce recueil Tit/asát (tituli), au lieu de Absatlousát. Ces 
canons, appelés aussi Canons des Disciples, par exemple dans le manuserit 
carchouni de Paris, n? 223, ne sont qu'une traduction nouvelle et paraphrasée 
des 85 canons grecs. À remarquer que les numéros 47, 49 et 50 du grec 
n'ont pas d'équivalent dans cette version qui donne, par contre, les numéros 
45 et 48, omis, ainsi qu'on l'a vu plus haut, dans la série des 56. 


Voici ces deux derniers d'aprés 251, fol. 14 : 


eris Gibbs δ utet αἱ u3 4 cul ub — ouuYs SIUE ou 
es e M4 4» dis ὁ e Q3 4» o6 can VM edo 445 ls vh "νυ 


Seo» Qe a plaid AK) se κα 


Canon 43 (— 45 du texte grec). — Tout évéque, prétre ou diacre qui aura prié avec 
les héretiques sera destitué par son patriarche; les prétres et les clercs inférieurs seront 
destitués par l'évéque. Et si ce dernier leur permet d'entrer avec lui à l'autel et les main- 
tient au nombre des cleres, il sera lui-méme privé de sa dignité. 


Ys Xe Qu xn Qe lel cul ille Qus dl — ὀρ oae)! ὁ» 
Ge. Qu. es uou HAE cJ ὦ Cb CS cens cui Yy beoe Ὡς, 
D RIS ὦ UL luz P US ὦ» 


Canon 45 (— 48 du texte grec). — Si un croyant laique expulse sa femme de chez lui, 
sans raison ni témoignage probant, sans qu'une vilenie ait mérité cette mesure, [mais] 
dans le dessein d'épouser encore une autre femme, par exemple une répudiée pour 
adultére ou autre, qu'il soit chassé de l'Église de Dieu. 


D'autre part, la rédaction des trois manuscrits 251, 234 et carchouni 
223 présente des différences assez importantes pour qu'on y puisse voir trois 
recensions d'une méme traduction. Le manuscrit 234 reproduit mieux, sans 
doute, le type de la version primitive'; dans le manuscrit 251, le texte est 
parfois amplifié?^; dans 223, la rédaction présente quelques variantes et 
surtout des additions et des suppressions : les titres des canons manquent. 
Dans tous les trois, la longue addition au canon 50 (ou 49) est omise. Le 
style est plus soigné que dans la version précédente. 

Cette troisiéeme version des 81 ou 82 canons grecs a été faite sur un 
texte syriaque. Nous la trouvons en effet dans le Nomocanon de David, 


1. Le texte du ms. 234 se trouve encore dans les mss. suivants de la Bibliothéque 
Nationale, et les canons y sont appelés pareillement 7/£/asát : Fonds arabe, mss. 235, 
fol. 37 à 52; 236, fol. 23 à 35; 242, page 43 à 67 ; 243, fol. 17 à ^0 : ce dernier avec une 
table des canons. — 2. Méme texte dans le ms. 252 de la B. N., page 19 à 37. 


- - 
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contenu dans le manuserit déjà cité, carchouni 223. Ce David était métro- 
politain des Maronites; son ouvrage fut « traduit du syriaque en arabe par 
"Thomas, évéque de Kaphartab, avec des additions et des corrections con- 
formes à la doctrine monothélite » '. 


, 


Aprés ces considérations générales, nous allons caractériser notre propre 
travail. 

Nous avons déjà signalé l'édition des 71 premiers canons arabes pu- 
bliés, avec une traduction anglaise trés littérale, par le ἰόν. G. Horner en 
1904". Le texte, resté jusqu'alors inédit, a été tiré du manuscrit 149? du 
Vatican. À la fin du volume, M. Horner ajoute la collation en anglais du 
manuserit de la Bodléienne, Huntington 458, restauré en 1667*. Le traduc- 
teur a tiré assez bon parti du texte médiocre qu'il avait sous les yeux et 
si son ceuvre contient des obseurités et pas mal de fautes, elles sont impu- 
tables principalement au manuscrit dont il se servait. Publier et traduire 
de tels ouvrages d'aprés une seule copie est une entreprise difficile. Les 
copistes, ne comprenant pas toujours le texte, aiment à le modifier pour lui 
donner un sens, et ils n'arrivent trop souvent qu'à le défigurer au point de 
le rendre inintelligible. Quant à la contribution de M. Horner, elle suppose 
un labeur considérable. La réunion des trois versions éthiopienne, arabe et 
copte des 71 premiers canons en un seul volume a été pour nous d'un grand 
secours. Et toutefois l'imperfection du manuscrit 149, les fautes nombreuses 
qui se sont glissées dans l'édition du savant anglais justifient, croyons- 
nous, notre entreprise de donner une édition basée sur de meilleures et plus 
abondantes sources. 


Voici, à l'usage des arabisants, quelques-unes des inexactitudes (nous pourrions 
aisément allonger cette liste) relevées dans TAe Statutes of the Apostles, au hasard de 
notre lecture. Nous les signalons maintenant pour n'avoir pas à les introduire dans 
notre apparat eritique et nous placons entre parenthéses la lecon correcte, en recti- 
fiant le sens quand il y a lieu : 


Canon II, p. 89, 1. 16, nous lisons dans Horner 3s! (au lieu de 33). 


1. Rubens Dvvar, Littérature syriaque, 3* édition, in-12, Paris, 1907, p. 168. Cf. 
Zotenberg, Catalogue des mss. syriaques de la Bibliotheque Nationale, n? 223. p. 169, 
col. 2. Le nom de l'auteur n'est pas mentionné dans ce ms.; mais il se trouve dans une 
copie du méme ouvrage, conservée au Vatican. Cf. Assemani, Cat. Vat., t. III, p. 202 
et suiv. Quant à l'évéque monothélite Thomas de Kaphartab, il parait avoir falsifié 
certains écrits. Cf. Assemani, Bibl. Or., t. I, p. 508 et 514. — 2. Voir ci-dessus, p. 3, 
note 2. — 3. Et non 150 (Horner, op. cit., p. xxxvir et 421). — ^. Plusieurs lecons de ce 
ms. semblent indiquer que la traduction primitive y a subi des retouches. Pour notre 
édition, nous nous sommes contentés de consulter les variantes notées par M. Horner. 
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Can. IV, p. 90, 1. 8, le mot Ua. est imprimé deux fois de suite; l. 114, .3 (pour e 


Can. VI, p. 91, 1. 3, ';£o !3! (au lieu de à !5!). Cette derniere lecon est donnée 
par tous les mss. i 

Can. X, p. 01, 1. 24, ἰ.,... (au lieu de 1.5... 

Can. XI, p. 92, 1. 11, Ue; (au lieu de 'gzez;). 

Can. XIII, p. 93, 1. 3, 8,53: (au lieu de à.55] qui existe dans tous les mss., mais a 
été rejeté en note par Horn.); l. 5, &«z2 (au lieu de «2; l. 6, S (au lieu de Pe 
qui est dans tous les mss.); l. 18, ΠΕ (au lieu de J3y qui est dans les mss.);l. 19, 
Vds M, « not make disturbance » (au lieu de luo Y. « et qu'ils soient sans trouble »). 

Can. XIV, p. 94, 1. 2, |a. (au lieu de !3:2.). 

Can. XV, p. 94,1. 5, le ms. 149 du Vatican et Horn. à sa suite omeltent la phrase : 
jj S Tid i » E Me GP οἷ uU FE Us ρῶν ζω} « Quant aux 
diacres, qu'ils soient institués comme il est écrit : Toute affaire sera établie sur la 
déposition de deux ou de trois témoins !»; l. 7, Vat. «x, Hor. «x « irritates » (au 
lieu de J—& « déprave »); 1. 10, !j-5!» (au lieu de 5.5); l. 12, les mots |.93Jl. 
13» etc. sont traduits, p. 242, l. 5 : « Those who are rejected they shall expel at once.» 
(au lieu de : « quant aux contempteurs, ils les expulseront une bonne fois »). 

Can. XVI, p. 94, 1. 14, 86 (au lieu de 8.5, tous les mss.); Vat. et Horn. omettent 
US « deux » aprés "ἢ, et la phrase est obscure. 

Can. XVIII, p. 95, 1. 3, —— (au lieu de A3, tous les mss.); 1.7, 5,5 (au lieu de 
$352.). 

Can. XIX, p. 95, 1. 13, es! « the Teacher » (au lieu de ee « la doctrine », tous 
les mss.); dans la méme ligne est omise la conjonction o. ὅτι, quia, « que », qui se 
trouve dans tous les mss. 

Can. XX, p. 95, 1: 16, 2! (au lieu de Ql); jS passim (au lieu de ,2.53i, tous les 
mss.) ; 2? « we find » (au lieu de 2-2 « nous assignons » ou « nous fixons »);l. 19, les 
mots |. .'ez sont traduits « a good work » (au lieu de « un bon ouvrier »); 1. 20, 
Vat. et Horn. ^3 « we assure you » (au lieu de 5 « nous avons recu l'ordre »). 

Can. XXIV, p. 97, 1. 9, Horn. 4 4» (au lieu de -,2», tous les mss.), - X. (au lieu 
de “1.2, tous les mss.). T 

M XXVII, p. 97, 1. 23, Vat. et Horn. A»! les 1.0 E « which... they should 
give up who » (au lieu de 5]. lee 8S! « dont ils doivent s'abstenir. Ceux qui »). - 

Can. XXVIII, p. 98, 1. 17, je Y! ( UJ! Ja M (au lieu de j«2MI (03 JM « de 
celui qui se revét de pourpre », tous les mss.). La trad. litt. du texte de H. serait : « des 
gens rouges »; mais la version anglaise, « persons in red », évite cette bizarrerie. 

Can. XXXI, p. 99, 1. 16, Vat. et Horn. (aea (au lieu de oedX) ]. 17, Vat. et 
Horn. omettent le mot e « voile », et la phrase, incompléte, ne présente aucun 
sens. 

Can. XXXIII, p. 100, 1. 9, ἜΝ au lieu de md tous les mss. . 


Can. XXXIV; p. 100, l. 14, Vat. et Horn. ἐς ES 9) « or running (down) upon it » 


1. Matth., xvii, 16. Cf. Funk, Doctrina duodecim apostol., Canones apostol. eccle- 
siastici, p. 07, Canon XN, l. 3. 


t 
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(au lieu de àJe yx οἱ « ou y tombera d'en haut »); 1. 17, ys) Ja! (au lieu de |a. 


MS, tous les mss.); l. 21, Horn. &2a., Vat. à»; p. 101, l. 15, E odia (au lieu de 


ase lo; p. 102, 1. 2, 2, e! (au lieu de zum 3... tous les mss.); l. 11, Vat. et Horn. rem- 
placent le. mot «ἡ .3 δὰ 95 el le texte est inintelligible. 

Can. XXXV, p. 102, 4. 19, AR. (au lieu de C a Lous les mss.). 

Can. XXXVIII, p. 104, l. 2, Horn. ajoute !;22.3 « let them invite » qui n'est pas dans 
les mss.; l. 3, ὙΠ 2) (au lieu de Τῶν! tous les mss.) 

Can. XXXIX, p--105,.1. 5, GNI, (au lieu de NU, tous les mss.); l. 7, Js (au lieu 
de I, tous les mss. . 

Can. XLI, p. 105, l. 1, M fai « Iet ... report to » (au lieu de !il! « qu'ils soient 
attentifs à », ou « dévoués à ... »). 


Can. NXLVII, p. 106, l. 18, 4,» "du c o « because Christ in that (hour) 
G 


— 


was.stripped » (au lieu de | 2,'... « fut montré », tous les mss.); 1. 20, ΞΘ (au lieu 


de jx, tous les mss.); p. 107, l. 12, ys o2 Jl, ΕΞ « (and) purify. — And those 
who believe » (au lieu de ... cx»! spado « et purifient ceux qui croient »). 
"Can. XLVIU, p. 109, l[ 5, Vat. et Horn. jauJie « as the purifier » (au lieu de 


ous e comme il est évident »):1. 7, ἃ» 'jz? 4 (Vat. !432;) « and produces it (sc. the sign) » 


(au lieu de » | acto. « et ils seront admonestés par lui »); 1. 9, Horn. δέν, Vat. 244»; 
1. 17, !3s, (au lieu de !3» 5», tous les mss.); 1. 20, 3j"! (Vat. isl) « the escape » (au 
lieu de ie « l'aaffranchissement »); 1. 21, ἕ j, est traduit « the folly » (au lieu de 
« voile »). 

Can. XLIX, p. 111, 1. 9, «»54! (au lieu de .»,4J!, tous les mss.); 1. 10, 4: 
(au lieu de 4&-z). j^ 

Can. L, p. 111, l. 11, sont mis entre crochets les mots AU! es a» Us qe JS ues 
« tout homme qui prophétise n'est pas un serviteur de Dieu ». Dans tous les mss. 
cette phrase est écrite deux fois de suite : elle sert d'abord de titre; elle forme ensuite les 
premiers mots du texte de ce canon. Elle est done supprimée à tort dans la version 
anglaise. /bid. 1. 13, ds (au lieu de 4). 

Can. LI, p. 112, l. 5, Vat. et Horn. | «3 (3 «in (the time of) Adratarsis » (au 
lieu de 2 γλθρ à « à l'époque de Josias »). 

Can. LIV, p. 115, l. 6, &i! si», ὀραρς Loz! 151, « and if tfie confessor is angry 
with. such an ordinance » (au lieu de .... ez! |3!, « et si un confesseur s'empare 
d'une telle dignité »;. 

Can. LXIII, p. 118, 1l. 9, Vat. et Horn. σὰς « with him » (au lieu de ὅλο « son 
esclave »). 

Can. LXIX, p. 121, l. 5, Vat. et Horn. {88 εὐ xl: "d | as UE from this world. — 
O presbyters... » (au lieu de ... «3!. ... « de ce monde. Vous étes prétres »); 1. 13, Vat. 
et Horn. eM les) Qu S « those who follow the name » (au lieu de e lead cíos 
« ceux qui ont été cde du nom »). 

Can. LXX, p. 122, l. 1, Vat. et Horn. δ᾽ les, — 2J! « which are its limits for him » 
(au lieu de 4! δ Ma. 2 « [les ed qu'ils lui ont fixées »); l. 5., un (au lieu de 
TW Lous les mss.); l. 8, " ! (au lieu de url; tous les mss.); l. 17, dés « in the 
likeness » (au lieu de Ee « est comparable », tous les mss.); p. 123, l. 8, 3s nu 
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happened to *Uzya » (au lieu de ... pb .. «* Dieu nous a fait connaitre un malheur 


éclatant dont il frappa Osias ». tous les mss.). Etc., etc. 


bise Lo vel jb ee Joi « God has make us know of a great deed, revealing [what] 


Si établir un texte d'une maniere satisfaisante est toujours une rude 
besogne, iei l'infinie variété des fautes d'accord et de flexion, les per- 
pétuelles inconséquences dans l'orthographe des noms propres, les obscu- 
rités de certains passages, mal rendus parce que, visiblement, le traducteur 
n'en comprenait point le sens, compliquaient singuliérement notre táche. 
Pour ce qui est des noms propres, nous ne nous flattons point d'avoir tou- 
jours accueilli la forme que dut adopter le premier traducteur : c'est la 
lecon la plus conforme à l'orthographe greeque, ou donnée par tous les 
manuscrits, ou la plus usitée chez les Arabes qui a arrété notre choix. — 
Nous n'avons pas adopté les mots, les expressions, les constructions de 
phrases qui étaient des retouches postérieures. Sauf dans des cas trés rares, 
c'est-à-dire quand il nous était impossible d'avoir un sens, nous avons pré- 
féré sans hésiter la rédaction la plus ancienne, quoique souvent plus rébar- 
bative et plus ineorreete. 

Mais nous avons voulu supprimer les inconséquences les plus choquan- 
tes, dont tous les manuscrits fourmillent, afin d'éviter nous-mémes l'arbitraire. 
Les adjectifs, les pronoms, les désinences nominales ou verbales, dans la 
méme ligne et pour le méme cas, se rencontraient écrits une fois correcte- 
ment, une autre fois d'une maniére vicieuse : nous avons adopté la forme 
réguliére. Au reste, toutes les variantes, méme orthographiques, ont été 
notées dans l'apparat critique : exceptions faites pour le hamza qui manque 
trés souvent, surtout dans Paris 241 et 251, pour les points diacritiques (quand 
la racine, la forme ou le sens des mots ne pouvait donner lieu à aucun doute) 
souvent omis dans Vatican 149 et Paris 252, pour certains accusatifs, 
surtout celui de l'adjectif 24', « un » et 242, « unique » que le copiste du 
ms. de Paris 243 écrit uniformément |54!, et !5.A!, à tous les cas, et enfin 
pour la plupart des inversions contenues dans le ms. du Barberini, Orient. 
«ὦ « chose », 


^. Nous n'avons pas relevé non plus l'orthographe des mots . ς 
. df « tout ce qui », J^ Jf « quieonque », iLka « péché », que tous nos 
manuscrits écrivent constamment ον, ul, DA Líka. 

Notre traduction, aussi littérale que possible, s'est efforcée de respecter 
les exigences de la langue francaise, en se tenant à égale distance d'une 
élégance infidéle et d'une fidélité incorrecte. Nous serions heureux si ce tra- 
vail de patience et d'abnégation pouvait dispenser nos confréres orientalistes 
de le recommencer bientót. 


οι 
e 
cr 
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Nous avons recollationné le manuscrit 149 du Vatican, déjà utilisé par 
M. Horner, sur une reproduction mise gracieusement à notre disposition 
par M*' Graffin. Toutefois, la riche collection des manuscrits arabes de la 
Bibliothéque nationale nous a fourni deux nouvelles copies des canons, copies 
inédites, plus anciennes et plus correctes que celles dont disposait M. Horner. 
Elles ont servi de base à cette édition. Nous avons également mis à profit 
les variantes de cinq autres manuscrits. Il nous reste à étudier rapidement 
ces huit ouvrages qui représentent trois recensions. 

PnEwrERE nECENSION. ἃ) Paris, B. N., Fonds arabe, 241. Volume en papier, 
16^ feuillets, 0",25 »« 0,173, 18 lignes par page. Sans date. Le Catalogue 
du B^" de Slane le fait remonter au xiv? siecle. Plusieurs indices, surtout la 
qualité du papier, trés usc, les formes de l'écriture qui s'efface, mais qui fait 
de ce livre un petit chef-d'ceuvre de calligraphie, nous donnent la tentation 
de l'attribuer à la fin du xir? siécle ou au commencement du xiv*. De plus, le 
style est généralement plus correct que dans les manuscrits de la recension 
suivante; la rédaction dans son ensemble présente les mots, les tournures 
de phrases, usités dans le recueil d'Ibn al-'Assàl qui écrivait au xir? siecle 
(B. N., arabe, 245 et suiv.). C'est, croyons-nous, la plus ancienne copie que 
nous ayons. Elle a servi de base à notre travail. Les canons y sont précédés 
d'une table à la suite de laquelle vient le texte qui s'étend du fol. 6 au fol. 50. 

Nous appelons ce manuscrit A. 

b) Rome, Borgia, 60. Volume en papier, 19 lignes par page. Cette 
copie porte sur plusieurs folios la date 1064 des martyrs (1348 de J.-C.). 
Comme la suivante, elle contient un prologue' suivi d'une table des canons. 
(Le tout, fol. 225 à 266 selon le copiste oriental, et fol. 9 à 53 selon l'euro- 
péen qui a numéroté le livre, en commencant par la fin.) Nous y voyons 
également une traduction arabe de la Didascalie à la fin de laquelle se 
trouve un intéressant colophon, qui se rapporte peut-étre à tout le volume. 
Voici ce colophon : 


εἰ Ros e iod " Bebe Foie n. 3 2 s t das ues 
ERR UAE es Jl T A ig $e Suec, M PEG dee Jig: S 


1. Voir ci-dessous, p. 17. Ce prologue de Borgia'60 est identique à celui du ms. de 
Paris 243, mais il n'y est pas fait mention des Jacobites ni d'Ibn a!- 'Assàl. 


566 INTRODUCTION. [16] 


wbUam iod] «MU. Xue mall Bol (yoló X3. nul Coe eJ! SUE 15 
pub ol ΩΣ uut uad! OI las xu c. lgldb ce Uy cuj 
ΩΝ ume epa sis eil Λα ὡς ans do γα P euuJE LutS La 
cU deal VUE τὺ ἘΝ ars ἀρ ys cA ls μων 15... un ny 
Οἱ ὡμμδι ὡ» ἱμρ ἢ 259. ἐδ Αἱ πῷὸ Αὐἱ ἐμὸς ΚΡ MORES PE 
ὰόο GE d e ue; due ΤΩΙ ade el Cu ae G cu μὰν σε 
Eis Qe Ju) quel QUE uad sys 4b CUR; ὦ» ὥρα! αἱ beoe CELL 
(“5 ὑφ τ» τῶν ἐὼν ὅς ὡραῖο, ἐλ κ NGA 
eo n Ὁ MM αὐ ὁ (5 
Oum Seul XL ERYI Rao uie δ ale Δ e amy LXI ALS δἰ» 
Sy Reus eui qp gus! ull all s xe ΟἹ US ὁ S3. Ὁ» UL 


ζω δίνη lua Abi ay CUP ζῶν ΟΝ ὦ NR 


« La copie de ce livre a été achevée à l'aube de la nuit du vendredi matin, le 29 du 
mois de toubeh de l'an 1064 des saints Martyrs, qui correspond au 23 du mois de 
chawwàl de l'an 748 de l'hégire arabe (27 janvier 1348 de J.-C.*). Et cela, au Caire, la 
ville bien gardée, dans le haut quartier des Grecs (Ar-/ioum) et dans le voisinage de 
léglise du glorieux archange Michel (MikAháyyil), église connue sous le nom d'Al- 
Fahádin. C'est Jean ( Youhanná), pécheur misérable à ses propres yeux, surnommé Àn- 
Naqqàch (le graveur), qui a fait cette transcription sur une copie qui est de la main 
du Pére saint, Chams ar-Hiyása ibn ach-Chaikh an-Nafis, secrétaire des Armées vic- 
Lorieuses ἡ. archidiacre de l'église du grand martyr Mercurius (.Margourious) au Caire 
(Misr), la bien gardée. Voici la conclusion de cette derniere copie : 

« J'ai transcrit cet ouvrage sur un manuscrit de la main du cheikh éminent, sage et 
vertueux Tàdj ar-Riyása Abou Ishàq, fils du distingué Fadl Alláh (que Dieu accorde le 
repos à son àme!), lequel raconte qu'il l'a traduit du copte en arabe. Voici au reste le 
détail de ce qu'on trouve écrit de sa main à la fin de son manuscrit : 

« Le pauvre pécheur Abou-Ishàq ibn Fadl Alláh a traduit du copte en arabe et écrit 
lui-méme ce livre pour que cette copie fasse foi. Il demande à tous ceux qui en pren- 
dront connaissance d'étre indulgents pour les fautes qu'elle peut contenir et d'y 
corriger ce qui est vicieux. A Notre-Seigneur, permanente et éternelle gloire! Ce 
travail a été fait pendant une période dont le dernier jour est le jeudi de la quatriéme 
semaine du Jeüne saint, soit le 7 de barmahàt 1011 des martyrs, qui correspond au 
1^ de rabi* second de l'année 694 de l'hégire (2 mars 1295 de J.-C.). » 


ΡΞ ^ - 
A A A A -Ξ 


ue 


". " | « , * ΠΕΣ," * , 
1. Ms. V — 2. Ms. uem — 3. Nous établissons ici les dates de l'ére chré- 
tienne en tenant compte des dates de l'hégire indiquées par l'auteur de ce colophon. — 
4. On sait qu'au moyen àge beaucoup de Coptes, laiques ou ecclésiasliques, occu- 
paient des postes de secrétaires dans les divers bureaux du gouvernement égyptien. Ce 
Chams ar-Riyása fut employé sans doute au ministere de la guerre. 
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« Cet auteur raconte plus haut qu'il a traduit cet ouvrage du copte en arabe sur une 
copie ancienne écrite par Anbà Cosme (Qosmés), patriarche d'Alexandrie, et portant la 
date de l'an 643 des Martyrs qui correspond à l'année 313 de l'hégire (926 de J.-C.). » 


Ainsi donc, la présente copie fut faite au Caire par un certain Jean 
(Youhanná), connu sous le nom d'An-Naqqàch (le graveur,) en 1348. Jean 
copiait un exemplaire écrit par Chams ar-hiyása ibn ach-Chaikh an-Nafis, 
archidiaere de l'église du saint martyr Mercurius, au Caire. Ce Chams ar- 
Εν θα disait à la fin de sa copie qu'il transerivait un exemplaire exécuté par 
Tàdj ar-Riyàsa Abou Ishàq ibn Fadl Allàh, lequel, ainsi qu'il le déclarait 
lui-méme dans son travail, avait traduit le copte en arabe en l'an 1011 des 
Martyrs (1295 de J.-C.), en prenant pour base un ancien codex copte écrit 
par Aunba Cosme, patriarche d'Alexandrie, et daté de l'an 643 des Martyrs 
(926 de J.-C.). 

D'aprés cette note, cette traduction arabe de la Didascalie a été faite en 
l'an 1295 de notre ére, Mais il est possible que ce n'ait été qu'une revision 
de la traduction ancienne, revision « qui ferait fol », selon une expression 
de l'auteur '. 

Quoi qu'il en soit, Ja traduction arabe des 127 canons est antérieure à 
l'an 1295 de J.-C. et dateau moins du xir? siécle. Sans parler du moine Macaire 
(Maqára), le canoniste Ibn al-'Assál, qui vécut au milieu du xin? siécle, cite 
te;tuellement dans son recueil un trés grand nombre des canons des deux 
séries ἢ. Tàdj ar-Riyàsa n'a donc pas fait en 1295 la présente version arabe des 
canons coptes, qu'il dut trouver aussi dans le livre du patriarche Cosme. 

La reproduction du manuserit Borgia nous est parvenue quand notre 
travail était déjà avancé; mais nous avons pu en utiliser les variantes. Elles 
sont indiquées par la lettre italique 4 que nous adoptons pour désigner cette 
bonne eopie. 

c) Paris, B. N., arabe 243. Volume en papier, 228 feuillets, 07,205 
»« 0",15, 13 lignes par page. Ce manuscrit daté de l'an 1357 des Martyrs 
(1641 de J.-C.) contient les deux séries des Canons, fol. 41-94, avec l'in- 
troduction suivante, fol. A41 : 


ἌΝ leas Οἱ λον culla dE ipadl cs Jl ον SYL asl)! Jy us 
lecho u$ γὼ} oos Aud desde as ule νι ἡν ἀν! UL J 
GA gau» su το xe «Xe σῶν κω σὸν UI 
EU US ur uode EL Xe deg Juu-l Gul as cU ys 


1. Le recueil d'Ibn al-'Assál, qui écrivait au milieu du xim siecle, contient déjà la 


Didascealie arabe. — 2. Nous avons fait cette vérification sur les mss, 245 et 249 de la 
Bibliothéque nationale. Le premier est de la fin du xiu? siecle. 
PATR. OR, — T. VIII, — F. ἄς 37 
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quoa ped eim ul cip EL ὁ» Senf cui Me das e. dual d 


« Àu nom du Dieu unique, le Pere et le Fils et le Saint-Esprit, un seul Dieu. Les 
saints Canons composés par nos Péres les saints Apótres et publiés par Clément, 
disciple de l'apótre Pierre, le chef des disciples. Les Melchites, les Nestoriens et les 
Jacobites syriens en ont fait une version arabe en un seul livre. Le recueil des Melchites 
comprend 83 canons. Les Jacobites de Syrie en ontle méme nombre. Les Nestoriens, 
d'aprés le recueil intitulé La Jurisprudence des Chrétiens, par le nestorien Ibn at- 
Tayyib, en comptent 82. Les Coptes en ont tiré deux livres, dont le plus étendu compte 
71 canons et l'autre 56. Ces trois éditions s'accordent quant au sens et ne different en 
quoi que ce soit, si ce n'est par le nombre des chapitres. — Cet exposé est transcrit mot 
à mot de la préface du recueil canonique du docteur As-Safi ibn al-'Assál; que Dieu 
le couvre de sa miséricorde ?! » 


Aprés la table des 71 canons, qui vient à la suite, le manuscrit ajoute cette 
glose dans le texte méme, fol. 4^' : 


ie PERSE SEXE us ab SEXE Sls Xs οἱ ον ὦ; Um 9565. CL 
EC ETE  . E c odes as 


« Glose. — D'aprés Youhanná ibn Mauhoub, ceci est le début du livre second de l'Oc- 
tateuque transmis par Clément. Gràces soient rendues à Dieu éternellement, dans tous 
les siecles. Amen. » 


Ce manuscrit dépend du précédent. Il est l'eeuvre d'un copiste peu intelli- 
gent qui a fait des retouches assez souvent maladroites ou méme extrava- 
gantes. Un seul exemple, emprunté au canon 52 de la deuxiéme série : 


4o Ay λων ab $4 0| CARY c Y 
« ll ne faut pas qu'un évéque confere la dignité de l'épiscopat à son frére ou à sa 
mére"...., » 


Nous désignons cette copie par la lettre B. 


Ms. add. A eaa. . Ms. &a$. — 3. Voir une traduction approximative et 
UAE de cette page dans dà vena des manuscrits arabes par le baron de Slane, 
p. 64. — ^. Voir ci-dessous, p. 138, var. 5. A noter aussi une longue lacune, fol. 90 : 
voir ci-dessous, p. 130, var. 1, 


[19] INTRODUCTION. 569 


Druxi&ME nECENSION. — ἃ) Paris, B. N., arabe 251. Superbe ms. en 
papier, 366 feuillets, 0",345 »« 07,25, 24 lignes par page, de l'an 1069 de 
l'éere des Martyrs (1353. de J.-C.), contenant la collection canonique de Ma- 
eaire, prétre du monastere de Saint. Bou. Bahnas le Bref dans le désert de 
Scété, IL vivait au xiri? siécle'. — Les deux séries des canons : fol. 23-42. 

Les manuscrits AA et 251 présentent le méme texte. Toutefois les va- 
riantes sont nombreuses et donnent à ce dernier ouvrage le caractére d'une 
recension nouvelle. L'omission du mot eà» « volle », à la fin du canon 31 de 
la premiere série, est caractéristique : ce mot existe dans le copte ainsi que 
dans A4 et B. Le copiste du manuscrit 251 laura rencontré sans points 
diaeritiques et. l'aura. omis, faute d'en comprendre la signification. Sans 
lui, la fin de la phrase n'offre plus aucun sens. Disons tout de suite que ce 
mot manque également dans les quatre copies qu'il nous reste à décrire. Le 
canon 58 de la premiere série a été oublié par le copiste distrait. 

Enfin, le prologue contenu dans A et B est ici supprimé. Il en est de 
méme dans tous les manuscrits suivants. 

Nous désignons celui-ci, le meilleur avec A et A, par la lettre C. 

b) Vatican 149. En papier, grand in-fol. de 302 pages. Écriture élégante 
sur deux colonnes, 25 lignes par colonne. Probablement du xiv* siecle, peut- 
étre  postérieur?. Les 71 premiers canons ont été publiés et traduits par 
M. Horner d'aprés ce manuscrit ἡ : pages 43 à 65. 

Il peut étre classé dans la méme recension que le précédent : mais il omet 
souvent les points diaeritiques. Il présente des variantes assez nombreuses, 
dont quelques-unes intéressantes. Comme C 1] oublie le canon 58. 

Nous n'avons pas eu à notre disposition la photographie des 56 derniers 
canons du Vatican. La copie suivante a suppléé à ce qui nous manquait. 

Nous appelons le manuscrit du Vatican D. 

c) Paris, B. N., arabe 252. Volume en papier, 724 pages, 05,30 ὑς 07,21, 
28 à 30 lignes par page, copié au Caire, en l'an 1664, par les soins du domi- 
nieain Vansleb. Les deux séries des canons, p. 53-96. 

Le texte est identique à celui du manuserit précédent, dont il reproduit 
les divisions, les gloses marginales et, en y ajoutant les siennes, jusqu'aux 
distraetions et aux négligences. Il dérive de D sans intermédiaire. Mauvais 
travail en somme. Nous ne pouvions pas raisonnablement nous encombrer de 
ses variantes; nous ne les avons guére utilisées que pour la seconde série οἱ 
D nous faisait défaut. 

Nous désignons 252 par la lettre E. 

TRorsrEwE nECENSION. — 8) Rome, Bibl. Barberini, VI, 33, aujourd'hui 


1. Cf. Riedel, op. cit., p. 121-122. — 2. 150, d'apres M. Horner, op. cit., p. xxxvi et 
^21; mais voir Mai, Scriptorum veterum nova collectio, t. IV, p. 275-277. — 3. Cf. Riedel, 
op. cit., p. 122-123, — ^, Voir ci-dessus, p. 3, note 2 et p. 11 et suiv. 


LE CEN 
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Barb. Orient. 4. Volume en papier; 25 lignes par page. Le scribe a daté la 
copie de la 1'* série du 11 £ihak de l'an 1066 des martyrs (7 décembre 1349); 
et la copie de la 2* série du 14 Kkihak de l'an 1056 (sic) (14 décembre 1339)'. 
Les deux séries des canons, fol. 22-42 (pagination du copiste). 

C'est bien une nouvelle recension de notre texte que renferme le présent 
manuscrit. Certains passages dépendent de la premiere ΔΑΒ, la plupart de 
la seconde CD. Le copiste avait, sans doute, un exemplaire de chacune 
de ces deux recensions. ll dut en trouver le style parfois trop incorrect 
ou trop barbare, car il est visible qu'il était assez lettré; c'est pour- 
quoi il rétablit souvent les regles d'accord et de régime, vocalise presque en- 
tierement sa propre copie, remplace des tournures inélégantes par le terme 
abstrait ou par l'infinitif, supprime des expressions banales et ajoute quel- 
ques épithétes. Une poignée d'exemples pris au hasard : Can. 94, p. 55, 1. 10 
de notre texte, le scribe a supprimé les mots !3» 2x; Q^s can. 42, il éerit 
Lees quee aulieu de 2e 1o); can. 44, (alg Y 3s]! πὸ Y, au lieu 
de «I» Qj! πὸ Y. dbid., il ajoute .24J! au mot »"} δ"; ibid., il éerit 

Ul! J$; jul Q^ [πὲ Pista Mu de jk, lo. M. jS Y,; ean. 45, als ἢ 
au lieu de JJ , c3)! Δ] 0], etc, Cet ouvrage, quoique ancien et en soi ex- 
cellent, est done une copie arrangée de la version primitive. Nous l'appe- 
lons F. 

b) Londres, British Museum (Rich. 7207). Volume en papier, de grand 
format, 191 feuillets; deux colonnes par page. En carchouni. Cette copie, 
datée de l'an 2040 des Grecs (1730 de J.-C.), fut faite par un certain Hanà ibn 
Yousof, diacre de Mossoul, dans un des faubourgs de cette ville, appelé Al- 
Qal'a « le Chàteau », sous le pontificat d'Ignace Chokr Allàh, patriarche des 
Jacobites?. Elle contient la méme rédaction que la précédente; mais elle la 
modifie parfois de maniére à dénaturer le sens du texte; ἫΝ aime les ara- 


maismes, ex. : Can. 13, exe Joe au lieu de eol ) u^; can. 34, 
Pe au lieu de ure ΝΕ 2}. ibid., ες qat * oos au lieu de 


ue os s. ete. Nous notons les lecons principales qui distinguent 
cet ouvrage moderne du précédent, en d'autres termes, celles qui le caracté- 
risent et lui donnent une physionomie à part; mais nous avons, de parti pris, 
négligé toutes les autres comme parfaitement inutiles. — Mes deux séries des 
canons, fol. 36-61. 
Nous désignons ce manuscrit par la lettre G. 
Cette troisiéme recension ayant été rédigée sur des exemplaires qui con- 


I. Voir ci-dessous, p. 113, var. 8 et p. 143, var. 7. — 2. Cf. Catalogus codicum 
manuscriptorum orientalium qui in Museo britannico asservantur. Pars prima codices 
syriacos et carshunicos amplectens, in-fol. Londres, 1838, p. 107-109, 


- 
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tenaient la premiere et la deuxieme, nous sommes autorisés, aprés les remar- 
ques précédentes et tout ordre chronologique des manuscrits mis à part, à 
dresser le schema suivant : 

AN 


3^ recension 


TM 


| 
F G 


Nous devons à l'extréme obligeance de M*' Graffin une commode reproduc- 
tion des manuscrits A B C D F G et à l'amabilité de M. Nau beaucoup de 
conseils et de renseignements précieux. Que ces deux savants, à qui l'his- 
toire des Églises orientales sera si redevable, veuillent bien recevoir ici nos 


trés vifs sentiments de reconnaissance. 


Paris, le 4 mars 1911, en la féte de saint Casimir. 


TABLE DES SIGLES 


mE —Panm B. N..241: 

— Borgia, 60. 

— PamscBPNST SH 
Pus B. NS 251. 
Vatican 149. 

—— Par B.N:, 252. 

— Barberini, Orient., ^. 
— Londres, 7207. 


Qi mou 
J 


INTRODUCTION. [22] 


σι 
»1 
2 


NOTE SUR LA VERSION ÉTHIOPIENNE 


Nous nous étions d'abord proposé de faire suivre cette édition des Canons arabes, 
d'un appendice donnant les variantes de la version éthiopienne. Une comparaison atten- 
tive des deux textes nous a fait abandonner ce projet : les différences qu'on reléve dans 
la version éthiopienne sont trop grandes pour qu'il soit possible de la considérer comme 
une simple traduction du texte arabe que nous possédons aujourd'hui. La concordance 
parfaite entre les deux versions existe seulement pour les 20 premiers canons, et 
encore sont-ils divisés en 21 dans l'éthiopien. Cette premiere partie, nous l'avons déjà 
dit, correspond aux 30 canons grecs-latins publiés par F. X. Funk, Doctrina duodecim 
apostolorum, Canones apostolici, eic., p. 50-73. 

A partir du canon 21, les variantes sont parfois trés importantes. C'est tantót l'arabe, 
tantót l'éthiopien qui semble se rapprocher davantage de la rédaction primitive, et cor- 
respond mieux au texte donné par Funk. Cf., pour les canons 21 à 47, Didascalía et 
Constitutiones apostolorum, t. lI, p. 97-119; pour les canons 48 à 71, ibid., t. 1, p. 460- 
563. 

Mais l'éthiopien se sépare surtout de l'arabe par des additions nombreuses, quel- 
ques-unes fort importantes. Le 40* canon éthiopien par exemple, trés étendu, auquel 
rien ne correspond dans l'arabe, est un véritable sacramentaire que l'on peut rap- 
procher de celui de Sérapion. D'autres canons, le 22* sur l'ordination des évéques, 
le 24* sur l'ordination des diacres, le 35* sur la maniere d'administrer le baptéme, 
et plusieurs encore, nous donnent des priéres qui ne se trouvent pas dans la version 
arabe, mais que l'on rencontre dans les Constitutions apostoliques. 

Aux Canons éthiopiens sont enfin jointes un certain nombre de prieres qui semblent 
avoir été détachées des canons eux-mémes ou ne former que des variantes des prieres 
qu'ils contiennent : priére du matin, priére pour les malades, pour les voyageurs, pour 
la pluie, pour lesfruits de la terre, pour les eaux des riviéres, pour le roi, pour ceux 
qui font une offrande, pour les catéchuménes, pour les défunts, pour la paix, pour la 
Communauté, pour le Pape. Toutes ces additions forment plus du tiers du texte 
éthiopien. 

Donner en appendice, aprés le texte arabe, les variantes et les additions de la version 
éthiopienne, c'était se condamner à reproduire la moitié du texte éthiopien pour ne 
rien faire de définitif. M*' Graffin et M. Nau ont estimé qu'il était préférable, dans ces 
conditions, de préparer une édition critique de tout le texte éthiopien. Ce travail, qui 
aura pour base les manuscrits de Paris, de Londres, de Rome et de Berlin, paraitra 
plus tard, s'il plait à Dieu, dans la Patrologia orientalis et fera suite au texte arabe 
que nous donnons aujourd'hui et au texte copte qui est en préparation. 
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? 6,6 D ment Jod 4 Ac. 
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Jal)! JVE uad! cs Jb νυ οὐ ual i 
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1. D &3UJ! Jy! b Le.. . AACDFE AÀunc titulum USO! etc., omittunt, quem 
cum nostram dist iu PUE sereare magis libuit. — 3. Apud B legitur : 
aal, aJ! ἘΞ c 5 οὐ e»! Δα ἡ JUI 5; CDF Aaec habent : àJN! e 

E Ὺ ἰδ AA Ὁ salJ!. Notandum etiam codices A AB tabulam 
«tiun canonum praeposuisse; sed illam rejiciendam ut inutilem duximus. — ^. Apud 

A (fol. 1) haec et alia nonnulla leguntur : Jc |! Ly IEEE .,I bles ual? Que 
259 ΝΣ Py AS. NIE b RT Inr Qus dxoeeoo ἀνὰ EL P S37! y-— 22 
"nt SA! ; et apud Α et B, alía (cf. Introduction, 15, 17-18). — 5. zie 

TM P p 


— 6. CD ell. — 7. D-om. - «οἷο. gt JA om. y 29 le. — 9. D om. 
.$ 3, — 10. Pro a BCD Aabent Pur 
LES CANONS DES APOTRES 
"M LIVRE PREMIER 
CONTENANT 71 cawows. 
* Au nom du Pére et du Fils et du Saint-Esprit : un seul Dieu. * fol, 6v. 


Voici les Canons que nos Peres, les Apótres, ont établis pour l'institution 
de l'Eglise, par la main de Clément. Réjouissez-vous, ó mes fils et mes filles ', 
dans le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

1. Dans le grec : Χαίρετε, υἱοὶ xai θυγατέρες, « Salut, fils et filles »; cf. Funk, Doctrina 
duodecim apostolorum, Canones apostolorum ecclesiastici, p. 50. Le lecteur pourra 


comparer le texte des 30 canons grecs qui nous ont été conservés avec les 20 premiers 
canons arabes qui leur correspondent. Cf, /ntroduction, p. ^. 


57^ LES CANONS DES APOTRES. [24] 
ie Um JU — fuum LA S3 9L JE S46 ἤχου. Jt TE 

"Ladies quosls igo ss Lis P OUGU, ooi opea P dis cula 
(ul Τ une ὦ Une Une UJ alos 190 E pers Cans κί, oui s loge 
Pl isa anus MCA anl οἷό ἀεὶ, P? (sf eKJe eal },.υῖν οἱ ΚΠ Jis 
"az »& July "ον! eda Cab Pas δ] dena ζέσιν" Lu 
à 4 θῶ Plu. Qe fs (Je EXE QUI Pour coc JI Jusyl 
ω deY Anu ey d Ἔοκσο οὐ ludus Gi» d$ c P ais clus 
οἱ τὰ ces Ὁ» ..." US à. pO a Js οἱ 9S χρλλοο y τρκαα 


1. Codices AACDE plerumque om. —U!, B Aabet |i! : quod semel notasse 
sufficiat. — 2. € om. &x9&. — 3. AB add. jut. — ^. Titulus iste legitur in Ms. 
A, fol. 1; sed in hoc loco desideratur; post verbum Urs di DE ponunt verba -- 
33V, deinde ... 3 , postea... 15. 3l, et tandem iterant J23. Uf. Quoad initium ms. 
B, vide : Introduction, p. 17-18. — 5. B Ueides. —6. BOD συ T: Uses, 
AB om. — 8. CD b, 5, — 9. AB add. , ,J! ;&!. — 10. DG add. ς. — 41. B 5». — 
12. Mss. jJ. — 13. ACD Δ F ';Xa. — 14. Mss. omnes. — 15. AAF aene 
B τ I. — 16. & iJ. — 47. Mss. às ide. — 18. ABODF ls. — 19. €D (Ua. 
— 20. CD lEixXJ, ΑΒΕ Aabent lÀbix, — 21. Mss. ló-2 F , ls! bn. — 22. E 
om, — 23. CD om. 9. ] 


N I. — QowwENCEMENT DU CANON DES ÁPÓTRES ET MENTION 
DE PLUSIEURS D'ENTRE EUX. 


Jean, Matthieu, Pierre, Philippe, Simon, Jacques, Nathanael, Thomas, 
Céphas, André, DBarthélemy, Jude et Jacques ont dit par l'ordre de Notre- 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ : Lorsque nous fümes réunis tous ensem- 
ble, il nous donna ses ordres en disant : « Vous ne vous étes pas [encore] 
partagé les contrées, afin que chacun de vous puisse prendre sa place [mainte- 
nant] selon votre nombre'. Déterminez les degrés de dignité des évéques, les 
séances des prétres, l'activité des diacres, les capacités des lecteurs, la pro- 
bité des veuves et les ceuvres sur lesquelles et avec lesquelles il faut établir 
les fondements de l'Église, afin que (les hommes] puissent connaitre l'image 
de ce qui est dans les cieux pour se garder de toute souillure, sachant qu'au 
jour du jugement ils devront répondre de ce qu'ils auront entendu et 
n'auront point observé. » [Le Seigneur) nous a ordonné d'envoyer cette 


1. Dans le grec : « Partagez-vous les provinces au sort, comptez en détail le 
nombre des lieux » (Funk, 7oc. cit.). 
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parole dans l'univers habité; et chacun de nous a le devoir de se confor- 
mer à ce que le Seigneur lui a révélé selon la volonté de Dieu le Pére, 
par l'entremise de l'Esprit-Saint : c'est pourquoi nous rappelons sa parole 
' et en commandons l'observation en la remémorant et l'enseignant frater- 
nellement. 


Y Il. — Dre rà RÉPRIMANDE DE CELUI QUI TIENT DES PROPOS QUI NE 


CONVIENNENT PAS. δὲ r'AMovn ΡῈ Digu ker nv ΡΒΟΘΗΑΙ͂Ν. 


Jean dit : « O hommes, mes fréres! Nous savons que nous rendrons 
compte de tout ce qui nous aura été ordonné. Que nul ne fasse done accep- 
tion de quiconque est chez lui; mais s'il arrive à l'un de ceux qui sont chez 
lui de dire ce qui ne convient pas, qu'il le reprenne d'avoir dit ce qui n'est 
pas bien. » 

[Les Apótres] désignérent Jean pour parler le premier. Et Jean dit : « Il 
y a deux chemins (litt. lieux), celui de la vie et celui de la mort '; mais il 


est entre les deux chemins une grande différence. Le chemin de la vie est 


le suivant : Tu aimeras, de tout ton ceur, le Seigneur ton Dieu qui t'a créé?, tu 
le glorifieras, lui qui t'a sauvé de.la mort. Voilà le premier commandement ; 


4. €f. Deut., xxx, 15, 19..— ΕΜ ἈΠ. xxrr, 37. 


* fal: 7: 


Ἔ [0]. 7". 


* fol. 


T. [pour toi-méme]. Et toi, 


" E 
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οἱ voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-méme. De ceci dépendent 
toute la loi el les prophétes ' . » 


III. — Que rU NE DoIs PAS FAIRE A AUTRUI CE QUE TU HAIS [POUR TOI-MÉME]. 


Matthieu dit : « Tout ce que tu ne veux pas qui t'arrive, toi non plus ne le fais 
pas à autrui?, en d'autres termes : ne fais [à autrui] rien de ce que tu hais? 
ὃ Pierre, mon frére, enseigne-leur cette parole. » 


* 


YN IV. — Des COMMANDEMENTS. 


Pierre dit : « Tu ne tueras pas, tu ne seras pas adultere*, tu ne souilleras pas 
de petit garcon, tu ne voleras pas?; tu ne seras ni devin, ni astrologue, ni 
sorcier; tu ne tueras point de foetus dans le ventre de sa mére ou aprés la 
naissance; (u ne convoiteras rien de ce qui est à ton prochain"; tu ne hairas per- 
sonne; /u ne diras pas de faux témoignage" ; tu ne tiendras de propos médi- 
sant contre personne; tu ne te proposeras pas de faire le mal; tu ne seras 


1. Matth., xxir, 38-40. — 2. Tobie, iv, 16. Cf. Matth., vir, 12; Luc, νι, 31. — 3. Tobie, 
ibid. — 4. Ex., xx, 13-14; Deut., v, 17, 18; Matth., xix, 18. — 5. Ex., xx, 15; Deut., 
v, 19; Matth., xix, 18. — 6. Ex., xx, 1-7. — 7. Ex., xx, 16. 
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pas homme à deux pensées ni à deux paroles : car la duplicité de la langue 
est un piege mortel. Ta parole ne sera ni vaine ni mensongére. Tu éviteras 
de rechercher la part la plus grande, de rien prendre de vive force, d'agir 
avec hypocrisie, d'avoir un cour méchant, d'étre orgueilleux, de former de 
mauvais dessein contre ton prochain. Tu ne hairas personne; mais tu repren- 
dras les uns et tu auras pitié des autres; tu prieras pour ceux-ci et tu aime- 
ras ceux-là plus que toi-méme. » 


V 


V. — CONTIENT UNE EXHORTATION ET INTERDIT LA COLERE, L'ENVIE 


ET L'OBSTINATION. 


André dit : « O mon fils, fuis loin de tout mal' et hais tout mal. Ne sois 
pas irascible, car la colére méne au meurtre : * la colére, en effet, est un 
mauvals démon. Ne sois ni envieux, ni obstiné, ni violent, car ainsi tu 
attirerais à toi plusieurs maux. » 


1. Pg. xxrvr, A7. 
3 


* fol. 8. 


* fol. 8. 
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E 
Y VI. — CowrRE LA coNvorrisE. ÉNCORE DE LA COLERE. 


Philippe dit : « O mon fils, ne sois pas plein de désirs, car la convoitise 
méne à la fornication et conduit l'homme par force : la convoitise, en effet, 
est un démon femelle', et quand le démon de la colére est uni avec celui du 
plaisir, c'est la ruine de celui qui les accueille. Le chemin (litt. lieu) de l'esprit 
méchant, c'est le péché de l'àme; s'il trouve une petite entrée, il élargit le 
passage, prend avec lui tous les mauvais esprits et ils entrent danscette àme 
et il ne permet plus du tout à cet homme de se relever pour voir le vrai*. 
Que votre colére garde une limite, brisez-la et retardez-la, de peur qu'elle 
ne vous entraíne à faire un grand mal. La colére et le plaisir sont mauvais; s'ils 
durent continuellement ?, ils deviennent deux démons : quand ils s'emparent de 
l'homme, ils brülent son àme, et, apres l'avoir amené à commettre l'injustice, 
ils le tournent en dérision et se réjouissent de la ruine spirituelle de cet 
homme. » 


1. Cf. Jacques, 1r, 15. — 2. Cf. Lue, xr, 24-26. — 3. Dans le grec : « s'ils durent 


longtemps ». 


c 
-] 
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* VII. — CoNTRE CEUX QUI TIENNENT DE MAUVAIS PROPOS. 


Simon dit : « O mon fils, ne sois pas de ceux qui tiennent de mauvais pro- 
pos, ne sois pas effronté, car cela engendre l'adultére. » 


b. VIII. 


L'ASTROLOGIE, LA MAGIE ET AUTRES CHOSES DE CE GENRE. 


— CoNTRE CEUX QUI PROFESSENT LES VAINES OBSERVANCES, 


Jacques dit : « O mon fils, ne professe pas les vaines observances, car cela 
mene à l'idolàtrie; garde-toi de la magie, de la fixation des heures, du choix 
des jours et de l'astrologie; ne désire [méme] pas connaitre ces choses, car 
tout cela engendre l'idolàtrie. » 


IX. — QGoNTRE LE MENSONGE, L'AMOUR DE L'OR ET LA VAINE GLOIRE. 


Nathanaél dit : « O mon fils, ne sois pas menteur, parce que le mensonge 
méne au vol; ne sois pas avide d'or ou de vaine gloire, car tout cela t'en- 
irainerait au vol. O mon fils, ne murmure pas, car le mécontentement gron- 
deur méne l'homme au blasphéme; ne sois pas dur ni malveillant, car tout 


* fol]. 8". 


* fol; 8* 


* fol. 9. 


* fol. 9. 
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cela mene à l'infidélité. Sois doux, car les doux auront le royaume des cieux 
en héritage ' ; sols indulgent, miséricordieux, pacifique, le coeur pur de tout 
mal et exempt de péché, doux, paisible, bon, gardant avec crainte les paroles 
que tu as entendues. Ne t'éléve pas toi-méme, ne te place pas parmi les 
superbes, mais fréquente les justes et les humbles?. Les événements qui te 
surviennent, accueille-les avec actions de gráces, sachant * qu'il n'arrive rien 
que de la part du Seigneur. » 


X. — QxLUI QUI T'ANNONCE LA PAROLE ΡῈ DiEU ET QUI EST DEVENU POUR TOI 
[UN INSTRUMENT DE] VIE, TU L'HONORERAS ET TU LE NOURRIRAS DE TON 
LABEUR (litt. DE TA SUEUR). 


Thomas dit : « O mon fils, celui qui t'annonce la parole de Dieu et qui 
est lauteur de ta vie, qui t'a donné l'anneau le plus précieux, tu dois 
l'aamer comme la prunelle de ton oeil, penser à lui nuit et jour et l'honorer 
comme le Seigneur, car là oü est mentionnée la souveraineté, là aussi est 
le Seigneur. Recherche tous les jours sa compagnie et celle des autres 
saints, et. tu trouveras le repos dans leurs conversations : le compagnon 
inséparable des saints devient lui-méme saint. Honore-le selon ton pouvoir, 


1. Ps, xxxvi, 11; Matth., v, 4, — 2. Rom,, xu, 16, 
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(le nourrissant| de ton labeur (litt. de ta sueur) et du travail de tes mains. Si 
le Seigneur t'a rendu digne de recevoir par son intermédiaire une nourriture 
spirituelle ' et une vie éternelle, il te faut, à plus forte raison, lui fournir une 
nourriture périssable et temporelle. L'ouvrier mérite son salaire?. Tu ne musel- 
leras pas le beuf au battage?. Nul ne plante une vigne et ne mange pas de son 
fruit *. » 


N XI. — NE CAUSE POINT DE DÉSUNION, MAIS RÉCONCILIE CEUX 
QUI SONT DIVISÉS. 


Céphas dit : « Ne cause point de désunion, mais réunis dans la paix ceux 
qui sont divisés. ἡ Juge avec équité? et ne fais pas acception de la personne du 
pécheur dans son péché, car, auprés de Dieu, la richesse est sans pouvoir, la 
dignité sans considération, la science sans influence; toutes choses sont 
égales à ses yeux. Ne sois pas homme à deux pensées dans ta priere, te 
demandant si ce que tu désires s'aecomplira pour toi ou non. Ne fais pas 


1. Dans le grec et le copte « une nourriture spirituelle et une boisson ». Dans tous 
les manuscrits de la version arabe, sauf G, et dans l'éthiopien, nous lisons « une 
nourriture spirituelle et corpore/le ». Nous avons relégué dans les variantes cette épi- 
théte bizarre. — 2. Luc, x, 7; I Tim., v, 18; cf. Deut., xxiv, 1^ et Matth., x, 10. — 
3. Deut., xxv, 4; I Cor., ix, 9; I Tim., v, 18. — 4. I Cor,, ix, 7. — 5. Deut., 1, 16; 
Prov., xxi, 9; cf. Jean, vii, 24. 


* fol: Ὁ 


* fol, 95 
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attention quand tu étends la main [pour recevoir] et qu'aprés avoir fini tu 
la raménes à toi'. Si tu as quelque chose dans la main, tu demanderas, en 
le donnant, la rémission de tes péchés?. Ne sois pas homme à deux pensées; 
mais, si tu donnes tes richesses, reconnais qui te dédommagera. Ne repousse 
pas le mendiant, mets tout en commun avec les nécessiteux. Ne dis pas : 
« Ce que j'ai m'appartient en propre »; [car] si vous entrez en partage pour 
les biens immortels, combien [plus] pour les biens périssables ᾽ν 


NI XII. — ExnuHonTATION A L'AUMÓNE. 


Barthélemy dit : « Je vous supplie, ó mes fréres, tandis que vous en avez 
le temps et le pouvoir, de faire le bien* au prochain. Ne cessez de donner tant 
que vous aurez quelque chose à donner, car le jour du Seigneur approche oü 
périront, avec les méchants, tous les étres visibles. Le Seigneur viendra 
avec sa rétribution*. Soyez observateurs de la loi pour vous-mémes, soyez 
docteurs pour vous-mémes, comme le Seigneur vous l'a enseigné : Observe 


1. Ce passage est corrompu; cf. Eccli., αν, 36; Funk, op. cit., p. 58, 1. 3, οὰ on lit : 
« Ne tends pas les mains pour recevoir et ne les ferme pas pour donner ». — 2. Cf. 
Eccli., τι, 33; Dan., 1v, 24. — 3. Cf. Rom., xv, 27. — 4. Gal., vr, 10, — 5. Isaie, xr, 10; 
cf. Apoc., xxii, 12. 
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ce que j'ai dit : n ajoute rien et n'en retranche rien ". » — Pierre dit : « O mes 
freres, les Écritures leur enseigneront ἡ les autres préceptes. Quant à nous, 
nous allons leur annoncer ce qui nous a été commandé. » Ils dirent alors 
d'un commun accord : « Que Pierre parle! » 


/ 
σι XIII. --- ΠΕ r'onnmaTION DE L'ÉvÉQUE?. 


Pierre dit : « Si les fidéles d'une localité sont en si petit nombre que la 
réunion devant procéder à l'élection de l'évéque ne compte pas douze hom- 
mes, on écrira aux Églises voisines, là ou les fidéles sont en grand nombre, 
pour faire venir trois fidéles dignes de confiance, choisis dans ce lieu-là, et ils 
feront une diligente enquéte sur celui qui mérite la fonction, |examinant) s'il 
jouit d'une bonne réputation devant les peuples?, s'il est sans péché, sans colere, 
ami des pauvres, indulgent, éloigné de l'ivrognerie et de la fornication, pas ra- 
pace *, ni détracteur, ni hypocrite ou autres choses semblables. Il est bon qu'il 
n'ait pas de femme, mais s'il en a épousé une avant d'étre évéque, qu'il reste 


1. Deut., xir, 32. — 2. Cf. H. Leclereq, Dict. d'arch. chrét. et de liturgie, t. VT, col. 
1929-1930. — 3. I Tim., ni, 7. — ^. I Tim. , uu, 2-3; Tit., 1, 6-7. 
PATR. OR, — T. VIII. — F. 4: 38 


* fol. 10. 


* fol. 10. 


fol. 10*. 


Yofol. 105. 
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— 6. Mss. ..,5 s. — 7. AB add. ii. — 8. B ein. — 9. CDF |.,-J.. — 10. ABD .. 
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rods. — s. F a3» 


avec elle. Qu'il soit versé dans toute bonne doctrine ' et capable d'expliquer les 
Écritures; et, s'il ne sait pas écrire, qu'il soit douz et plein de charité? pour 
tous les hommes, afin qu'il ne puisse étre incriminé? et reconnu coupable. » 

Jean dit : « L'évéque qui est institué, s'il connaít la vigilance et l'amour de 
Dieu de ceux qui sont avec lui, * établira deux prétres qu'il aura éprouvés préa- 
lablement. » Tous les apótres dirent alors : « Non pas deux, mais trois, car 
il y a vingt-quatre vieillards : douze à droite, douze à gauche. » Jean ré- 
pondit : « Il est bon que vous me l'ayez rappelé, ὃ fréres; les douze de 
droite, ayant recu les coupes des archanges, les présentent au Seigneur; 
ceux de gauche commandent tous les anges. Il faut que les prétres aient 
le caraetére des vieillards qui ont passé l'àge de s'approcher d'une épouse, 
qu'ils s'associent aux saints Mystéres avec l'évéque, qu'ils l'assistent 
en tout, étant unis dans l'amour de leur pasteur. Les prétres de droite pren- 
dront soin de ceux qui travaillent à l'autel, pour étre dignes d'honneur, 
el pour écarter ceux qui méritent d'étre écartés, Les prétres de gauche 


I. Tit., 1, 9, — 2. Tit., 8. — 3. I Tim., ui, 7. 


[35] LIVRE I. — CANONS XIV-XV. 585 
Ys qe d, XJ Sex Pol, Ὁ ge ed Lal, sais ob ms 
ΟΣ dS ueles ol US 1st Tala 


7 peau Sez oai οὐδ. μεν ζω ey — je ey UI 

Jd Ss ase εἰς, Ys C V, oil oS oS ὅν Vil cou ὁ a 

af E Sis TE δία (UE uua eos ue Cua CL ELS 

ge ue aia ὦ Uus Οἱ IUE ees ὁ dons ane MT à, GU 
AE ὦ 164) 2.5. la CES JE ida ὦ cis οἱ ὁ coe ὦ ον» 


le AGE οὐδ — RACE ζω Uy — γὰρ lad! LSU 
QA JUS lesaJ .URUS J$ xvm 4S 4 cya A κοὐ uu. u^ 6$ 


Ll. F .5}}. — 2. AAB lg. — 3. BODF gab. — 4. F lolo, — 5. B ΣῪ] 
C uuu SEMI ΡῈ Qe hui NI. — 6. Mss. eig. — 7. B (μόν, — 8. CD Y, — 
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16. E om. 3). — 17. CD om. ... à JI. 


s'oecuperont de l'assemblée pour qu'elle soit paisible, sans trouble, instruite 
en toute doctrine et parfaitement obéissante '. » 
* XIV. — Dk r'oRDINATION DU LECTEUR. 

Jaeques dit : « Le lecteur sera institué aprés une probation préalable. Il 
ne sera ni bavard, ni ivrogne, ni railleur; mais de bonne conduite, ami du 
bien, empressé à se rendre aux assemblées oü l'on parle du Seigneur, obéis- 
sant, bon lecteur; il saura que le devoir du lecteur est de mettre en pratique 
ce qu'il lit. Celui qui * remplit [de sa parole] les oreilles d'autrui ne doit-il pas 


savoir ce qu'il dit? N'est-il pas écrit que ce [défaut] le rendrait coupable devant 
Dieu ?? » 


XV. — Dx r'onbINATION DES DIACRES. 
Matthieu dit : « Quant aux diaeres, qu'ils soient institués comme il est 
écrit: Toute affaire sera établie sur la déposition de deux ou trois témoins?. Qu'ils 


1. Cf. Apoc., rv, ^, 10; H. Leclereq, op. cit., col. 1930-1931. — 2. Voir Funk, Doctr. 
duodecim apost., Canones apost. eccl., p. 64-66; Nau, Canoniste contemporain, 1910, 
p. 527. — 3. Matth., xvii, 16, 


* fol. 11; 


* fol: ΜΑΣ 
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soient éprouvés dans tout ministére, que l'assemblée témoigne qu'ils ont vécu 
avec une seule épouse et qu'ils ont élevé saintement leurs enfants. Qu'ils soient 
miséricordieux, doux, sans murmure; pas hommes à deuc pensées ou prompts 
à la colére, car la colére déprave l'homme sage; qu'ils ne fassent pas accep- 
tion des riches et n'oppriment pas les pauvres; qu'ils ne boivent pas beaucoup 
de vin'. Qu'ils travaillent pour les mystéres cachés, beaux et consolants *. 
Qu'ils obligent ceux des fréres qui possédent à donner aux indigents et 
qu'ils s'associent eux-mémes à leurs aumónes. Qu'ils honorent l'assemblée 
de toutes les marques du respect, de la réserve et de la crainte; qu'ils mettent 
tout leur soin à instruire ceux-ci, à interroger ceux-là et à prier pour d'au- 
tres. Quant aux contempteurs, ils les expulseront une bonne fois, sachant que 
les opposants, les pervertis et les détracteurs sont vos véritables adversaires. » 


Y XVI. — Drs vtkvvEs. 


* fol. 115. * Céphas dit : « Trois veuves seront instituées, deux qui vaqueront à la 
priére en faveur de tous ceux qui sont dans les tentations et qui désirent étre 


1, 1 Tim., ur, 8-13, — 2. Il s'agit des aumónes, Cf, Funk, op. cit., p. 67, note 3. 
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éclairés sur l'avenir par révélation; l'autre qui restera auprés des femmes 
éprouvées par la maladie pour qu'elles soient bien assistées. Elle sera vigi- . 
lante et avertira les prétres de ce qui arrive. Elle ne sera ni cupide, ni 
ivrogne, de crainte qu'elle ne devienne négligente et ne puisse veiller pour 
le service de nuit. Si une veuve désire faire de bonnes ceuvres, qu'elle les 
fasse dans la tendresse de son coeur, car la bonté du Seigneur a été an- 
noncée la premiére '. » 


V XVII. — Dks DIACRES : QU'ILS DOIVENT FAIRE DE BONNES (EUVRES. 


André dit : « Les diaeres vaqueront à de bonnes ceuvres nuit et jour, en 
tout lieu. Ils ne s'éléveront pas au-dessus des pauvres et ne feront pas 
acception de la personne des riches; ils devront connaitre les indigents et 
leur donner le superflu. Ils obligeront ceux qui possédent à faire provision 
de bonnes ceuvres et à prendre en considération la parole de notre Maitre : 
Vous m'avez vu affamé, et vous m'avez donné à manger?, et : Ceux qui remplissent 
convenablement et sans péché leur ministére s'acquiérent la. place? pastorale. » 

1. Cf. I Tim,, v, 3-16; Funk, op. cit., p. 66-68 et les notes. — 2. Matth., xxv, 42. — 
3. I Tim., ii, 13; Funk, op. cit., p. 68, l. 13 et. 14. 


* fol. 12. 


γι fol. 1 2, 
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A. Mss. Leod — b. B AU. — 6. B 3 ,22.4. — 7. Mss. Lee. — 8. €D i25 .p. — 
9, F.2a.. — 10. AB ess — AL. AF. omys. 


hi XVIII. — Lx srATUT DES LAÍQUES. 


Philippe dit : « Le laique écoutera avec bienveillance les ordres qui lui 
sont donnés; il obéira à ceux qui sont voués au service de l'autel ; chacun cher- 
chera à contenter Dieu * dans la condition ou il a été mis et fixé. Ils éviteront 
de se disputer entre eux au sujet de ce que vous leur commanderez; mais 
chacun marchera dans la voie qui lui a été assignée par Dieu* et nul ne fera 
honte à son frére pour la condition oü il est. Les anges eux-mémes évitent 
de franchir les limites qui leur ont été marquées. 


XIX. — Ou 1n EsT RAPPELÉ QUE LE SACRIFICE EST LE CORPS 
pu Cnunisr. —  ÁuTRE QUESTION. 


André dit : « Nous avons déjà défini ceci au sujet du sacrifice qui est le 
corps et le sang du Christ et nous le déclarons avec fermeté*. » 

Jean dit : « Vous avez oublié, ó fréres, qu'au moment ou le Maitre demanda 
du pain et du vin et les bénit en disant : Ceci est mon corps et ceci est mon sang, 
il n'ordonna pas aux [femmes] de préter leur concours. » Marthe dit : « C'est 


1.1 Cor., vir, 20. — 2. Dans le grec on lit, Canon XXIV : « André dit : Il est utile, 
mes fréres, d'assigner un ministére aux femmes »; puis, les paroles suivantes : « Nous 
avons déjà défini, ete. », sont placées sur les lévres de Pierre, — 3. Matth., xxvi, 26, 28. 


"un 
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à cause de Marie, qu'Il avait vue rire. » Marie répondit : « Ce n'est pas parce 
que j'avais ri; mais la doctrine dit : ll faut que le malade soit guéri par celui 
qui est bien portant '. » 


P XX. — Que LEs FEMMES NE DOIVENT PAS PRIER DEBOUT, NI AVOIR D'AUTRE 
MINISTERE QUE LE SOIN DES INDIGENTS. — DE L4 GHARITÉ ET D'AUTRES 
SUJETS. 


Céphas dit : « Certains enseignent qu'il ne faut pas que les femmes prient 
debout, mais qu'elles doivent se tenir prosternées à terre. » 

Jacques dit : « Comment pourrions-nous assigner aux femmes un minis- 
tére, si ce n'est le seul ministére d'assister * les indigents? » 

Philippe dit : « O fréres! certes celui qui fait la charité s'amasse un beau 
trésor, et celui qui s'amasse des richesses pour le royaume des cieux? sera compté 
comme un bon ouvrier auprés du Dieu qui vit éternellement. » 

Pierre dit : « O fréres! nous ne gouvernons personne par la contrainte ?, 
mais selon les ordres que nous avons recus du Seigneur. Et nous vous deman- 


1. Cf. Leclereq, op. cit., col. 1927. — 2. Matth , vi, 20; xix, 21. — 3. Cf. Il Cor., viu, 8. 


* fab 192» 


* fol 125 
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dons d'écouter et d'observer les préceptes, de n'y rien ajouter et de n'en rien 
retrancher *, au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ à qui appartient la gloire 
dans tous les siécles. Amen. » 

Ayant achevé d'exprimer chacun son avis sur la premiére section, les 
Apótres décrétérent ce qui suit. 


^w XXI. 


L'évéque sera ordonné comme nous l'avons déjà dit. Il sera choisi parmi 
toute l'assemblée des fidéles, et exempt de péché. Quand il aura été nommé 
et agréé, toute l'assemblée des fideles avec les prétres et les diacres se réu- 
nira le dimanche. Tous les évéques se grouperont avec allégresse et lui 
imposeront les mains; les prétres se tiendront debout en silence et tout le 
peuple sera également silencieux; et ils prieront intérieurement le Saint- 
Esprit de descendre sur lui. Et l'on demandera à l'un des évéques, chacun 
étant debout, de faire l'imposition des mains sur celui qui est ordonné 


— Dx r'ompiNATION DES ÉVÉQUES ET DU COMMENCEMENT DE LA MESSE. 


1. Deut., 1v, 2; xi, 827 — 2:7 CI. Funk, Constitutiones ecclesiae aegyptiacae, dans 
Didascalia et Constitutiones apostolorum, X. ll, p. 97-119. 
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' et de prier sur lui en ces termes... Et lorsqu'il aura été ordonné évéque, 
chacun le saluera et le baisera sur la bouche. 

Le diacre apportera les oblations au [nouvel] évéque, qui placera sa main 
en méme temps que tous les prétres sur cette offrande et rendra gráces en 
disant : « Le Seigneur soit avec vous! » Tout le peuple répond : « Et avec 
votre esprit. » L'évéque dit : « Ou' sont vos cceurs? » Le peuple répond : 
« Ils sont avec le Seigneur. » L'évéque ajoute : « Rendez gràces au Sei- 
gneur. » Et le peuple répond : « C'est juste. » Et l'évéque prie ainsi et dit 
la suite en se conformant aux rubriques (litt. régles) de la messe. 


^ xxil. — Dk r'oRDINATION DES PRÉTRES. 


Quand l'évéque voudra ordonner un prétre, il lui placera la main sur la 
téte, tous les prétres le touchant, et récitera sur lui la méme oraison que 
nous avons indiquée pour (l'ordination de] l'évéque. 


1. Le mot grec-copte ἄνω a été traduit en arabe par l'adverbe interrogatif A « od? », 
Dans le copte : « En haut vos ccurs ». Cf. Horner, 7/e Statutes, p. 307. 


* fol; 48; 


* fol. 13. 
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ἐ XXIII. — Dk r'onpDINATION DES DIACRES. 


Quand l'évéque voudra ordonner un diacre, il le choisira comme nous 
l'avons déjà dit et lui imposera seul les mains. Pourquoi avons-nous dit que 
l'évéque fera seul l'umposition des mains sur le diacre? La raison en est que 
le diaere n'est pas élevé au sacerdoce : il est simplement l'un des auxiliaires 


. de l'évéque pour exécuter les ordres qui lui viennent de sa part. Il n'est 


00]. 13v. 


pas * ordonné pour instruire tout le clergé, mais pour s'occuper de ce qui est 
nécessaire! et en informer l'évéque. Il n'est pas établi pour recevoir l'esprit 
de grandeur auquel les prétres participent, mais pour se dévouer et mériter 
la confiance de l'évéque dans les charges que celui-ci lui confie. Aussi 
l'évéque lui fait-il seul l'imposition des mains. Mais pour ce qui concerne 
le prétre, il recoit l'imposition des mains de l'évéque et de tous les 
prétres qui l'aecompagnent, car c'est le méme esprit qui descend sur lui. 
Toutefois le prétre est celui qui ne fait que recevoir : il n'a pas le pouvoir 
de donner les ordres; et.e'est pour cela qu'il n'ordonne pas les celeres; il 
n'ordonne que les prétres de concert avec l'évéque?. 


1. Dans Constitutiones ecclesiae aegyptiacae, on lit : « pour prendre soin des ma- 
lades ». Funk, Didasc. et Const. apost., t. 1l, p. 103, ur. — 2. Cf. Funk, op. cit., p. 104. 
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XXIV. — Dks GONFESSEURS QUI SOUFFRENT DES TOURMENTS POUR LE NOM 
pU CHRIST : QU'ILS DOIVENT AVOIR LA DIGNITÉ DU DIACONAT ET DU S4- 


CERDOCE. 


Lorsque le confesseur aura été dans les chaines pour le nom du Sei- 
gneur, il ne recevra pas l'imposition des mains pour étre investi des fonc- 
tions du diaconat ou de la prétrise, car il a acquis l'honneur de la prétrise 
par sa confession. Mais s'il est élevé à l'épiscopat, il. recevra l'imposition 
des mains. S'il a rendu témoignage de sa foi sans avoir été traduit devant 
les tyrans, sans avoir été condamné aux chaines ni à la prison, sans avoir 
été placé dans une situation trés dure, mais si c'est accidentellement qu'il 
a été méprisé dans sa seule personne, à cause du Seigneur, et maltraité à 
la maison, * ayant confessé, il recevra par l'imposition des mains tous les 
degrés du sacerdoce, dont il est digne, et sera ordonné. L'évéque rendra 
gràces comme nous l'avons déjà indiqué. ll est nécessaire de rappeler ce 
que nous avons dit auparavant, à savoir qu'il [ne] doit [pas] réciter par coeur 
les actions de gràces à Dieu, mais se mettre à la portée de chaque per- 
sonne en priant. Et si quelqu'un est capable de faire avec onction une 
priere grande et élevée, c'est bien; s'il prie et dit les louanges (de Dieu| 


* fol. 14. 


* fol. 1^. 
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avec modération, nul ne l'empéchera de prier tant qu'il restera ferme dans - 
l'orthodoxie. 


Y XXV. — Dk L'INSTITUTION DES VEUVES. 


Quand une veuve sera instituée, on ne l'ordonnera pas : elle ne recevra 
que le titre de veuve. Elle sera instituée si son mari est mort depuis long- 
temps; mais si son mari est mort récemment, ne te fie pas (à elleJ. Méme 
si elle est avancée en àge, elle sera éprouvée quelque temps, parce que les 
passions persévérent (litt. vieillissent) avec celui qui leur fait place en lui- 
méme. La veuve sera instituée par la parole seule et réunie aux autres veuves. — 
On ne lui imposera pas les mains, parce qu'elle n'offre pas de sacrifices | 
et n'exerce pas de ministére [sacré] : l'ordination est pour les cleres à cause — 
de leurs fonctions; la veuve est pour la priére, laquelle incombe à chacun. 


V XXVI. — Drs LECTEURS, DES VIERGES, DES SOUS-DIACRES 
ET DU DON DE GUÉRISON, 


*fol.15. — "Quand il institueraun lecteur, l'évéque lui remettra le Livre ', mais ne lui 


1. Les Const. eccl. aegypt. et la version copte écrivent : « le livre de l'Apótre », c'est 
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imposera pas les mains. On n'imposera pas les mains à une vierge, car c'est 
son propos intérieur seul qui la fait vierge. On n'imposera pas les mains aux 
sous-diaeres, mais on les appellera « les suivants des diacres ». Si quelqu'un 
dit : « J'ai recu, par révélation, le don de guérir », on ne lui imposera pas 
les mains, car l'événement montrera s'il dit la vérité. 


jJ XXVII. — Dres NoUVEAUX VENUS QUI VEULENT ENTRER DANS LA FOI, 
ET DES OCCUPATIONS AUXQUELLES ILS DOIVENT RENONCER. 


Les nouveaux venus, qui se présentent pour entendre la parole, seront 
conduits tout d'abord aux docteurs, et interrogés sur le motif qui les améne 
à demander la foi. Ceux qui les aménent témoigneront à leur sujet s'ils peu- 
vent étre instruits. On s'informera de ce qu'a été leur vie, s'ils ont une 
femme, s'ils sont esclaves. L'esclave d'un fidéle, s'il a l'autorisation de son 
maitre, sera instruit; mais si son maitre ne témoigne pas en sa faveur, il 


à-dire les Épitres de saint Paul. Cf. Funk, op. cit., p. 105 et Horner, 7Ae Statutes, 
p. 309. 


Ἐ fol, 14"; 


* fo]. 15. 


Totol.- Ib. 


^ii 
OCCUPATIONS EXERCÉES PAR CEUX QUE L'ON CONDUIT A L'iNsTRUCTION. — Si quel-. 
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sera renvoyé. Si son maitre est un idolàtre, on s'informera s'il lui donnait 
satisfaction, crainte de scandale. S'il s'agit d'un homme ou ἡ d'une femme 
mariés, ils sauront que l'homme doit se contenter de sa femme, et celle-ci, de 
son mari. S'il s'agit d'un célibataire, il saura qu'il ne doit pas commettre de 
fornication, mais qu'il doit se marier selon la loi, ou vivre conformément à son 


état. Si quelqu'un est possédé du démon, il ne sera pas admis à entendre la 


parole du docteur '. 
Dks OCCUPATIONS ET DES PROFESSIONS EN DEHORS DES OCCUPATIONS; DES 


qu'un entretient des courtisanes, il cessera ou sera exclu. Si c'est un fabricant 
d'idoles sculptées ou peintes, il sera instruit d'avoir à renoncer à son art, et 
s'il ne veut pas l'abandonner, il sera exclu. Si quelqu'un fréquente les lieux de 
spectacle, il devra cesser, sinon il sera exclu. Si quelqu'un enseigne les petits 
enfants, mieux vaudrait qu'il s'abstint : pourtant, s'il n'a pas d'autre profes- 
sion, il sera excusé. Celui qui va aux fétes des idoles devra cesser, sinon il 


1. Les Constitutiones et le copte ajoutent : « Jusqu'à ce qu'il soit purifié ». Funk, 
op. cit., p. 106; Horner, op. cit., p. 311. 
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sera exclu. Si quelqu'un est gladiateur ou s'il enseigne cette profession ou 
encore s'il enseigne la lutte, la guerre ou les armes, il cessera ou sera exclu '. 
Si quelqu'un est prétre des idoles ou gardien des idoles, il devra cesser, 
sinon il sera exclu. Le soldat d'un souverain ne tuera pas : s'il est mis en 
demeure de le faire, il refusera, et dans ce cas, il sera admis; sinon, il sera 
exclu. 


XXVIII. — Dk cELUI QUI SE REVÉT DE POURPRE : QUE LES FIDELES QUI ENTRENT 
DANS LA MILICE ἡ OU SE FONT ASTROLOGUES, SORCIERS, ETC., DOIVENT CEs- 
SER, SINON ILS SERONT EXCLUS. 


Le prince qui a pouvoir sur le glaive, ou le préfet d'une ville, lequel est 
revétu de pourpre, devront se démettre, sinon ils seront exclus. Le catéchuméne 
ou le fidéle qui ont pris le métier de soldat, seront excommuniés, parce qu'ils 
se sont éloignés de Dieu. La prostituée, l'homme perverti ou encore celui 


1. Cf. Funk, op. cit., p. 107. D'apres Horner, op. cit., p. 249, traduction et note 3, le 
mot « abarmakhos — pharmakos, maker of potions ». Nous ne pouvons adopter cette 
interprétation. « Abarmakhos » nous parait étre une corruption de « monomakhos » (gla- 
diateur) qui existe dans le méme passage de la version copte, ou encore de « thério- 
makhos ». Les copistes arabes, qui n'entendaient pas ces termes, en ont défiguré les deux 
premieres syllabes, mais ils ont conservé intactes les deux dernieres maXAos avec un ἀλά. 
« Pharmakos » eüt été transcrit par un Káf. Cette remarque légitime notre traduction. 
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qui fait ce qu'il n'est pas convenable d'exprimer seront exclus, car ils sont 
immondes. Le sorcier ne sera pas admis non plus dans les rangs des fidéles. 
L'astrologue, le possesseur d'astrolabe, le devin, l'agitateur du peuple, 
celui qui achéte des étoffes aux fossoyeurs, ou celui qui fabrique des phylac- 
téres, devront cesser, sinon ils seront renvoyés. 


74 XXIX. — Dzxs cowcuBINES. — QuE 51 NOUS AVONS OMIS QUELQUE CHOSE, 
VOUS DEVEZ PRENDRE VOUS-MÉMES LA DÉCISION QUI CONVIENT. 


Si la concubine d'un homme est son esclave, qu'elle ait élevé ses enfants, 

, 3-8 , , . . ,* * . ," 
qu'elle n'ait vécu qu'avec lui, elle sera admise à l'instruction; mais s'il en 
est autrement, elle sera renvoyée. Celui qui vit avec une concubine doit ces- 
ser, et se marier selon la loi; s'il refuse, il sera rejeté. Si nous avons omis 
quelque chose, vous prendrez vous-mémes la décision convenable, car nous 
avons tous l'Esprit de Dieu '. 


4. Cf. I Cor., vi, 40, 
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// XXX. — PkNDANT COMBIEN DE TEMPS IL FAUT SE FAIRE INSTRUIRE APRÉS AVOIR 


RENONCÉ AUX OCCUPATIONS [ÉNUMÉRÉES DANS LES CANONS PRÉCÉDENTS | 


Les catéchuménes devront entendre la parole (de Dieu] pendant trois ans. 
Pourtant, si l'un d'eux est bien disposé et plein de zéle, qu'on ne le juge pas 
selon le temps, ἢ 
nation à son égard. 


mais que sa conduite seule serve à prendre une détermi- 


ENXXYL D& r4 PRIEÉRE DES CATÉCHUMENES ET DU BAISER DE PAIX. 


... Quand le docteur a fini son instruction, les catéchuménes doivent prier 

seuls, séparés des fidéles. Les femmes, soit fideles, soit catéchumenes, se 
tiendront toutes dans un endroit à part, à l'église. La priére finie, les femmes 
catéchuménes ne s'embrasseront pas parce que leur baiser n'est pas encore 
pur, mais les femmes déjà fidéles se donneront mutuellement le baiser de 
paix : les hommes le donneront aux hommes, les femmes aux femmes; les 
hommes ne le donneront pas aux femmes. 


Toutes les femmes se couvriront la téte de leur pallium ou de leur 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 4. 39 


* fol. 16. 


* fo]. 16, 


ΠΟ ΤΟΙ; 2.65; 


* fol. 16". 
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manleau, mais non d'une simple étoffe de lin, qui ne serait pas un voile 


pour elles '. 


//! XXXII. — Dx r'iMPOSITION DES MAINS AUX CATÉCHUMENES. 


Lorsque le docteur impose les mains aux catéchuménes, aprés la prieére, 
quil prie et qu'il les congédie ensuite. Que le docteur soit ecclésiastique 
ou laique, il agira ainsi. 51 un catéchuméne est appréhendé à cause du nom 
du Seigneur, qu'il ne soit pas homme à deux pensées dans son témoignage. 
Si, en effet, il est opprimé et mis à mort avant d'avoir recu le pardon de ses 
fautes, il sera justifié, car il aura été baptisé dans son propre sang. 


4 XXXIII. — Dx ceux oui vouT ÉTRE BAPTISÉS. 
Q 


Aprés avoir choisi celui ou ceux qui se préparent au baptéme, on exa- 
minera s'ils ont mené une vie chaste pendant leur catéchuménat, s'ils ont 
honoré les veuves, visité les malades, accompli toute bonne ceuvre. S'ils ob- 


1. Dans les Constitutiones eccl. aegypt. : « Toutes les femmes se couvriront la téte 
d'un pallium, qui consistera seulement en une étoffe de lin : c'est ce qui constitue le 
voile. » Cf. Funk, op. cit., p. 108, l. 8. Le copte, d'apres la traduction anglaise, est d'ac- 
cord avee notre texte arabe, Cf. Horner, ZAe Statutes, p. 31^, l. 13, 
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tiennent de ceux qui les aménent un tel témoignage, à partir de ce jour-là ils 
entendront l'Évangile, et recevront l'imposition des mains pour étre exorcisés. 

Quand le jour du baptéme est proche, l'évéque fait préter serment à 
chaeun d'eux, pour savoir s'ils sont purs. Si l'un d'eux n'a pas la pureté 
(requise, il sera mis à l'écart, parce qu'il n'a pas écouté la parole de Dieu 
avee fol, et parce qu'un homme étranger (à ces dispositions] ne saurait jamais 
étre baptisé. On avertira ceux qui doivent étre baptisés de prendre un bain, 
et de se laver le einquiéme jour de la semaine. S'il se trouve parmi eux une 
femme ayant ses régles, elle sera mise à l'écart pour étre baptisée un autre 
jour. Ceux qui veulent étre baptisés jeüneront le vendredi. Le samedi, l'évéque 
les réunira tous dans un méme lieu ; il leur ordonnera de prier et de s'age- 
nouiller. Et leur faisant l'imposition des mains, il conjurera par ses exor- 
cismes tout esprit étranger de s'éloigner d'eux et de ne plus revenir en eux 
désormais. Aprés avoir fini ses adjurations, il soufflera sur eux, signera 
* leur front, leurs oreilles, leurs narines et leur commandera de se lever. 


*- fol: 175 


* fol. 17. 
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Ils veilleront pendant toute cette nuit, écoutant des lectures et des exhor- 
tations. Celui qui doit étre baptisé ne portera rien avec soi; mais chacun 
rendra gràces ', car il est convenable que celui qui est digne apporte aussitót 
son oblation. 


XXXIV. — Dx r'onpRE [DES CÉRÉMONIES| DU BAPTÉME, DE LA PROFESSION DE 


FOI ET DE LA CONFESSION AU BAPTISTERE. — Dk r4 wEssE. — Dv rai ET 


DU MIEL. 


Au chant du coq, (l'évéque] priera d'abord sur l'eau. L'eau, si possible, 
coulera à travers le réservoir, ou y tombera d'en haut. Il en sera ainsi, hors | 
le cas de nécessité; mais s'il y a nécessité, on versera [dans le réservoir] 
l'eau que l'on pourra trouver. [Les catéchuménes|] se dépouilleront alors de: 
leurs vétements et les petits enfants seront baptisés les premiers. Ceux qui 
peuvent parler en leur propre nom et préter serment parleront; quant à ceux 
qui ne le peuvent pas, les parents ou quelqu'un de leur famille répondront à 


1. C'est-à-dire « apportera ce qu'il faut pour l'Eucharistie », 
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leur place. On baptisera ensuite les hommes adultes et, en dernier lieu, les 
femmes. Celles-ci dénoueront leurs cheveux, et mettront de cóté les bijoux d'or 
qu'elles pourraient avoir sur elles : nul ne doit descendre dans l'eau avee 
un objet étranger. A l'heure du baptéme, l'évéque rendra gràces sur l'huile 
'quil a mise dans un vase, et qu'il appelle : huile d'action de gràces (litt. 
huile de l'eucharistie). Il prend aussi une autre huile, sur laquelle il fait 
des adjurations et qu'il appelle : huile de l'exoreisme. Le diaere qui porte 
cette derniere, se tient à gauche du prétre; un autre diaere portant l'huile 
d'aetions de gráces se tient à sa droite. Quand le prétre touche l'un aprés 
l'autre ceux qui doivent étre baptisés, il leur ordonne d'abjurer, en disant : 
« Je te méprise, ὁ Satan, toi, tout ton service et toutes tes ceuvres impures. » 
Aprés cette confession, le prétre l'oint avec l'huile de l'exorcisme, en disant : 
« Que tout esprit malin s'éloigne de lui. » Et il le remet ainsi,.dépouillé de 
ses vétements, à l'évéque, ou au prétre qui se tient debout prés du baptis- 
tere. Le diacre accompagne le catéchuméne vers l'eau, et lui suggére de vive 
voix : « Crois-tu en un seul Dieu, le Pere tout-puissant et à son Fils unique 


* fol. 17*i 


*- fol; 44 * 
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Jésus-Christ Notre-Seigneur et notre Sauveur, et à son Saint-Esprit qui vivifie 
toute créature : Trinité en trois personnes égales, divinité une, souveraineté 
une, royaume un, une seule foi, un seul baptéme dans l'Église catholique, 
une vie éternelle; amen? » Le catéchuméne, de son cóté, répond de méme : 
« Oui, je crois... » Et alors celui qui baptise place sa main sur celui qui recoit 
le baptéme et le plonge par trois fois, " faisant, à chaque fois, la méme pro- 
fession. Il lui dit ensuite : « Crois-tu en Notre-Seigneur Jésus-Christ, fils 
unique de Dieu le Pére, [crois-tu] que, par un miracle incompréhensible, il 
s'est fait homme du Saint-Esprit et de la Vierge Marie, sans fécondation hu- 
maine, qu'il a été crucifió au temps de Ponce-Pilate, est mort de sa propre vo- 
lonté pour notre commun salut, est ressuscité des morts le troisiéme jour, a 
délivré les captifs, est monté aux cieux, est assis à la droite du Pére et qu'il 
viendra, dans l'apparat visible de sa royauté, juger les vivants et les morts? 
Crois-tu au. Saint-Esprit, bon et purificateur dans la sainte Église? Crois-tu 
à la résurrection du corps pour chaque homme, au royaume des cieux et au 
jugement éternel ? » Le baptisé répond à toutes ces questions : « Oui, je erois 
à cela ». Ensuite il sort de l'eau, et le prétre l'oint avec l'huile de l'action de 
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gràces en disant : « Je t'oins avec l'huile sainte, » Ces cérémonies terminées, 
les néophytes] reprennent leurs vétements. Puis ils entrent dans l'église oü 
l'évéque leur impose les mains et prie en disant : « O Seigneur, ó Dieu! qui 
avez disposé ceux-ci à recevoir le bain qui leur confére une seconde naissance 
avee le pardon de leurs fautes, rendez-les dignes d'étre remplis du Saint- 
Esprit, et envoyez sur eux votre gràce, afin qu'ils vous servent selon votre 
volonté. * Gloire à vous, ὁ Pére et Fils et Saint-Esprit, dans la sainte Église, * fol. 185. 
maintenant et à tout jamais! Ainsi soit-il! » Aprés cela, l'évéque verse un peu 
d'huile d'action de gràces dansle creux de sa main, et la répand sur la téte 
de chacun d'eux en disant : « Je t'oins de l'huile sainte, au nom du Pere tout- 
puissant et du Christ Jésus, son fils unique, et du Saint-Esprit ». Et quand il 
les a tous signés sur le front, il les embrasse en disant : « Le Seigneur soit avec 
| vous! » et celui qui recoit le baiser répond : « Et avec votre esprit. » Quand 
toutes ces cérémonies sont aecomplies, chacun d'eux peut prier avec tout 
le peuple. Mais il ne peut prier avec les fideles qu'aprés l'accomplissement 
de tous les actes qui viennent d'étre mentionnés, 
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La priere terminée et le baiser de paix mutuellement accordé, les diacres 
entreront pour porter les oblations à l'évéque. Celui-ci rendra gráces sur le 
pain, pour qu'il devienne le corps du Christ, et sur le calice, pour qu'il se 
change en ce méme sang qui a été répandu pour nous tous qui eroyons en 
lui. Quant au. mélange de lait et de miel, on en donnera à boire aux nou- 
veaux baptisés, pour signifier l'accomplissement de la promesse faite par 
Dieu à nos péres, quand il leur parla d'une terre oit couleraient en abondance le 
lait el le miel'. 1l désignait par là le corps du Christ que lui-méme nous ἃ 

* fol. 19. livré, et dont nous sommes nourris comme de petits enfants ' nés de lui par — 
la foi?^, auxquels la suavité de sa parole adoucit toute l'amertume du cceur. 
L'évéque instruira soigneusement de tout cela celui qui est baptisé, et, aprés 
avoir rompu le pain, il en donnera une part à chacun en disant : « Voici le pain 
céleste, le corps du Christ »; et le communiant répondra : « Amen. » Si les 
prétres n'y sullisent pas, les diacres prendront le calice, se rangeront en 
ordre et distribueront le corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ; c'est lui qui 
est le lait et le miel *. Quant à celui qui donne la communion avec le calice, 


1. Lév., xx, 24. — 2. Cf. I Petr., ui, 2. — 3. Le traducteur arabe n'a pas compris 
ce passage du texte copte dans lequel nous lisons : « ... ils donneront le sang du Christ 


Jésus Notre-Seigneur, et (à leur suite viendra] celui qui a le lait et le miel ». Tel est 
évidemment le sens qu'il faut adopter. 


T— 


[57] LIVRÉ I. — CANON XXXIV. 607 
Jo y uela lii y * AE Lael ola To, 3 SX d Bl coul Ju, 
7X JyS οἷν P), LU -UE a lias πὲ Tp es Cans ala 
a» 9S οἱό 5] Da iul Jui DLL διά! qub pas UaLs qs ya la 
ple 45 6 dea, CE UID Sau Piin, al quens ὦ ον US ene, oso 
ἰῷ, Ui Pas. May GoyeeJI y ὀρ qune llle Lal Ram en 
$3 cue lag qo X ὁ Pob Loy » US EJ. aLuJE e de Y Xs 
BE UU uos VEI νῶν Piae dis cp cake YE Suo 
Yl ael d e Y Uia aae uelle osx ol Uy UG ull XoXiI 16267] ada 

Aisgesa]| Au 99 5.719), adl xis (gis .1555I Lui (ell 


1. Mss. lS. — 2. C om. Ys — 3. CDF 1JUs ,. — h; HR omn. odo. 35: ὍΝ 
om. 2. — 6. CD om. Job et add. .». — 7. F om. ει — 8. B om. , — 9. ΑΒ 
JSG. — 10. B | 5! | JI. — 11. CDF add. 32}. — 12. CD. 23. — 13. A. 5. — 
14. B Us sS " — 15. .A inter lineas corrigit : $22... — 16. ACF 8$] D a5 ,J! ( Vide 
supra, p. 33. 1. 4. — 17. CD om. I3. 49. D 15,1. — 19. /n A legitur .}.9}} pro 
ε}.»4}}}. — 20. CDF om. ,y. 


il dira : « Ceci est le sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ », et le commu- 
niant répondra : « Amen. » 

Aprés avoir été instruit de la sorte, chacun s'appliquera au bien et à ce 
qui est agréable à Dieu, fréquentera l'église assidüment, mettra en pratique 
l'enseignement recu, et progressera dans le service de Dieu. 

Voilà nos instructions patentes sur le baptéme et sur la messe. Nous avions 
déjà fini de vous catéchiser sur la résurrection de la chair et le reste, con- 
formément à ce qui est écrit. Si nous avons omis de rappeler quelque point 
important, l'évéque en instruira celui-là seul qui communie. N'en instruisez 
pas un infidéle, tant qu'il n'aura pas été admis à la communion. Tel est le 
mémorial sacré dont Jean a dit : Sur ce mémorial est écrit un nom nouveau que 


. personne ne connait, si ce n'est celui qui le recoit '. 
! ( 


Voici les sections qui viennent aprés [celle ἀπ) baptéme. 


1. Apoc., ir, 17. 
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A^ 
* fol. 19". '" XXXV. — Drs vkevuvES ET DES viERGEs. — ΕἾΝ QUEL TEMPS 


DOIT JEUNER L'ÉVÉQUE. 


[Les veuves et les vierges] feront ce que nous avons déjà indiqué plusieurs 
fois'; de plus elles prieront dans l'église. Les prétres et les diaeres jeüneront 
quand ils voudront. Mais l'évéque ne pourra jeüner que le jour oü tout le 
peuple jeünera. Car si quelqu'un désire apporter à l'église quelque chose qui 
ne peut étre refusé, (l'évéque], aprés avoir rompu le pain, devra le goüter et 
en manger avec les autres fidéles qui l'entourent. Ceux-ci recevront succes- 
sivement un morceau de pain de la main de l'évéque, avant que chacun rompe 
le pain qu'il a devant lui? : e'est une eulogie, et non une oblation comme le - 
corps du Seigneur. 


“Δ ΧΧΧΥΙ. — Du rEMPS OU IL CONVIENT DE MANGER. 


(QUE LES CATÉCHUMENES NE DOIVENT PAS MANGER AVEC LES FIDELES. 
Chaeun, avant de boire, doit prendre une coupe et la bénir, puis manger 


1. ll s'agit du jeüne des veuves el des vierges. — 2. C'est-à-dire « son propre 


pain ». 
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et boire dans la pureté. Pareillement, les catéchuménes recevront le pain 
des eulogies et une coupe. 

" QuE LES CATÉCHUMENES NE DOIVENT PAS MANGER AVEC LES FIDELES. — Les 
catéchuménes ne s'assiéront pas au festin du Seigneur avec les fideles. Le 
convive, toutes les fois qu'il mange, se souviendra de son hóte, car c'est pour 
cela qu'il lui a demandé d'entrer sous son toit. 

Qu'iL rAUT MANGER AVEC. MODÉRATION ET RETENUE, ET ÉVITER L IVROGNERIE., 
-— Vous mangerez et boirez avec bienséance; vous ne boirez pas jusqu'à 
l'ébriété, de peur que les gens ne vous tournent en dérision et que votre hóte 
ne soit offensé de votre déréglement : qu'il puisse, au contraire, demander à 


66 que les saints entrent chez lui, (car le Seigneur] a dit : Vous étes le sel de 


la terre. 

Si toutes les portions sont apportées ensemble, tu ne prendras que la 
tienne. Si vous étes invités à manger, vous mangerez avec modération, évi- 
tant tout excés, pour que votre hóte puisse envoyer à qui il veut ce que 
vous aurez laissé, car ce sont les restes des saints, et que cet hóte ait lieu de 
se réjouir de ce que vous étes entrés chez lui. Le convive, toutes les fois 


1. Matth., v, 13. 


* fol. 20. 


* fol. 20. 
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quil mange, se souviendra de son hóte : c'est pour cela qu'il lui a demandé 
d'entrer sous son toit'. Pendant le repas, les invités mangeront tranquille- 
ment et sans dispute; mais, si l'évéque permet à quelqu'un de poser une ques- 
tion, celui-ci lui répondra. 


/^ XXXVII. — Quz ronsqUE L'ÉVÉQUE PARLE, CHACUN DOIT SE TAIRE, ET QU'EN 
SON ABSENCE L'EULOGIE SERA RECUE [DES MAINS] D'UN PRÉTRE OU D'UN 


DIACRE, 


* fol. 20". * Quand l'évéque parle, chacun doit garder un profond silence jusqu'à ce 
que l'évéque l'interroge. En l'absence d'un évéque, quand il n'y a que des 
fideles au festin, ils recevront l'eulogie, de la main d'un prétre, s'il y ena un, - 
et, à son défaut, de la main d'un diacre. Les catéchuménes prendront aussi 
le pain de l'exorcisme. Si la réunion est composée exclusivement de laiques, 
ils mangeront paisiblement; mais le laique ne doit pas faire l'eulogie . 


1. Cette répétition, contenue dans tous les manuscrits arabes, manque dans les 
versions copte et éthiopienne, Horner, op. cit., p. 322 et 148, et dansles Const. eccl. 
aegypt., Funk, op. cit., p. 118. En revanche, l'éthiopien a délayé tout ce paragraphe de 
la facon la plus fastidieuse. Cf. Horner, traduction anglaise, p. 148. 
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XXXVIII. — Dv rEsTIN DES VEUVES. 


Si quelqu'un veut jamais inviter des veuves, elles seront toutes ágées; 
il apaisera leur faim et les congédiera avant la tombée de la nuit. S'il leur est 
impossible [de venir], à cause des fonctions (litt. du rang) qui leur sont 
échues, on leur donnera du vin et des aliments qu'elles mangeront, à leur 
gré, dans leurs maisons. 


XXXIX. — Dks PRÉMICES DES FRUITS QUE L'ON APPORTERA 


A L'ÉVÉQUE ET LEUR ÉNUMÉRATION. 


Chacun s'empressera d'apporter à l'évéque les prémices des fruits de sa 
récolte. L'évéque, de son cóté, les prendra, les bénira et fera mémoire de 
celui qui les lui aura apportés, en disant : « O Dieu! nous vous remercions, et 
nous vous offrons les prémices des fruits que vous nous avez donnés pour notre 
usage; vous les avez fait mürir selon votre parole; vous avez ordonné à la 
terre de les produire à sa surface, pour la joie et la nourriture * de l'homme et 
de tous les animaux. Nous vous remercions, Seigneur, pour ce |bienfait!, et 
pour tous les autres dont vous nous faites jouir, vous qui avez disposé, dans 


* fol; 215 


Tfül 215 
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votre création, des fruits variés : par votre fils, Jésus-Christ Notre-Seigneur, 
de la part de qui vous vient la gloire, en méme temps qu'à lui et au Saint- 
Esprit. Amen. » 

EurociE pEs rnvrrs. — Voici les fruits qui peuvent étre bénis : les raisins, 
les figues, les grenades, les olives, les péches, les pommes et les cerises. 
Mais ne seront bénis ni les figues d'Egypte, ni les oignons, ni les aulx, ni 
les concombres, ni aucune sorte de légumes. On pourra offrir également des 
roses, mais à l'exclusion de toute autre [fleur]. Pour tout ce qui se mange 
on rendra gráces à Dieu, et on le savourera pour sa gloire. 


| XL. — Qv'4 r4 r£TE DE PaAQUES PERSONNE NE DOIT PRENDRE AUCUN ALIMENT  — 


AVANT LE TEMPS OU IL EST PERMIS DE MANGER. 


Ce jeüne ne comptera pas pour le glouton qui mangerait avant le 
moment de la fin du jeüne. Si quelqu'un est malade et ne peut jeüner durant 
les deux jours, il jeünera [seulement| le samedi par nécessité; mais il se 
contentera de pain et d'eau. Si quelqu'un est en mer, et qu'il ignore le jour 
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de la Pàque, il jeünera pour ne l'avoir pas su, * aprés la Pentecóte; ce n'est * tol. 315. 
pas la Pàque qu'il observera, mais quelque chose de semblable : il y est 
obligé par compensation '. 


$^ XLI. — ΟΥΕ LEs pIACRES DOIVENT OBTEMPÉRER AUX ORDRES 


DE L'ÉVÉQUE. 
"2 


E Chacun des diaeres et des sous-diacres doit étre dévoué à l'évéque, et 

αἱ signaler les malades pour qu'il puisse les visiter; car lorsque le prince .. ^» 1M 
de s prétres les visite, [il les console en leur montrant qu/'on se souvient à 
d'eux. 


A XLII. — Dv TEMPS OU IL FAUT PBRIER. 


: E Les fidéles, au moment de leur réveil et de leur lever, et avant de faire 
quoi que ce soit, prieront le Seigneur; la priére finie, ils vaqueront à leurs 
oceupations. Mais, s'il y a dans la localité une instruction, ils lui donneront 
la préférence, et ils iront entendre cette parole divine qui raffermit les àmes. 


v 
y 


4. Cf. Funk, Didasc. et Const. apostol., 11, p. 115, l. 6 et suiv, 


ΤΟΙ, 29. 


N 
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ΤΟΙ; 95. 
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Ils seront empressés à se rendre à l'église, lieu οὐ l'Esprit habite et produit 
des fruits. 


XLIII. — Que rEs ripELES DOIVENT RECEVOIR L'ÉUCHARISTIE EN PREMIER 
LIEU, AU MOMENT CONVENABLE, ET AVANT D'AVOIR PRIS AUCUN ALIMENT. 


Chaque fidéle aura soin de participer aux Mystéres avant * d'avoir pris 
aucun aliment. S'il communie avec foi, alors méme qu'un poison mortel lui 
serait présenté, 1] ne lui fera point de mal '. 


a XLIV. — Qu'iL ravT GARDER AVEC GRAND sOIN LES MysrkRES 


ET QU IL NE FAUT RIEN RÉPANDRE DU CALICE. 


Chacun aura le plus grand soin de ne laisser participer aux Mystéres que 
les fideles, d'en éloigner les rats et tout autre animal, de n'en rien laisser 


1. Mare, xvi, 18. 
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tomber et se perdre; car c'est le corps du Christ, dont tout fidéle s'alimente, 
et il ne convient pas de le traiter avec négligence. 

Qu'iL NE FAUT RIEN LAISSER TOMBER DU CALICE. — Quand tu as béni le 
calice au nom du Seigneur et que tu communies, c'est vraiment le sang du 
Christ : garde-toi avec un soin extréme d'en rien répandre, de peur que les 
esprits étrangers ne le léchent, et que tu ne sois toi-méme un contempteur, 
qui s'est rendu coupable du sang du Christ, en méprisant le prix de ton 


rachat. 


E XLV. — Quvk LES DIACRES ET LES PRÉTRES DOIVENT S'ASSEMBLER 
CHAQUE JOUR DANS LE LIEU [(DÉSIGNÉ PAR] L'ÉVÉQUE. 


Les prétres et les diaeres se réuniront chaque jour dans le lieu ou l'évéque 
leur aura commandé de se rendre. Les prétres et les diacres n'apporteront 


aucune négligenee à se réunir chaque jour, excepté s'ils en sont empéchés 
PATR. OR, — T. VIII, — F. 4. 40 


* fol. 22". 


* fol. 92". 


616 LES CANONS DES APOTRES. [66] - 


Pa Vb Ma SUUS b ced leues lae T M38 lun T ves ὁ 
. A) «S uu T. 3 Al, ες c Lus 


Ὁ jim Qe d uml Eel ear d. sadi JE) Jal Οὐαὶ SUE cis d 


liglyJ| εἰμ le iolal us 10 2E LY! Je Y — syl» e uU 
lies o! du ὦ» liluUb eau dal inia Qui Jó — ub &peJi oi, 
J$ 14. 2}... eS lues 138 edes (I τρῶν gai ha y eoa lil PácU- 


1. CDF add. .:5J5 9. — 2. BG Vua, — 3. €D λα]. — 4, F s JI 2} 
iL, — 5. F add. Ji. — 6. AACDF ee: — 7. AABF ijo ,. — 8. CD Uo. — 9. B 
om. eJ eios Ve. — 10. ABCD (63). — 11. F jf (p. loco δ! 6). — 12, F Nas, 
— 13. F e -— 14. Mss. dica. 


par la maladie. Quand ' ils seront réunis, ils instruiront le peuple qui se trou- 
vera dans les églises et, pareillement, aprés avoir prié, ils retourneront 
chacun à ses propres occupations. 


n XLVI. — Dzrs ciwErIEnRES. 


Que personne ne soit assujetti à un sureroit de travail pour les enter- 
rements dans les cimetiéres : c'est l'eeuvre de tous les pauvres; mais [à la 
condition] qu'il soit donné un salaire à l'ouvrier-fossoyeur ainsi qu'au gardien 
qui prend soin de ce lieu. L'évéque pourvoira à leurs besoins avec les reve- 
nus des églises '. 


^^ XLVII. — AÀ QUELS MOMENTS IL FAUT PRIER, 
ÉCOUTER LES INSTRUCTIONS ET FAIRE SUR LE FRONT LE SIGNE DE LA CROIX. 


Tout fidéle, homme ou femme, à son lever du matin, et avant de faire quoi 
que ce soit, se lavera les mains et priera Dieu; ensuite il vaquera à ses occu- 
pations. S'il y a une instruction, chacun s'empressera d'aller dans le lieu 
ou se préche la doctrine, intimement persuadé que ce qu'il entend c'est la 


1. Voir d'autres rédactions de ce canon, /ntroduction, p. 6, et Funk, op. cit., ll, 
p. 146. 
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parole de Dieu lui-méme qui parle par la bouche du prédicateur, car Dieu 
réside dans l'église, et il a le pouvoir d'éloigner le mal de chaque jour '. Celui 
qui a la erainte de Dieu estimera comme une grande perte pour lui de ne 
pas aller à l'endroit oü se fait l'instruction, surtout quand il sait lire. Lorsque 
le ecatéchiste est présent, que [16 fidéle] ne reste pas éloigné de l'église oü 
se donne l'enseignement. Alors il sera donné à celui qui parle de dire ce 
qui est un gain pour chacun; tu entendras * ce à quoi tu ne pensais pas, et tu. * tol. 23. 
feras ton profit de ce que l'Esprit-Saint te suggérera par l'entremise de celui 
qui enseigne : ainsi ta foi sera consolidée par ce que tu auras entendu. Dans 
ce lieu, on te dira également ce que tu dois faire dans ta maison : c'est pour- 
quoi chaeun s'empressera d'aller à l'église, qui est le lieu ou l'Esprit jette 
son éclat. Le jour ou il n'y aurait pas d'instruction, chacun restera dans sa 
maison et, prenant un livre saint, y fera une lecture suffisante de ce qu'il sait 
étre bon. 

Dans ta maison, tu prieras et loueras Dieu à la troisiéme heure; si tu es 
&utre part à ce moment-là, tu prieras Dieu dans ton ecur, parce que le 


1. Cf. Matth., vr, 34. 
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Christ, à pareille heure, fut montré cloué sur le bois. C'est pour cela que, dans 
l'Ancien Testament, la loi ordonnait d'offrir le pain de proposition à la troi- 
siéme heure, comme figure du corps et du sang trés saint du Christ, et 
d'immoler l'agneau, type du parfait Agneau : le pasteur, en effet, est le 
Christ ', et il est aussi le pain descendu du ciel. 

Tu prieras à la sixiéme heure, parce que, le Christ étant suspendu au bois, 
ce jour-là fut interrompu, et il y eut des ténébres. On fera donc, à cette heure, 
une priére puissante qui ressemble à la voix de celui qui pria et couvrit de 
ténébres toute la création pour les non-croyants. 

ΓΑ la neuviéme heure également, ils feront une grande priére accompagnée 
de louanges, afin que tu puisses connaitre le modéle, selon lequel les àmes 
des justes bénissent le vrai Dieu, lui qui s'est souvenu de ses saints, et leur a 
envoyé son Fils, qui est son Verbe, pour les éclairer; car, à cette heure, 
son cóté fut percé et il sortit du sang et de l'eau? : aprés quoi, il rendit la lumiere 
aux autres (hommes|, durant le reste de ce jour, jusqu'à la nuit, 


1, Cf. Jean, x, 11, 14. — 2. Jean, vi, 50. — 3, Jean, xix, 34, 
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C'est pour cela aussi que lorsque le jour finit, que tu en commences un 
autre et que tu donnes [à ton lever] l'image de la Résurrection, tu devras prier 
avant de procurer à ton corps le repos du lit. Et quand tu te léveras à minuit, 
tu te laveras les mains avec de l'eau et tu prieras. Si tu as une épouse, vous 
prierez tous deux ensemble ; si elle n'est pas encore croyante, tu iras à l'écart 
pour prier seul et, de nouveau, tu retourneras à ta couche. Toi qui es dans 
les liens du mariage, tu ne laisseras pas de prier, car votre union n'est pas 
impure. Ceux qui ont été baptisés n'ont pas besoin d'étre lavés une seconde 


fois, car ils sont purs. Lors donc que tu souflles dans tes mains et te signes 


avec la salive qui sort de ta bouche, tu es pur de toute ta personne jusqu'aux 
pieds : tel est |le donj| du Saint-Esprit; les gouttes d'eau du baptéme mon- 
tent de la source qui est le cceur des fideles, purifiant ceux qui ont la foi. 
Nous sommes tenus de prier à cette heure-là, parce que telle est la tradition 
des anciens. A la méme heure, tous les cheeurs angéliques remplissent 
leur ministére, et les àmes * des justes chantent les louanges de Dieu : voilà 
pourquoi les fidéles doivent la consacrer à la priére. Du reste, le Seigneur a 


* fol. 24. 


* fol. 24. 
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dit : Au milieu de la nuit on cria : Voici que l'épouo est venu, sorlez à sa rencon- 
re'. Il a dit aussi : Veillez! car vous ne savez pas le jour oà il viendra, ni à 
quelle heure?. 

Au chant du coq, quand tu te léves, tu prieras, car c'est au chant du coq 
| que les Israélites reniérent le Christ, lui que nous connaissons par la foi, 
attendant avec confiance ce jour de la lumiére éternelle qui brillera sur 
nous, à la résurrection des morts. 

Si vous accomplissez ces choses, ὁ fidéles, si vous vous les rappelez, si 
vous vous instruisez mutuellement à les mettre en pratique, vous souvenant 
du Christ à tout moment, personne ne pourra vous tenter, et vous ne tom- 
berez jamais. En tout temps, signe ton front avec crainte, car c'est le signe 
manifeste et connu, qui cause la ruine du diable (Ib/is). Quand nous le fai- 
sons avec foi, nous ne le montrons pas seulement aux yeux des hommes, mais | 
[nous le faisons! avec la conscience qu'il nous protege comme une armure : 
le malin, en effet, ne regarde qu'à la seule force du cceur, et lorsqu'il voit  : 
que l'homme intérieur est doué de raison et marqué au dedans et au dehors | 
par le signe du Verbe, il prend la fuite précipitamment, mis en déroute par 


1. Matth., xxv, 6. — 2. Matth., xxv, 13. 
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l'Esprit-Saint, lequel réside dans l'homme qui lui a fait une place en lui- 
méme. C'est ce que * Moise, par l'immolation de l'Agneau pascal, nous ensei- 
gnait déjà, lorsqu'il ordonnait d'asperger de son sang les deuc poteaux et 
le linteau des portes ', nous révélant la foi qui habite en nous maintenant, et qui 
nous a été donnée par le parfait Agneau. C'est pourquoi, lorsque nous signons 
nos fronts avec la main, nous sommes délivrés de celui qui désire notre mort, 
Si vous faites cela avec action de gráces et avec une foi droite, vous serez 
affermis (litt. édifiés), et vous obtiendrez la vie éternelle. 

Voilà ce que nous vous conseillons d'observer, à vous qui avez du sens 
(Hitt. des coeurs). Quieonque, ayant entendu la doctrine des Apótres, la 
met en pratique, ne pourra étre égaré par aucune atteinte de l'hérésie. Ainsi, 
les hérésies se sont beaucoup multipliées, parce que les préposés, au lieu de 
se pénétrer de la pensée intime des Apótres, n'ont voulu suivre que leur pro- 
pre fantaisie, faisant ce qui leur plaisait et non pas ce qu il fallait. 

Si nous avons omis quelque chose, ὃ mes. bien-aimés, Dieu le manifes- 


1, Exod., xit, 22. 


* fol. 24". 


* fol. 2A*, 


X foL. 90. 


* ^ fol. 2b. 
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tera à celui qui en est digne, et conduira l'Église pour celui qui le mérite vers 
le port tranquille '. 
Tels sont les canons de l'Eglise. 


XLVIII. — Des poNs ET DES ORDINATIONS. 
QUE PERSONNE NE DOIT SE PRÉVALOIR DU DON QU'IL PEUT AYVOIR RECU. 


* Notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ nous a légué ce grand mystéere du 
service de Dieu, et il appelle les Juifs et les Grecs à la connaissance de Dieu 
le Pére, seul vrai Dieu, comme il le dit lui-méme dans un passage οὰ il rend 
gràáces du salut de ceux qui ont eru : J'ai manifesté ton nom auo hommes que 
lu m'as donnés, et j'ai accompli toute l'eeuvre que tu m'avais confiée?. Et il a parlé 
de nous à son Pére en disant : O Pere saint! le monde ne t'a pas connu, mais 
ceux-ci t'ont connu*. Ce qu'il faut maintenant, c'est qu'il nous parle, à nous 
tous, et à ceux qui sont devenus parfaits, des dons qu'ils nous a aecordés, 


1. Le véritable sens de ce passage nous est indiqué par la version copte et par les 
Constitutions : « et conduira l'Eglise, car elle le mérite, vers le port tranquille ». — 
2. Cf. 1 Tim., ui, 16. — 3. Jean, xvir, 6, 4. — 4. Jean, xvii, 25. 
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par son Saint-Esprit : Voici les signes qui accompagneront. ceuz qui croient. en 
moi : ils chasseront les démons en mon nom, ils parleront [de nouvelles] langues, 
ils prendront les serpents dans leurs mains, οἱ s'ils boivent un poison mortel, il ne 
leur fera point de mal; ils imposeront les mains aux malades, et (les malades] 
seront. guéris'. Ces dons furent d'abord accordés à nous les apótres, au 
moment oi Il nous jugea dignes d'annoncer l'évangile à toute créature, pour 
les transmettre à ceux qui croiraient par notre ministére, [et cela non pas] 
pour notre profit à nous qui les faisons, mais en faveur de ceux d'entre vous 
qui eroiraient : en sorte que ceux qui n'auraient pas été touchés par la 
prédieation fussent convaincus par la vertu des miracles; car les signes ne 
sont pas pour nous qui croyons, mais pour les incroyants?, Juifs * et Grecs. Ce n'est 
pas un gain pour nous de chasser les démons; le gain est pour celui qui est 
purifié par la volonté du Christ, comme nous l'enseigne le Seigneur dans un 
passage, ou il explique la chose en disant : Ne vous réjouissez pas de ce que les 
démons vous obéissent, mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les 
cieur*. Chasser les démons dépend de sa puissance, mais que nos noms 
soient éerits dans les cieux, cela dépend de notre volonté, de notre cons- 


1. Marc, xvi, 17, 18. — 2. Cf. Marc, xvi, 15. — 3. I Cor., xiv, 22. — 4. Luc, 
x, 20. 


* fo]. 25», 


* fol. 25*. 
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cience, de notre doctrine — et de son assistance évidemment. Mainte- 
nant, il n'est pas nécessaire que tout fidéle chasse les démons, ou ressus- 
cite les morts, ou parle les langues : celui qui mérite cette faveur, l'obtient 
pour une raison, [à savoir) pour étre un argument à ceux qui [ne] eroient [pas] 
et une remontrance. Parce que les hommes n'ont pas accepté la révélation de 
la parole, Dieu a transmis le pouvoir de faire des prodiges, pour les mettre 
dans la possibilité de se sauver. Aussi bien, les incroyants et les hypoerites 
n'éprouvent pas de confusion d'étre semoncés par les miracles; Dieu lui- 
méme en témoigne quand εἰ dit dans la loi : C'est avec des langues et avec des 
lévres que je parlerai à ce peuple, et ils ne m'obéiront pas malgré cela, dit le Sei- 
gneur'. Les Égyptiens ne crurent pas non plus, lorsque Moise opéra ces grands 
miracles et ces prodiges au milieu d'eux; ni la plupart des Juifs ne crurent 
à celui qui est plus grand que Moise, au Messie, lorsqu'i/ guérissait parmi 
eux loute maladie et toute infirmité*. A ceux-là, le bàton, quand il se chan- 
gea en serpent, ne servit pas de lecon, ni la main qui devint blanche, ἡ ni 
l'eau qui devint du sang. Ceux-ci non plus ne furent pas satisfaits quand 


1. I Cor., xiv, 21; cf. Isaie, xxvii, 11-12. — 2. Cf. Ex., ut-xiv,. — 3. Matth. iv, 23. 
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les aveugles virent, que les boiteu; marcherent, que les morts furent ressuscités '. 
Celui-là (Moise) trouva de l'opposition dans Janés et Mambrés (Yánás et 
Yamrás), et celui-ci (Jésus), à son tour, fut insulté par Anne et Caiphe (Annás 
et Qiyáfás). Voilà comment les miracles ne servent pas de lecon à tous les 
hommes, mais seulement aux humbles; c'est pour eux que Dieu, comme un 
médecin et un intendant sages, veut accomplir des prodiges, non par la puis- 
sance humaine, mais par son bon vouloir. 

Nous disons cela afin que ceux qui ont obtenu ces dons ne s'exaltent pas 
au-dessus de ceux qui ne les ont pas obtenus; nous avons parlé de ces dons 
de Dieu, qui sont marqués par des signes, car il n'est personne de ceux qui 
croient eu Dieu par son Fils trés saint qui n'ait recude don spirituel?. L'affran- 
chissement du culte impie des polythéistes, en effet, et l'entrée dans la foi au 
Pére, au Fils et au Saint-Esprit sont un don et une gràce de Dieu, vu que sur- 
tout nous avons repoussé loin de nous le voile des Juifs et que nous avons cru 
par la volonté du Pére et de son Fils qui est coéternel avec son Pére avant 


1. Matth., xi, 5. — 2. Rom.,, 1, 11. 


*- fol. 26". 


* fol. 26". 
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tous les siécles, qui est né de la Vierge immaculée, sans semence humaine, 
qui a vécu de la vie des hommes, mais sans péché, et a accompli toute la justice' 
de la loi; et, par la volonté de Dieu le Pére, le Verbe a souffert la croix, et 
méprisé l'ignominie?, est mort, a été mis dans le tombeau, est ressuscité le 
iroisiéme jour d'entre les morts, est resté, aprés sa résurrection, quarante 
jours avec les Apótres? et, * leur ayant donné tous ses ordres, a été élevé en 
leur présence vers celui qui l'avait envoyé, Dieu le Pére. Celui qui croit cela, 
non pas tout naturellement et sans raison, mais avec discernement et assen- 
timent, a obtenu le don de la part de Dieu. Il en est de méme pour celui qui 
est exempt de toute hérésie. 

Nul de vous, par conséquent, n'a le droit de juger un de ceux qui ont eru, 
parce qu'il n'aurait pas mérité ce don des signes et des miracles qui vient 
de Dieu. Diverses sont les gráces qu'il départit aux hommes : toi, tu as 
obtenu ceci; celui-là a obtenu les paroles de la sagesse ou de la science *; cet 
autre a obtenu autre chose, soit la prescience de l'avenir, soit les paroles ins- 
tructives, soit l'endurance, soit une belle vertu *. Moise lui-méme, /lAhomme 
de Dieu*, quand il faisait des miracles en Égypte, ne s'éleva pas au-dessus 
de ses fréres, et, quand il fut appelé Dieu", il ne s'éleva pas au-dessus de 


1. Matth., ii, 15. — 2. Hébr., xir, 2. — 3. Act., 1, 3. — 4. I Cor., xir, 8. — 5. Dans 
le copte : « la continence ». — 6. Deut., xxxur, 1. — 7. Cf. Ex., vir, 1. 
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son prophéte qui était Aaron'. Josué, fils de Noun, qui conduisit le peuple 
aprés lui, ne s'enorgueillit pas ni n'exalta son ccur au-dessus de Phinés 
(Finhás) et de Caleb (Kálib), lorsque, pendant la bataille qu'il livrait aux Jébu- 
séens (Aoustyyn), 1l arréta. le soleil au-dessus de Gabaon (Qá' Ailoun) et la lune 
au-dessus d'Aialon (Aloum)?, parce que le jour entier ne lui suffisait pas pour 
remporter la victoire. Samuel non plus, quand il fit de si grands miracles, ne 
méprisa pas David, l'ami de Dieu, tous deux étant prophétes, l'un, chef des 
prétres, et l'autre, roi. Et parmi les sept mille hommes saints qui n'avaient pas 
[léchi le genou devant l'idole de Baal?, * nul ne fut choisi pour faire des miracles 
et des prodiges, si ce n'est le seul Élie avec son disciple Élisée; pourtant ni 
Élie ne se moqua d'Abdias, l'intendant, qui craignait Dieu, mais ne fai- 
sait pas des miracles ', ni Élisée n'oublia ou n'abandonna son serviteur tout 
tremblant, qu'entouraient ses ennemis. Les trois enfants, sauvés de la four- 
naise de feu*, ne tournérent pas davantage en dérision leurs compagnons, 


1. Cf. Exod., vii, 1. — 2. Ces noms propres sont identifiés à l'aide du récit bi- 
blique; cf. Josué, x, 12. — 3. III Rois, xix, 18; Rom., xr, ^. — ^4. III Rois, xvi, 
— 5. IV Rois, νι. — 6. Dan., ui 


* fol. 77; 


* fol. 27. 
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sachant bien qu'ils n'avaient pas été délivrés de ce mal par leurs propres 
forces, mais que c'était par la puissance de Dieu qu'ils faisaient ces miracles 
et qu'ils échappaient aux souffrances. Done, que nul d'entre vous, s'il est pro- 
phéte ou s'il fait des prodiges, ne s'éléve au-dessus de son frére. S'il arri- 
vait qu'il n'y eüt d'incroyant nulle part, tout miracle deviendrait inutile '. 
Que l'homme soit le serviteur de Dieu, cela dépend de son bon cceur; quant 
à faire des prodiges, cela dépend du pouvoir efficace du Trés-Haut : la 
premiere chose est notre affaire; la seconde est l'oeuvre de Dieu qui agit. 


ἊΣ XLIX. — Av sUJET DES ACTIONS QUE NOUS AVONS DÉJA MENTIONNÉES. 


Le roi ne doit pas mépriser les troupes et les soldats qui sont sous ses 
ordres; les chefs ne doivent pas mépriser leurs inférieurs ni mépriser non 
plus leurs supérieurs; car les chefs ne seraient rien, s'ils n'avaient personne 

* fol. 575. à commander; un royaume ne pourrait subsister, s'il * n'avait des troupes et 

1. Litt. : « S'il était donné qu'il y eüt un inerédule en quelque endroit, avant que 


quelqu'un des signes ne soit rien » (?. Le traducteur arabe n'a pas compris ce passage. 
Nous nous sommes inspirés du copte pour lui donner un sens. 
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des soldats, [Pareillement] l'évéque ne doit pas s'élever lui-méme au-dessus 
des diaeres et des prétres, ni les prétres au-dessus du peuple, car l'Église est 
constituée des uns unis aux autres. S'il n'y avait pas de laiques, à qui seraient 
préposés l'évéque ou le prétre? Il nous appartient à tous d'étre chrétiens, 
c'est-à-dire nazaréens (nasárd); quant à étre apótres, évéques ou revétus de 
quelque autre dignité, cela ne dépend plus de nous, cela dépend de Dieu, 
qui est le distributeur des dons. Nous avons tenu ici ce langage à l'adresse 
de ceux qui ont mérité les dons ou diguités. Et voici une autre observation 
que nous ajoutons à ce discours. 


y L. — QvE TOUT HOMME QUI PROPHÉTISE N'EST PAS UN SERVITEUR DE Diev. 


Tout homme qui prophétise n'est pas un serviteur de Dieu, et tout 
homme qui chasse les démons n'est pas un saint. Ainsi, Balaam, le 
devin, fils de Phagor, n'était pas un homme de Dieu et il prophétisait'; (de 
méme| Caiphe (Qáifás), appelé le prince des prétres?, par une épithéte men- | 
teuse. Le Diable (1115), et les démons sous ses ordres, prédisent bien des 
choses sans étre nullement au service de Dieu : ils se complaisent eux- 


1. Nombres, xxiu-xxiv. — 2. Jean, xi, 51. 


* fol. 98. 


Ἢ [0]. 38, 
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mémes dans l'ignorance à cause du mal qu'ils commettent'. 1l est clair que 
les impies, quand ils prophétisent, ne peuvent cacher leur impiété à l'aide 
de leurs prophéties, * et de méme, les démons, lorsqu'ils chassent d'autres 
démons, ne deviennent pas saints [pour cela), parce que, en agissant ainsi, 
ils se trompent les uns les autres, comme des gens qui, pour s'amuser, font 
des tours de passe passe, égarés et égarant ceux qui les supportent. 

Le roi qui devient impie n'est plus un roi : c'est désormais un adversaire *. 


LI. — Dr r'ÉvÉQUE QUI SE COMPLAÍT DANS SON PEU D INSTRUCTION, 


SON IGNORANCE OU SA HAINE SECRETE. 


Tout évéque qui se complait dans son peu d'instruction, son ignorance 
ou sa haine secréte n'est pas un évéque : il porte un titre menteur; il n'est 
pas établi par Dieu, mais par les hommes, comme Hananias? et Séméias ' 
en Israél, comme Sédécias et Achias (Akiáb) que le roi de Babylone fit 


1. Dans le copte : « ils se plaisent dans leur ignorance concernant le mal qu'ils dé- 
sirent faire » ; dans les Constitutions : « ils sont opprimés par leur ignorance, à cause de 
leur méchanceté volontaire ». — 2. Les autres versions : « un tyran », — 3. Cf. Jér., 
xxvii, 15-17, — 4, Cf, Jér., xxix, 31-32. 
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tous deux mettre à mort et rótir dans des marmites de fer, ainsi que l'a ra- 
conté le prophéte Jérémie'. Nous disons cela, non pour dénigrer les vrais 
prophétes, sachant que leurs oeuvres et celles des hommes saints procédent 
de l'Esprit de Dieu, mais pour éloigner la dureté de cour des ambitieux 
et leur faire savoir que Dieu retire ses dons à de tels hommes. Car Dieu 
résiste aux superbes et donne la. gráce auc humbles?. Silas et Agabus furent 
prophétes sous nos yeux *, mais ils ne s'élevérent pas * au-dessus des apótres 
et ne sortirent pas de leurs limites, parce qu'ils aimaient Dieu. Des femmes 
méme ont prophétisé dans l'ancienne loi : telles Marie, sceur de Moise et 
d'Aaron', puis Débora?; enfin Holda (Aoudallá)* et Judith (Yahoudit) *, celle-là 
au temps de Josias (Yousis), celle-ci sous le régne de Darius. Dans la loi 
nouvelle, ont prophétisé la mére du Seigneur, et Élisabeth*, sa cousine, et 
Anne" et aussi les filles de Philippe '^. Ces femmes ne se sont pas exaltées au- 
dessus des hommes, mais ont. gardé la mesure. C'est pourquoi, hommes et 


1. Cf. Jér., xxix, 22. La version copte et la version éthiopienne ainsi que les Cozs- 
titutions donnent ici d'autres exemples qui manquent dans la version arabe. Cf. Horner, 
The Statutes, p. 191-192, 338-339 et Funk, Const. apostol., I, p. 468-409. — 2. Jac., iv, 
6; I Pierre, v, 5. — 3. Cf. Act., xv, 32; xi, 28; xxi, 10. — 4. Exode, xv, 20. — 
5. Juges, 1v, 4. — 6. IV Rois, xxir, 14. — 7. Judith, vir. — 8. Luc, τ, 42-56. — 9. Luc, 
ii, 36. — 10. Act., xxi, 9. 

PATR. OR. — T. VIII. — F. 4. 41 


* fol. 28", 


* fol: 387 


* fo]. 29. 


* fol. 29. 
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ων 


femmes, s'ils ont participé à ces gráces, doivent rester humbles. Dieu aime 
cette disposition, lui quia dit : Qu regarderai-je, sinon les humbles qui trem- 
blent à mes paroles '? 

Nous avons d'abord promulgué ces paroles concernant ces dons) que 
Dieu a accordés aux hommes selon sa volonté; (nous avons dit] comment 
des menteurs peuvent s'en attribuer les apparences, étant mus par des 
esprits étrangers, et comment Dieu a permis à des méchants de prophétiser 
et de faire des prodiges. Le sujet nous conduit maintenant à aborder le 
chapitre des réglements de l'Église, afin que vous, qui avez été faits évéques 
par nous, selon le commandement du Christ, quand vous aurez recu de nous 
la connaissance de cette hiérarchie, vous fassiez toutes choses en vous con- 
formant aux ordres du Christ et au commandement qu'il vous a donné, et que 


vous sachiez que celui qui recoit de nous, recoit du Christ et. recoit aussi de. 


Dieu le Pére?, * à qui est la gloire dans les siécles des siecles. Amen. 


1. Isaie, Lxvi, 2, — 2. Cf. Lue, x, 16. 
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x 11. — De r'onpiNATION DES ÉVÉQUES ET DE L' ORDO DE LA MESSE. 


L'évéque devra étre ordonné comme nous l'avons déjà indiqué, quand 
nous avons prescrit à tout le peuple assemblé de choisir un homme vertueux 
et saint en toute chose, élu par le peuple. Quand cet homme aura été nommé 
et agréé, les prétres et les évéques avec tout le peuple se rassembleront le 
dimanche. Le premier d'entre eux questionnera les prétres et les évéques en 

disant : « C'est bien celui-ci que vous avez choisi pour votre chef? » — 5115 
répondent affirmativement, il leur demandera encore : « Mérite-t-il cette 
éminente dignité ? s'est-il adonné à toute bonne ceuvre avec une piété sincere 
envers Dieu? a-t-il observé la justice à l'égard des hommes? a-t-il bien gou- 
verné sa famille? a-t-il mené une vie intégre, irréprochable '? » S'ils répondent 
tous ensemble : « Il en est ainsi véritablement et sans hypocrisie; et Dieu 
le Pére, et le Christ et le Saint-Esprit sont juges de ces choses », on leur de- 
mandera encore une troisiéme fois : « Mérite-t-il cette dignité? » afin que 
toute affaire soit établie sur la déposition de dewr ou trois témoins?. S'il est 
répondu une troisiéme fois : « Il est digne », tous tendront la main à l'é- 


1. Cf. I Tim., ui, 4, 2. — 2. Deut., xix, 15; Matth., xvii, 16 et II Cor., xii, 1. 


ἙΤΟΙ. 39", 


ὙΟΙ. 29* . 
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véque'. Ceci accompli avec joie, * l'on fera silence, et un évéque choisi parmi 
les principaux prendra avec lui deux évéques, tandis que tous les autres 
évéques, se tenant debout avec les prétres prés de l'autel, prieront en - 
silence, et que les diacres tiendront les saints Évangiles ouverts sur la téte 
de l'ordinand. Et tous prieront Dieu pour lui, en méme temps que l'évéque. 
L'un des évéques mettra de l'encens? dans les mains de cet ordinand, etles - 
évéques le feront asseoir sur le siege qui lui aura été préparé. Puis, quand - 
tous lui auront donné le baiser du Seigneur, on lira un passage du Livre 
saint, et, la lecture de l'Évangile finie, l'ordinand saluera toute l'assemblée. 
par ces paroles : Que les gráces de Notre-Seigneur Jésus-Christ, l'amour de. 
Dieu οἱ la société du Saint-Esprit soient avec vous tous?. Tous répondront : | 
« Et avec votre esprit. » Aprés ces mots, il adressera au peuple quelques - 
paroles de consolation. 
Cette instruction finie, le diacre montera dans une place élevée et dira 

à haute voix : « Que nul infidéle ne reste dans ce lieu! » Pareillement, - 
" 

1. En signe d'assentiment. — 2. Dans le copte et les Constitutions : « placera l'o-- 
blation », au lieu de « mettra de l'encens ». — 3. lI Cor., xui, 13. 
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lorsque l'évéque aura terminé toutes les priéres qu'il doit réciter pour 
les malades et les autres personnes, le diacre dira à l'assemblée : Donnez-vous 
les uns aux autres le saint. baiser'! Alors les prétres embrasseront l'évéque; 
parmi les laiques, les hommes embrasseront les hommes, * et les femmes, les 
femmes. Les enfants se tiendront prés de l'ambon et un autre diacre les 
surveillera pour réprimer leur turbulence. D'autres diacres circuleront, sur- 
veillant les hommes et les femmes, pour qu'il n'y ait parmi eux, ni trouble, 
ni clignements d'yeux, ni signes, ni assoupissement. Les sous-diaconesses * 
se tiendront prés des portes réservées aux femmes, et des diacres prés des 
portes réservées aux hommes, pour empécher quiconque de sortir ou 
d'ouvrir les portes pendant le saint Sacrifice, alors méme qu'un fidele se 
présenterait pour entrer. Un sous-diacre apportera de l'eau avec laquelle les 
prétres se laveront les mains, pour signifier la pureté de leurs àmes éle- 
vées vers Dieu. Un autre diaere criera : « Que nul catéchuméne ne reste 


1. Rom., xvi, 16; I Cor., xvi, 20. — 2. Le copte : « un sous-diacre » ; les Constitutions 
et les deux mss. arabes DF : « les sous-diacres ». 


* fol. 30, 


* fol 30 


ΠΟΙ, 80", 


* fol. 30". 
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icl, ni aucune des personnes qui entendent les instructions, mais ne par- 
ticipent pas aux mystéres, ni aucun infidéle, ni aucun hérétique. Femmes, 
retenez vos enfants. Que nul ne garde d'animosité intérieure contre son 
prochain, que nul ne se tienne ici avec des sentiments hypocrites. Soyez sin- 
céres envers le Seigneur. Tenons-nous avec crainte et tremblement. » 
OrrEnTornE. — Cela fait, le diacre apportera le pain à l'évéque, qui est à 
l'autel. A gauche et à droite de l'évéque, se tiendront debout les prétres, 
comme des disciples qui assistent leur maitre. Deux diacres, debout de chaque 
cóté de l'autel, auront à la main des éventails faits de matiére légére, de plu- 
avec lesquels ils écarteront les moucherons 


* 


mes de paon ou de fine soie, 

. . . ᾽" 8 3 . * » 
qui voltigent, de crainte qu'il n'en tombe quelqu'un dans le calice. Ainsi, le 
chef des prétres priera sur l'offrande, suppliant l'Esprit-Saint de descendre 
sur elle : sur le pain, pour le changer au corps du Christ; sur le calice, pour 
le changer au sang du Christ. 

Quand il a fini toutes les priéres qu'il doit réciter, l'évéque communie le 
premier; aprés lui, communient les prétres, ainsi que les diacres et les sous- 
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diacres, puis tout le peuple. En donnant la communion, l'évéque dit : « Ceci 
est le corps du Christ », et celui qui la recoit répond : « Amen. » Les dia- 
cres présentent ensuite le calice en disant : « Ceci est le sang du Christ; ceci 
est la coupe de vie », et celui qui communie répond : « Amen. » L'on chante 
jusqu'à ce que tous aient communié '. 

Aprés la communion des hommes, et aprés celle des femmes, quand le 
chantre a terminé son cantique de louange, le diacre dit à haute voix : 
« Nous avons recu le précieux corps du Christ : remercions done celui 
qui nous a rendus dignes de participer à ses augustes et saints Mys- 
téres. » Puis, quand l'évéque a priéó, et qu'il a rendu gráces pour stre 
nourri du corps du Christ et abreuvé de son sang, quand ila fini les prié- 
res qu'il doit réciter, le diacre dit : « Inelinez la téte * devant le Seigneur, 
qu'il vous bénisse. » La bénédiction achevée, le diacre ajoute : « Allez 
en paix. » 


1. On chantait, pendant la communion, le psaume xxxii... Cf. Funk, Constitutiones, 
l, p. 519 et la note. 
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Quant aux parcelles du Sacrement qui sont de trop, les prétres et les τ᾿ 
diaeres veilleront à ce qu'il n'en reste rien, se gardant soigneusement d'en 
laisser une partie considérable, crainte d'encourir un redoutable juge- 
ment, comme les fils d'Aaron ou les enfants d'Éli que l'Esprit-Saint fit 
périr pour avoir méprisé le sacrifice du Seigneur'. A combien plus forte 
raison [seraient punis)] ceux qui traiteraient à la légére le corps et le sang 
du Christ, s'imaginant qu'ils recoivent une nourriture corporelle, et non 
wne nourriture spirituelle! Voilà ce que nous vous commandons à tous, 

ὃ évéques, prétres et diacres, concernant le service des saints Mystéres. 


LIII. — Dk r'ompniNATION DES PRÉTRES ET DES DIACRES. 
DEs DbIACONESSES, DES SOUS-DIACONESSES ET DES LECTRICES. 


Toi, ó évéque, ordonne le prétre; fais-lui l'imposition des mains, tous 
les prétres et diacres étant debout : prie et ordonne-le. Ordonne également 
le diaere en priant et en faisant sur sa téte l'imposition des mains, pendant 


1. I Rois, rm. 
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que tous les prétres et diaeres se tiennent debout. Quant aux diaconesses, 
aux sous-diaconesses et aux lectrices, nous nous sommes déjà exprimés à leur 
sujet '. 


d 
' * LIV. — Ds CONFESSEURS. 


Le confesseur n'est pas ordonné : étre confesseur dépend de la volonté. 
Mais il mérite une grande considération pour avoir confessé le nom de Dieu 
et de son Fils devant les peuples et les rois?. Et si la nécessité exige qu'il soit 
ordonné évéque ou prétre, il sera ordonné. Si un confesseur s'empare d'une 
telle dignité sous prétexte de sa confession, il sera excommunié, car il n'est 
qu'un rebelle aux ordres du Christ, et ἡ] est devenu pire qu'un infidele?. 


eA 
LV. — Drs vIERGES, DES VEUVES ET DES EXORCISTES. 
On n'impose pas les mains à une vierge, parce que le Seigneur n'en a pas 


1. Il n'a pas été question de l'ordination des femmes dans les canons précédents; mais 
d'apres les Constitutions, l'ordination des diaconesses se faisait par l'imposition des 
mains. Cf. Funk, op. cit., p. 524-525, xix, etla note correspondante. — 2. Act., 1x, 15. 
— 3. I ΤΊ v, 8. 
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donné l'ordre* : cette lutte sainte ne reléve que du secret propos. Ce n'est pas 
que la virginité tende à discréditer le mariage, mais elle vaque exclusive- 
ment au service de Dieu. 1 

Dzs vv ves. — On n'impose pas les mains à une veuve. Mais si son mari 
est mort depuis longtemps, et qu'elle ait vécu dans la continence, sans qu'on 
puisse rien lui reprocher, si elle a pris un soin convenable de sa famille ?, à 
l'exemple de Judith et d'Anne?, alors elle sera placée au rang des veuves. 
Mais si son mari n'est pas mort depuis longtemps, elle devra étre éprouvée 
pendant une longue période avant de mériter confiance, parce que les pas- 
sions * persévérent (litt. vieillissent) avec l'homme, quand elles ne sont pas 
maitrisées par de solides rénes. 

Dx r'exoncisre. — L'exorciste n'est pas ordonné, car cette chose dépend 
du vouloir de l'intention et est un don de Dieu et du Christ Jésus. L'homme, 
en effet, en qui réside le Saint-Esprit, et qui recoit la faveur de guérir, laisse 
transparaitre la gráce qui est en lui et qui brille pour tous. Si la nécessité 
demande que l'exorciste soit ordonné évéque, prétre ou diacre, on lui im- 
posera les mains. 


1. I Cor., vir, 25. — 2. I Tim., v, 10. — 3. Judith, viii; Luc, i1, 36. 
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LVI. — CownIEN iL DOIT Y AVOIR D'ÉVÉQUES A L'ORDINATION 


D'UN AUTRE ÉVÉQUE. 


Il est nécessaire que l'évéque recoive l'ordination des mains de trois évé- 
ques ou de deux. Si un seul évéque lui impose les mains, cet évéque sera 
excommunié. Si c'est dans une nécessité urgente qu'il a été ordonné par un 
seul, parce que, soit à cause d'une persécution étendue, soit pour tout . 
autre motif, il était impossible à plusieurs évéques de se réunir, dans ce 
cas i| sera justifió par une assemblée d'évéques qui lui donneront licence 
et institution. 


ndi 


LVII. — Οὐκ L'ÉVÉQUE DONNE LA BÉNÉDICTION, MAIS NE Là REQCOIT PAS; 
QU'IL DÉPOSE CELUI QUI MÉRITE D'ÉTRE DÉPOSÉ; QU'IL NE PEUT TOUT SEUL 
DÉPOSER UN AUTRE ÉVÉQUE. — hEGLES POUR LA BÉNÉDICTION. 


'" L'évéque donne la bénédiction, mais ne la recoit pas. ll confére les *fot.21. 
ordres, offre les sacrifices et recoit l'eulogie de' la part des évéques, mais 
non des prétres. L'évéque dépose tout clerc qui mérite d'étre déposé, mais 


* fol. 33. 


* Tol. 39, 
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un évéque ne peut à lui seul déposer un autre évéque : pour cela, il doit étre 
assisté de plusieurs de ses pairs. Le prétre donne la bénédiction et ne la 
recoit pas; il recoit l'eulogie de la part de l'évéque et de la part de son propre 
associé dans le sacerdoce; il la donne également à ses pairs. Il impose 
les mains aux gens, mais il ne confére pas les ordres; il ne dépose pas : 
il expulse ses subordonnés, s'il en est qui méritent ce chátiment. Le diacre 
ne bénit pas; il ne donne pas l'eulogie, mais la recoit de l'évéque ou du 
prétre; il ne baptise pas et n'offre pas de sacrifice; mais quand l'évéque ou le 
prétre célébrent, c'est lui qui présente le calice au peuple, et cela non pas 
en tant que prétre, mais comme serviteur des prétres. 


LVIII. — σε wur cLERC D'UN ORDRE INFÉRIEUR AU DIACONAT NE DOIT 


EXERCER LES FONCTIONS DU DIACRE. 


Nul celere d'un ordre inférieur au diaconat ne doit exercer les fonctions 
du diaere. Les diaconesses ne donnent pas la bénédiction * et n'exercent au- 
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cune des fonctions des prétres ou des diacres; mais elles gardent seulement 
les portes, et assistent les prétres dans le lieu oü ils baptisent les femmes : 
vollà, en effet, ce qui est convenable ' . 


y LIX. — Drs PRÉMiCES ET DES DiMES. 


Toutes les prémices seront apportées à l'évéque, aux prétres ou aux 
diacres pour leur alimentation. Les dimes seront perques pour la nourriture 
des cleres, des vierges, des veuves et de tous les pauvres en général. Les 
premiers fruits ou prémices seront réservés aux seuls prétres et à leurs 
ministres. 


" LX. — Dk cE QUI RESTE DES OBLATIONS ET N'EST PAS OFFERT 


AU MOMENT DES MvyvsrEnES. 


Les eulogies qui restent des Mystéres, ou elles n'ont pas été offertes, 
seront distribuées par les diacres au clergé, selon le bon vouloir de l'évéque 
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ou du prétre. L'évéque recevra quatre parts, le prétre, trois, et le diaere, 
deux. Tous les autres, sous-diacres, lecteurs, chantres, diaconesses recevront 
chacun une part. 1 est bon el convenable aux yeux de Dieu' que * chacun soit 
honoré en raison de sa dignité : l'Église n'est pas une école de confusion, 
mais de bon ordre. 


^7 LXI. — De cEUX QUI vEULENT PARTICIPER AUX MysTERES. 


Ceux qui veulent participer aux saints Mystéres, c'est-à-dire au service 
de Dieu, seront conduits par les diacres à l'évéque ou aux prétres, pour étre 
interrogés sur le motif qui les engage à venir entendre la parole du Sei- 
gneur. Ceux qui les auront amenés porteront témoignage à leur sujet, 
s'informant avec le plus grand soin de leurs actions. 
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V LXII. — Dres wÉTIERS ET DES OCCUPATIONS '. 


On s'informera avec diligence de leurs actions et de leur conduite, [de- 
mandant; s'ils sont esclaves ou hommes libres. S'il s'agit d'un esclave, on 
demandera à son maitre s'il peut rendre témoignage en sa faveur; si ce témoi- 
gnage n'est pas obtenu, |l'eselave] sera renvoyé jusqu'à ce qu'il s'en soit 
rendu digne; moyennant ce témoignage, il sera accueilli. Si c'est l'esclave 
d'un idolàtre, on l'instruira à plaire à son maitre, de crainte que la parole du 
Seigneur soit blasphémée?. S'il s'agit d'un homme ou d'une femme mariés, 
on les instruira à se contenter (l'un de l'autre]; s'ils ne sont pas mariés, on les 
instruira à éviter la fornication et à se marier selon la loi. Si le maitre de cet 
[esclave], étant un croyant et sachant qu'il commet la fornication, ne lui fait 
pas épouser une femme, ou s'il ne donne pas de mari à une servante, ce 
maitre sera excommunié et chassé. S'il s'agit d'un ἡ possédé, il sera instruit. » jj, 55, 
dans la piété, mais ne sera pas admis à la participation aux Mystéres, avant 
d'avoir été purifié; il sera admis à l'heure de la mort. 

Tout homme plongé dans le monde devra s'abstenir, sinon il sera refusé. 


1. Cf. canon XXVII. — 2. Tit., 1, 9,5. 
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Si une courtisane désire étre admise, elle devra changer de vie, sinon 
elle sera rejetée. Si c'est un fabricant d'idoles qui désire étre admis, 
il devra laisser (ce métier], sinon il sera exclu. Si quelqu'un, homme ou 
femme, est acteur, s'il est conducteur de chars, ou coureur aux jeux 
olympiques, ou joueur de cornemuse, ou joueur de cithare, ou joueur de 
flàte, ou maítre de danse, ou cabaretier ', il devra renoncer (à sa profession, 
sinon il sera rejeté. Si un soldat se présente, il sera instruit à éviter l'oppres- 
sion et l'injustice οἱ à étre content de sa paye? ; s'il y consent, il sera admis; 
mais s'il refuse, il sera renvoyé. L'homme infàme, c'est-à-dire qui couche 
avec un homme, l'efféminé?, le magicien, l'astrologue, le devin, le pos- 
sesseur d'astrolabe, celui qui s'occupe des heures et du choix des jours, 
le fabricant de phylactéres, le charmeur de serpents, celui qui devine à 
l'aide de quelque instrument, celui qui interpréte le mouvement des membres, 


1. L'auteur de la version arabe a transeritles mots grecs-coptes sans en comprendre la 
signification : la traduction que nous donnons de ce passage est faite en réalité sur le 
Lexte grec des Constitutions. Cf. Funk, op. cit., 1, p. 53^. — 2. Luc, ur, 14. — 3. Cf. 
Rom., 1, 26-27 et I Cor., νι, 10. 
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celui qui augure du vol des oiseaux, celui qui se garde de la société d'un 
boiteux ou d'un aveugle, celui qui observe le chant des volatiles, celui qui 
tire un présage de la parole des gens pour y trouver des indications, tous 
ceux-là seront éprouvés pendant un temps, car le mal est difficile à arracher. 
S'ils s'abstiennent de cette maniére d'agir, * ils seront admis; sinon, ils 
seront renvoyés. 


-A LXIII. — Dk rA CONQUBINE APPARTENANT A UN INFIDELE OU A UN FIDELE. 


PnonHiBITION DE MAINTES CHOSES, 

La concubine appartenant à un infidéle, si elle est esclave et πὰ com- 
merce qu'avec lui seul, sera admise; si elle se prostitue avec d'autres, elle 
sera rejetée. Un croyant ayant une concubine, qui est son esclave, devra se 
séparer d'elle en se faisant chrétien et se marier selon la loi; mais si c'est une 
femme de condition libre, il agira avec elle selon la loi'; s'il ne veut pas y 
consentir, il sera chassé. Si quelqu'un adopte les coutumes des paiens ou les 
contes fabuleux des Juifs, il devra cesser, sinon il sera renvoyé. Quiconque 


1. Dans le copte : « Un croyant qui a une concubine esclave devra la renvoyer et se 
marier selon la loi; mais si c'est une femme libre, il vivra avec elle. » Le texte des Cons- 


titutions présente le méme sens. Cf. Funk, op. cit., p. 536-537, 
PATR. OR. — T. VIII. — F. ἧς 


um 
[τ 


* fol. 5. 


* fol. 38". 


* fol. 34. 
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a la folie d'assister aux spectacles, [aux combats] des lutteurs ou des bétes 
féroces, [sera admis], s'il cesse; sinon, il sera exclu. 

Celui qui commence à se faire instruire continuera ainsi pendant trois 
ans. Mais si quelqu'un est diligent et bien formé, s'il manifeste de la droiture, 
il sera admis, car nous ne considérons pas le temps, mais l'intention et la ma- 
niére de vivre. S'il y a un laique enseignant la parole et d'une bonne con- 
duite, [1] sera autorisé à enseigner]; car ils seront tous instruits par le Seigneur ', 
dit le prophéte. 


4 LXIV. — Dk L'ABLUTION DES MAINS ET DE LA PRIERE. 


Tout croyant ou toute croyante, à leur lever du matin et avant ' de vaquer 
à une occupation queleonque,*auront soin de se laver les mains avee de 
l'eau, et de prier. S'il doit y avoir un sermon ou une conférence catéchistique, 
ils feront passer cette instruction avant le travail. 


1. Isaie, Liv, 13; Jean, vi, 45. 
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LXV. — ΟὐΕ TOUT CROYANT OU ΤΟΤΕ CROYANTE DEVRONT PRENDRE SOIN DE 
LEURS ESCLAVES [ET LEUR PROCURER] LE REPOS DU SAMEDI ET DU DIMANCHE. 


Tout croyant ou toute croyante traiteront leurs esclaves avec bienveil- 
lance, ainsi que nous l'avons déjà ordonné et enseigné dans les Épitres'. Les 
esclaves vaqueront au travail cinq jours par semaine; mais le samedi et le 
dimanche, ils se consacreront uniquement à l'église, pour y apprendre à ser- 
vir Dieu : c'est, en effet, le samedi que Dieu se reposa, aprés avoir achevé 
l'univers; quant au dimanche, c'est le jour de la résurrection du Seigneur. 


L LXVI. — [Que LEs ESsCLAVES] NE DEVRONT PAS TRAVAILLER NON PLUS PENDANT 


LA SEMAINE DE PiquEss. — ENuMÉRATION DES FÉTES. 


[Les esclaves] ne travailleront pas non plus pendant la grande semaine 
de Pàques, ni pendant la suivante, qui est [encore] la féte : l'une est la 
semaine oü le Seigneur fut crucifié; l'autre, celle de sa résurrection d'entre 
les morts. Rien ne leur est plus nécessaire que ΡΜ que le Christ est 
mort et ressuscité d'entre les morts. 


ICE Éph., vi, 9; Col., 1v 


* fol. 34. 


Ὁ 701: 34v. 
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Ils ne travailleront pas le jour de l'Ascension, parce que ce jour marque 
l'aecomplissement de la mission du Christ; ni le jour de la Pentecóte, car 
c'est [le jour de]la manifestation du Saint-Esprit qui descendit sur ceux qui 
croyaient * en Jésus-Christ. Ils ne travailleront pas non plus le jour de la nais- 
sance du Christ, parce qu'en ce jour, la gráce fut donnée tout à coup aux 
hommes, lorsque Dieu le Verbe, Jésus-Christ, nous naquit de la Vierge Marie, 
pour sauver le monde. Ils ne travailleront pas davantage en la féte de l'Im- 
mersion, parce que c'est en ce jour que se manifesta la divinité du Christ : le 
Pére lui rendit témoignage au moment de son baptéme, le Saint-Esprit des- 
cendit sur lui sous la forme d'une colombe, et celui qui témoigna pour lui 
se manifesta aux assistants en disant : « Celui-ci est le vrai Dieu et le fils de 
Dieu '. » Ils ne travailleront pas non plus le jour des Apótres, car ce sont eux 
qui furent vos maitres dans la connaissance du Christ et qui vous ont rendus 
dignes de participer au don du Saint-Esprit. Ils ne travailleront pas le jour 
de [saint] Étienne, premier martyr, ni des autres saints martyrs qui ont aimé 
le Christ plus que leur propre vie. 


1. Cf. Matth., i11, 13-17. 
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B LXVII. — HrevunEs ΡῈ LA PRIERE. 


A votre lever du matin, priez; priez à la troisiéme heure; priez à la 
sixieme heure; priez à la neuviéme heure; priez à la tombée de la nuit et 
au chant du coq : dés le matin, parce que Dieu nous éclaire, fait dis- 
paraitre la nuit et nous donne le jour; à la troisiéme heure, parce que c'est 
l'heure οὐ Pilate condamna le Seigneur; à la sixiéme heure, parce que c'est 
l'heure οὐ le Seigneur fut crucifió; * à la neuviéme heure, [parce que c'est 
l'heure οὐ] il rendit l'esprit, oà toute la nature se troubla, oü de son cóté 
percé sortit du sang et de l'eau !, οὐ, en présence du Seigneur crucifié, toute 
la création fut saisie de frayeur et de tremblement?, à cause du forfait des 
Juifs impies, et ne put supporter le spectacle de son Maitre bafoué. La 
nuit venue, rendez gràces, parce qu'il vous l'accorde pour vous reposer des 
fatigues du jour; et au chant du coq, parce que vous avez recu l'annonce 
de la venue du jour, pendant lequel vous pourrez vaquer à vos occupations 


et faire les cuvres de la lumiere ὃ. 


1. Jean, xix, 34. — 2. Cf. Matth., xxvii, 51. — 3. Cf. Rom., xii, 12. 


* fol. 35. 


* fol. 35. 
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LXVIII. — Qug sr vous NE POUVEZ VOUS RENDRE A L'ÉGLISE, L'ÉVÉQUE 
DEVRA CÉLÉBRER LA MESSE DANS SA MAISON; CAR C'EST L'HOMME SAINT QUI 
SANCTIFIE L'ÉGLISE. 


Si l'on ne peut se rendre à l'église, à cause des infidéles, célébre la messe 
dans ta maison, ó évéque, pour que les serviteurs de Dieu ne s'assemblent 
pas avec les impies; car ce n'est pas l'église qui sanctifie l'homme, c'est 
l'homme qui sanctifie l'église. Si les impies s'emparent de l'église, fuis 
loin d'elle, car ils l'ont souillée : de méme, en effet, que l'homme saint 
sanetifie l'église, de méme l'église est souillée [par la présence] d'hommes 
impurs. S'il est impossible aux fidéles de se réunir ensemble, à la maison 
ou à l'église, * chacun devra psalmodier, lire et prier οὰ il se trouvera ; (de 
méme] s'ils sont là deux ou trois, car le Seigneur a dit : Là oit deux ou trois 
seront assemblés en mon nom, je suis au milieu d'eux '. Que les fidéles ne prient 
pas à la maison avec les catéchuménes : il n'est pas juste que celui qui par- 
ticipe aux saints Mystéres soit souillé [par le contact] de ceux qui n'y partici- 


1. Matth., xvii, 20. 
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pent pas. Que les serviteurs de Dieu ne prient pas avec les hérétiques, méme 
à la maison : qu'y a-t-il de commun entre la lumiere et les ténébres '? 

Tout fidéle, homme ou femme, qui aurait commerce avec des esclaves, 
ou bien se séparera d'eux, ou bien sera mis hors de l'Église. 


N LXIX. — Drs j3ouRs OU IL FAUT FAIRE MÉMOIRE DES TRÉPASSÉS. 


On célébrera le troisiéme jour du décés par des psaumes et des priéres, 
en souvenir de Celui qui est ressuscité le troisiéme jour. On célébrera le 
septiéme jour en faisant mémoire des vivants et des morts. On célébrera 
aussi la fin du mois, selon l'exemple donné jadis par le peuple, lorsqu'il pleura 
la mort de Moise?. On fera de méme à la fin de l'année, en mémoire d'eux, 
et l'on donnera aux pauvres, en souvenir du défunt, une partie de ses biens. 
Nous disons cela pour les seuls serviteurs de Dieu. Quant à l'impie, donne- 
rais-tu pour lui aux pauvres tous les biens de ce monde, cela ne lui servi- 


1. II Cor., vt, 14. — 2. Cf. Deut., xxxiv, 8. 


* fo]. 36. 


* fo] 38, 
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rait de rien; 1l est clair, en effet, que celui qui a été l'ennemi de Dieu * en 
cette vie le restera aprés la mort, car il n'y a pas en Dieu d'hypoerisie ', 
il est. juste et aime la: justice ?. [L'Ecriture] dit aussi : Voici l'homme et son 
auvre ὃ. 

S'il vous arrive d'étre invités ἃ un repas [funébre], vous mangerez avec 
bienséance et crainte de Dieu, car vous pouvez avoir à prier pour ceux qui 
ont émigré de ce monde. Vous étes prétres ou diacres du Christ, et vous 
devez étre circonspects en tout temps, vous-mémes et les autres [aussi] ἡ, 
afin d'étre aptes à enseigner la parole de l'Écriture : L'homme puissant et colere 
ne boira pas de vin, de peur qu'en buvant il n'oublie la sagesse et devienne inca- 
pable de juger selon la droiture?*. Or, aprés Dieu tout-puissant et son Fils 
unique, les prétres et les diacres sont les grands de l'Église. Nous disons 
cela, non pour leur défendre de boire, car il ne nous appartient pas de 
mépriser ce que Dieu a eréé pour la joie des hommes, mais pour leur inter- 
dire de boire au point de s'enivrer. Les Écritures n'ont pas défendu de boire 
du vin; que disent-elles? Ne bois pas de vin jusqu'à l'ivresse^, et encore : Des 
épines poussent dans les mains de l'ivrogne *. Ceci est dit, non seulement pour 


1. Cf. Jean, vir, 18. — 2. Ps. x, 8. — 3. Isaie, rxii, 11. — 4. Dans les Constitutions 
(Funk, I, p. 554-555) : « Vous devez étre toujours sobres tant pour vous que pour les 
aultres ». — 5. Prov., xxxi, A, 5. — 6. Eph., v, 18. — 7. Prov., xxvi, 9. 
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le clergé, mais pour tous les laiques chrétiens qui ont été marqués du nom 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. [Les ivrognes] sont ceux dont il est dit : 
Pour qui les ah! * pour qui le trouble, la dispute, la contention? qui a les wyeuz 
obscurcis? pour qui la guerre et les blessures? n'est-ce pas pour ceux qui boivent 
constamment du vin et demandent οἷν ils pourront en trouver '? 


^ALXX. — Dk cEUx QUI soNT PERSÉCUTÉS POUR LA FOI ET DE QUICONQUE FUIT 


DE VILLE EN VILLE POUR LA MÉME CAUSE : QUILS DOIVENT ÉTRE ASSISTÉS 
ENSEMBLE. 


Quant à ceux qui, à cause de leur foi, fuient de ville en ville?, se souve- 
nant de la parole du Seigneur et sachant que l'esprit est. prompt, mais que la 
chair est faible?, qui passent d'un endroit dans un autre et acceptent d'étre 
dépouillés de leurs biens pour conserver en eux, sans le renier, le nom du 


1. Prov., xxir, 29-30. — 2. Cf. Matth., x, 23. — 3. Matth., xxvi, 41. 
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* fol. 37. 
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Christ, assistez-les et leur fournissez tout ce dont ils auront besoin, et vous 
accomplirez [ainsi] le précepte du Seigneur. 

Nous vous prescrivons tout ceci en méme temps : Que chacun de vous 
reste dans l'ordre qui lui a été conféré et ne dépasse pas les limites qui lui 
ont été marquées. Ces [limites] ne viennent pas de nous, mais de Dieu le 
Seigneur qui a dit : Celui qui vous écoute, m'écoute et celui qui m'écoute, 
écoute celui qui m'a envoyé ; celui qui vous méprise me méprise, et celui qui me 
méprise, méprise celui qui m'a envoyé '. Si les créatures de Dieu, qui n'ont pas 
d'àme, conservent l'ordre qui leur a été assigné, * comme le jour et la nuit, 
le soleil et la lune, les étoiles et les éléments, la variation des temps, les 
mois, les semaines et les heures, toutes choses qui sont esclaves de la 
nécessité que Dieu leur a imposée, selon cette parole : I] leur a posé une 
limite qu'elles ne franchiront pas? et, au sujet de la mer : Je lui ai placé une 
borne, je lui ai mis des verrous et des portes et je lui ai dit : Arrive jusqu'ici 
el ne va pas au delà *, à combien plus forte raison étes-vous obligés vous- 


1. Luc, x, 16. — 2. Ps. ciun, 9. .-- 3. Job, xxxvimn, 10-11. 
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mémes de ne rien déranger, dans ce qui vous a été marqué selon la volonté 
de Dieu? Plusieurs considérent comme chose sans importance de confondre 
les ordres. Pour vous, ne confondez pas l'ordination que vous avez recue, 
chacun pour votre part. N'usurpez pas pour vous-mémes les ordres qui ne 
vous ont pas été conférés; ne prenez pas sur vous tyranniquement de 
mettre les autres en possession de choses sur lesquelles vous n'avez aucun 
pouvoir. Ceux qui agissent ainsi irritent Dieu, comme les fils de Coré 
(Qourih) et le roi Osias ('Ouzyd) qui usurpérent les fonctions sacerdotales 
sans l'ordre de Dieu : aussi, les premiers furent dévorés par le feu, et 
le second eut le front couvert de lépre'. 115 provoquent la colére du Sei- 
| gneur Jésus qui a établi les choses ainsi; ils contristent le coeur du Saint- 
Esprit? et méprisent son témoignage; ils font fi, en vérité, dela responsa- 
bilité qui pése sur les auteurs de tels actes, et de la négligence qu'ils 
apportent dans les sacrifices et l'Eucharistie, * en sorte que, les offrant de * tol. 37. 


1. Nombres, xvi; I| Paral., xxvr. — 2. Eph., iv, 30. 
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leur propre initiative, sans en avoir le droit, ils considerent l'homeur : 
sacerdoce, dont la grandeur est comparable à celle du souverain vétre | 
sus-Christ, notre roi, comme une affaire d'amusement. Nous avoncsát 
iraints de leur donner cette lecon, car plusieurs déjà sont retour: 
[olie*. Nous disons que Moise, à qui Dieu, dont il était appelé le 
parlait face à face, comme un homme parle à son ami ?, à qui il dit : Je 5 conn 
mieux que tous les hommes *, à qui il parla face à fac [non] par 68 
ou des miracles, [ni] par des songes oü l'on voit des anges, M i 
interprétations, [nous disons que] Moise, dans le temps οὰ Dieu luii 
la loi sainte, détermina strictement ce qui devait étre accomj: ] 
grand prétre, ce qui devait étre fait par les prétres, ce qui conc n εἰ 
lévites, et distribua à chacun ce qui lui convenait et était approyié à 
ministére. Et ce qu'il ordonna aux grands prétres de faire, il n'apartena 
pas aux prétres de s'en charger : ce qui eüt été contre la loi; c ce qui 


1. I Tim., v, 15. — 2. Nombres, xit, 7. — 3. Exode, xxxi, 44. — 4. E:de, iie 
5. Les ἜΠΕΣΕ τ entre crochets sont empruntées à la version copte et au: € 
tions. Elles n'existent dans aucun de nos manuscrits arabes. Cf. Horner, TA ὁ 
p. 359; Funk, op. cit., p. 558-559. 
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Oordonna aux vétres de faire, les lévites ne devaient pas l'entreprendre, 
mais chacun grdait le ministére propre qu'il avait recu, sans en sortir; et 
si quelque irasgresseur s'écartait des fonctions qu'il avait recues, il était 
puni de mort. (eei est éclairé * principalement par ce qui advint à Saül : lors- 
quil voulut ofir des vietimes, en l'absence du prophéte et grand prétre 
Samuel, il attir sur lui-méme le péché et une malédiction éternelle '. Mais le 
prophéte ne futpas arrété (litt. effrayé) par l'onction qu'il lui avait donnée 
pour le faire rv. Dieu nous a fait connaitre [encore] le malheur éclatant qui 
frappa Osias :! ne tarda pas à se venger de lui pour l'opposition qu'il 
avait faite; cet? opposition]le fit éloigner du tróne, parce qu'il avait con- 
voité la dignitéde grand prétre ?. 


3 LXXl. — ES DEGRÉS DU SACERDOCE ET DE LEUR RÉGLEMENTATION. 


Vous n' ignooz pas ce que nous. avons déjà réglementé : vous savez que 
nous avons applé les uns évéques, les autres prétres, d'autres diacres, par 


1. Cf. I Rois, πὶ, 9 et suiv. — 2. Cf. II Paral., xxvi, 16 et suiv. Le roi Osias fut 
frappé de la lépmet séquestré comme les lépreux. 


* fol. 38. 


* fol. 38. 


* fol. 38". 


* fo]. 38". 
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la priére et par l'imposition des mains, et que nous avons assigné à chacun un 
ordre d'apres la diversité des noms. Auprés de nous, ce n'est pas celui qui veut 
remplir nos mains ' qui obtiendra de notre part ce qu'il désire, comme [si nous 


pouvions imiter] les prétres des veaux [d'or] fabriqués par Jéroboam? : ceux- 


là furent abjeets devant Dieu. S'il n'y avait pas de loi ni de différence d'or- 
dres, il aurait suffi d'un seul nom pour perfectionner toute créature; mais, 
ayant appris du Seigneur la série des fonctions, nous avons départi aux évé- 
ques * le souverain sacerdoce, la prétrise aux prétres, et aux diacres le service 
des deux [ordres précédents], pour que les ceuvres du ministére puissent se 
compléter mutuellement. Il ne convient pas aux diacres d'offrir des sacrifices, 
de baptiser, de donner l'eulogie aux grands ou aux petits, ni aux prétres de 
signer, c'est-à-dire d'ordonner quelqu'un, car il faut éviter d'intervertir les 
ordres. Dieu n'aime pas la confusion?, et les inférieurs ne doivent pas usurper 
audaeieusement ce qui appartient aux élus ', se fabriquant une loi nouvelle 
pour leur propre perte et ignorant que la chose témoigne contre eux, s'ils re- 


1. III Rois, xui, 33. — 2. Cf. III Rois, xii, 28 οἱ xiii, 33. — 3. I Cor., xiv, 33. — 
^, Dans le copte et les Constitutions : « aux supérieurs », 
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gimbent contre les aiguillons'. Ce n'est pas à nous que de tels hommes font 
opposition, mais ils résistent à l'évéque de toute créature, le Fils de Dieu, 
le grand prétre, Jésus-Christ Notre-Seigneur. Par Moise, l'ami de Dieu, 
furent établis des grands prétres, des prétres et des lévites?; par le Sauveur 
furent institués aussi treize Apótres, et, par les Apótres, nous avons été 
établis, nous, Clément et Jaeques, avec d'autres encore que nous ne pouvons 
pas mentionner tous un à un. Tous en commun, nous avons établi, à notre 
tour, des prétres, des diacres et des lecteurs. Le premier, le vrai, le seul sou- 
verain prétre est le Christ qui ne s'est pas emparé lui-méme? de cet honneur, 
' mais a été établi par son Pére. Lorsqu'il est devenu pour nous souverain 
prétre, il a offert la Victime spirituelle à Dieu le Pére, avant d'étre crucifié ; 
el c'est à nous seuls qu'il a commandé de faire cela*. Il y en avait d'autres 
parmi nous qui croyaient en lui, mais il n'a pas donné à chacun de ses 


* fol. 39, 


* fol. 39. 


adeptes d'étre prétre ou de mériter la dignité pontificale. Aprés son Ascen- . 


sion, nous avons offert, par son ordre, un sacrifice saint, non sanglant, et nous 
avons établi des évéques, des prétres, ainsi que des diacres au nombre de sept. 


1. Cf. Actes, ix, 5. — 2. Ex., xxviir-xxix, — 8: Hébr., v, 4. — 4. Cf. Luc, xxi, 19. 


* fol. 39". 


* fol. 39". 
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Parmi ceux-ci il. y avait Étienne, le saint martyr, qui ne nous le cédait pas 
en amour de Dieu, et qui manifesta pour lui un tel dévouement dans sa foi et 
un tel amour de Jésus-Christ Notre-Seigneur, qu'il donna sa vie pour lui; 
et les Juifs, meurtriers du Seigneur, le lapidérent et le firent mourir '. Or, ce 
grand homme, qui était sous l'action de l'Esprit, qui vit les portes du ciel ouvertes 
οἱ le Seigneur ἃ la droite de Dieu?, nous ne le voyons dans aucun passage 
faire ce qui n'appartient pas aux diacres, par exemple offrir des sacrifices ou 
imposer les mains à quelqu'un, mais il garde jusqu'à la fin l'ordre du diaconat. 
Aecomplir et garder [les fonctions de] son ordre : voilà, en effet, ce qui con- 
venait à un martyr du Christ. * Et si quelqu'un incrimine iei le diacre Philippe 
et Ananie, le frere fidéle, le premier pour avoir baptisé l'eunuque, le second 
pour m'avoir baptisé, moi Paul, celui-là ne comprend pas ce que nous disons. 
Nous avons dit : Que nul n'usurpe pour lui-méme le sacerdoce, mais qu'il le 
recoive de Dieu?, comme Melchisédee ἡ et Jacob, ou du prince des prétres, comme 


|. Cf, Actes, vir, 58-59. — ἃ. Actes, vir, 55-50. — 3. Hébr., v, ^. — 4. Gen., xiv, 18. 
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Aaron', qui le recut de Moise. Quant à Philippe et à Ananie, ce n'est pas 
eux-mémes qui choisirent leurs fonctions; ce fut le Christ qui les choisit tous 
deux, lui qui est le véritable grand prétre du Dieu incomparable. 

Fin des soixante et onze Canons apostoliques qui sont au nombre de 
quatre-vingt-un dans le grec et que les Apótres ont transmis par Clément. 
A Dieu soit une grande gloire! 


1. Nombres, xvir. 
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LIVRE DEUXIEME 
CONTENANT 56 caANONS. 


* fol, ^0, * Au nom de la Trinité sainte, un seul Dieu. Canons de la sainte Eglise 
iransmis par Clément que [les apótres] avaient envoyé. 


LU ἡ M , 
| (1)'. — CowuBrEN D'ÉVÉQUES DOIVENT ASSISTER A L'ORDINATION 
DE L'ÉVÉQUE ?. 


L'évéque sera ordonné par deux ou par trois évéques; le prétre, le diaere - 
et les autres cleres seront ordonnés par un seul évéque. 


1. Les chiffres entre crochets indiquent les numéros des canons grecs correspondants, 
dans l'édition de Funk, Didascalia et Const. apostol., l, p. 564-594. — 2. Les titres des 
56 Canons apostoliques furent traduits en francais par le P. J. M. Vansleb, domini- - 
cain du Couvent de la Minerve, à Rome, des l'an 1677, dans son Zístoire de l'Église. 
d'Alexandrie, p. 247-251. 3 
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A II (2, 3, 4). — DE cE QU'ON bOIT OFFRIR A L'AUTEL. 

Si un évéque ou un prétre apporte à l'autel de Dieu, pour l'offrir en sacri- 
fice, quelque chose d'étranger à ce qu'il a été ordonné d'offrir, s'il apporte 
du miel, du lait, des oiseaux ou tout autre animal, en un mot quelque chose 
que ce soit, en dehors de ce que Dieu a prescrit, qu'il soit déposé. Il ne 
faut apporter à l'autel que des épis mürs et des raisins en leur saison; de 
l'huile pour la lampe sainte, et de l'encens pour le moment du saint Sacrifice. 
Les autres fruits seront envoyés comme prémices à la demeure de l'évéque et 
des prétres, mais ne seront pas offerts à l'autel; l'évéque et les prétres les 
partageront entre eux et les autres cleres. 


l b" ΕΣ » um ^ A. τα ΄ 

| III (5). — Que rL'ÉVvÉQUE ET LE PRÉTRE NE DOIVENT PAS RENVOYER * fol. 40". 
᾿ LEUR ÉPOUSE. 
! 


L'évéque, le prétre et le diacre ne renverront pas leur épouse, sous pré- 
| . Y.» 25 . . * , ^" 
|; texte du service divin. S'ils la renvoient, ils seront excommuniés, et s'ils 
i . ν᾿ . , , 
| refusent de reprendre avec elle la vie conjugale, ils seront déposés, 
L| 
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* fol. 41. 


* fol, 41. 
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N IV (7). — Du TEMPS AUQUEL IL CONVIENT DE CÉLÉBRER LA PAQUE. 


» 


Si un évéque, un prétre ou un diaere célébre la Páque sainte en méme : 
temps que les Juifs, avant l'équinoxe (du printemps], il sera déposé. 


Ἢ V(6). — Quv'uw ECCLÉSIASTIQUE NE DOIT PAS SE MÉLER 
DES AFFAIRES SÉCULIERES. 


L'évéque, le prétre ou le diacre ne s'immisceront pas dans les affaires. 
de ce monde : s'ils le font, ils seront déposés. | 


VI(8). — Que sr QUELQU'UN S'ABSTIENT DE COMMUNIER, IL DEVRA 
S'EN EXCUSER. 


Si un évéque, un prétre ou tout autre clerc ne communie pas au momen 
dela messe, ou bien il dira pour quel motif et, si [ce motif] est convenable, 
il sera pardonné ; ou bien il ne donnera pas de raison, et [alors] il sera excom- 
munié, parce qu'il a été une cause de scandale pour le peuple, * en lui donnant 
le soupcon que celui qui a offert les Oblations, ne les offrait pas dignement. 
(litt. avec pureté). 
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Nun (9). — QuvE sr TU ENTRES A L'ÉGLISE ET ENTENDS LES PRIERES, TU DOIS 


PARTICIPER AUX Mysr£nES. 


Tout fidéle entrant à l'église et écoutant les Éeritures, mais ne restant 
pas jusqu'à la fin des priéres et ne recevant pas la sainte Eucharistie et la 


bénédiction, devra étre excommunié, car il est une cause de division et de 
trouble dans l'église. 


* VIII (10). — Qu'iL NE FAUT PAS PRIER AVEC UN INFIDELE. 


Si quelqu'un prie avec celui qui ne participe pas aux Mystéres, serait-ce 
à la maison, qu'il soit excommunié. 


N IX (11). — Οὐ, NE raUT PAS PRIER AVEC UN [CLERC] DÉPOSÉ. 


Si un clere prie avec un autre clere déposé, il sera déposé lui-méme. 


^ X (12-13). — Que PERSONNE NE DOIT ÉTRE ACCUEILLI SANS LETTRES 
TESTIMONIALES. 


| Si un clere ou un laique, excommunié ou admis à la communion, se 
rend dans une ville, chez quelqu'un admis à la communion dans cette ville, 
1 
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sans avoir des lettres testimoniales, et qu'il y séjourne, il sera excom- 
munié, ainsi que celui qui lui donne l'hospitalité. Si c'est un excommunié qui 
a été accueilli, la durée de son excommunication sera prolongée, car ila - 
trompé l'Église de Dieu. 


* fol. 41". Ν᾿ ΧΙ (14). — Ουὖὐν ÉvÉQUE NE DOIT PAS QUITTER SON SIEGE. 


Un évéque ne doit pas quitter son siége pour en occuper un autre, alors | 
méme que plusieurs voudraient l'y contraindre, excepté pour un plus grand 
bien, quand on le presse d'accepter parce qu'il est capable de gagner, par la 
parole de vérité, ceux qui se trouvent là. Toutefois, il n'agira pas ainsi de son 
propre mouvement, mais d'aprés la décision de plusieurs évéques et [cédant 
à leurs] vives instances. 


N XII (15-16). — Qux r'Év£QUE OU TOUT AUTRE CLERC QUI PASSE A UN AUTRE 
SIEGE DEVRA ÉTRE DÉPOSÉ. 


8i un évéque, un prétre, un diacre ou tout autre membre de la hiérarchie - 
sacerdotale quitte son église et se transporte dans une autre oà il séjourne - 
un temps considérable, sans avoir pris à son départ l'avis de son évéque,- 


[119] — LIVRE Il. — CANONS XI-XIII. 669 
glo κὰν ἀπ: ὦ το οἱ L.$ CU; e2,4J (5 καὶ μῶν ΣΤ 2$ gl 
«Ji eol 2$ iiU ΓΙ ιν νι às ees Y ob 6 qo ὐλν! 
Ji. 4à ya κὰν P enuJE orina eub "se CIE Wes d) deny QUU oye 
& sid] 9gÀa uuo s νον c amu xe y QeÀIE Cx asyE «Ls lily * SUUI 
uei oe us Cuzsy| SU Gub ΟὟ Gl S ὡς- 9 2 
τὰ τ a Xu ἡ GU crm ὦ deY -- ym ze! Ul 
ud «1 & ἡ ὑσὶ c Ax) Cy. 3 LeSUJi PTS DECIES 4 πον 
ICs Py, πο «as sb «Xs 59 uus ἡ ὥρα as IP. St cj 
4) Rae ἡ Xe. εὐ ceo ee IEEE US es coss y, Us Y, 


di- 
T |3» pro $3». — 6. CE (631. — 7. .A om. 23 Soa]... — 8. A (gaze. — 9. CE om. 


» — 10. BCEF om. jj. — 11. B « ἐδ), — 12. B 9]. — 13. B. u$ F L5, 6 om. 
Leu3 Y. - 14. B (uls. — 15. CE (5l. — 16. B enl. — 17. F pro 
τεσ τὸ Y, habet FSK δ τι uUa: Bua. Du 23 *- opm 18. CEF ase? 3h 


1. AAB om. JJ. — 2. B o. — 3. A. soclaJl. — 4, Ε οἰῶ", — 5. In CEF, 
c Ls 


nous ordonnons qu'il ne soit plus admis, dans la suite, à exercer un ministére 
queleonque, surtout si son évéque lui ayant ordonné de retourner dans sa 
résidence, il n'a pas obéi: il sera alors destitué de sa dignité et admis 
[seulement| à la communion laique dans le lieu οἱ il se trouve. Si l'évéque, chez 
lequel il demeure, l'accepte comme membre du clergé, pensant que la sanction 
que nous portons est nulle, cet évéque sera excommunié comme fauteur de 
désordre dans la hiérarchie. 


XIII (17, 18, 19). — Ds cELUI QUI SE MARIE ᾿ΕΝ SECONDES NOCES, OU ÉPOUSE 
UNE VEUVE, UNE COURTISANE, UNE ESCLAVE, UNE FEMME OBJET DE SOUPCONS 
OU QUI VA DANS LES LIEUX DE DIVERTISSEMENT, ET DE CELUI QUI A COHA- 
BITÉ AVEC DEUX S(EURS OU AVEC SA NIECE. 


Celui qui s'est marié en secondes noces aprés le baptéme ou quia vécu dans 
le coneubinage, ne peut devenir évéque, ni prétre, ni diacre, ni étre admis en 
aucune facon dans la hiérarchie ecclésiastique. Celui qui a épousé une veuve, 
une femme objet de soupcons et déshonorée, une courtisane, une esclave 
ou une femme qui va dans les lieux de divertissement, ne peut devenir 


* fol. 49; 


* fol. 42. 


“νυ νἅ, 


* fol. 42". 


* fol. 42". 
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éóvéque, prétre ou diacre, ni étre admis en aucune maniere dans la hiérarchie 
sacerdotale. Celui qui a cohabité avec deux sceurs ou avec sa niéce ne peut 
devenir membre du clergé, pas plus que celui qui ayant épousé deux femmes 
à vécu simultanément avec les deux. 


^ XIV (20). — Du crERC QUI SE PORTE CAUTION. 


Le clere qui se porte caution pour quelqu'un sera déposé. 


No EV (21, 22, 23, 24). — Dxs EuNvQvESs. 


L'eunuque que les hommes ont rendu tel malgré lui, ou à qui ils ont coupé 
les parties viriles dans une persécution, ou qui est né ainsi, s'il mérite l'épis- - 
copat, sera fait évéque; s'il s'est mutilé lui-méme, il ne sera pas admis dans 
la elérieature, parce qu'il est devenu homicide de soi-méme et ennemi de ce 
que Dieu a créé. 

Un clere qui se mutile sera déposé, * car il est homicide de sa propre per-. 
sonne. Le laic qui se mutile sera excommunié pendant trois ans, pour avoir 


altenté à sa propre vie. | 


————" 
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à XVI (25). — ΠΕ cELUI QUI EST COUPABLE DE FORNICATION, PARJURE 
OU VOLEUR. 


L'évéque, le prétre ou le diacre qui seront convaincus de fornication, de 
faux serment ou de vol, seront déposés. Mais ils ne seront pas excommuniés, 
ear il est dit dans l'Écriture que le Seigneur ne chátie pas deux fois pour la 
méme action ' . 


Ὰ 


ΧΥΤῚ (26). — Du MARIAGE DES LECTEURS, DES CHANTRES ET AUTRES CLERCS. 


Que les lecteurs et les chantres qui entrent dans les ordres se marient, 
s'ils le désirent. Mais nous leur ordonnons de le faire tandis qu'ils sont lec- 
teurs, car cela n'est plus permis à aucun clere [d'un ordre supérieur]. 


N XVIII (27). — Du wiNISTRE SACRÉ QUI FRAPPE OU QUI MAUDIT. 


Nous ordonnons de déposer tout évéque, prétre ou diacre qui frappe des 
infidéles ou des fidéles quand ils sont coupables, voulant par ce moyen ins- 


1. Nahum, 1, 9. 


* fo]. 43. 


.* fol. 43. 
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pirer de la crainte aux gens : nulle part le Seigneur ne nous enseigne à ' agir 
ainsi; au contraire, il supportait les coups avec patience, 7/ était maudit et ne 
maudissait pas, maltraité, et ne s'irritait pas '. 


N XIX (28). — Dk σεῦ] QUI 4 ÉTÉ JUSTEMENT EXCOMMUNIÉ. 


L'évéque, le prétre ou le diacre, justement déposés pour une faute ma- 
nifeste, qui oseraient approcher et toucher à une fonction quelconque du 
ministére qui leur était autrefois confié, seront tout à fait retranchés de 
l'Église. 


À ; 
! XX (29) — Dr cELUI: QUI EsT ORDONNÉ PAR SIMONIE. 


L'évéque, le prétre ou le diaere qui obtiendraient leur dignité par simo- 
nie seront déposés, ainsi que celui qui les aurait ordonnés, et ils seront retran- 
chés tout à fait de la communion, comme le fut Simon le magicien par moi, 
Pierre ?, 


1. I Pierre, i1, 23. — 2. Cf. Act., vii, 21-22. 
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ἣν ΧΧΙ (30). — ΠΕ cELUI QUI A RECOURS AUX ΡΟΙΒΒΑΝΟΕΒ DU SIECLE 


POUR OBTENIR UNE ÉGLISE. 


Si un évéque a recours à quelqu'une des puissances de ce monde et 
obtient par elles une église, il sera déposé; [de plus], lui et tous ceux de sa 
communion seront expulsés. 


N XXII (31). — Du PRÉTRE QUI MÉPRISE SON ÉVÉQUE. 


Si un prétre, méprisant son évéque, regoit en dehors de lui des collectes 
et se dresse un autel, sans qu'il puisse à bon droit rien reprocher à l'évéque, 
concernant le service de Dieu * et la justice, il sera déposé, ainsi que tous 
les clercs qui l'auront suivi, comme ayant ambitionné le pouvoir; car c'est un 
rebelle. Les laiques qui l'auront suivi, seront également excommuniés. La 
peine sera portée contre lui aprés une premiére, une deuxiéme et une troi- 
siéme sommation de l'évéque. 


* fol. 48*, 


* folo 


* fol. 44. 


674 LES CANONS DES APOTRES. [124] 


con It caos — » Ὑ “Ὁ ve n T da Y A VER I UI 
4x οὐδ Ciis sU vns 9b Y Jm Ul loin «es Y Cis 9 C3 


RE n 


du. Y — apice ΥἹ ce Lu dS Y — ὀλλϑο uU oU 

39 3 C. ees 4S οἱ YE uS Mis οἱ ult Jours 9 cus cede 

B qi o6 "0h θὰ e quis 6 o. ἤπειρος * sU. vu. ὁ 
D o-dad6 Ve Qu. T8 Lil δῷ Ss Y, E Toutes ὦ ρὲ 


Pla Ys ul ΟἹ ud uses s e [ΣΟ um ὦ» lie ΟἹ eee cem. eil Ué 
κι ER 8s JE asy Uu asy 6 1623 (XLI οἷ» Yl" f$ Ga 


1. CE om. ς- ἐξ], — 2. A add. inter lineas 33 4]. — 83. AF pro ... QoS Ul NI! 
scripserunt !,. b Jl NI. — 4. BE om. ovS. — 5. Mss. Lad. — 6. CE E —7.€ 
νεῦσε, — 8. ABEF d; G xm. — 9. Mss. κδ΄ — 10. A 25245, G om. — 11. B ES. 
— 12. A Jl. — 13. CE το». — 14. Pro ooh 9! legitur in B un 23l. — 
15. ACE. Jab .. — 16. A AF 8335. — 17. E Jos. — 18. Mss. D οὐ} 22s. 


V XXIII (32). — Du PRÉTRE OU DU DIACRE QUI ONT ÉTÉ CHASSÉS. 


Un prétre ou un diaere renvoyés par un évéque ne seront pas accueillis 
par un autre, à moins que celui qui les a renvoyés ne soit présent ou ne soit 
mort. 


V. XXIV (33). — Qu'uN cLERC ÉTRANGER NE DOIT PAS ÉTRE ACCUEILLI 
SANS LETTRES TESTIMONIALES, 


Aucun clere étranger, évéque, prétre ou diacre ne sera recu comme tel, 
s'il n'a des lettres testimoniales. S'il en a, elles seront examinées, et s'il est 
messager dela vérité, il sera introduit; sinon, on lui fera donner ce dont il 
aura besoin, mais il ne participera pas (à la communion], car beaucoup de 
choses s'accomplissent ainsi, comme la subreption. 


XXV (34). — ΟΕ LE PRIMAT DES ÉVÉQUES DOIT ÉTRE CONNU. 


Il faut que les évéques de chaque région sachent quel est leur primat; 


* fol. 44. ils le regarderont comme leur téte et ne feront rien d'important ' sans l'avis 


————— 
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de leur supérieur, se bornant chacun aux seuls actes qui importent au bien de 
son siege et des localités soumises à sa juridiction. De son cóté celui qui est 
nommé chef ou primat ne fera rien sans l'avis de tous les évéques. Il y aura 
ainsi unité parfaite et Dieu sera glorifié par le Christ Jésus et l'Esprit-Saint. 


N. XXVI (35). — DE r4 DÉPOSITION DE CELUI QUI CONFERE LES ORDRES 
EN DEHORS DE SON DIOCESE. 


Un évéque n'aura pas la témérité de faire des ordinations dans des loca- 
lités ou villages placés hors de sa juridiction. S'il était convaincu d'avoir agi 
ainsi, sans l'avis du chef de l'église de ces villages ou villes, il sera déposé, 
lui, et ceux qu'il aura ordonnés. 


N XXVII (36). — Dr cELUI QUI AYANT ÉTÉ ORDONNÉ ÉVÉQUE, PRÉTRE 


OU DIACRE, N'ANNONCE PAS LA PAROLE DE Div. 


Si quelqu'un ayant été ordonné évéque n'annonce pas la parole de Dieu, 
n'exerce pas son ministére ou ne prend pas soin du peuple qui lui est confié, 
il sera excommunié. Le prétre et le diacre seront traités de méme. Si, quand 
il est arrivé, on a refusé de l'accueillir, non parce qu'il le voulait ainsi lui- 
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méme, mais par suite de la malveillance du peuple, il restera évéque; quant 
au clergé de la ville, il sera excommunié pour n'avoir pas enseigné à ce 
. peuple-là l'obéissance. 


* fol. 4. * XXVIII (37), — OvEg res ÉvÉQUES DOIVENT S'ASSEMBLER DEUX FOIS PAR AN, 
Q 


Les évéques feront un synode deux fois par an pour s'entretenir des 
dogmes de la religion et résoudre les difficultés qui pourraient surgir dans 
l'Église. Le premier synode se tiendra la quatriéme semaine aprés la Pen- 
tecóte, et le second, le 12 (du mois] de Babeh '. 


Ὰ Fw , ^ 
wv XXIX (38). — QuEg r'ÉvÉQUE DEVRA PRENDRE SOIN DES BIENS 


DE SON ÉGLISE. 


L'évéque prendra soin des biens de son église et les administrera comme 
sous le regard de Dieu. Il n'en devra rien distraire pour s'enrichir lui-méme, 
ni donner à ses proches, méme s'ils sont pauvres, ce qui appartient à Dieu" ; il 
ne devra pas, à cause d'eux, trafiquer des biens de l'Église. 

1. Funk, op. cit., l, p. 57^ et 575 : ... δεύτερον δὲ "Ymip6speralou δωδεχάτῃ — secundo 
vero die Octobris duodecimo, — 2. Cf. Funk, ibid. 
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M. XXX (39). — QuvE r'ÉvÉQUE porT ÉTRE CONSULTÉ. 


Aucun prétre, aucun diacre n'entreprendra quelque chose sans avoir 
pris l'avis de l'évéque; car c'est à lui que le peuple du Seigneur a été confié; 
c'est lui aussi qui répondra de leurs àmes. 


^- XXXI (40). — Dx r4 DisTINCTION DES BIENS DE L'ÉVÉQUE 
ET DES BIENS DE L'ÉGrisE. 


* Les biens de l'évéque, s'il en a, seront distincts, distincts aussi les biens 
du Seigneur, afin que l'évéque en mourant puisse laisser à qui il voudra ce 
qu'il posséde et que ses biens ne soient pas aliénés au profit de l'Église, alors 
quil a [peut-étre] une famille : épouse, enfants, proches, serviteurs. Il n'est 
pas juste devant Dieu ni devant les hommes' que l'Église perde ses propres biens 
parce qu'on ne connait pas ceux de l'évéque, ni que les biens de ce dernier 
ou de ses proches soient saisis comme biens d'Église, en sorte que ses pro- 
ches, tombés dans la pénurie, soient amenés à blasphémer contre sa mort. 


1. Lue, i1, 52. 


* fol, A45; 


* fol. 45. 


* fol. 45". 
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N XXXII (41). — Que r'Év£QUE EsT PRÉPOSÉ AUX BIENS DE L'ÉGLISE; QU'IL DOIT 


* fol. Δ᾽. 


^c 


LES ADMINISTRER ET PRENDRE CE DONT IL A BESOIN POUR LUI ET POUR SES 


PRÉTRES. 


Nous ordonnons également que l'évéque ait en son pouvoir les ressources 
de l'Église : les àmes précieuses des hommes lui ont été confiées; or, que 
sont en comparaison tous les biens matériels qu'on lui remet, pour qu'il les 
fasse administrer et en nourrisse les pauvres par l'intermédiaire des prétres 
et des diaeres, avec crainte de Dieu et tremblement? De ces biens, il pren- 
dra aussi ce qui lui est nécessaire, s'il est dans le besoin, et ce qui est 
nécessaire à ses fréres étrangers qui le visitent, afin qu'ils ne manquent 
d'aucune des choses indispensables. La loi de Dieu ordonne ', * en effet, que 
celui qui s'est consacré [au service] de l'autel, puisse vivre de l'autel?, car pas un 
soldat ne fait la guerre à ses propres frais? contre les ennemis du roi. 


XXXIH (42, 43, 44). — Dres cLERCS, ÉVÉQUES, PRÉTRES, DIACRES ET AU- 
TRES, ET DES LAÍQUES QUI VONT AUX JEUX, S'ADONNENT A L'IVRESSE ET ἃ 
L'USURE. 


L'évéque, le prétre ou le diaere qui se livrent aux jeux, qui vagabondent, 


4, Cf. Deut., xvii, — 2. I Cor, ix, 13. — 3. I Cor, 7. 
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qui s'abandonnent à l'ivresse, devront cesser, sinon ils seront déposés. Le 
sous-diacre, le lecteur ou le chantre qui agiraient ainsi, ou cesseront, 
seront excommuniés; il en sera de méme des laiques. 

L'évéque, le prétre ou le diacre exigeant une usure de celui à qui ils ont 
fait un prét devront cesser, sinon ils seront déposés. 


n E X er 
XXXIV (46)'. — D& cELUI QUI v4 AU BAPTÉME DES HÉRÉTIQUES. 


Si un évéque, un prétre ou un diaere vont au. baptéme des hérétiques ou 
communient à leur sacrifice, nous ordonnons qu'ils soient privés de leurs 
dignités, car ἐ ne peut y avoir d'accord entre le Christ οἱ Satan; et quel rapport 
peut-il y avoir entre le fidele et l'infidéle * ἢ 


1. La canon grec ^5 est omis. Cf. /ntroduetrion, p. 7-8 et Funk, op. cit., p. 578. — 
ESI Cor., v1, 15. 


PATR. OR. — T. VIII. — F. 4. 


.........-......ὕ..ἅ..... 


* fol. 46. 


* fol. 46. 
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N XXXV (51)'. —" DE r4 DÉPOSITION DE CELUI QUI TIENT 
QUE LE MARIAGE, LE VIN ET LA VIANDE SONT IMPURS. 


Tout clere, évéque, prétre, diacre ou autre qui évite de se marier, de 
manger de la viande et de boire du vin, non par ascétisme, mais parce [qu'il 
regarde] ces choses comme des impuretés, quoique l'Écriture avance qu'elles 
sont. toutes trés bonnes? et que Dieu a créé l'homme mále et femelle?, et blas- 
phéme de cette maniere, ou bien s'amendera ou, sinon, sera déposé et chassé 
de l'Église; le laique sera traité de méme. Mais s'il pratique cette abstinence 
par pénitence et par piété, il le peut licitement. 


NU XXXVI (52). — DE r4 DÉPOSITION DE CELUI QUI NE RECOIT 
PAS LES PÉCHEURS REPENTANTS. 

Si un évéque, un prétre ou un diaere ne veulent pas recevoir celui qui 
revient de son péché, ils seront déposés, parce qu'ils affligent le cceur du Sei- 
gneur qui a dit : // y aura de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se 
repent *. 


1. Voir les quatre canons qui manquent ici, dans l'/ntroduction, p. 7-10 et dans 
Funk, op. cit., 1, 578-580. — 2. Gen., 1, 34. — 3. Gen., 1, 27. — ^. Luc, xv, 7. 
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PY XXXVII(53). — Dre r4 DÉPOSITION DE CELUI QUI NE GOUTE PAS UN PEU 


DE VIANDE ET DE VIN LES JOURS DE FÉTE. 


Si l'évéque, le prétre et le diacre ne mangent pas un peu de viande et ne 
boivent pas un peu de vin les jours de féte, * croyant dans leur conscience ces 


choses illieites, et deviennent ainsi une cause de scandale pour plusieurs, ils 
seront déposés. 


Y XXXVIII (54, 55, 56, 57). — Drs crLERCS QUI MANGENT ET BOIVENT DANS LES 
AUBERGES. — Dk cEUx Qui ovuTmAGENT LES [CLERCS|. — Dv crERC οὐ pu 


LAÍIQUE QUI FRAPPE UN INFIRME. 


Si un clere est trouvé mangeant ou buvant dans une auberge, il sera 
excommunié, excepté si les nécessités d'un voyage le forcent à loger dans 
une hótellerie. 

Si un clere outrage son évéque, 1] sera déposé, car [l'Écriture] dit : Ne 
médis point du prince de ton peuple'. Si un clerc outrage un prétre ou un 
diaere, il sera excommunié. 


I. -Hxode; xxir, 28: 


* fol. 40", 


* fol. 46". 
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Si un clere frappe un sourd, un boiteux, un aveugle ou un baneal, il 
sera excommunié; sera traité pareillement le laique qui agirait ainsi. 


| XXXIX (58). — DE r4 DÉPOSITION DE L'ÉVÉQUE OU DU PRÉTRE 


QUI N'ENSEIGNE PAS AU PEUPLE LE SERVICE DE Div. 


* fol. 47. L'évéque ou le prétre négligent * à l'égard des celeres ct du peuple et ne 
leur enseignant pas le service de Dieu sera excommunié; et s'il persévere 


dans sa négligence, il sera déposé. 


σι XL (59) — De r4 pnÉPosiTION DE L'ÉVÉQUE OU DU PRÉTRE 


QUI N'ASSISTE PAS UN CLERC INDIGENT. 


Si un évéque ou un prétre, sans souci de l'indigenee d'un celere, ne 
l'assiste pas en lui donnant le nécessaire, il sera excommunié; et, s'il per- 
siste dans son insouciance, il sera déposé comme assassin de son frere. 
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à XLI (60). — Dg cELUI QUI PROPAGE LES LIVRES DES ADVERSAIRES. 


Si quelqu'un propage dans l'Eglise des livres écrits par les impies, [en 
les présentant] mensongérement comme saints, pour prendre au piege le 
peuple et le clergé, il sera déposé. 


"^w XLII (61). — Du wINISTRE SACRÉ CONVAINCU DE FORNICATION, ETC. 


Si un évéque est accusé et convaincu de fornication, d'adultére ou 
d'autres choses analogues et défendues, il ne fera plus partie du clergé. 


/* XLIH (62). — Dk cELv: ΟὔἹ nENIE LE CHRIST OU LE SACERDOCE, 


Si un clerc, par crainte des hommes, juifs, paiens ou hérétiques, renie le 
nom du Christ, * il sera excommunié ; s'il renie le nom du sacerdoce, il sera 
déposé. S'il se repent, il sera recu et admis comme laique. 


/* XLIV (63). — Dk cELUI QUI MANGE DE Là CHAIR AVEC LE SANG. 


Si un évéque, un prétre, un diacre ou tout autre celere de la hiérarchie 


* fol. 47". 


* fol. 47*. 


* fol. 8. 


* fol. 48. 
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sacerdotale mangent de la chair avec son. propre sang ', c'est-à-dire la chair d'un 
animal déchiré par une béte féroce ? ou. d'une béte morte?, ils seront déposés 
comme la loi l'ordonne; si c'est un laique, il sera excommunié. 


N XLV (64). — Dk σεῦ] QUI JEUNE LE SAMEDI ET LE DIMANCHE. 


Sil se trouve un clere jeünant le dimanche ou le samedi — sauf le 
grand samedi de la Pàque — il sera déposé; si c'est un laique, il ne sera pas 
admis à la communion. 


|i XLVI (65). — Dx cELUI QUI ENTRE DANS LE LIEU DE RÉUNION 
DES JUIFS ET DES INFIDELES. 
Si un clere ou un aique vont à la synagogue des juifs ou au temple des 
hérétiques pour prier, le clerc sera déposé et le laique excommunié. 
Ἢ '* XLVII (66, 67). — DE cELU! QUI FRAPPE QUELQU' UN ET CAUSE 
SA MORT, OU QUI ENLÉYE UNE VIERGE. 


Le clerc qui frappe quelqu'un dans une rixe et cause sa mort sera déposé 


1. Gen., ΙΧ, 4. — 2. Exode, xxir, 31. — 3. Deut., xiv, 21. 


[135] LIVRE II. — CANONS XLVYV-XLIX. 685 


35b 43 deY "Ma nun euni, am eS US 3l συν! — Poe 
lon 95593 cda ON UU. vp Tode 9 ile cual 9131.32 * Cole 36 
Au cué o 9e ssl 9 3E s ah d. umb ciim Ys dui 


3 I ib JU db — qund» vus og. JeY — ὀρ OI LUI 


ΠΝ uus 


D ὩΣ Ads ὦ» 9b has VECTEUR T Mb c d 0 des 
οὶ 2 gum 21, ore n A aed n ALAS! ; —— eh EPA) er P 191} .“- 


1. ΒΟΕΡ, ς,),λ., ACEF add. yz οἷ. — 2. CEF gei. — 3. B om. 5. — 4 B | Ui: 
Βίρωι, — 5. 15}». — 6. F | Ji. — 7. Mss. 6,35. — 8. Mss. 438}, sed BF 
inter lin. add. ΚΠ — 9.6 ἰφςΞῖϑ9). — 10. Β- ἀξ]. — 11. Pro vocibus Ute) n 
legitur in CEF 2&5 ...8 V Ute »! Qo. --12. B κ᾽ — 13. Badd. δ4-. 
ESI CF loas. — 15. ABE ,. — 16. OE 143. — 17. B om. ou — 18. ΑΒΕ om. 
Y. — 19. A 11. — 20. F (3. — 21. B 9. — 22. A. sil. 


pour sa violence; si c'est un laique, il sera excommunié. $i un laique enléve une 
vierge non encore fiancée et qu'il habite avec elle, il sera excommunié; il ne 
pourra pas en épouser une autre, mais il restera avec celle qu'il a violentée, 
méme si elle est pauvre. 


N XLVIII (68). — Dx ΘΕῸ] QUI EsT ORDONNÉ DEUX Fors. 


51 un évéque, un prétre ou un diacre recoivent deux fois l'ordination, ils 
seront déposés, ainsi que celui qui les aura ordonnés, excepté s'il appert 
que |la premiére| ordination leur a été conférée par des hérétiques; car il ne 
se peut point que ceux qui ont été baptisés ou ordonnés par de telles gens 
soient devenus fideles ou cleres. 


Ἢ XLIX (69, 70, 71). — Dk GELUI QUI NE JEUNE PAS PENDANT LE CARÉME, 
NI LE MERCREDI ET LE VENDREDI. — Ὲ CELUI QUI JEUNE EN MÉME TEMPS 
QUE LES JUIFS OU CÉLEÉBRE LEURS FÉTES OU ACCEPTE DE LEUR PAIN AZYME. — 
DEg cELUDL QUI PORTE DE L'HUILE OU UNE LAMPE AU TEMPLE DES JUIFS ET 


DES GENTILS. 


* fol. 48". 


" L'évéque, le prétre, le diacre, le lecteur ou le chantre qui ne jeüneraient » roi 48", 
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pas pendant la sainte quarantaine, ni le mercredi et le vendredi, à moins 
qu'ils ne solent empéchés par une maladie corporelle, seront déposés; si 
c'est un laique, il sera excommunié. 

SI un évéque, un prétre, un diacre ou un clerc jeünent en méme temps. 
que les juifs célébrent leurs fétes ou acceptent leurs cadeaux de féte, tels 
que pains azymes et choses semblables, ils seront déposés; un laique sera 
excommunié. 


Si un laique porte de l'huile ou une lampe à un temple paien, ou à la 
synagogue des juifs, il sera excommunié. 


2^ d. (72, 73). — Dk cELUI QUI VOLE DE L'HUILE, DE LA CIRE, DES VASES 


D'ARGENT OU DES VÉTEMENTS APPARTENANT 4 L'ÉGLISE. 


Si un clere dérobe à l'église de la cire ou de l'huile, il sera excommunié 
et obligé à restituer le quintuple de ce qu'il aura volé. 

Pour ce qui est du mobilier sacré, ou des vases d'or et d'argent qui 
sont aux prétres, il n'est jamais permis à personne de les employer à des 
usages profanes, car c'est contraire à la loi; si quelqu'un le fait, il sera 
chátié et chassé de l'Église. 
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|. Fo — 2. B scribit tanlum. .yz^s? εἰ vu Q^: — 3. AACEF les Ξ-. 
A. B. 3ol s. — 5. Mss. ix x2. — 6. CEF add. SU. — 7. Mss. 3:449. — 8. F 
I3 55. — 9. Mss. là. — 10. A.AC P Ξε τ 0 2 Ju. HA 
|j3às. — 13. A aJ! Ust. — 14. AACE (ui). — 15. BE om. verba ... ἌΝ Ua; 


sed E add. 9] post eb e —t8: B' Y. 


S 1 1 (74). — Dk r'ÉVÉQUE INCRIMINÉ. 


Si un évéque est incriminé par des fidéles dignes de confiance, * il devra * roi. 49. 
étre traduit devant les évéques. S'il se présente, avoue sa faute et est con- 
vaineu, on lui appliquera la peine qu'il mérite. S'il ne répond pas à l'appel, 

il sera convoqué une seconde fois par l'intermédiaire de deux évéques qui 
lui seront députés; s'il n'obéit pas davantage, on le convoquera une troisiéme 
fois en lui députant encore deux évéques; et si, méprisant cette convocation, 
il refuse de comparaitre, le synode lui infligera une peine en rapport [avec 
sa faute), pour qu'il ne soit pas comme un coupable qui échappe à la justice. 


aul (75, 76, 77, 78, 79). — Qv'oN NE RECEvRA PAS CONTRE UN ÉVÉQUE LE 
TÉMOIGNAGE D'UN ADVERSAIRE, NI CELUI D'UN SEUL ÉVÉQUE. — (UE 1, ἔρι- 
SCOPAT N'EST PAS HÉRÉDITAIRE. — (QU'UN POSSÉDÉ NE PEUT DEVENIR PRÉTRE 


, c P e , 
QU'APRES 54. GUÉRISON (lif. PURIFICATION). — ΟΥῈ L'nowwE arFLIGÉ D'UN 


᾿ 


DÉFAUT CORPOREL PEUT DEVENIR PRÉTRE, S'IL LE MÉRITE. — ΟΥὟΌΝ AVEUGLE γ΄ 


OU UN SOURD NE PEUVENT DEVENIR ÉVÉQUES. 


On ne recevra pas contre un évéque le témoignage d'un hérétique, ni 


* fol. 49v. 


ATO]. 49". 
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1l. ACEF 4S7. — 2. AB 4-23. — 3. A om. ... ὅσια. Ὗς. — 4. ACE $35. — 
5. Badd. i3 Jl. —6. A 4 J| B 44 JF ass. — 7. B xls 9. — 8. B 9) pro Y,. 
— 9. Mss. “40. — 10. AABEF e — 41. Ass. PE — 12. B LM. — 13.' ACE 
oe 3 A 2. B oe F oe : voces corruptae pro .5.“»Ὁ Ἐν τ Je. — 
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celui d'un seul fidéle, ni celui d'un seul évéque, car toute parole sera établie 
sur la déposition de deux ou de trois témoins '. 

Un évéque ne donnera pas la dignité de l'épiscopat à son frére, à son fils 
ou à ses proches, ἡ et n'ordonnera pas qui il veut; il n'est pas convenable 
quil laisse une famille hériter de l'épiscopat en donnant, pour des intéréts 
humains, ce qui appartient à Dieu; il ne convient pas qu'il laisse l'Église 
du Christ devenir héréditaire : si quelqu'un agit ainsi, l'ordination sera 
nulle, et lui-méme sera chàtié par sentence. , 

Celui qui est borgne ou boiteux sera fait évéque, s'il mérite l'épiscopat; 
car ce n'est pas un défaut corporel qui peut souiller, mais l'impureté de 


* 


l'àme. 
Un sourd ou un aveugle ne seront pas faits évéques, non qu'ils soient 
impurs, mais pour éviter la dilapidation des biens de l'Église. 
Un possédé ne sera pas fait clerc et ne priera pas avec les fideles; mais, 
aprés sa délivrance, il sera admis |dans l'assemblée des fidéles] et, s'il le 
mérite, promu à la cléricature. 


1. Deut., xix, 15; Matth., xvin, 16. 
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LIII (80, 81, 82). — Qu'it NE ravT PAS CONFÉRER L'ÉPISCOPAT A CELUI QUI A 
ÉTÉ BAPTISÉ RÉCEMMENT OU [QUI SORT] D'UNE VIE DÉRÉGLÉE. — (Qu'UN ÉVÉQUE 
NE DOIT PAS ÉTRE PERCEPTEUR. — (QU'UN ESCLAVE NE PEUT ÉTRE ORDONNÉ 
SANS L'AVIS DE SES MAÍTRES ET [QU'ALORS] IL SERA AFFRANCHI. 


Celui qui sort du paganisme ou d'une vie déréglée ' ne peut pas étre 
fait évéque sur-le-champ; car il n'est pas séant que celui qui n'a pas été 
éprouvé devienne docteur des autres, à moins que ce ne soit par un don 
[spécial] de Dieu. 

Il ne faut pas, nous l'avons dit, que l'évéque siége pour lever l'im- 
pót, mais il doit se donner tout entier aux affaires de son Église; sinon, il 
devra abdiquer l'épiscopat, car le Seigneur a décrété que personne ne peut 
servir deux maitres ?. 

Nous ne voulons pas qu'un esclave soit promu à la clérieature, sans 
l'avis de ses maitres, de crainte qu'ils n'en soient contrariés; car cela boule- 
verse la famille. S'il arrive qu'un esclave mérite de gravir la hiérarchie 
sacerdotale, comme le Seigneur nous l'a montré pour Onósime, et que ses 
maitres veuillent l'affranchir, le libérer et lui permettre de quitter leur 
maison, il pourra étre ordonné. 


ROUTE Tumn., ur, 6; Tit, 1, 6. — 2. Matth., vr, 24. 


* fol. 50 


* fol. 50; 


* fol. 50". 


* fol, 50, 
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cu. — 17. AABCE ool. ΕΔ], — 18. AAF .5», B om., CE 9». — 19. B 
add. ὃ, JY. — 20. Mss. 23V. — 21. BE (y. — 22. B eo Le. — 23. A om. (353.1. 


LIV (83, 84). — QvE r'ÉvEQUE, LE PRÉTRE OU LE DIACRE NE PEUVENT SERVIR 
DANS L'ARMÉE. — (QUE L'ÉVÉQUE, LE PRÉTRE OU LE DIACRE NE DOIVENT PAS 


MÉPRISER LE ROI. 


Celui qui se voue à la milice et veut exercer deux fonctions à la fois, un 
commandement humain et le sacerdoce, sera déposé. [Le Seigneur] a dit : 
lendez à Dieu ce qui est à Dieu, et au roi ce qui est au roi '. 

Celui qui méprise, contre toute justice, le roi ou le magistrat, sera puni 
de déposition, s'il est clere, et d'excommunication, s'il est laique. 


LV (85). — Drs rivnEs ΡῈ L'ÁwciEN kr pv Novvrgav [TrsrAMENT] 
RECUS DANS L'ÉGLisE. 


O eleres et laiques! vous regarderez comme saints et vénérables tous 
les livres que voiei : dans l'Ancien Testament, les cinq livres de Moise, la. 
Création, l'Exode, le Lévitique, les Nombres, le Deutéronome; Josué fils de 
Noun; le livre des Juges; Samuel; * les quatre livres des Rois : le premier 


1. Matth., xxii, 21. 


UNUM 
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et le second formant un seul livre ', le troisiéme et le quatriéme formant 
un autre livre; les deux livres des Paralipoménes; Ruth la Moabite; le 
premier et le second livre d'Esdras, qui forment un seul livre; Job; les Psau- 
mes, au nombre de cent cinquante ; les Proverbes de Salomon; l'Ecclésiaste, 
c'est-à-dire le Collectionneur; le Cantique des cantiques; les douze petits 


Prophétes ; Tsaie; Jérémie; Daniel; Ézéchiel; — et ceux-ci que vos enfants 
liront avec profit : la Sagesse de Salomon; Judith; les trois livres des 
Machabées; la Sagesse de Jésus, le docte fils de Sirach ?. Nos livres compo- 
sant le Nouveau Testament sont : les quatre Évangiles : Matthieu, Mare, 
Lue et Jean; les Actes des Apótres; les deux Épitres de Pierre; les trois 
Épitres de Jean; l'Épitre de Jaeques ; l'Épitre de Jude; les quatorze Épitres 
de Paul; l'Apocalypse de Jean *. 


1. On sait que Samuel est le titre des deux premiers livres des Rois dans la Bible 
hébraique. Les canons arabes donnent ici, par erreur, une double dénomination à un 


méme ouvrage. — 2. Dans cette liste qui mentionne le troisiéme livre des Machabées, 
il manque Tobie et Esther. Tobie manque aussi dans le grec. — 3. Les canons grecs 


omettent l'Apocalypse; mais ils ajoutent les deux Épitres et l'Octateuque de Clément; 
cf. Funk, Didascalía et Constitutiones, l, p. 590-592. 
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LVI (sans numéro dans le grec). — HREcowwaNpaATION DES ÁpóÓrRES 
.AUX. ÉVÉQUES; LEUR BÉNÉDICTION. 


Tels sont les commandements que nous vous faisons, ὃ évéques, tou- 
chant les canons. Si vous les observez fidélement, vous échapperez aux dan- 
gers, vous serez sauvés et vous aurez la paix jusqu'à la fin; si vous ne les 
agréez pas et refusez de vous y soumettre, vous serez des objets de dérision, 
vous provoquerez une guerre permanente les uns contre les autres et vous 
recevrez ensuite le chàtiment que vous aurez mérité par votre désobéis- 
sance. 

Que Dieu lui-méme avec son Fils unique et l'Esprit-Saint, créateur de 
l'univers, vous établisse tous et chacun dans la paix et vous dispose d toutes 
les bonnes ceuvres', sans inconstance, sans souillure et sans péché; qu'il vous 
rende dignes du séjour de la vie éternelle par son fils bien-aimé, Jésus- 


1. Hébr., xui, 21. 
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Christ, vrai Dieu et notre Sauveur! Que par lui et avec lui, gloire soit au 
Pére et à l'Esprit-Saint pour jamais! Amen. 


Fin des Canons que les Apótres ont transmis par Clément et qui sont 
au nombre de cinquante-six. A Notre-Seigneur soit une gloire permanente! 
Amen, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


(Les chiffres romains indiquent le livre; les chiffres gras, le numéro du canon ; les autres chiffres, 
la pagination du fascicule.) 
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Aaron. I. 48, 77; 54, 81; 52, 88; 74, 113. 

Abdias. I. 48, 77. 

Ablution. I. 47, 66, 69; 64, 98; 67, 101. 

Abou Ishaq. Intr. 16. 

Acception de personnes. I. 2, 25: 44, 81: 
15,36: 314,87. 

Achelis. Intr. A. 

Achias. I. 54, 80. 

Acteurs. I. 62, 89. 

Adultére. I. &, 26; 7, 29; II. 42, 133. 

Adversaires. I. 50, 80; 74, 111. 

Affaires séculiéres. II. 5, 116. 

Affranchissement. II. 53, 139. 

Agabus. I. 54, 81. 

Agitateurs du peuple. I. 28, 48. 

Agneau pascal. I. 47, 68, 71. 

Aialon. I. 48, 77. 

Ambitieux. I. 58, 81. 

Ambon. I. 52, 85. 

Ame. I. 6, 28; 42, 63; 47, 69; 70, 106; 
II. 30, 127: 32; 128. 

Amour de Dieu. I. 2, 25; 13, 34^; 52, 8^; 
74, 112; — du prochain : I. 2, 26; S, 26; 
5.27, 

Amour de l'or. 1. 9, 29. 

Ananie. I. 74, 112, 113. 

André (Paroles d'). I. 5, 27; 47,37; 49,38. 

Anges. I. 43, 3^; 48, 38; 47, 69; 70, 108. 

Animal. I. 44. 6^; II. 2, 115. 

Anne. I. 48, 75. 

Anne (f.). I. 54, 81; 55, 90. 

Apostasie. II. 43, 133. 


Apostoliques (Canons). Intr. 6. 
Apostoliques (Constitutions). Intr. 3, ^, 7. 
Apostolique (Reglement). Intr. 4. 

Apótres. — Leurs noms: I. 4, 2^; leur voca- 
Uon : I. 48, 73; 49, 79; leur réunion : I. 4, 
24^; 2, 25; auteurs des présents canons : 
Intr. 9, 18; I. titre, 23; 20, 40; annoncent 
les ordres qu'ils ont recus : I. 42, 33; 47, 
71; établissent les évéques, les prétres, 
les diacres : I. 74, 111. 

Apótres (Doctrine des). Intr. 3. 

Arabes (Versions). [ntr. 5, 6, 7, 11, 16, 17, 18. 

Ascension. I. 34, 54: 48, 76; 66, 100; 74, 
T11- 

Assemani. Intr. 11. 

Assemblées. I. 45, 65; 52, 83; 56, 91; 68, 
102. 

Astrolabe. I. 28, 48; 62, 96. 

Astrologues. I. 4, 26; 8, 29; 28, 48; 62, 96. 

Auberge. II. 38, 131. 

Augure. I. 62, 96. 

Aumóne. l. 14, 32; 42, 32: 45, 36; 69, 
103; 70, £06; TL. 38. 4235 

Autel. I. 48, 38; II. 2. 115; 32, 122. 

Avarice. I. 6, 28; 43, 33. 

Aveugles. I. 62, 97; 11. 38, 132; 52, 137. 

Azyme (Pain). HI. 49, 135. 


Β 


Baal. I. 48, 77. 

Dabeh. I. 28, 126. 
Babylone. I. 58, 80. 
Bain. I. 34, 51; 34, 55. 


[145] 


Baiser de paix. I. 24, 41; 34, 49; 34, 55, 
56; 52, 8^, 85. 

Balaam. I. 50, 79. 

Bancal. II. 38, 132. 

Baptéme. Intr. 8, 9; 1. 38, 50; 34, 52, 57; 
47, 69; 74, 110. 

Baptéme de sang. I. 32, 50. 

des hérétiques. II. 34, 129; 48, 135. 

Baptistére. I. 33, 52. 

Barthélemy (Paroles de). I. 42, 32. 

Bénédiction. I. 37, 60; 39, 61; 52, 87; 57, 
91; 58, 92; II. 7, 117; 56, 142. 

Biens. I. 44, 32; 70, 105. 
— de l'Église. I. 46, 66; II. 29, 126; 
94. 127; 32, 128; 82; 137. 

de l'évéque. II. 34, 127. 

Bijoux. I. 34, 53. 

Blasphéme. I. 9, 29; 62, 95; II. 35, 130. 

Boiteux. I. 62, 97; II. 38, 132; 52, 138. 


C 


Cabaretiers. I. 62, 96. 

Caiphe. I. 48, 75; 50, 79. 

Caleb. I. 48, 77. 

Calice. I. 34, 56; 44, 6^; 52, 86; 57, 92. 

Canoniste contemporain. Intr. 6; 35. 

Canons. — Les présents canons viennent des 
apótres : Intr. 9, 18. I. titre, 23; 47, 71; 
II. titre, 56, 143; ont été transmis par 
Clément : Intr. 9; I. titre, 23; II. titre, 114. 
— Voir l'Introduction. 

Catéchistes. [. 47, 67. 

Catéchumenes. — Leur état : I. 27, 45; leur 
instruction : I. 30, 49; 33, 50; 61, 9^; 
63, 98. — Leur baptéme : I. 33, 50; 34, 
52; leur priére : 1. 34, 55; leur repas : I. 
36, 58; 37,60; n'assistent pasà la messe : 
I. 52, 85; leur excommunication : I. 28, 
47 ; catéchuméne martyr : I. 32, 50. 

Caution. II. 14, 120. 

Céphas (Paroles de). I. 46, 36; 20, 39. 

Cérémonies. Voir : Baptéme, Messe, etc. 

Chair. I. 70, 105; II. 44, 133. 

Chams ar-Riyása. Intr. 17. 

Chantres, I. 52, 87; 60, 94 : leur mariage : 
II. 47, 121; leur déposition : 33, 129; 
leurs jeünes : 49, 135. 
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Charité. I. 43, 33; 20, 39. 
Charmeur de serpents. I. 62, 96. 
Chasteté. I. 33, 50. 

Chefs. I. 49, 78; 52, 83. 
Choeurs des anges. I. 47, 69. 
Chrétiens. I. 49, 79; 69, 105. 
Christ. Voir : Jésus-Christ. 


Ciel. I. 34, 54; 48, 73, 74, 112; II. 36, 130. 
Cimetieres. I. 46, 66. 


Cinquieme jour. I. 33, 51. 

Clément. Intr. 5, 7, 9, 18; I. titre, 23; 74, 
111, 113; II. titre, 114; 56, 143. 

Cleres. I. 58, 91; 59, 93; 60, 93; 69, 103; 
leur excommunication : II. 6, 116; 10, 
117 ; 44, 120; 24, 126; 38, 131; 43, 133; 
49, 135; 50, 135; leur déposition : I. 57, 
91; II. 9, 1417; 42, 1185 45, 120; 38, 131; 
44, 133; 43, 133; 45, 134: 46, 13^; 47, 
13^; 49, 135. Voir : Sous-diacres, lec- 
teurs, exorcistes. 

Colére. I. 5, 27; 6, 28; A93, 33;45, 36; 70, 
107. 

Collectes. II. 22, 123. 

Commandements. I. 4, 25; 4, 26; 20, 39; 
48, 76; 51, 82. 

Communion. I. 34, 56, 57; 43, 64; 52, 86, 
815 1.06, 14657,4427; 40, £17. 

Communion laique. II. 12, 119; 43, 133. 

Conception de N.-S. J.-C. I. 34, 54; 48, 76. 

Concile d'Antioche. Intr. 7. 

Concubinage, exclut de la cléricature. ll, 
43, 119. 

Concubines, [. 29, 48; 62, 97. 

Conducteurs de chars. I. 62, 95. 

Confesseurs. I. 24, 43; 54, 89; leur excom- 
munication. I. 54, 89. 

Connaissance de Dieu. I. 48, 72. 

Constitutions apostoliques. Intr. 3, ^, 7. 

Convives. I. 36, 59. 

Convoitise. I. 6, 28. 

Coptes (Versions). Intr. 5, 6, 7, 11, 16, 17. 

Coq (chant du). I. 34, 52; 47, 70: 67, 101. 

Coré. I. 70, 107. 

Corps de J.-C. I. 49, 38. 

Cosme. Intr. 17. 

Coups. II. 48, 121; 38, 131: 47, 134. 

Coureurs. I. 62, 95. 


'Courtisanes. I. 27, 46; 28, 47; II. 43, 119. 
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Coutumes. I. 63, 97. 

Créatures. I. 70, 106; 74, 110, 111. 

Croyants. I. 62, 95; 63, 97; 64, 98; 65, 99. 

Crucifiement. I. 48, 76; 66, 99; 67, 101; 
TL. 323. 


Danse. 1. 62, 96. 

Darius. I. 54, 81. 

David. I. 48, 77. 

David, métropolitain des Maronites. Intr. 11. 

Débora. I. 54, 81. 

Défunts (Priéres pour les). I. 69, 103. 

Démons. I. 5, 27; 6, 28; 34, 58: 47, 70; 
48, 73; 50, 80; II. 34, 129. 

Denys le Petit. Intr. 7. 

Déposition. Voir : Évéques, prétres, diacres, 
cleres. 

Désordre. II. 42, 119. 

Devins. I. 4, 26; 62, 96. 

Diable : voir Démons. 

Diaconat. I. 24, 43; 58, 92; 74, 112. 

Diaconesses. I. 53, 89; 58, 92; 60, 94. 

Diacres. — Leur institution : I. 74, 111. Ver- 
tus requises : I. 45, 36; 44, 63; 69, 104; 
— ]eur ordination : I. 45, 35; 23, 42; 
53, 88; 74, 109; II. 4, 114; — leur carac- 
tere : I. 23, 42; — assistent l'évéque : 
1* pour le baptéme : I. 34, 52; 2? pour la 
messe : I. 24, 41; 34, 56; 52, 84-87; 57, 
90; 3* pour les ordinations : I. 57, 92; 
4^ pour l'administration des biens de 
l'église : I. 23, 42; 60, 93; II. 32, 128. 
— S'occupent des pauvres : I. 45, 36; 
47, 37. Instruisent : I. 45, 66; ne bapti- 
sent pas : I. 57, 92; 74, 110; n'offrent pas 
le sacrifice: I. 57,92; 74, 110; ne donnent 
pas l'eulogie : I. 57,92; 74, 110; excepté 
s'ils sont seuls : I. 37, 60; — leurs réu- 
nions : I. 45, 65; — leurs jeünes : I. 35. 
58; leur mariage : II. 3, 115; fautes qui 
entrainent leur excommunication : Il. 3, 
115; 49, 122; 27, 125; leur déposition : 
II. 9, 115; &, 116; D, 116; 42, 118; 46, 
121; 48, 121; 20, 122; 33, 128; 34, 129; 
35, 130; 36, 130; 37, 131; 44, 133; 54, 
140. 

Didaché. Intr. 3, 
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Didascalie. Intr. 3, 15, 17, 22. 

Dieu. Unique en trois personnes : Intr. 18; 
I. titre, 23; 34, 52, 53; 48, 72; éternel : 
I. 20, 39; 47, 75; tout-puissant : I. 48, 
73, 78; 69, 104^; créateur : I. 2, 25; 65, 
99; 70, 106; II. 35, 130; accorde ses dons : 
I. 49, 75; tout est vain à ses yeux : I. 44, 
31; réside dans l'Église : I. 47, 67; la 
gouverne : I. 47, 72; il faut lui plaire : 
I. 48, 38; 34, 57; le louer : I. 24, 43; 
52, 82; le prier : I. 47, 67, 69; éviter sa 
colere : 70, 109. 

Dimanche. I. 24, 40; 65, 99; II. 45, 134. 

Dime. I. 59, 93. 

Disciples (Canons des). Intr. 10. 

Dissension. I. 44, 31; 48, 38. 

Docteurs. I. 12, 32; 27,45; 34,49; 32,50. 

Doctrine. I. 47, 66, 71; 48, 74. 

Dons (de Dieu). I. 21, 45; 48, 72, 75, 76; 
40, 70; 51, 82; BB, 9D. 

Douceur. I. 9, 30. 

Duchesne (M*"). Intr. 4. 

Duplicité. I. 4, 27; 44, 31; 45, 36; 32, 50. 

Duval (Rubens). Intr. 11. 


E 


Eau (du baptéme). I. 34, 52. 

Ébriété. I. 36, 59; 69, 103. 

Ecclésiastiques. I. 32, 50; II. 5, 115. 

Écritures. I. 42, 33; 43, 34; 69, 103; II. 7; 
117; 55, 140. 

Église. 1* Société : fondée par les Apótres : 
I. titre, 23; sa constitution. I. 4, 24: à 
une hiérarchie : I. 70, 106: 74, 109: aime 
l'ordre : I. 60, 94; 70, 106; conduite par 
Dieu : I. 47, 71;loue Dieu : I. 34, 55; — 
catholique : I. 34, 54. 

2» Lieu de réunion. I. 34, 57; 35, 58; 42, 
6^; 45,606; souillée: 68, 102; biens de l'—: 
I. 46, 66; 47, 67; II. 29, 127; 32, 128; 
distincts des biens de l'évéque : II. 34, 127. 

Égypte. I. 48, 76. 

Égyptiens. I. 48, 74. 

Élection : de l'évéque : I. 13, 33; 21, 40; 
52, 82; II. 52, 138; 53, 139; des prétres : 
I]. 43,34. 

Éli. I. 52, 88. 


: 
: 


Fase 
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Élie. I. 48, 77. 83; leurs fonctions : instruisent : I. 34, 
Élisabeth. I, 54, 81. 57; 97, 60; 61, 9^; bénissent : I. 35, 58; 
Élisée. I. 48, 77. 39, 60; baptisent : I. 33, 51; 34, 52; or- 
Encens. II. 2, 115. donnent Jes évéques : I. 24, 40; 52, 84; 
Enfants. I. 27, 46; 34, 52; 52, 85, 86. 56, 91; II. 4, 114; les prétres : I. 22,41: 
Enfants dans la fournaise. I. 48, 77. les diacres : 23, 42; recoivent les sous- 
Enfants d'Éli. I. 52, 88. diacres : I. 26, 45, les lecteurs : I. 26. 
Envie. I. 5, 27. 4^; disent la messe : I. 34, 56; 52, 85; 
Épis. II. 2. 115. 57, 92; 68, 102; jugent leurs pairs : II. 
Episcopat. II. 51, 137; 53, 139. 54, 137; donnent l'eulogie : I. 37, 60; 
Epitres. I. 65, 99; II. 85, 141. 39, 61; 57, 91; leurs assemblées : II. 
Epoux. I. 25, 44; 47, 69; 55, 90: 62, 95;| 428, 126; leur nourriture : I. 59, 93; II. 2, 
| II. 3, 115. 115; leurs jeünes: I. 35, 58; leur mariage: 
Equinoxe. II. 4, 116. I. 43, 33; II. 3, 115; leurs parents : II. 34, 
Esclaves. — Catéchumenes : I. 27, 45; 62, 127, 52, 137; leurs biens : II. 31, 127; 

95; jours de travail: I. 65, 99; jours dere-| — administrent les biens de l'Église : II. 

pos : I. 65, 99; 66, 99; leur mariage : 39, 126; 32, 128. — Fautes qui entrai- 

I. 62, 95; 63, 97; leur affranchissement : nent leur excommunication : II. 3, 115; 6, 

II. 53, 139; peuvent étre évéques : II. 58, 116; 42, 119; 49, 122; 27, 125; 39, 132; 

139, 40, 132; leur déposition : II. 2, 115; 3, 


Esprit-Saint; est Dieu, égal au Pére et au 115; 4, 116; 42, 112; 46, 121; 20, 122; 
Fils : Intr. 9; I. 34, 56; 39, 61; 52, 83;| 24, 123; 26, 125; 33, 128; 34, 129; 35, 
son róle dans l'Incarnation : I. 34, 5^: 130; 36, 130; 37, 131; 39, 132; 40, 132; 
descendit sur les Apótres : I. 66, 100; les! 44, 133; 48, 135; 49, 135: 54, 140. 
inspire : Intr. 9; I. 4, 25; 29, 48; habite| Exclusion. II. 49, 122; 20, 122; 42, 133. 
dans les àmes : I. 47, 71; 48, 73; 54, 81:| Excommunication. Voir : Catéchuménes, 


se communique à l'ordinand : I. 24, 40; cleres, diacres, évéques, fidéles, laiques, 
pacifie l'Eglise : I. 34, 5^; y habite: I. 42, prétres. 


θά; 47, 67; fit mourir les enfants d'Éli : Exorcisme. I. 33, 51; 34, 53; 37, 60. 


I. 52, 88. Exorcistes. I. 55, 89. 
Esprits mauvais. I. 6, 28; 33, 51; 34, 53: | Expulsion. Intr. 10; 45, 26; 27, 46; 28,47; 
44, 65; 51, 82. 11. 23, 124; 35, 130; 42, 133; 50, 136. 
Ethiopiennes (versions). Intr. 5, 7, 11, 22. 
Étienne. I. 66, 100; 74, 112. Ε 


Étoffes défendues. I. 28, 47; 34, 50. 
Eucharistie. Est le corps et le sang de N.-S. | Famille. I. 34, 52; 52, 85; 55, 90. 
J.-C. I. 49, 38; 34, 56, 57; 35, 58; 44, | Fell. Intr. 7. 


64; 52, 86, 88; 70, 107. Femmes. — Leur baptéme : I. 33, 51; 34, 
Eulogie. I. 35, 58; 37, 60; 39, 61; 57, 91. 52; 58, 93; ne prient pas debout : I. 20, 
Eunuques. I. 74, 112; II. 45, 120. 39; leur place à l'église: 1. 34, 49; 52, 85, 
Évangile. I. 33, 51; 48, 73; 52, 85. 87; se couvrent la téte : I. 34, 49; n'ont 
Évéques. Sont les chefs de l'Église cg A 4 pas de fonctions sacrées : I. 49, 38; leur 


63; 45, 65; 49, 78; 52, 83; 60, 93; 69. ministeére est de secourir les pauvres : I. 
104; 74, 109; II. 30, 127; leur élection : 20, 39; femmes malades : I. 16, 37; 
I. 43, 33; 24, 40; 52, 83; II. 52, 137;| femmes prophétesses : 1: 54, 81. — Voir: 


53, 139; leur ordination : 43, 33; 24, 40; Conecubines, époux, veuves, vierges. 
52, 83; 54, 89; 56, 91 : II. 4, 11^; leurs | Festin. I. 36, 59; 37, 60. 
vertus : I. 43, 33; 24, 40; 54,-80; 52,|  — (des veuves). I. 38, 61. 
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Fétes. I. 66, 99. 

Fideles. Participent à la nomination de 
l'évéque : I. 43, 33; 24,40; 52, 83; leurs 
réunions : I, 68, 102; leurs priéres : I. 
42, 63; 68, 102; leur communion : 43, 
64; leurs repas : 35, 36, 58; fidéle maitre 
d'esclaves : I. 27,45; 68, 103; leurexcom- 
munication : I. 28, 47; 78, 103; II. 7, 
117; B, 111. 

Foi. I. 34, 54, 56; 47, 67, 69, 70, 71; 48, 

75; 70, 104. 

Fonctions sacerdotales. I. 79, 107, 109, 110. 

Fornication. I. 6, 28; 43, 33; 27, ^6; 62, 
95; II. 46, 121. 

Fossoyeur. Intr. 6; I. 28, 48; 46, 66. 

Fuite. 70, 105. 

Funk. Intr. 3, 4, 7, 8, 22, 23, 35, 36, 40, 42, 
A5, 46, 47, 50, 60, 63, 66, 81, 89, 96, 97, 
108, 11^, 126, 130, 141. 


G 


Gabaon. I. 48, 77. 

Gladiateurs. I. 27, ^47. 

Gloire (vaine). I. 9, 29. 

Gráàce. I. 48, 75, 76; 54, 81, 82; 52, 8^; 
55, 90. 

Gráces (rendre). I. 9, 30; 24, 40; 24, 43; 
34, 52; 39, 82; 52, 87; 67, 101. 

Graffin (M*'). Intr. 15, 21, 22. 

Grecques (versions). Intr. 1, 5, 7, 10. 

Grecs. I. 48, 72, 73. 

Guérison (don de). I. 55, 90. 

Guidi. Intr. 5. 


H 


Haine. I. &, 26; 54, 80; 52, 86. 
IIana Ibn Yousof. Intr. 20. 
Hananias. I. 54, 80. 
Hérésie. I. 47, 71; 48, 76. 
Hérétiques. I. 52, 86; 68, 103; II. 34, 129: 
52, 137: ordination des — II. 48, 135. 
Heures. — de la priére. I. 42, 63; 47, 67: 
67, 101; fixation des — : I. 8, 29. 

Iliérarchie. 1l. 4, 24; 54, 82; 70, 106; 74, 
109; II. 42, 119; 13, 119; 44, 133; 53, 
139. 

Hippolyte (Canons d"). Intr. 3, 4, 5. 

Holda. I. 54, 81. 
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Hommes. I. 4, 24 ; 34, 53; B2, 85, 77. 
Horner (G.). Intr. 3, 5, 11, 15, 19, ^1, 45, 
46, 47, 50, 60, 81, 108. 
Hospitalité. 1. 36, 59; II. 40, 118. 
Huile. IT. 2, 115; 49, 135. 
— d'action de gráce. I. 34, 53, 55. 
—  d'exorcisme. I. 34, 53. 
Humbles. I. 48, 75, 78; 54, 81, 82. 
Humilité. I. 48, 75. 
Hypocrisie. I. 4, 27; 52, 86; 69, 103. 
Hypocrites. I. 43, 33; 48, 7^. 


I 


Ibn al- 'Assàál. Intr. 15, 17, 18. 
Ibn at-Tayyib. Intr. 18. 
Idolátres. I. 27, 46; 62, 95. 
Idolátrie. I. 8, 29. 

Idoles (fabricant d"). I. 27, 46; 62, 96; fétes 
des — : I. 27, 46. Prétres des —: I. 27,47. 

Immersion. Intr. 9; I. 33, 54; 66, 100. 

Impies. I. 69, 103. 

Imposition des mains : à l'évéque : I. 24, 
40; 24, 43; 52, 8^; 71, 109; aux prétres : 
I. 22, 41; 23, 42; 58, 88; 741, 109; aux 
diacres : I. 23, 42; 53, 88; 74, 109; aux 
catéchumenes : I. 24, 43; pas aux confes- 
seurs : 24, 43; ni aux lecteurs : I, 26, 
4^; ni aux vierges : I. 26, 4^; ni aux 
veuves : I. 25, ^^. 

Impóts. II. 53, 139. 

Incarnation. I. 34, 5^; 48, 70. 

Incroyants. I. 47, 68; 48, 74, 78. 

Infideles. I. 34, 57; 47, 69; 48, 74; 52, 84, 
86; 54, 89; 63, 97; 68, 102; II. 34, 129. 

Infidélité. I. 9, 30. 

Infirmes. II. 38, 131. 

Injustice. I. 6, 28. 

Instructions. l. 34, 49; 34, 57; 42, 63; 47, 
66; 52, 86; 64, 98. 

Israel. I. 54, 80. 

Israélites. I. 47, 70. 

Ivrognerie. 1. 44, 36; 46, 37; 36, 59; 69, 
104; II. 33, 129. 


Jacob. I. 74, 112. 
Jacobites. Intr. 15, 18, 20. 
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Jacques (Paroles de). I. 8, 29; 44, 35; 20, 
39. 

Jacques (diaere). I. 74, 111. 

Janés. I. 48, 75. 

Jean (Paroles de). I. 2, 25; 43, 34; 49, 38; 
94, 57. 

Jean le graveur. Intr. 16, 17. 

Jébuséens. I. 48, 77. 

Jérémie. I. 54, 81. 

Jéroboam. I. 74, 110. 

Jésus-Christ : est le Verbe, le Fils de Dieu, 
est Dieu : Intr. 9; I. 34, 54, 55; 39, 62; 
47, 68; 48, 75; 52, 83; 69, 103; est le 
Messie : I. 48, 7^; s'est incarné : Intr. 9; 
I. 34, 5^; 48, 76; a souffert, est mort, est 
ressuscité : Intr. 9; I. 834, 54; 47, 68; 48, 
76; 66, 99; 67, 101; 69, 103; 74, 111; 
est monté au ciel : I. 34, 54; 48, 76; 74, 
111; est assis à la droite de Dieu : I. 74, 
112; digne de gloire : I. 24, 40; est le 
souverain prétre : I. 70, 108, 111; nous 

I. S4, 5^4, 56; nous sommes 
marqués à son nom : I. 69, 105; a donné 
ses instructions aux Apótres : Intr. 9; I. 4, 
2^4, 25; 47, 37; 47, 70; 48, 72; 52, 83; 
70, 105; II. 48, 120; 36, 130; ses mira- 
cles : I. 48, 74. Voir Eucharistie. 

Jeüne. I. 33, 51; 35, 58; 40, 62; 49, 135; 
jeüne eucharistique : I. 43, 64. 

Jeux. II. 33, 128. 

Jeux olympiques. I. 62, 96. 

Josué. I. 48, 77. 

Joueurs (de flüte, cithare, etc.). I. 62, 96. 

Jours. — de fétes. I. 79, 103; II. 37, 131; de 
priéres : 69, 103; — distinction des jours : 
I. 8, 29. 

Judith. I. 54, 81; 55, 90. 

Jugement. I. 4, 24; 2, 25; 42, 32; 84, 5^; 
52, 88. 

Juifs, I. A8, 72, 73, 7^, 75; 63, 97 ; 67,101; 
ΧῚ 112:11- 4, 116; 49, 135. 

Juridiction. II. 25, 125; 26, 125. 

Jurisprudence des chrétiens. Intr. 18. 

Justes. I. 47, 69. 

Justice. I. 52, 83. 

Justification. I. 32, 50. 


a sauvés : 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


699 


L 


Lagarde (de). Intr. 5, 7. 

Laiques. I. 48, 38; 32, 50; 37, 60; 49, 72; 
leur excommunication : Intr. 8, 10; Il. 
10, 117; 45, 120; 22, 123; 33, 129; 38, 
132; 44, 133; 45, 134; 48, 13^; 49, 136. 

Lait. I. 34, 56; II. 2, 115. 

Lampe. II. 2, 115; 49, 135. 

Langues (don des). I. 48, 73, 74. 

Latines (versions). Intr. 5, 7. 

Leclercq. Intr. 3, 35, 39. 

Lecteurs. I. 4, 24; 60, 94; leur ordination : 
I. 44, 35; leur mariage : II. 47, 121;leur 
déposition : II. 33, 129. 

Lectrices. I. 53, 89. 

Lectures. I. 34, 52; 47,67; 68, 102. 

Légumes. I. 39, 62. 

Lépre. I. 70, 107. 

Lévites. I. 70, 108, 109; 74, 111. 

Libre. I. 62, 95. 

Lieux de spectacle, de divertissement (théà- 
tres). I.-27, 467 17 19 110: 

Livres saints. I. 47,67; 52, 84; leur canon : 
II 55, 140. 

Livres des hérétiques. Il. 44, 133. 

Loi. — de Dieu : I, 2, 25; 12, 32; 32, 128; 
62, 95; 63, 97; 71, 110; loi ancienne : 
I. 47, 68; 48, 7^; 51, 81; donnée à 
Moise : I. 70, 108; loi nouvelle : I. 54,81. 


M 


Macaire. Intr. 17. 

Magiciens. I. 62, 96. 

Magie. I. 8, 29. 

Maitres. I. 27, 45; 62, 95. 

Mal. I. 4, 26; 5, 27; 6, 28; 47, 67; 48, 78; 
50, 81; 62, 97. 

Malades. I. 46, 37; 49, 39; 33, 50; 40, 62; 
44. 63; 45, 66; 52, 85. 

Malédiction. I. 70, 109; II. 48, 121. 

Mambreés. I. 48. 75. 

Manuserits. Intr. 6, 7, 9, 11, 12, 13, 14, 15, 
18, 19, 20, 21, 22. 

Mariage : est une chose bonne. I. 55, 90: 
doit étre régulier : I. 29, 48; 62, 95; 63, 
97; demande la fidélité : I. 27, 46; permis 


700 


aux cleres de tous ordres : II. 35, 130; 


inférieurs : II. 47, 121. 

Marie, meére du Sauveur et vierge. Intr. 9; 
I. 33, 5^; 48, 76; 66, 100. 

Marie, sceur de Moise. I. 54, 81. 

Marie, sceur de Lazare. I. 49, 38. 

Marthe. I. 49, 38. 

Martyrs. I. 32, 50; 66, 100; 74, 111, 112. 

Ere des — : Intr. 16, 17, 19. 

Matthieu (Paroles de). I. 3, 26. 

Médisance. I. 4, 26. 

Melchisédech. I. 74, 112. 

Melchites. Intr. 18. 

Mensonge. I. 4,27; 9, 29; 54, 82. 

Mercredi. Jeüne du — : I. 49, 135. 

Messe : son institution : I. 49, 38; est le 
sacrifice du corps et du sang de J.-C. : 
I. 49,38; 34, 56; 52,86; ses cérémonies : 
I. 24, 41; 34, 57; 52, 86; oü peut-on la 
célébrer : I. 68, 102. 

Messie. Voir : Jésus-Christ. 

Métiers. Voir : Professions. 

Miel. I. 34, 56; II. 2, 115. 

Ministére. I. 15, 36; 47, 37; 20, 39; II. 49, 
122. 

Miracles. I. 48, 73, 75, 76, 77, 78; 70, 108. 
Voir : Prodiges. 

Mobilier de l'église. II. 49, 135. 

Moise. I. 47, 71; 48, 7^, 76; 54, 81; 69, 
103; 70, 108; 74, 111, 113. 

Monde. I. 62, 95; II. 5, 115. 

Mort. I. 2, 25; 47, 71; 62, 955/69, 103; 
70, 109. 

Morts. I. 48, 74: 69, 103. 

Mossoul. Intr. 20, 

Murmures. I. 9, 29. 

Mystéeres (saints). I. 43, 34; 45, 36; 44, 60^; 
48, 72; 52, 86, 87, 88; 60, 93; 64, 94; 
62. 95; 68, 102; II. 8, 117. 


N 


Natana?l (Paroles de). I. 9, 29. 
Nau. Intr. 3, 4, 6, 21, 22, 35. 
Nazaréens. 1. 49, 79. 

Néophyte. I. 34, 55; 11. 53, 139. 


LES CANONS DES APOTRES. 


Nestoriens. Intr. 18. 
— des évéques, des prétres et des diacres: Niéce. II, 43, 119. 
I. 43, 33; II. 3, 115; 43, 119; des cleres | Noces (secondes). II. 42, 119, 


Nom du Seigneur. I. 24, 45; 32, 50; 70, 
105. 

Nomocanon. Intr. 10. 

Nourriture des ouvriers évangéliques. I. 
40, 30. 


O 


Oblations. 1. 24, 41; 33, 52; 34, 56; 35, 
58; II. 6, 116. 4 

Observances (vaines). I. 8, 29. 

Obstination. I. 5, 27. . 

Octateuque. Intr. 5, 7, 18; 141. 

Occupations. Voir : Professions. 

C(Euvres (bonnes). I. 46, 37; 47, 37; 33, 
50; 54,81; 52, 83. 

Offertoire. 1. 52, 86. 

Offrandes. I. 52, 86; 60, 93; II. 22, 141. 

Oiseaux. I. 62, 97; II. 2, 115. 

Olympiques (jeux). I. 62, 96. 

Onésime. II. 53, 139. 

Ordination. — de l'évéque : I. 24, 40; 24, 
33; 55, 90; 74, 110; II. 4, 114; du prétre : 
I. 22, 41; 24, 33; 55, 90; 74, 110; du 
diacre : I. 45, 35; 74, 90; du sous-diacre : 
I. 26, 44; du lecteur : I. 44, 35; 26, 4^; 
de l'exorciste : I. 55, 89; du confesseur : 
I. 24, 43; double ordination : II. 48, 135. 

Ordres. — de Dieu : I. 20, 39; 51, 82; 55, 
90; 70, 106, 107; 71, 111 ; ordres sacer- 
dotaux : I. 57, 91; 58, 92; 70, 106, 107; 
71. AA 

Orgueil. I. 4, 27; 9, 30; 18, 38; 54, 81. 

Orthographe. Intr. 14. 

Osias. I. 70, 107, 109. 

Outrage à des clercs. II. 38, 131. 


E 


Paiens. I. 63, 97. 

Pain (azyme). I. 49, 135. 

Pain (Eucharistique). I. 49, 38; 34, 56; 52, 
86. 

Pain (de proposition). I. 47, 68. 

Páques. I. 40, 62; 56, 100; II. 4, 116. 

Pardon des péchés. I. 44, 32; 32, 50; 
55; II. 36, 130, 


TUN 
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Parents. I. 34, 52; — de l'évéque : II. 29, 
126; 94, 127; 52, 137. 

Parole de Dieu. I. 4, 25; 10, 30; 30, 49; 
39, 51: 42, 63; 47, 67; 48, 74; 54,82; 
64, 9^. 

Part des clercs. I. 60, 93; 11. 2, 115; ne 
pas rechercher la plus grande part : I. 4, 
27 ; 60, 9^. 

Pascal. Voir : Agneau. 

Passion de N.-S. J.-C. Intr. 9; I. 34, 54; 
47, 68; 48, 76; 67, 101; II. 48, 121. 

Passions. I. 25, 44; 55, 90. 

Patriarche. Intr. 10. 

Paul (Paroles de). I. 74, 112. 

Pauvres. I. 45, 36; 47, 37; 20, 39; 46, 66; 
20.93; 69, 103; II. 32, 128. 

Pip. T. 6, 28; 44, 31; 43, 33; 17, 37; 
21, 40; 43, 133; 48, 76; 70. 109. 

Pécheurs. I. 44, 31; II. 36, 130. 

Pédérastes. I. &, 26; 28, 47; 62, 90. 

Pénitents. II. 36, 130; 43, 133. 

Pentecóte. I. 40, 63; 56, 100; II. 28, 126. 

Pére. — Dieu le —, premiére personne de la 
sainte Trinité Intr. 9, 18; l. titre, 23; 34, 
53; 48, 72, 75; 52, 83; tout-puissant : 
I. 34, 53, 55; a envoyé son Fils : I. A48, 
75; digne de louange : I. 54, 82; glorifié 
par le Fils et le Saint-Esprit : II. 25, 125. 
Voir : Dieu. 

Persécutions. I. 24, 43; 32, 50; 56,91; 70, 
105; II. 45, 120. 

Personnes divines. I. 34, 54. Voir : Trinité. 

Perte de l'áàme. I. 6, 28; 69, 103. 

Peuple. I, 24, 41; 34, 55; 52, 82, 86, 87; 
D4, 89; 57, 92; 69, 103; II. 6, 116; 27, 
126; 44, 133. 

Phagor. I. 50, 79. 

Philactéres. I. 28, 48; 62, 96. 

Philippe (apótre) (Paroles de). I. 
20, 39. 

Philippe (diacre). I. 74, 112, 113. 

Phinés. I. 48, 77. 

Pierre (Paroles de). I. &, 26; 42, 33; 20, 
39; II. 20, 122. 

Piété. I. 52, 83; 62, 95; II. 35, 130. 

Points diacritiques. Intr. 14. 

Polygames. II. 43, 120. 

Polythéistes. I. 48, 75. 


48, 38: 
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Ponce Pilate. I. 34, 54^; 67, 101. 

Possédés. I. 27, ^6; 62, 95; II. 52, 138. 

Pourpre. I. 28, 47. 

Prédications. I. 47, 66. Voir : Instructions. 

Prédictions. I. 50, 79. 

Préfet. I. 28, 47. 

Prémices. I. 39, 61; 59, 93; II. 2, 115. 

Présages. I. 62, 97. 

Prescience. I. 48, 75. 

Prét. II. 33, 129. 

Prétres. Leur institution : I. 74, 111; leur 
élection : I. 43, 34; vertus requises ok 
43, 34; 52,85; leur caractere : I. 23, 42; 
leur ordination : I. 22, 41; 52, 88; 54, 
89; II. 4, 114; leur dignité : I. 49, 79; 
69, 104; 74, 109; leurs fonctions : Instrui- 
sent : I. 45, 66; donnent l'eulogie : I. 37, 
60; 57, 92; imposent les mains : I. 23, 
42; prennent part à l'ordination de l'évé- 
que : I. 21, 40; 52, 83-86; et du prétre : 
I. 23, 42; 53, 88; ne donnent pas les or- 
dres : I. 23, 42; 57, 92; assistent l'évéque 
pour le baptéme : I. 34,53; pourla messe: 
I. 43, 34; 34, 56; pour l'administration 
des biens de l'église : II. 32, 128; leurs 
réunions : I. 4, 24^; 45, 65; leur nourri- 
ture : I. 59, 93; II. 2, 115; leurs jeünes : 
I. 35, 58. Fautes qui entrainent leur ex- 
communication : II. 3, 115; 6, 116; 49, 
122; 27, 125; 39, 132; 40, 132; leur 
déposition : II. 3, 115; 4, 116; 5, 116; 
12, 118; 46, 121; 48, 121; 20, 122: 22 
123; 33, 128; 34, 129; 35, 130; 36, 130; 
37, 131; 39, 132; 40, 132; 4&, 133; 48, 
135; 49, 135; 54, 140. 

Prétre (grand). I. 70, 108, 109; 74, 111. 

Priére (heures de la). I. 42, 63; 47, 66; 
64, 98. Prier pour les autres : I. 4, 27; 
16, 36; pour les malades : I. 52, 8^; pour 
les défunts : I. 65, 103; priére des caté- 
chumenes : I. 31,49; 34, 55; 68, 102; — 
des fideles : I. 68, 102; — des femmes : 
I. 34, 49; — des vierges et des veuves : 
I. 35, 58; avec les hérétiques : Intr. 10: 
I. 68, 103. 

Primat. II. 25, 124. 

Prince. I. 28, 47. 

Prince des Prétres. I. 74, 112, 113. 
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Prochain. I. 2, 25; 3, 26; 4, 27; 42, 32; 
52, 86; II. 20, 122. 

Prodiges. I. 48, 73, 76, 78; 54, 82. Voir : 
Miracles. 

Profession de foi. I. 34, 52. 

Professions défendues. I. 27, 45; 28, ^7; 
30, 49. 

Prophétes. I. 2, 26; 48, 76, 77, 78: 49, 79; 
50, 79; 54, 80, 81, 82; 70, 109. 

Propos (mauvais). I. 2, 25; 4, 26; 6, 29. 

Prostituées. Voir : Courtisanes. 

Pureté. I. 33, 51; 36, 59. 

Purification (du possédé). I. 62, 95: II. 52, 
138. 


n 


Rachat. I. 44, 65. 

Raisins. II. 2, 115. 

Rapt. II. 47, 134. 

Reconnaissance envers celui qui annonce la 
parole de Dieu. I. 40, 30. 

Reglement apostolique. Intr. Δ. 

Repas. I. 36, 58; 38, 61; 69, 103. 

Repos. Jours de — : I. 65, 99. 

Réprimande. I. 2, 25. 

Répudiation. Intr. 8, 10; II. 3, 115. 

Résurrection. I. 3ά, δι; 34, 57; 47, 69; 
48, 7^, 76; 65, 99; 66, 99. 

Réunions. Voir : Assemblées. 

Révélation. I. 48, 74. 

Revenus. I. 46, 66. 

Riedel. Intr. 3, 6, 19. 

Roi. I. 49, 78; 50, 79; 54, 89; 70, 108, 
109; II. 54, 140. 


5 


Sacerdoce. lI. 
110, 112. 

Sacramentaire. Intr. 22. 

Sacrement. I. 52, 88. 

Sacrifice. I. 49, 38; 25, 44; 52, 85, 88; 
0T; 02: 70, 4900 74,2150; M, 112: 3T: 
2, 115. 

Sagesse. Intr. 9; I. 48, 76. 

Saint. Intr. 8; I. 40, 30; 36, 59; 47, 68; 
49, 79; 50, 80; 54, 81; 68, 102. 

Salaire. 1. 40, 31; 46, 66. 


24, 43; 70, 108; 74, 109, 
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Salut. I. 34, 5^; faire son — : I. 48, 74. 
Samedi. I. 40, 62; 65, 99; II. 45, 134. 
Samuel. I. 48, 77; 70, 109. 

Sang de J.-C. I. 34, 56, 57; 44, 65; 52, 86, 
87, 88. 

Sang d'un animal. II. 44, 133. 

Satan. Voir : Démons. 

Saül. I. 70, 107. 

Sauveur. I. 2, 25; 33, 53; 55, 143. 

Scandale. II. 6, 116; 34, 131. 

Science. I. 48, 70. 

Séculiéres (Puissances). II. 24, 123. 

Sédécias. I. 54, 80. 

Seigneur : gouverne tout : I. 9, 30; maitre 
du monde : I. 40, 30; digne d'honneur : 
I. 40, 30; sa bonté : I. 46, 37; appelle à 
la foi : I. 40,31 ; accorde ses dons : I. 39, 
61; 63, 98; donne ses ordres : I. 20, 39: 
36, 59; habite dans les àmes : lI. 24, 41: 
récompensera : lI. 42, 32; sa colere : 
I. 70, 107; souffrir pour le nom du — : 
I. 44, 35; assemblées oü on parle du — : 
I. 44, 35. Voir : Dieu, Jésus-Christ. 

Semaine de Páàques. I. 66, 99. 

Séméias. I. 54, 80. 

Sépulture de N.-S. J.-C. I. 48, 76. 

Sérapion. Intr. 22. 

Serment. I. 33, 51; 34, 52. 

Servantes. I. 62, 95. 

Service de Dieu. I. 48, 38; S34, 57; 55, 
90; 64, 94; 65, 99; 74, 109, 110; II. 3, 
115; 22, 123; 39, 132. 

Serviteurs de Dieu. I. 48, 78; 50, 79: 68, 
103; 69, 103; 70, 107. 

Siege épiscopal. II. 44, 118: 42, 118. 

Sigles. Intr. 21. 

Signe de la Croix. I. 47, 69, 70, 71. 

Signes. I. 70, 108. Voir : Miracles. 

Silas. I. 54, 81. 

Simon (Paroles de). I. 7, 29. 

Simon le magicien. Intr. 9; II. 20, 122. 

Simonie. II. 20, 122. 

Slane (de). Intr. 18. 

Sceurs. II. 43, 119. 

Soldats. I. 27, 47; 28, 47; 49, 78; 62, 96; 
54, 1^0. 

Sommation. II. 22, 123. 

Songes. I. 70, 107. 
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Sorciers. I. 4, 26; 28, ^48. 

Sourds. II. 38, 132; 58, 137. 
Sous-diaconesses. I. 52, 85; 53, 88. 
Sous-diacres. I. 26, 45; 52, 85; 60, 94. 
Spectacles. I. 63, 98. 

Synagogue. II. 46, 13^; 49, 1535. 
Synode. II. 28, 127; 51, 137. 


"E 
Tadj ar-Riyása. Intr. 16. 
Témoignage : accordé à sa foi : I. 24, 43: 
aux catéchumenes : I. 27, ^45; 33, 50: 


64, 94; 62, 95; aux diacres : I. 45, 56; 
à l'évéque : I. 52, 83; contre l'évéque : 
II. 54, 137; faux témoignage : I. 4, 26; 
70, 107. 

Temple des hérétiques. II. 46, 134; — des 
paiens : I. 49, 135. 

Temps de Pàques. II. 4, 116. 

Tentation. I. 46, 36; 47, 70. 

Testament. I. 47, 68; Ancien — : II. 55, 
140; Nouveau — : II. 55, 140. 

Testimoniales (lettres). IT. 40, 117; 24, 124. 

Thomas (Paroles de). I. 40, 30. 

Thomas de Kaphartab. Intr. 11. 

Travail. I. 64, 98; 65, 99. 

Trépassés. Voir : Défunts. 

Trinité. Intr. 8, 9, 18. I; titre, 23; 33, 53; 
34, 5^; 48, 75; 52, 83, 8^; II. 56, 142. 


U 
Usure. II. 33, 129. 
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Usurpation. I. 70, 107; 74, 110, 112. 


y 


Vansleb. Intr. 19; 114. 

Veaux d'or. I. 74, 110. 

Vendredi. I. 33, 51; II. 49, 135. 

Verbe de Dieu. I. 47, 68, 70. 

Vertus. I. 9, 30; 48, 76. 

Veuves : leur institution : I. 46, 36; 25, 
^^; ne sont pas ordonnées : I. 25, ^4; 
55, 89; leurs vertus : I. 4, 24; 46, 36; 
leurs priéres : I. 35, 58; leurs fonctions : 
I. 16, 36; 25, 4^; leurs repas : I. 38, 61; 
59, 93; ce qu'on leur doit : I. 33, 50. 

Viande. II. 3b, 130; 37, 131: 

Victimes. I. 74, 111. 

Vie éternelle. I. 34, 5^; 47, 71; II. 56, 142. 

Vierges. — ne sont pas ordonnées : I. 26, 
A5; 55, 89: leurs devoirs : I. 59, 93; leur 
nourriture : I. 59, 93; — Vierge enlevée : 
II. 47, 184. 

Vin. I. 38, 61; 69, 103; II. 35, 130; 37, 131. 

Vin eucharistique. I. 49, 38; 34, 56. 

Visites. I. 44, 63; II. 32, 128. 

Vol. I. 4, 26; 9, 29; II. 50, 136. 

Voyageurs. I. 40, 62. 


Y 
Youhanná ibn Mauhoub. Intr. 18. 
Z 


Zotenberg. Intr. 11. 
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-- NEXU RE  τ vu 31 
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Josué, xv, 4 
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I Rois, 
III Rois 


IV Rois 


II Paralipoménes, xxvr, 16 et suiv. 107, 109 
Job, xxxvii, 10, 11 


Psaume 


Proverbes, xx1:, 9 


Isaie, xxvin, 11, 12 
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ΓΑ DIDASCALIE DE JACOB, 


BAPTISÉ CONTRE SA VOLONTÉ SOUS HÉRACLIUS. 


INTRODUCTION 


M. S. Grébaut a édité et traduit la version éthiopienne d'une controverse 
judéo-chrétienne, intitulée. Sargis d'Aberga, Patr. Or., t. HI, p. 556-643. 
Pendant que M. Griveau cherchait en vain le texte original dans les manus- 
erits arabes, Revue de l'Orient. chrétien, t. XIII (1908), p. 298, et que nous le 
trouvions dans un manuscrit grec, ibid., t. XV (1910), p. 325, M. N. Bon- 
wetseh en donnait une excellente édition, Doctrina Jacobi nuper baptizati; 
^^, xviir-96 pages, Berlin, 1910, que nous aurons souvent occasion de louer. 

I. L'ovvnacr. — C'est un écrit de controverse occasionné par les tenta- 
tives faites, aux alentours du régne de Phocas, pour convertir les juifs de 
gré ou de force. 

A la fin du νι" siécle, le pape saint Grégoire avait dü écrire plusieurs 
lettres à Pierre, évéque de Terracine (en 591)'; à Janvier, évéque de Cagliari *; 
au sous-diaere Pierre? et au diaere Cyprien', en Sicile; à Vigile, évéque 
d'Arles, et à Théodore, évéque de Marseille?, pour leur défendre de baptiser 
les juifs malgré eux. ἃ Cagliari, c'était un juif nouveau converti qui avait 
chassé de leur synagogue ses anciens coreligionnaires. Saint Grégoire loue 
lévéque de ce qu'il n'a pas consenti à cette violence et l'exhorte à rendre 
la synagogue, car les conversions doivent s'obtenir par la douceur, puisqu'il 
est écrit : « je vous offrirai un sacrifice volontaire, Ps. rur, 8 ». Mais le pape 
et les évéques étaient souvent impuissants contre le zéle exagéré des laiques 
et méme des renégats, comme celui que nous venons de voir usurper la syna- 
gogue de Cagliari. En 610, l'empereur Phocas, peu qualifié cependant pour 
faire montre de zéle religieux, ordonnait de baptiser tous les juifs et causait 
ainsi des séditions à Antioche et à Alexandrie, cf. Lebeau, Histoire du Bas- 
Empire, 1. LV, ch. 18. Les juifsde Jérusalem, rassemblés par le préfet Georges 
pour étre baptisés par force, ibid., devaient s'en venger plus tard en mas- 
sacrant quatre-vingt mille chrétiens, qu'ils avaient rachetés aux Perses, ihid., 
l. LVI, ch. 9. L'invasion des Perses avait fait espérer aux juifs qu'ils pour- 
raient secouer le joug des Romains et rétablir le royaume d'Israél?. En 613, 

1. Migne, P. L., t. LXXVII, col. 489 (1.1, n? 35). — 2. [bid., col. 944-945 (I. IX, πο 6) — 3. Ibid., col. 


966 (1. II, ne 32). — ^. Ibid., col. 729-731 (1. V, ne 8). — 5. Jbid., col. 509-511 (l. I, n 47). 
6. D'aprés notre ouvrage (Coislin 299, fol. 52), les juifs ont profité de l'invasion des Perses pour 
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ils s'étaient donné rendez-vous à Tyr pour s'emparer de la ville par surprise 
et marcher de là sur Jérusalem. Aussi Héraclius, à l'exemple de Phocas, 
ordonna encore, en 614, deles persécuter et de les baptiser de force, ibid., 
l. LVI, ch. 6-7, et persuada à Sisebut, roi des Visigoths en Espagne, d'en 
faire autant dans ce pays, ibid. Le concile de Toléde de 633 dut encore 
prendre la défense des juifs et interdire, dans le canon 57 ', d'user de con- 
trainte à leur égard; cependant « ceux qui ont été contraints à se faire chré- 
tiens du temps du roi Sisebut, parce qu'ils ont déjà recu les sacrements, à 
savoir le baptéme, l'onction du saint chréme, le corps et le sang de Notre-Sei- 
gneur, doivent étre contraints à garder la foi qu'ils ont recue par force, de peur 
qu'elle ne soit exposée au mépris et que le nom de Dieu ne soit blasphémé ». 

C'est dans ces conjonctures qu'a été écrit le traité que nous éditons. ll 
est censé dà à un Juif, Jacob, converti malgré lui, qui expose à d'autres 
juifs, convertis aussi malgré eux, le résultat de ses recherches sur la vérité 
de la religion chrétienne. L'auteur suppose méme que l'ouvrage ne devait 
pas étre écrit, parce que ces juifs ne voulaient pas donner cette satisfaction 
aux chrétiens : c'est par subterfuge que l'un des assistants, nommé Joseph, 
en obtint une copie. 


J'avais juré, dit-il, de ne pas écrire cet exposé-ci. Cependant, à cause de ma con- 
fiance que le Christ pardonnera, j'ai écrit tout ce qu'ils se sont dit entre eux. Ensuite, 
jai placé mon fils Siméon derriere là porte, afin qu'il écoutàt tout leur exposé et qu'il 
l'écrivit dans un volume. Quant à moi, je sortais toujours d'avec eux. J'ordonnai à mon 
fils de garder toutes les paroles (dans) lesquelles ils s'entretenaient entre eux et je lui 
dis : « N'oublie rien. » Quant à /saac, il fut étonné, lorsqu'il (me) vit entrer et sortir 
tout le temps. Il me dit : « C'est bien des fois que tu entres et que tu sors. » Je lui 
répondis : « Voici : (l'état de) mes intestins explique cela. » Cependant, je n'ai pas révélé 
(aux chrétiens) le mystére de mon exposé, jusqu'à ce que j'aie fait écrire tout ce qui a 
eu lieu entre eux. Patr. Or., t. III, p. 642-643; cf. infra, p. [70]. 


Toutes les précautions sont donc prises pour donner confiance aux nou- 
veaux convertis et leur faire croire qu'ils sont en présence, non d'un ouvrage 
dá à un chrétien, mais de conférences tenues par des Juifs et qui ne 
devaient jamais sortir de leur cercle. On espérait ainsi sans doute les amener 
à imiter Jacob et à passer, de l'adhésion forcée au christianisme, à une 
adhésion rationnelle et volontaire. 

Ce n'est pas un dialogue; les auditeurs n'interviennent — assez tard d'ail- 
leurs — que pour demander quelques éclaircissements, c'est-à-dire pour 
fournir une transition d'un sujet à un autre. C'est donc bien une Didasealie 
ou instruction. Jacob cite de nombreux textes et les met briévement en 
relief. Il ne donne pas de développements philosophiques ou oratoires comme 
brüler les églises et massacrer les chrétiens. — Cf. J. Pargoire, L'Église byzantine, Paris, 1905, p. 1&« 


16; 172-174. 


1. Labbe, Conciles, t. V, col, 1719; dans Mansi, t. X, col, 633; P, L., t. XXXIV, col. 379, 
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saint Justin contre Tryphon' ou saint Jean Chrysostome contre les juifs*, 
ses textes méme ne ressemblent pas à ceux que saint Grégoire de Nysse a 
réunis contre les juifs ἡ. 

II. Le cosrÉnENGIER. — Jacob nous est présenté de maniére à le rendre 
sympathique aux juifs (cf. infra, p. [66]). Sous Phocas, il avait alors vingt-quatre 
ans, il courait partout ou il y avait des troubles et cherchait toujours, dans 
le but de servir Dieu, à causer des afllictions aux chrétiens. Lorsque Phocas 
régna, Jacob prit d'abord parti pour la faction Verte; il poursuivit les chrétiens 
comme s'ils faisaient partie de la faction Bleue et il les surnomma juifs et 
Mamzirs (bátards). Lorsque les Verts eurent le dessous, il passa à la faction 
Bleue; 11 poursuivit les chrétiens comme s'ils faisaient partie de la faction 
Verte et il les surnomma Manichéens. Il accompagna Bonose à Antioche et 
l'aida à poursuivre les chrétiens comme Verts et ennemis de l'empereur *. Plus 
tard, lorsque les Verts massacrérent Bonose à Constantinople, Jacques les 
aida encore, parce que Bonose était chrétien; à Rhodes plus tard, il se donna 
comme Vert et fit massacrer, par les constructeurs de vaisseaux, les Bleus qui 
s'y étaient réfugiés, en les faisant passer pour des partisans de Bonose. La 
plupart de ces détails ont disparu de l'éthiopien sans doute parce qu'un tra- 
ducteur n'a pas reconnu les deux factions du cirque : les Verts et les Bleus, 
qui ont joué un si grand róle sous Phocas. Les détails conservés par le grec 
sont conformes à ce qu'on sait par ailleurs. Les Verts qui avaient d'abord 
pris parti pour Phocas ont été ensuite poursuivis par lui, Lebeau, /oc. cit., 
l. LV, ch. 19; Jean de Nikiou, trad. Zotenberg, p. 552. 

Aprés ces luttes intestines, Jacob serait devenu un paisible marchand 
qui imitait les chrétiens pour ne pas étre soupconné d'étre juif et ne pas étre 
baptisé. Il fut cependant reconnu à Carthage et baptisé. C'est aprés cela qu'il 
aurait étudié la religion chrétienne, se serait convaincu de sa vérité et aurait 
exposé à ses coreligionnaires le résultat de ses recherches p. [36-37;. 

IIl. Dare pv TRArrÉ. — D'aprés tous les textes, l'ouvrage aurait été 
composé sous Héraclius ; le grec fournit en plus, au cours de la discussion, la 
date de 640, changée à tort dans l'éthiopien en 740, Patr. Or., t. HI, p. 597. 
On trouve d'ailleurs mention de la faiblesse de l'empire romain (fol. 67 r^ a), des 
juifs qui s'unissent aux Sarrasins (fol. 66 v? a), de la mort de Sergius (fol. 65) 
et de la joie des juifs qui avaient eru voir leur prophéte marcher avec les 
Sarrasins; nous pouvons done conserver cette date de 640^. 


1. P. G., t. VI. — 2. P. G., t. XLVIII. — 3. P. G., t. XLVI, col. 193-234. Par exemple, Grégoire de 
Nysse, sur la Passion, cite lestextes suivants : Is. 3,54; Ps. 2,-; Thren. 455; Is. 53,-9,,5; Is. 505; Is. 535,3; 
Ps. 215-45; Jér. 11,5; Zach. 11,4 etc., tandis que notre auteur, sur les souffrances et la croix (326), cite : 
Is. 52,545; 534-5; Zach. 12,,; Gen. 49; Nombres 245; Ps. 10655,,4-,,; Is. 535-9; IS. 45,75; Is. 499 etc. 

^, L'auteur est d'accord avec Jean de Nikiou, trad. Zotenberg, Paris, 1883, p. 539-540, d'apres lequel 
Bonose n'a pas sévi à Antioche contre les seuls Juifs, mais encore contre toute une faction chrétienne. 

5. La finale, P, fol. 69 (7* année de l'indiction), conduit à 634, mais c'est trop tót. Nous croyons, 
d'ailleurs, que cette finale a été ajoutée aprés coup. 
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L'ouvrage aurait été rédigé à Carthage, mais, puisque nous le regardons 
comme pseudépigraphe, il n'est pas probable que le véritable rédacteur ait 
nommé la ville dans laquelle il écrivait en réalité, parce que sa supercherie 
aurait pu étre découverte plus facilement; il nous semble donc que le véritable 
rédacteur vivait en Égypte ou en Syrie et a placé la scéne de son récit à 
Carthage, car, d'une part, ses citations bibliques le rapprochent constam- 
ment des Péres égyptiens : Didyme, Origéne, Athanase, Cyrille, et d'ail- 
leurs, méme aprés les persécutions, la Libye était restée la forteresse des 
Juifs' et le pays des controverses, tandis que, d'autre part, un certain nom- 
bre de détails nous reportent en Syrie. Il est possible cependant qu'un éerivain, 
réfugié à Carthage comme saint Maxime, y ait écrit l'ouvrage pour l'adresser 
de là aux autres provinces de l'empire. 

IV. Les vensross. — [Ὁ L'éthopien est plutót un remaniement qu'une tra- 
duction. Les textes cités sont allongés ou raccourcis, et parfois changés. 
Il semble bien que le traducteur n'a pas traduit les textes de l'Écriture, 
mais les a remplacés par les textes correspondants de la Version éthiopienne 
de la Bible. Cette liberté d'allure du traducteur pouvait le faire passer pour 
un auteur original, Patr. Or., t. III, 554. On trouve aussi quelques additions 
plus ou moins heureuses, comme la mention d'un historien Denys, p. 595, et 
les noms du pére et de la mére d'Hérode, ibid. L'histoire du baptéme de Ja- 
cob, qui figure à la fin dans le grec, a été transportée ici au commencement, 
p. 557-559, et toutes ces conversions forcées sont attribuées à un gouverneur 
de l'Afrique et de Carthage, « homme fort et colérique », nommé Sargis 
d'Aberga (— ἔπαρχος), dont on ne trouve aucune mention dans le grec. 

On trouve du moins un certain Sergius, gouverneur de l'Afrique sous 
Justinien, vers 543, « présomptueux, arrogant, ... qui abusait sans cesse de 
son pouvoir et se rendait également odieux aux ofliciers, aux soldats et aux 
Africains », Lebeau, Histoire du Bas-Empire, |. XLVI, ch. 57. Ce gouverneur 
a laissó mauvais souvenir et il est possible qu'un traducteur — qui n'en était 
pas à un anachronisme prés puisqu'il remplacait 640 par 740 — ait voulu le 
rendre responsable de la conversion forcée des Juifs ?. 


L'éthiopien se termine en P au fol. 67 v* b (Bonw., p. 89) : 


Jusqu'ici je n'ai pas montré à Jacob ce que j'ai éerit, car il ne voulait en aucune ma- 
niere qu'on apprit ce qui le concernait. Il avait vu quelqu'un en songe, en effet, — à ce 


1. C'est la locution employée par Antiochus, P. G., t. LXXXIX, col. 1692, qui dit d'un moine du 
Sinai converti au Judaisme : ἀπῆλθεν εἰς Nóxpx xai Λιθυάδα, và ὁρμητήρια τῶν ᾿Ιουδαίων, « il partit pour 
Noara et la Libye, les forteresses des Juifs ». 

2, Nous allons voir que le slave attribue ces conversions à Georges, éparque de Carlhage, qui n'est 
autre que le Georges, éparque de Jérusalem, sous Phocas, du Pseudo-Denys. Les éparques du nom 
de Georges ou de Sergius sont nombreux, mais le seul correspondant de saint Maxime : τὸν δοῦλον 
τοῦ θεοῦ, κύριον Γεώργιον, τὸν πανεύφημον ἔπαρχον Ἀφρικῆς, P. G., 1. XCI, col. 364, 584, 641, 648, — qu'on 
identitie parfois avec le gouverneur Grégoire, devant qui saint Maxime a discuté avec le monothélite 
Pyrrhus, en 645, — pourrait peut-étre se localiser à Garthage à notre époque (640). 


UCM να αν 


Nude 
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qu'il me raconta, — qui lui dit : « Sors, ó Jacob, du milieu des hommes, recherche le 
jeüne, la priére et les larmes à l'occasion de tes péchés et du mal que tu as fait à 
l'Eglise. » Jacob se retira dans une caverne et y mourut en paix. 


Le texte de la Didascalie a d'ailleurs dà passer par diverses vicissitudes : 
il nous semble qu'il faut supposer un intermédiaire arabe entre le grec et 
l'éthiopien : on lit en effet, p. (51), que les chrétiens, avant la prise de Jéru- 
salem, se sont retirés au delà du Jourdain, εἰς Πέλλαν. Ce Πέλλαν est devenu 
dans l'éthiopien, 2^A*, Qálou, et semble supposer un intermédiaire arabe : 
ωϑ est devenu ων et «5, De méme Πάνθηρ, pere de Joachim, est devenu, dans 
l'éthiopien, sPhZ-, Qesrá, p. (68], ce qui semble supposer les intermédiaires 
arabes 5:3 ,.» et ,5. L'arabe explique encore facilement la transformation du 
nom de l'historien JosépAhe en celui de Josias, p. [50], l. 26. 
2" Nous avons trouvé en effet une version arabe dans un catalogue qui nous 
a été adressé. Voici la description du manuscrit qui sera utilisé par 
M. Grébaut pour éditer la fin du Sargis : 


xvii? siecle, 23 em. »« 17. — 19 Nil ; massacre des religieux du Sinai. 2? Livre des preu- 
ves attribué à Jacques le juif christianisé. 3? Lecons du vénérable Estomathalassa (ou bou- 
che de Mer), et lesdouze préceptes qu'il a donnás à sonéléve Taou. 4^ Discours de saint Jean 
Damasceéne sur l'Annonciation. 5^ Discours du patriarche Euthymius d'Antioche pour 
consoler les fidéles d'Alep à cause de la peste violente qui a frappé cette ville en l'an 1630. 
6* Préfaces qui se lisent à l'élection d'un patriarche, d'un évéque, d'un prétre, d'un 
diaere. 7^ Unité et Trinité de Dieu. 8? Les causes de l'Incarnation. 9* Exégése de 
certains livres de l'À. T. pour y prouver la divinité de la religion chrétienne. 


Pour nous assurer que le n? 2 était bien notre ouvrage, nous avons demandé 
de nous envoyer le texte et la traduction des deux premieres pages et de la 
derniére. Voici la traduction, avec l'incipit et le desinit du texte" : 


Rz iss! oye Οἱ κῶν ol. ot 
συ. 9 Ju aelpS qe (x) eI DX. dé» S65 καὶ o6 Quel t 
σον OUS Reb RI Xu ule foul dues DU ΘΔ deus sali cM 
[55 lE δ] UK anco αι! adu a o6 (Xe μια ΟΝ ulis Lia 
«US ὁ ὑκέϊυ μΑ ῖ 51 uum 5. gaze Οἱ «lo cay eX s e Al 
Liere des preuves attribué à Jacob le juif christianisé. 


? Mes amis, il y avait au temps d'Héraclius, roi des Grecs, un officier du nom de 
Sergius al-Abrah?; ce roi lui délivra un diplóme d'investiture par lequel il le nommait 


1. Nous aurions édité volontiers tout le texte, mais un de nos amis, pressenti par nous pour nous 
en donner une copie lisible pour les typographes francais, nous a renvoyé à plus tard; nous avons 
donc fait seulement une copie de l'incipit et du desinit que M. l'abbé Jean Périer a eu l'amabilité de 


corriger. 
2. Le slave ajoute encore un paragraphe préliminaire, cf. infra, p. (12]. 
3. Sergius l'éparque. Le slave porte « Georges l'éparque ». Voir le Pseudo-Denys syriaque qui 
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gouverneur de la ville d'Ifriqiya et. de Carthage. Sergius était un homme de haute 
importance et un grand tyran. L'édit qu'il avait en mains disait que le roi trés clément 
ordonnait à tous ses sujets de baptiser tous les juifs qui se présenteraient avec le 
véritable désir de se faire chrétiens. Sergius, dés son arrivée en Afrique, commanda de 
réunir les juifs dans sa cour. Or Joseph le converti, lui qui avait pris soin, avec la colla- 
boration de son fils Simon, d'écrire le présent ouvrage, raconta que! nous étant présentés 
devant lui il nous dit : « N'étes-vous pas les serviteurs du roi trés clément? N'étes-vous 
pas ses sujets obéissants? » — Nous répondimes unanimement : « Oui, il est vrai, nous 
sommes les sujets du roi trés clément. » Sergius dit : « Le roi veut que vous soyez 
baptisés. » En entendant ces paroles, nous fümes grandement effrayés et pas un de nous 
n'osa mot dire. Sergius reprit : « Pourquoi vous vois-je silencieux? Pourquoi ne répon- 
dez-vous pas? » L'un de nous nommé Jonas (ω 5) lui dit : « Nous ne ferons rien de ce 
genre, car le temps du saint baptéme n'est pas encore arrivé. » A cette réponse, Sergius 
se mit en colére et, se précipitant sur cet homme, il le frappa. Puis il ajouta : « Vous 
n'étes donc pas des sujets fidéles; car vous n'obéissez pas à votre maitre. » Nous 
demeurámes dans une grande inquiétude et une grande peur, ne pouvant rien répondre. 
Il ordonna donc de nous faire baptiser malgré nous; puis, bon gré mal gré, on nous 
baptisa. Aussi nous restàmes dans une grande tristesse. 

Cependant Dieu trés bon et miséricordieux qui donne la paix à ses sujets, nous fit 
connaitre un homme habile dans l'interprétation de la loi, nommé Jacob. Il était de 
l'Orient, de la ville de Saint-Jean d'Aere (3&2 PLZ. Qo! Je! o); il avait 
approfondi les livres des saints prophétes. Il vint dans notre ville pour faire le trafic. Dés 
qu'il eut appris la conduite du consul relative au baptéme des juifs, il fut saisi de peur 
et, par précaution, il se donna le nom de chrétien. Par sa grande bonté, Dieu ménagea à 
Jacob un homme qui lui achéterait sa marchandise et, aprés en avoir discuté le prix, il lui 
acheta trois pieces. Or, c'était le soir. « Le temps nous manque, — dit l'acheteur à Jacob; 
— vous viendrez demain matin prendre l'argent qui vous est dà. » Jacob l'ayant quitté, 
descendit les escaliers de la maison. Tout à coup le pied lui manque. « Adónai, Adónai, 
répéta-t-il en hébreu, aie pitié de moi. » Le maitre de la maison l'ayant entendu ainsi 
parler, reconnut qu'il était juif (, £254» 9} p ud! colo 2x3). Cependant ces mots, 
prononcés en hébreu, n'étaient pas pour lui la preuve certaine du judaisme de Jacob, 
jusqu'à ce que, l'ayant pris au bain, il vit qu'il était circoncis. I] tint alors pour certain 
ce qu'il n'avait jusqu'alors que soupconné. A l'instant méme, l'acheteur court auprés du 
consul et l'en informe : « Voici, dit-il, un juif qui se fait passer pour chrétien. » On le 
saisit et on lui propose le baptéme et il dit : « Le temps du saint baptéme n'est pas 
arrivé. » On le met en prison et il y demeure cent jours. Ensuite on lui propose de 
nouveau le baptéme, et il dit : « Je suis prét à supporter la mort, la croix et le feu 


QUI X2. il), mais je ne me ferai pas baptiser. » On se saisit alors de lui et on lui 
administre le baptéme... 


Desinit..... Or le prophéte Daniel, jeté dans la fosse aux lions pour y mourir, n'y 
mourut pas. Ces animaux, au contraire, s'enfuirent à sa vue, et lui furent soumis?. Ce 
prophéte a été la figure du Christ qui a été mis au tombeau et dont le corps n'a pas connu 
la corruption, mais il a dépouillé l'enfer et, chassant les démons, il a délivré les captifs. 
— Le roi-prophéte dit encore? : Dieu a brisé leurs dents dans leur bouche et le Seigneur a 


porle Georges, mais place la scéne à Jérusalem, tandis que le slave et l'arabe la placent à Carthage. 
|. Cetle phrase manque dans le slave qui en a mis l'équivalent plus haut, aprés le titre, 
2, Dan., vr, 16, 22, — 3. Ps. Lvir, 6. 
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broyé les dents des lions; Job a dit à son tour! : Les portes de l'enfer eous ont été 
ouvertes aeec effroi et les porles de l'enfer, à eotre eue, se sont troublées. Le prophete 
Zacharie a dit? : Vous avez donné la liberté aux prisonniers, les retirant d'une citerne 
sans eaux. Le prophete Jérémie a dit? : J'ai été leur dérision et tous m'ont connu 
NT exe. Ainsi ont fait nos péres quand ils ont crucifié le Christ; ils se sont moqués 
de lui. Et le prophéte David dit^ : Je suis un ver et pas un homme, J'ai été l'opprobre 
du peuple et tous ceux qui m'ont eu m'ont tourné en dérision, ont remué leurs léeres et 
secoué leur téte. Ainsi nos péres ont traité le Christ, la vérité méme, quand ils l'ont 
crucifié; car ils secouaient la téte et ils disaient? : δὲ Dieu l'aime, qu'il le sauve; si Dieu 
l'a choisi, qu'il le déliere, car il s'est dit le Fils de Dieu. Telestle texte dicté jadis par le 
prophéte, — Jésus, fils de Sirach, démontre que le Christ est le Fils de Dieu, quand il 
dit : Béni soit Dieu qui a étendu les bras et qui a sauvé Jérusalem?*. Et David le 
prophéte a dit? : J'ai étendu mes mains vers toi tout le jour. Et le prophete Isaie dit? : 
J'ai étendu mes mains vers le peuple toute la journée et il n'a pas compris; il n'a pas 
sulei le bon sentier, et ils ont persisté dans leur péché. Ce peuple m'a irrité, il m'a 
abandonné et il a sacrifié aur. démons. De méme? : Vous m'appellerez et je ne vous 
écouterai pas et vous mourrez dans votre péché. 

Est fini le Liere des preuves, avec l'aide du Roi trés miséricordieux. Amen. Amen. 
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L'arabe s'arréte done en P, fol. 64 v? b (éd. Bon., 85, 1. 25), trois feuillets 
avant l'éthiopien. Il est certain que l'argumentation est terminée, mais la 
conversion de Justus n'est pas un hors-d'ceuvre, puisque c'est contre lui que 
Jacob argumente à la fin. Nous croyons donc que cette conversion figurait 
dans l'original (comme elle se trouve partout, hors dans l'arabe) et que le pré- 
sent manuscrit n'est qu'une copie écourtée. Il est certain par là qu'il n'est pas 
l'original de la version éthiopienne puisqu'elle porte quelques pages en plus. 

3* La version syriaque. Nous ne savons pas si tout l'ouvrage a été traduit en 
syriaque. Il ne nous reste en cette langue qu'un texte historique, parallele à 
l'introduction historique du slave et de l'arabe, inséré par le Pseudo-Denys 
(Josué le stylite ἢ) dans son histoire, et deux pages relatives à la généalogie de 
la Sainte Vierge conservées dans le manuscrit du British. Museum, add. 
17194, fol. 51 (cf. W. Wright, Catalogue of the syriac manuscripts, Londres, 
1872, p. 1003, col. 1-2), qui est une compilation d'extraits des Peres grecs et 
syriens sur divers sujets bibliques et théologiques '^. 


1. Job, xxxvii, 17. — 2. Zach., Ix, 11. — 3. Cf, Jér., xx, 7. — 4. Ps. xxr, 7-8. — 5. Cf. Matth., xxvi, 43. 
— 6. Sans référence, attribué ailleurs à Esdras, cf. infra, p. [61], n. 7. — 7. Ps. Lxxxvit, 9. — 8. Is., 
LXv, 2, 3, 11. — 9. Cf. Jean, vir, 21. 

10. Nous avons relevé les fragments de Mar Aba, 'disciple de saint Ephrem, conservés dans ce 
manuscrit, cf. Revue de l'Orient Chrétien, t. XVII (1912), p. 69 à 73. 
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L'importance du syriaque provient surtout de l'ancienneté du témoignage 
qu'il nous fournit, car le manuscrit add. 17194 est daté del'an 1197 des Grecs 
(886 de notre ére) et le Pseudo-Denys écrivait en l'année 1086 des Grecs 
(775 de notre ére). 

Voici ces deux fragments : 

I. — PsrEvpo-Dzxxs, Vatican, ms. syr. 162, fol. 125'. 


«902.5 ar [ase [.oa-9 [a9 La elo «“ῶλο Ιμαδαι Nas 
[ss] ὄδυαδο ja cae] Loison ieu oti ao coe] Ἀ όσοι 
E Pot μοι rS [280 E S «ejl gb : odes, 
ota 3o o "ads xo :ὁμῦ τ Ξο αν αὐ θοῦ τόδ ooa κοὐ uso ; 
«998. R6] wd τοὶ κύριο .J 330? ou] JE oor “μοὶ Ἄϑομα ϑϑοῦ ᾿ 
2| e Me oi aude le aos κοῦ vaio copexl, Joi]? ὀνρλο Vas 

$ «3e .gonise pne v La» JL ΝΘ QoNuaso JI [13e ws oos 
dero «nca [si], 63e Qai) [se 355 :pxe]o (L1a2) Jis o6: «90e»: 
»α, LM Wuosem Ji woe Qc» vnesaaso JD JASe va Jr 
wOones3co 5&2o0 JNMo|sios Nx] :oa»o wes .5 [or9oo Sco TS 
wol A ! «Nil JA «lt lo 2o 9] ws (Lies) μων. 
SL ene] ani Jano cipe io acto ραν 


δα i: μηδ secumulle «joo caf Sealso l5; μοι» 


L'an 928?, l'empereur Phocas ordonna que tous les juifs placés sous sa domination 
recussent le baptéme. Il envoya le préfet Georges à Jérusalem et dans toute la Palestine 
pour les contraindre à recevoir le baptéme. Celui-ci descendit (dans ce pays) et réunit 
tous les juifs de Jérusalem et des environs. Les principaux d'entre eux étant entrés en sa 
présence, il les interpella : « Étes-vous les serviteurs de l'empereur? » — « Oui, » 
répondirent ceux-ci. — ll reprit : « Le Seigneur de la terre ordonne que vous soyez 
baptisés. » — Ils gardérent le silence et ne répondirent pas un mot. Le préfet leur 
demanda : « Pourquoi ne dites-vous rien? » L'un des principaux d'entre eux, du nom de 
Jonas (Nonnus?)', répondit en disant : « Nous consentons à faire tout ce qu'ordonnera le 


l. Ce texte, résumé en cinq mots par Assémani, B. O., t. IT, 102, a été traduit en latin par Mai, 
Spicil. Rom., t. X, p. 223, et sa traduction a été reproduite par Migne, P. G., t. CXVII, col. 1609-1610. 
Il a été édité et traduit par J.-B. Chabot, La quatriéme partie de la chronique de Denys de Tellmahré, 
Paris, 1895, p. 4-5 (texte) et p. ^ (trad.). Nous avons disposé en plus d'une photographie du manuscrit 
que M** Graffin a bien voulu mettre à notre disposition. 

2. Bie Ms. — 3. 928 des Grecs — 616-617, mais l'auteur place le commencement du regne de Phocas 


en 923 (611-612, au lieu de 602), ces événements auraient donc eu lieu la cinquiéme année de Phocas et 
pourraient étre placés en 607. En 616-617, régnait Héraclius, mais Jérusalem était au pouvoir des Perses, 


, 


i. Mai et Migne, loc. ci/., ont traduit Nunus et, de fait, le manuscrit se préte aux deux leetures. 
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Seigneur de la terre; mais pour la chose présente nous ne pouvons la faire, parce que le 
temps du saint baptéme n'est pas encore venu. » Le préfet, en entendant ces paroles, 
entra dans une violente colére; il se leva, frappa Jonas (Nonnus?) au visage, et leur dit : 
« Si vous tes serviteurs, pourquoi n'obéissez-vous pas à votre maitre? » Puis il ordonna 
qu'ils fussent baptisés et les forca tous, bon gré mal gré, à recevoir le baptéme. 

A cette époque brillérent Jacob le juif; Athanase, patriarche d'Antioche... 


On peut se demander si ce texte est tiré de la Didascalie de Jacob, en 
remplacant Héraclius par Phocas, 640 par 617, et Carthage par Jérusalem, ou 
si, au contraire, le texte précédent, ou plutót un texte historique para llle, n'a pas 
été rapproché de la Didascalie de Jacob, comme le fait déjà le Pseudo-Denys', 
el inséré postérieurement dans l'introduction, en remplacant Jérusalem par 
Carthage dans le slave et « Georges, éparque de Jérusalem » par « Sergius, 
éparque de Carthage » dans l'arabe et l'éthiopien. Nous préférons, pour 
l'instant, la seconde hypothése, parce que Jonas (Nonnus) ne figure nulle part 
parmi les interlocuteurs de Jacob. 


IIl. — Fragment du ms, add. 17194, fol. 51. Le manuscrit porte en marge 
Χο WS, « Scn Μακε ». Cf. infra, p. [68]. 
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M. Chabot a donné son édition d'aprés une copie, mise gracieusement à sa disposition par M*' Graflin, 
qui porte ba», mais le manuscrit au second endroit porte ba au premier il porte plutót ba» et il faut 
tenir compte aussi de ce que l'auteur écrit quelquefois y comme 7. Il est remarquable que les 


deux textes slaves portent l'un Joan et l'autre Nonus. 
1. Car il ajoute aussitót la mention de Jacob. 
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Démonstration de Jacob, baptisé récemment par l'empereur Héraclius, montrant que 
Marie est de la race de Daeid et de la tribu de Juda; (démonstr ation) qu'il a puisée 
chez un scribe illustre qui enseignait la loi à Tibériade. 

Marie est fille de Joachim (/dkin) et fille d'Anne; Joachim (/dKkin, est fils de Panther: 
Panther est frére de Melki, d'apres la généalogie et la tradition des juifs à Tibériade. 
Melki est le fils de Lévi et, apres la mort de Matthan (Matan), pere de Jacob, il pritla - 
femme de Matthan, qui était veuve lorsque Melki — frére de Panther, pére de Joachim 
(/ kin) — entra prés d'elle. Lorsque Melki eut engendré Héli dela mére de Jacob, il se 
irouva que Jacob et Héli étaient fils d'une méme mere, mais fils de pere de maniere 
différente. Et lorsque Héli encore mourut aprés son mariage (γῆμαι), Jacob fut contraint, 
selon (ce qui est écrit) dans la Loi, à prendre la femme d'Héli, pour susciter une 
progéniture à son frére, et il engendra ainsi, de la femme de son frere, un fils qui fut 
appelé Joseph. Ce Joseph était donc la progéniture, selon la nature, de Jacob, et il était 
fils, selon la loi, d'Héli. Mais Joachim (/ZAin), pére de Marie, était fils de Panther, qui 
était frére de Melki, car tous deux étaient fils de Lévi (et) parents de Joachim (/d Kin), 
selon la tradition des Hébreux; de sorte que Marie était fille de Joachim (/dKin), fils 
de Panther frére de Melki, elle qui fut donnée à Joseph, selon la coutume de ces 
patriarches. 


^" La version slave. Nous en devons la connaissance à M. Bonwetsch, 
p. 1v, qui en avait transcrit, dés 1904, l'introduction historique sur un manus- 
erit de Sergievo, prés de Moscou (S'); il a pu utiliser depuis le texte entier, 
édité au mois de décembre des Tschetji Miínei, d'aprés un manuscrit du. 
milieu du xvr^ siécle', ; 

Voici le titre et l'introduction historique d'aprés M. Bonwetsch, loc. cit., 
p. 1-3. - 


Liere appelé : Jacob, le juif qui est devenu chrétien, écrit par Joseph, l'un des juifs - 
nouveau-baptisés en Afrique sous le regne d'Héraclius. Foi et Antilogie des juifs — 
baptisés en Afrique et à Carthage 3. h. 

1. Un signe, ou plutót un miracle arrivé de nos jours, m'a poussé, moi le pécheur - 
Joseph, le nouveau baptisé d'entre les juifs, à écrire, afin que nos ámes, aprés l'avoir 
entendu, en recueillent beaucoup de profit et louent le Dieu philanthrope qui ne veut pas | 
qu'aucun homme meure, mais (désire) que tous les pécheurs soient sauvés?, Maintenant. 
je puis me taire et vous préterez une vigilante attention à l'entretien (qui suit), car le - 
récit est plein d'utilité et d'encouragement. 

2. L'empereur Héraclius ordonna que les Juifs fussent baptisés partout. Lorsque 


1. Le manuscrit des Ménées, ou vies des saints pour chaque jour de l'année, comprend 12 volumes. 
(un par mois). 

2. Sic S!, tandis que S a pour litre : « Foi et antilogie des Juifs baptisés en Afrique et à Car 
et sur les questions, les réponses et les démonstrations du Juif Jacob. » 


3. Cf. II Pierre, ri, 9; I Tim., τι, 4; Ez., xvi, 32, 
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Georges, qui était éparque, fut venu en Afrique, il nous ordonna de nous réunir auprés 
de lui, nous tous les premiers d'entre les juifs. Lorsque nous nous fümes réunis auprés 
de lui, il nous dit : « Étes-vous les serviteurs de l'empereur? » Nous lui répondimes et 
nous dimes : « Oui, Seigneur, nous sommes les serviteurs de l'empereur. » Et il dit : 
Le bienveillant a commandé que vous soyez baptisés. » Lorsque nous entendimes cela, 
nous fümes tous effrayés et saisis d'une grande crainte, et aucun de nous n'osa donner son 
avis ; et lorsqu'il dit : « Ne répondez-vous rien? » l'un de nous nommé Joan' répondit en 
disant : « Nous ne ferons rien de semblable, car ce n'est pas le moment pour le saint 
baptéme. » L'éparque se leva tout en colére etle frappa de ses mains au visage en disant : 
« Si vous étes des serviteurs, pourquoi n'obéissez-vous pas à l'ordre de notre maitre ? » 
La crainte nous pétrifia et il ordonna que nous fussions baptisés et nous fümes baptisés 
sans le vouloir. Or nous étions dans un grand doute et une grande tristesse. 

3. Par la Providence du Dieu philanthrope, qui veut que tous les hommes soient 
sauvés et eiennent à la connaissance de la veérité?, voilà qu'un certain docteur de la loi, 
nommé Jacob, vint de Constantinople, avec une grande cargaison, appartenant à un 
homme riche, qu'il devait vendre. Lorsqu'il vit ce qui arrivait, il commenca à jurer par le 
Christ et par sainte Marie, tandis qu'il se donnait pour chrétien, afin de ne pas étre 
reconnu, saisi et baptisé. Parun effet de la divine Providence, qui prévoit toujours l'utile 
à travers les épreuves, comme pour Joseph?, il vint prés de lui quelqu'un qui voulait 
acheter de sa cargaison. Et il lui prit les trois meilleurs habits, en ayant l'intention d'aller 
en chercher le prix. Et comme il y allait, c'était déjà le soir, il lui dit : « Prends les 
habits, reviens demain et recois (alors) leur prix à l'amiable, car voici déjà le soir. » 
Et lorsqu'il eut passé la porte, son pied glissa dans un trou et il cria : « Adonai, Dieu, 
aide-moi! » Mais l'autre se pencha d'en haut pour voir et se dit en lui-méme : « En vérité, 
celui-là est un juif. » Et lorsqu'il alla dans un établissement de bain, il le regarda et il 
vit qu'il était circoneis; et il sortit et il le dénonca. Et on le saisit et on lui dit: 
« Laisse-toi baptiser! » Et il dit : « Je ne me laisse pas baptiser, parce que ce n'est pas le 
moment du saint baptéme. » Et on le mit en prison. Il y passa cent jours et on lui dit à 
nouveau : « Laisse-toi baptiser! » Et il dit : « Je ne me laisse pas baptiser. Voilà du feu, 
voilà des chaines, voilà des tortures; si vous le voulez, vous pouvez en user, mais je 
ne ferai rien de semblable. » — Et ils le saisirent et ils le baptisérent de force, qu'il le 
voulüt ou non. Et depuis ce moment-là, il commenca à pleurer et à prier Dieu de lui 
faire connaitre s'il était bien baptisé ou non. Un étre resplendissant (Lichttráger) lui 
apparut dans un songe nocturne et lui dit : « Pourquoi te chagrines-tu de donner au 
Christ le nom de Fils de Dieu? Est-ce que Dieu par David n'a pas parlé de sa naissance 
dansla chair : Le Seigneur m'a dit : tu es mon fils, je t'ai engendré aujourd'hui etc.?. » 
Depuis ce moment il commenca à scruter avec ardeur les livres divins du Nouveau 
"Testament, et il trouva que c'était le Christ qui était né à l'époque de l'empereur 
Auguste. 

4. Et il nous rencontra à l'écart et il nous dit : « Pourquoi étes-vous tristes et 
affligés? » Et nous lui dimes : « Nous sommes maintenant en grand chagrin et doute, à 
cause de ce qui nous est arrivé. » — Et il nous dit : « Allons, ne soyez pas aflligés ni 
pusillanimes, mais dites-moi οὐ nous pourrions nous retirer, pour parler à ce sujet. » 
— Et Isaac, l'un de nous, dit : « Je connais une maison cachée, οἷ personne ne nous 
entendra, quand méme nous parlerions et crierions. » 

5. Aprés nous étre réunis certain samedi, lorsque nous fümes entrés, que nous nous 
fümes assis et que les portes eurent été fermées, Jacob ouvritla bouche et dit ; Fréres et 


1. Sic 81; « Nonus » dans S, — 2. I Tim., 11, 4. — 3. Gen., L, 20. — 4. Ps. i1, 7, 
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compatriotes : ὃ νόμος ὃ ἅγιος καὶ οἵ προφῆται elc. (comme les manuscrits FCLM qui. 
commencent ici. 


En sus des variantes que nous avons relevées d'aprés l'édition de. 
M. Bonwetsch, le slave ajoute encore quelques gloses. La plus longue figure 
P, fol. 21 r^ a, infra, p. (47], l. 24, aprés ἀκάρδιος, au milieu du texte de 
Jérémie; le slave porte : 


Car les juifs ont rejeté le Sauveur de leur cceur, mais, s'ils se convertissent et. 
déplorent leurs péchés, je les consolerai. Car il dit : Qu'ils se tournent vers moi ceux 
qui te craignent et qui connaissent tes témoignages! . Quels sont ceux qui connaissent les 
témoignages? — Ce sont les prétres, les gardiens de la loi, qui vivent dans la crainte de 
Dieu. Car ils gardent bien la loi. Les yeux sont les prophétes (cf. Hipp., De antichr., 2), 
et maintenant le texte des Évangiles annoncés au monde crie par le prophéte Jérémie. 


Vient ensuite : « ils ont des yeux et ne voient pas »; cf. Jér., v, 31 et - 
Mare, vri, 18. Les autres gloses sont courtes. 
P, fol. 21 v? a, infra, p. [48], l. 8, au mot Ἰσραήλ : 


Israél désigne l'esprit qui voit Dieu, le nouvel Israél sont les chrétiens ; car l'Écriture 
dit: Son esprit est un miroir pour Dieu; à savoir un (esprit) pur. 


Quelques additions sont communes à S et à l'éthiopien (cf. infra P, 
f. 46 τ᾿ a, 65 v" b) et remontent donc au moins au prototype de l'arabe (source 
de l'éthiopien) et du slave. | 

En quelques endroits le slave corrige le grec. Lorsque celui-ci porte, 
P, fol. 22 v* b, infra, p. [49], 1. 21 : 


Il parle d'Aristobule, le dernier chef des juifs, qui a été pris par les Romains et qui ἃς 
été emmené prisonnier à Rome avec les femmes et les enfants de son frére Simon qui 
avait été fait prisonnier par les Parthes... 


Jj 


le slave rétablit : 


Il parle d'Aristobule, le dernier chef des juifs qui a été pris par les Romains et qui a 
été emmené prisonnier à Rome avec ses femmes et ses enfants; son frére IHyrcan, — 
comme le dit Joséphe, ayant été fait prisonnier par les Parthes, par 165 généraux Pacorus | 
et Barzapharnés. : 


Le slave est d'accord avec Joséphe qu'il invoque (cf. Ant. Jud., XIV, xu, et 
De bello Jud., Y, xir); Simon est une faute. On ne peut pas admettre qu'un 
texte grec aussi précis que le slave : « son frére Hyrcan, comme le dit 
Joséphe », ait pu étre franscrit par « son frére Simon » qui est une faute, tandis — 
qu'on concoit trés bien qu'un traducteur instruit, sinon un copiste intelligent ἯΙ 
ait corrigé la faute du texte primitif avec renvoi aux sources. 

|l. Ps. cexviit, 79. — 2. Car nous ne savons pas si la présente correction est due au traducteur 


slave, ou appartient au grec prototype du slave. Elle ne figure pas dans l'éthiopien, qui renw 
cependant à l'historien « Denys ». 


pun Ww c 
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De méme, à l'occasion d'Hérode l'Ascalonite, le prototype du slave et de 
larabe ajoutait, aprés τῶν Ἰουδαίων (infra, p. [A9], l. 28) : « Il était fils 
d'Antipater, Iduméen de race; sa mére était Kiprias, une personne libre 
d'Arabie'. » 

De méme (p. [50], 1l. 7), lorsque le grec porte : « Aristobule ayant été fait 
prisonnier, avec ses enfants, par les Romains », le slave compléte : « avec 
ses enfants par Pompée, général des Romains ». Le slave ajoute aussi, plus 
souvent que le grec, le numéro des psaumes visés dans les citations. 

Enfin le slave s'étend à la fin aussi loin que le grec et se trouve done 
seul jusqu'ici à présenter deux fois l'addition historique : au commencement, 
comme l'arabe et l'éthiopien, et encore à la fin comme le grec. Il représente 
donc le dernier stade des améliorations apportées au texte primitif". 


V. Voici maintenant les Maxuscnirs qui nous ont conservé tout ou partie 
de la Didascalie de Jacob; deux seulement sont importants : Coislin 299 et 
Flor. IX, 14. Les autres ne renferment que de courts fragments ou des 
résumés et auraient pu en somme étre négligés : 

1^ Le Ms. Coislin 2995. Ce manuscrit (P) a été écrit au xi* siécle, à 
l'exception des folios 4 à 7 qui sont relativement récents (C); il a d'abord 
appartenu à la laure de Saint-Athanase au mont Athos, d'ou il a passé au 
monastére de la Sainte-Vierge τῆς φοσηνῆς, cf. Montfaucon, Bibliotheca Coisli- 


niana, Paris, 1715, p. 415-416. Le scribe, le clerc Nicolas, se nomme au 
fol. 189 v, 


Χριστέ, ἡ πάντων τῶν ἀγαθῶν αἰτία : 
Δέξαι χειρῶν πόνημα εηὐτελισμιένον, 
᾿Αμοιδὴν δωρούμενος πταισμάτων λύσιν᾽ 
Τῷ πονήσαντι χληριχῷ Νιχολάῳ. 

Καὶ τῷ χτομένῳ τὴν σὴν χάριν παράσχου" 
Λύτρωσαι αὐτὸν ἀπὸ dens παντοίας" 
᾿Αμήν. 


1, L'éthiopien porte Hérode « de Rome ». Ἀλλόφυλος — Philistin — paien — grec — romain a pu 
conduire à cette traduction, sinon c'est une faute de lecture pour Hérode d'Idumée. L'éthiopien porte 
ensuite : « Quant à Hérode, il était fils d'Antostis (lire : Antipater), de Rome (lire : d'Idumée). Mais 
sa mére était Qafarnada (lire Kipriada — Kiprias); femme qui (était issue) de race arabe. » Cf. Josephe, 
Ant. Jud., XIV, vir, 3. Le texte de Joséphe porte Cypron; nos auteurs, en lisant Kypris (ou Kiprias), 
raltachent ce nom à Vénus. 

?. M. W. Lüdtke nous a signalé (par lettre privée) le titre d'un autre texte slave, analogue à la 
Didascalie de Jacob, dans Abramovich, Beschreibung der Handschriften der Sofien-bibliothek der 
Petersburger Geistlichen Akademie, 3 (1910), p. 270 : « Dispute qui a eu lieu récemment à Jérusalem, 
sous larchevéque Sophronius (contemporain d'Héraclius), sur la foi chrétienne et la loi hébraique, 
lorsqu'il y eut une réunion de chrétiens et de Juifs. » 

3. 295 feuillets, plus les feuillets A, B (onciales, en téte) et le feuillet 181 bis; parchemin ; 24 cm. sur 
20. Écrit sur deux colonnes avec vingl-six lignes par colonne. Les textes de l'Écriture sont signalés 
par des guillemets, mis en marge au bout de chaque ligne. 
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Christ, la cause de tous les biens, accueille cet humble travail manuel; accorde, 
en échange, le pardon de (ses) fautes au clere Nicolas qui (y) a peiné, et donne la 
gráce à celui qui le possede; préserve-le de tout dommage. Amen. 


Le manuscrit était relié entre deux feuillets en onciales du 1:x* siécle et 
deux du vii? ', Montfaucon, ibid., p. 416. Le catalogue porte, ibid., p. A15 : 
fol. 1. Sermo quidam initio carens, nam desunt quaedam folia, prima verba sunt : 
Ἔν χραιπάλῃ χαὶ μέθη ἐπλανήθημεν, est etiam in fine mutilus. 

Fol. 4 (à 69). (Texte du titre, comme ci-aprés, Διδασχαλία etc., puis) : Doctrina 
Jacobi nuper baptizati, qui praeter sententiam suam baptisma susceperat sub 
Heraclio, adversus eos qui Judaeorum manu recens baptizati sunt, occasione bona 
ipsis oblata ut cognoscant. Dominum, quod non oporteat sabbatizare post Christi 
adventum et quod ipse sit vere Christus qui venit, et non alius. 

Cette notice, reprise en abrégé par M. Omont dans son Inventaire som- 
maire des manuscrits grecs de la. Bibliotheque Nationale de París, doit étre cor- 
rigée comme il suit : 

Les fol. 1-3 appartiennent à l'ancien manuscrit et portent /e commencement 
de la. Didascalie de Jacob (à la suite du premier. feuillet qui est perdu). Les pre- 
miers mots ἐν χραιπάλῃ x«i μέθη se trouvent ci-dessous, p. (36], l. 14. Ces trois 
feuillets présentent d'ailleurs, au milieu des pages, trois ou quatre lignes illi- 
sibles ou peu lisibles par suite d'un pli du parchemin, aussi un scribe posté- 
rieur a rétabli, d'aprés un autre manuscrit, le feuillet perdu et les feuillets 
1 à 3 qui ont des lignes illisibles. Ce nouveau travail figure fol. 4 à 7 et fait 
done double emploi, hors pour le commencement, avec les fol. 1 à 3. En 
somme les feuillets 1-3 ne doivent pas étre appelés Sermo quidam, mais 
Didascalie de Jacob. Le titre doit aussi se traduire par : 

Didascalie de Jacob, nouveau baptisé — baptisé contre sa volonté sous Héra- 
clius le trés pieux empereur — adressée à ceux des Juifs qui venaient. d'étre 
baplisés par force (χειρί), comme une bonne occasion qui lui avait été offerte de con- 
naitre le Seigneur : Qu'il ne faut plus observer la loi juive (litt. : féter le Sabbat) 
aprés l'arrivée du. Christ, et qu'il est vraiment le Christ qui doit venir et non un 
autre. 

Le texte grec de la premiére assemblée (fol. 1 à 40) est complet, mais 
contient cependant une interversion. Les feuillets 12 à 17 doivent étre portés 
dans la seconde partie, fol. 40 à 69, qui présente des lacunes aprés les folios 
41, 43, 45, A8, 52. 

FavrEs. Le manuscrit est trés bien écrit et, en général, assez correct 
(hors les fol. 4 à 7); on y trouve cependant de nombreuses fautes : voyelles 
longues en place de bréves : συνήξουσι (pour συνέξουσι) ; ἐλογησάμεθα (pour àxoyts.)5 
on trouve aussi assez souvent a: final pour s : χαθαρισθήσεσθαι (pour --οθεὺ): 


1. Ces deux derniers, qui figuraient à la fin, en ont été retirés. 


—— 
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ἀναγγέλλεται (pour ---τε); d'autres fois les voyelles bréves remplacent les 
voyelles longues : δίδοσιν (pour δίδωσιν), ou les longues permutent : Zwox— (pour 
ἀνοικ----Ἰ, συνήσης (pour συνήσε!ς), Trés souvent, à la fin des mots, ἡ remplace εἰ : 
περχάση (pour περχάσει) ; ἀδοξήση (pour ἀδοξήσει). Les esprits et accents manquent 
quelquefois et d'autres fois se permutent ἀλεῖται (pour ἁλεῖτα!), μῦρον (pour 
μύρον), φωνῇ (pour φωνή), δεξιάς (pour δεξιᾶς); víxoc (pour νῖχος). 

CrrarioNs ΡῈ L'ÉcnirunE. Le principal intérét de ce traité consiste dans 
ses nombreuses citations de l'Écriture. Elles représentent un manuscrit qui 
ne peut étre postérieur au commencement du vir? siecle et qui peut étre beau- 
coup plus ancien. Elles différent trés souvent du texte recu et, dans ce cas, 
elles concordent souvent avec les textes cités par les Péres : Didyme, Ori- 
gene, Athanase, Eusébe, Cyrille. Par exemple, dans Michée, iv, 1, lorsque 
lon trouve partout καὶ σπεύσουσιν, il est remarquable que saint Cyrille est 
d'aecord avec notre manuserit et porte aussi χαὶ ἥξουσιν p. (64), l. 13. Citons 
encore le texte suivant (Is., xxvi, 16) : 


Texte recu Didascalie de Jacob 
εἰς τὰ θεμέλια αὐτῆς καὶ ὁ πιστεύων οὐ χαὶ πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν οὐ 
μὴ καταισχυνθῇ. χκαταισχυνθήσεται (p. [66], 1. 1). 


Ces deux rédactions sont bien différentes, mais si la premiére a pour elle 
les manuscrits de la Bible, la seconde peut se recommander des Péres de l'E- 
glise qui utilisaient des manuscrits plus anciens : en effet Eusébe et Chry- 
sostome omettent aussi εἰς τὰ θεμέλια αὐτῆς. Eusóbe porte : xai ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν 
et Théodoret: καὶ πᾶς ὁ πιστεύων. Enfin. Eusébe οὐ "Théodoret portent, comme 
notre manuscrit : οὐ χαταισχυνθήσεται. Nous avons signalé, d'aprés Holmes , un 
certain nombre de ces coincidences. Elles sont assez nombreuses pour donner 
une certaine autorité à notre texte. 

Il ne faut pas oublier cependant que les scribes, du vri? au xr? siecle, ont 
pu introduire bien des fautes. Par exemple, dans Is., xxir, 15, Σολομῶνα est cer- 
tainement mis pour Σομνᾶν (oà un scribe a cru voir l'abréviation de Salomon), 
car, aussitót aprés le texte d'Isaie, on trouve Σωμνᾶς avec l'explication de ce nom 
(p. (59). De méme dans Isaie τι, 5, la lecon isolée τῶ yo (p. [56], n. 6), en place 
de ταχύ, s'explique sans doute par une mauvaise lecture de ce dernier mot qui 
aura été partagé en deux '. Citons encore Isaie, xxir, 24, ou letexte grec recu 
omet complétement la traduction des mots : T33Nn "927 ἸΏ} Π 155 53 « tout 
ustensile qui est petit, l'un des ustensiles (appelés) les bassins », et notre 
manuserit porte (p. (60], 1l. 13) : παντὸς σχεύους τῶν μικρῶν ἀποσχυάσας τῶν ἀτανώθ. 
Heureusement une vingtaine de manuscrits viennent compléter le texte recu 


1. Voir au contraire le ὃ 19, p. [45], 1. 25, oà notre ms, a peut-étre conservé la bonne lecon de 
Isaie, XxvI, 2 : ἐν βολῇ au lieu de ἐν βουλῇ. 
PATR. OR. — T. VIII, — F. 5, AT] 
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et nous montrer les fautes du nótre'. Ils portent : πᾶν τὸ σκεῦος τὸ μιχρὸν ἀπὸ 
σκεύους τῶν ἀγανώθ. C'est une espéce de mot à mot qui a conservé le dernier 
mot hébreu, faute de pouvoir le traduire. ll semble dés lors que παντὸς dans - 
notre texte a été formé en joignant τὸ à πᾶν, ce génitif a ensuite entrainé | 
σχεύους; μιχρῶν dans notre texte est probablement une faute pour μιχρὸν qui a 
ensuite entrainé τῶν au lieu de τὸ. Les deux mots ἀπὸ σχεύους ont encore été 
fondus en un seul ἀποσχυάσας, et enfin un * changé en τ (chose facile dans les - 
manuscrits oü le ; minuscule a la forme réduite du majuscule D) a produit 
ἀτανώθ. Ces fautes nombreuses proviennent de ce que le passage était incom- 
préhensible et de ce que rien, par suite, ne guidait les scribes dans leur 
transcription, Nous n'avons heureusement vu aucun autre passage aussi mal- 
traité, mais il faudra toujours avoir une certaine défiance du témoignage de 
notre manuscrit lorsqu'il sera isolé. 

Signalons encore que la Sagesse (c'est-à-dire un deutérocanonique) est 
citée (p. [54], l. 1), que Baruch esttoujours appelé Jérémie, que Daniel est cité 
d'aprés Théodotion (p. [49]) et que les deux textes attribués à Jérémie et à 
Isaie par Matth., xxvir, 9 et Rom., 1x, 33 sont cités dans notre Didascalie 
(p. [59], l. 1 et (66], I. 11) sous la forme qu'ils ont dans le Nouveau Testament. 

Ce manuscrit est complété et parfois corrigé par le suivant. 

2* Mawuscnir DE FronEwcE (F). Ce ms., Plut. IX, cod. xiv, du xr* siécle, 
418 feuillets, renferme les vies et martyres de quelques saints, surtout du 
18 au 31 mai (cf. A. M. Bandini, Catalogus codd. manuscr. Bibl. Mediceae Lau- 
rentianae, Florence, 1764, t. I, p. 412), comme Sirés, 1; Patrice de Pruse, 19; 
Thalélaius, 22; Épimaque, 38; Donat, évéque, 44'; Marthe, mére de Siméon, 
53; Méléce le stratélate, 90; 'Thérapon, 127; Eliconis, 131; Théodule, 138; 
Marie d'Antioche, 149; Herméios, 154; Marine, 158; Dialogue de Pallade 
sur Jean Chrysostome, 161; Anastase le Perse, 260; Jacques le juif, 284; 
Constantin, juif converti, 335; etc. 

Jacques le juif occupe les feuillets 284 à 335 et 387 à 403, car deux. 
cahiers, qui auraient dü se trouver entre les folios 331 et 332, ont été trans- | 
posés en cette derniere place. — M*' Graffin nous a procuré gracieusement 
une photographie de ce manuscrit. 

F complete quelquefois des textes dont P remplace la fin par xai τὰ ἑξῆς 
(ef. p. [57], l. 17; (59], 1. 3); il se rencontre quelquefois ici avec l'éthiopien et 
le slave; il explique un plus grand nombre de mots hébreux (ef. [59] - 
à [60]; il ajoute quelques explications (cf. [43], 1. 13; (45], 1l. 3). Parfois, 
mais moins souvent, c'est P qui ajoute l'explication et F qui présente une 
lacune (cf. p. [49], l. 21-29). Voir aux variantes. 

3" et ^". Dans la Bibliotheca Bibliothecarum manuscriptorum nova, auetore 


|. Parmi eux, le codex Alexandrinus porte ces mots en plus petits caracteres et le codex Marchas 
lianus (Vat, 2125, écrit en Égypte du vi* au vtü* siécle) les porte en marge. 
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Bern. de Montfaucon, Paris, 1739, t. I, p. 261, on trouve l'analyse du manus- 
erit de Florence (F) avec, sur notre ouvrage : 

Jacobi Neobaptistae, sive recens baptizati sub leraclio imperatore et 
Georgio Cartaginensium civitatis praefecto praeter suam mentem, disserta- 
tio, quod non oporteat sabbatizare post Christi adventum et quod vere ipse 
est Christus ille qui venit, et non alius, ad judaeos recens baptizatos; ex 
autographo descripta, et P. D. Jo. Mabillonio tradita. 

Bandini, /oc. cit., écrit aussi, d'apres Montfaucon, qu'une copie a été faite 
pour Mabillon. Nous avons cherché en vain cette copie dans les manuscrits 
du fonds latin qui proviennent de Mabillon et dans les manuscrits du fonds 
grec qui proviennent de Saint-Germain; du moins nous avons trouvé deux 
carnets de notes de Bigot, Paris, mss. grecs, n* 3095 et 3114, qui renferment 
des extraits de notre ouvrage'. Leur intérét intrinséque n'est pas considé- 
rable, mais ils montrent du moins que l'importance de la Didascalie de 
Jaeques n'a pas échappé à nos érudits : Mabillon, Montfaucon et Bigot. 

Grec 3095, 15 »« 11 em., 98 feuillets, porte, fol. 23, l'incipit et le desinit 
de la Didascalie de Jacob, et grec 3114, 18 »« 12 cm., 7 pages, renferme, 
p. 1-2, le résumé de notre écrit, les explications seripturaires, les notions his- 
toriques et les mots rares, par exemple : ex mss? cod. Bibliothecae Florentinae 
vidi, Ἡσαΐας λέγει" Πορεύου εἴσελθε εἰς τὸ παστοφύριον πρὸς Σομνᾶν τὸν ταμίαν" 
ἑρμηνεύεται δέ: ἀπόστα ἔξω. Jacobus item moo: Σομνᾶς δὲ ἑρμηνεύεται ὡς εἴρηται" 
᾿Απόστηθι ἔξω. Cf. infra, p. [59-60]. 

On trouve ce qui concerne les Bleus, les Verts et Bonose avec les mots 


remarquables, comme : ἡ Ῥωμανία, imperium romanum. — ὁ '"EguóAxog ἔλθῃ, 

ἤγουν ὁ Σατανᾶς. —— ἀπῆλθεν ὁ ποῦς αὐτοῦ εἰς κλαάδαχαν, χαὶ ἀνέχραζε. ---- βάλλει τὸ 
L , Ὁ , ^ , ) , P 7 Y , , ΄, 

φαχιόλιον αὐτοῦ εἰς τὸν τράχηλον Ἰαχώξον, xoi λέγει" ὄντως πνίγω σε. — ὀσπίτιον. — 


χαράδιον etc. etc. 

5* Un manuscrit du Mont Athos (n? 58 du monastére Esphigménou) ren- 
ferme, à la fin, un fragment de trois feuillets qui appartient à la Didascalie de 
Jacob. M. Bonwetsch tenait que ce fragment pouvait étre du 1x* siecle, sinon 
plus ancien. M. Spyr. P. Lambros le date du vu*?. Il est écrit en onciales 
inclinées à la gauche du lecteur et porte les accents et les esprits; à cóté de 
bonnes lecons il porte aussi des fautes et n'a done pas chance d'étre antérieur 
au vir? siecle. 

Voici les phrases transcrites par M. Lambros (cf. P, fol. 39 τὸ b à 40 τὴ b, 


1. Nous avons trouvé par contre les transcriptions du Dialogue de Pallade sur Jean Chrysostome 
faites sur le méme manuscrit par « Salvinius, rogante F. Nerlio », suppl. grec 536, et par E. Bigot, 
grec 3081, tandis que le ms. suppl. 837 contient sans doute la copie sur laquelle l'édition princeps a 
été faite, Paris, 1680, par Bigot (et non par Bandini, Bonw., p. 1v, 1. 18-19). 

2. Catalogue of the Greek manuscripts of Mount Atlios, V. I, Cambridge, 1895, p. 177, n» 2071. Ces 
trois feuilles figurent à la fin d'un ms, du xiv* siecle renfermant les Ménées du mois d'aoüt. 
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infra, p. (68), et 13 r^ a à 14 v* b); nous reproduirons, d'apres M. Bonwetsch, - 
les variantes des autres passages. 

οὐν ρίας τῷ νοὶ δὲ (B : των οιδε) αὐτοῦ ἐμπέζων ὅτι τοῦ Ἰούδα ἐστὶν, ἦν δὲ ὁ ᾿Ιουδαίος 
ἐχεῖνος μέγας νομοδιδάσχαλος Τιδεριάδος χαὶ ÉAeytv τί μεγαλύνουσιν οἱ χριστιανοὶ τὴν 
Μαρίαν; θυγάτηρ ἐστὶν τοῦ Δαβὶδ καὶ οὐ Ücoróxog γυνὴ γάρ ἐστιν. Ἢ Μαρία γὰρ θυγά- 
τὴρ ἐστὶν τοῦ ᾿Αχεὶμ,, μιητρὸς δὲ Αννης. Ἰαχεὶμ. δὲ υἱός ἐστιν τοῦ ΠΙανθῆρος. Πανθὴρ δὲ 
υἱός ἐστιν τοῦ Μελχὶ ὡς ἔχει ἡ παράδωσις ἡμῶν τῶν ᾿Ιουδαίων... Καὶ κατωτέρω" --- 
Καὶ Ἰὼ λέγει" ζῇ Κύριος ὁ οὕτω με χρίνας χαὶ ὁ παντοχράτωρ ὁ παραπιχράνας μου 
τὴν ψυχὴν χαὶ πνεῦμα θεῖον τὸ περιὸν ἐν ῥῆσιν μου Κύριον χαὶ παντοχράτορα... Καὶ χατω- 
τέρω" ᾿Αποχρίνονται πᾶντες οἱ Ex περιτόμης χκράζοντες xai λέγοντες" ὄντως αὕτη ἐστὶν ἢ 
ὁδὸς τῆς ζωῆς χαὶ πάντες οἱ χρατοῦντες αὐτὴν εἰς ζωὴν ἀπελεύσονται, οἱ δὲ χαταλείποντες 
αὐτὴν εἰς θάνατον χαὶ χόλασιν ἀτελεύτητον... 

Τέλ. --- Ὄντως γὰρ ἐν ἀληθείᾳ κωφὸς xxi οἱ πάντες ἀσθενὴς ψυχῆς xai σώματι xo 
αἱ γλῶσσαι τῶν ἀνθρώπων αἱ ψελλίζουσαι αἱ ὥμινοιον χατὰ (Slc) τῶν ματαίων εἰδώλων 
ποτὲ ἔμαθον λαλεῖν εἰρήνην τὰ περὶ Χριστοῦ, Χριστὸς γὰρ εἰρήνη ἐστὶν καὶ σωτηρία 
τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτόν. Φησὶν γὰρ ὁ Θεὸς διὰ Ἡσαίου περὶ τῶν πιστῶν... 

6^ Un fragment de notre ouvrage est contenu dans le manuscrit grec 
n^ 534 (M 88 sup.) de la bibliothéque Ambrosienne de Milan (cf. /E. Martini 
et D. Bassi, Catalogus codicum graecorum Bibl. Ambrosianae, Milan, 1906, t. II, 
p. 645-651). Ce ms. sur papier, du xin siecle, apporté de l'ile de Chio en 
1606, est formé d'extraits, empruntés surtout à Cyrille d'Alexandrie, et se 
termine par quelques piéces relatives aux juifs, aux arméniens et aux latins. 
Le fragment de la Didascalie de Jacob figure fol. 2359 à 245 τ᾽ (M). Nous en 
avons obtenu une photographie gràce à la bienveillante entremise de M. le D*- 
A. Ratti. M. Bonwetsch a utilisé les folios 239-244 dont on trouvera aussi les 
lecons aux variantes. Voici le desinit du fol. 245 : 

Καλῶς διδάσκεις ἡμᾶς. (fol. 245 r") Ἀποχρίνεται ᾿Ιζκωύος xxi λέγει τῷ Ἰούστῳ" 
Κύρι Ἰοῦστε, Δανιὴλ ὁ προφήτης πότε λέγει τὴν παρουσίαν τοῦ Χριστοῦ ' ; ͵ 

᾿Αποχρίνεται ὁ Ἰοῦστος: Μετὰ ξθ΄ ἑδδομάδας καὶ πᾶσαν προφητείαν χαταπαύειν, 
χαὶ μετὰ χρόνους τινὰς, τὴν ἔλευσιν ᾿Ερημολάου τοῦ πλάνου" ἔπειτα εὐθέως τὴν ἡμέραν ᾿ 
χυρίου τὴν μεγάλην καὶ ἐπιφανῆ τὴν ἔνδοξον τοῦ Χριστοῦ τοῦ υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, ἣν εἶπε! 
Δανιὴλ ὁ προφήτης. 

᾿Αποχρίνεται ᾿Ιάχωύος xoà λέγει τῷ ᾿Ιούστῳ᾽ Τί γὰρ, δύο παρουσίας λέγεις; — ᾿Ιοῦστος 
εἶπεν" Nat ζῇ χύριος: περὶ τῆς πρώτης λέγει Ἰωήλ᾽ « Ὁ ἥλιος μεταστραφήσεται εἰς 
σχότος, χαὶ εἰς αἷμα, ἡ σελήνη, πρὶν ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν χυρίου τὴν μεγάλην χαὶ ἐπιφανῆ. 
Καὶ ἔστα. ὃς ἂν ἐπιχαλέσηται τὸ ὄνομα χυρίου δωδήσεκαι. » Περὶ δὲ τῆς δευτέρας τοῦ 
Χριστοῦ παρουσίας, λέγει Σοφονίας᾽ « Ὅτι ἐγγὺς ἢ ἡμέρα κυρίου ἣ μεγάλη" ἐγγὺς xai 
ἐπιφανὴς σφύδρα᾽ Ka τίς ἱχανὸς ἔσται αὐτῇ; » 

Εἶπεν ᾿Ιάχωῤος" Κἀγὼ οὕτως πιστεύω, χαὶ οὕτως χρατῶ. Καὶ περὶ τῶν τεσσάρων, 


θηρίων, τί λέγεις, κύρι Ἰοῦστε; ᾿Αληθεύει ὁ προφήτης, ἣ οὔ; 


1. Cf. P, fol, 45 y* b. 
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Ἀποχρίνεται ᾿Ιοῦστος xai λέγει" Ναὶ, ζῇ κύριος: ὅτι τὰ δ΄ θηρία, ἃ εἶπε Δανιὴλ ὁ 
προφήτης, τέσσαρες βασιλεῖαί εἰσι" xal μετὰ ταῦτα εἰς δέχα χέρατα, τουτέστιν εἰς δέχα 
βασιλεῖς, χαὶ εὐθέως τὸ μιχρὸν χέρας ὁ διάδολος. Kai εὐθέως ', μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ 
οὐρανοῦ, τὸν υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, ἐρχόμενον μετὰ δυνάμεως πολλῆς ἀγγελικῶν ταγμάτων. 

Λέγει Ἰάκωύόος: Εἶτα ἦλθεν ὁ Χριστὸς, μετὰ τὰς ξθ΄ ἑύδομάδας, καὶ οἱ προφῆται 
ἐπαύσαντο τοῦ προφητεύειν, ἢ οὔ; — Λέγει Ἰοῦστος: Ναὶ, ζῇ κύριος, οὐ ψεύδομαι. "EG 
ὅτε γὰο ἦλθεν ὁ Χριστὸς, προφήτης οὐχ ἐφάνη. Καὶ ταῦτα εἰπόντες ἀνέστημεν. 

Vient ensuite un court extrait sur les fétes des juifs. Aprés le titre : A: 
τῶν '"E6pxícv ἑορταί, vient l'incipit : Νηστεύουσιν οἱ ' ὡραῖοι τὴν ἑορτὴν τῶν ἀζύμων 
οὕτως... 

7" Un fragment analogue est contenu dans le ms. du British Museum 
Egerton 2707, fort in-8*, sur parchemin, du xii? siécle, tronqué au commen- 
cement et à la fin. Ce manuscrit débute par une collection canonique avec 
commentaires; au fol. 185 v? on trouve « l'histoire ecclésiastique mystago- 
gique » de Basile, archevéque de Césarée de Cappadoce. L'extrait de la 
Didasealie de Jacob se trouve fol. 198-206 τ᾿ (L). 

Incipit : Λόγος τινὸς Ἰαχώδου νεοῤβαπτίστου ἀπὸ ἰουδαίων: βαπτισθέντος ἐν Ἀφοιχῇ 
ἐπὶ τοῖς χρόνοις Ἡρακλείου τοῦ βασιλέως, περὶ τῆς κινηθήσεις αὐτῷ ἀμφιθδολίας. Περὶ 
loco Θεοδώρου xai Ἰσαχίου xai αὐτῶν ἀπὸ ᾿Ιουδαίων νεούχπτίστων. ᾿ΙΖζχωξος" Ὁ νόμος 
ὁ ἅγιος χαὶ οἱ προφῆται τὸν ἐρχόμενον χριστὸν ἐκήρυξαν. 

Des. (cf. infra, p. [61-62]) : τὸ ξύλον τὸ μεταποίησαν τῆς μερρὰς τὰ πικρὰ 
ὕδατα εἰς γλυχύτητα, τύπον ἦν τοῦ σταυροῦ, καὶ ἡ ῥάόδος ἣ σχίσας τὴν θάλασσαν, περὶ 
τῆς ἀναλήψεως, κῦρι Ἰάχωσε. ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐκ τῆς περιτομῆς" λέγουσιν οἱ προφῆται, 

Ce manuscrit se termine done sur une virgule, au bas de la page 206 τ΄; 
d'ailleurs la page 206 v* est blanche?, comme si le scribe s'était réservé de 
pouvoir continuer sa transcription; viennent ensuite d'autres canons ecclé- 
siastiques. 

Nous avons vu ce manuscrit en juillet 1911. Son texte est presque iden- 
üque à celui de M. Nous n'en donnerons donc pas plus de variantes que ne 
l'a fait M. Bonwetsch. 

Tous les manuscrits grecs (F, P, L, M) ont un titre équivalent et com- 
mencent au méme endroit, sans préface historique; F et Pavec le slave portent, 
à la fin, une notice historique que le slave a encore répétée au commencement, 
tandis que l'arabe, l'éthiopien et sans doute le syriaque ne la portent qu'au 
commencement. Il semble done bien que la seule partie ancienne est celle 
qui est commune à tous les textes et versions, c'est-à-dire la discussion. 
Quant àla notice historique ajoutée sous une premiere forme (consacrée au 


1. PF omettent (faute d'homoiotéleutie) depuis τὸ μιχρὸν. M qui se rapproche plus de F que de P ne 
peut donc pas cependant en provenir directement. 

2. M. Bonwetsch, p. 33, note de la ligne 22, écrit que la page 206 v? « est illisible ». La photogra- 
phie semble peut-étre porter quelques caracteres vus par transparence, mais en réalité la page est 
blanche. 
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seul Jacob) à la fin de FP, et sous une seconde forme (consacrée à Jacob | 
comme précédemment et, en plus, au gouverneur Sergius ou Georges) en téte 
| de l'arabe οἱ de l'éthiopien — tandis que F introduisait Georges dans son titre 
et que le slave conservait les deux formes de la notice, l'une à la fin et l'autre 
au commencement, bien qu'elles fassent double emploi pour les deux tiers 
de leur contenu, — cette notice n'est qu'une addition postérieure. Elle porte 
d'ailleurs, à la fin du grec et de S, une date (634) inconciliable avec la date 
640 qui est fournie dans le corps du texte. Nous avons done mis plus haut, 
dans l'introduction, les notices qui figurent en téte et nous séparerons du 
corps du texte celles qui ont été ajoutées à la fin. 

VI. DiscussioN pes TÉMOIGNAGES relatifs au baptéme des juifs. 
Nous avons déjà dit que les papes et les évéques avaient condamné toute. 
violence, mais il ne faut pas se dissimuler que les juifs, au temps de leur 
puissance, avaient aussi abusé de la force. Sans remonter à l'époque ou ils 
exterminaient les hommes du pays de Canaan pour prendre leur place et 
leurs biens, le grand prétre Jean Hyrcan, de la secte des pharisiens, aprés 
avoir conquis l'Idumée, avait mis les habitants dans l'alternative ou de quitter 
leur pays ou de se faire circoncire et d'embrasser la religion juive : ἐπέτρεψεν 
αὐτοῖς (Ἰδουμαίοις) μένειν ἐν τῇ χώρχ, εἰ περιτέμνειν τε τὰ αἰδοῖα χαὶ τοῖς Ἰουδαίοις 
νόμοις χρῆσθαι θέλοιεν, Joséphe, Ant. Jud., XIII, 1x, 1. Plus tard, le roi Aris- 
tobule I placa les Ituréens dans la méme alternative : ἀναγχάσας τε τοὺς 
ἐνοικοῦντας, εἰ βούλονται μένειν iv τὴ χώρᾳ περιτέμνεσθαι, καὶ κατὰ τοὺς Ἰουδαίων νόμους 
ζῆν, ibid., XII, xi, 3. Plus tard encore, les empereurs Honorius et Théodose 
n'ont pas cru inutile d'édicter des peines contre les juifs qui circonciraient 
leurs esclaves : Quodsi aliquis judaeorum mancipium vel Christianum habuerit, 
vel sectae alterius seu nationis crediderit ea; quacumque causa possidendum, et id 
circumciderit; non solum mancipii damno mulctetur, verum etiam capitali sen- 
lentia puniatur, ipso servo pro praemio libertate donando. Datum IV Id. April. 
Constantinop. Honorio A. XI et Constantio V. C. 11 Conss. (417); Codex I, 
tit. x, 1. — C'était un moyen facile de recruter des adeptes, qu'une marque 
indélébile et peu enviée pouvait rendre ensuite d'autant plus zélés pour la 
transmettre à d'autres. — Dans son argumentation contre les juifs, Théo- 
phane, métropolitain de Nicée, commencait par dire que les juifs, ses contem- 
porains, n'avaient plus rien de commun avec les anciens juifs, ni la langue, 
ni la race'. Qui pourrait dire en effet le nombre de ceux qui descendaient 
des Iduméens, des Ituréens et des esclaves circoncis par force! 


1. Cf. ms. grec n* 778 de Paris, fol. 165 : Τοῦ μαχχρίον μητροπολίτου Θεοφάνους χατὰ Ἰουδαίων λόγος 
πρῶτος, ἐν ᾧ δείχνυται τοὺς χαλουμένους νῦν Ἰουδαίου: μηδαμόθεν προσήχειν τοῖς παλαιοῖς Ἰουδαίοις μήτε κατὰ 
τὴν εἰς θεὸν πίστιν, μήτε χατὰ τὴν ἄλλην θείαν λατρείαν, μήτε χατὰ γένος, μήτε κατὰ τὴν γλῶτταν, xai, διὰ τοῦτο, 
οὐδὲ τῷ ᾿ἸΙονδαίων ὀνόματι χαλεῖσθαι δίχαιον εἶναι. Théophane, on le voit, affirme que les juifs, ses con- 
lemporains, n'ont méme pas la foi et la liturgie de leurs ancétres; les papyrus juifs d'Eléphantine 
viennent lui donner raison dans un sens assez inattendu, car ces juifs du v* siecle avant notre ére 
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Les lois des empereurs qui nous sont conservées ne sont pas particuliére- 
ment défavorables aux juifs; elles leur accordent le repos le jour du sabbat, 
Codec I, tit. 1x, 2 et 13; défendent aux soldats de prendre logement dans les 
synagogues, ibid., ^; permettent aux juifs de se juger selon leurs usages, 
ibid., 8; de relever les synagogues qui tombent en ruines, ibid., 18; elles 
prévoient seulement des précautions contre le prosélytisme et l'orgueil des 
juifs, elles leur défendent de prendre plusieurs femmes, comme le porte leur 
loi, et de prendre des chrétiennes pour femmes, ibid., 6 et 7; de lapider les 
juifs convertis, ibid., 3; de circonecire les chrétiens et leurs esclaves, ibid., 
16 et tit. x, 1; de brüler des croix en signe de mépris pour la religion chré- 
tienne, Codex I, tit. ix, 11; aprés avoir défendu de brüler les synagogues 
et les demeures des juifs et de leur causer aucun tort lorsqu'ils sont innocents 
et avoir proclamé qu'ils ne relévent que du droit public lorsqu'ils sont cou- 
pables, la loi ajoute : Id quoque monendum esse censemus, ne Iudaei forsitan 
insolescant, elatique sui securitate quidquam praecipites in. Christianam reveren- 
tiam ultionis admittant. Ibid., |4. Nous n'avons trouvé aucune loi vexatoire ; 
les quatre décrets d'Héraclius conservés dans plusieurs manuscrits ne con- 
cernent pas les juifs '. 

Les historiens, par contre, nous ont conservé les récits de nombreuses 
luttes et persécutions qu'il nous faut concilier. 

Sous Phocas (602-610), les juifs (aidés sans doute par les Verts) massa- 
crent Anastase, patriarche d'Antioche, vers 610; Phocas charge Bonose de 
réprimer énergiquement cette révolte. Le Pseudo-Denys, sans mentionner 
ce fait, raconte que Phocas a ordonné de baptiser tous les juifs et que le 
préfet Georges a exécuté cet ordre à Jérusalem (cf. supra, p. (10])?. Jusqu'ici, 
nous n'avons pas trouvé cette mention ailleurs et nous supposons que le 
Pseudo-Denys est la source de Lebeau cité plus haut, p. [3]. Le fait en 


sont loin d'étre des modéles à suivre. Je suis méme le premier qui ait cherché à les laver du poly- 
théisme en attribuant les documen!s polythéistes à leurs voisins les Samaritains avec lesquels ils 
vivaient d'ailleurs en fort bons termes, cf. Revue de l'Orient Chrétien, 1911, p. 342. 

1. La prétendue loi d'Héraclius contre les juifs, visée par Baronius (ad annum 614) qui renvoie à 
Bonefidius (Ennemond Bonnefoi, t 1574), Juris orientalis libri III, Paris, 1573, 8», n'est qu'un extrait de 
Cédrénus que nous trouverons plus loin (défense aux juifs de s'approcher à plus de trois milles de 
Jérusalem), Les quatre décrets d'Héraclius que nous avons lus dans le ms. grec de Paris n^ 1324, 
fol. 375, 379, 382", 38r, et qui ne concernent pas les juifs, sont adressés à Sergius, patriarche de Cons- 
tantinople. Voici en effet le titre du dernier : Ἡράχλειος xxi *HoXxAstoz νέος Κωνσταντῖνος, πιστοὶ ἐν Χριστῷ 
Aüyouctot  Xepyüo τῷ ἁγιωτάτῳ xai μαχαριωτάτῳ οἰχουμενιχῷ πατριάρχῃ οἰχείῳ πατρί. Si Héraclius avail 
légiféré contre les juifs, il aurait peut-étre encore adressé le décret à Sergius, patriarche, et ce titre 
aurait pu conduire l'auteur de la notice historique qui figure dans l'arabe et l'éthiopien à introduire 
Sergius l'éparque. 

2. D'aprés Agapius de Mabboug, éd. Vassiliev, supra, p. 439, Maurice, en l'an 11 de son regne (592), 
avait déjà fait chasser les juifs d'Antioche parce que l'un d'eux, qui avait acheté la maison d'un chré- 
lien, avait uriné sur une image de la Vierge qui s'y trouvait; et, d'aprés Jean de Nikiou (trad. Zotenberg, 
Paris, 1883, p. 535), Domitien (évéque de Mélitene?), cousin germain de Maurice, « ordonna que l'on 
forcát, par contrainte, les juifs et les samaritains à recevoir le baptéme et à devenir chrétiens. Mais 
ce furent de faux chrétiens ». | 
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lui-méme n'est pas invraisemblable, car les massacres entre juifs et chrétiens 
sous Phocas sont bien attestés' et il n'est pas impossible qu'un soudard 
comme Phocas ait pu penser que le meilleur moyen d'y mettre un terme 
était de supprimer les juifs, mais nous n'avons que le témoignage du Pseudo- 
Denys. 

Il nous reste au contraire de nombreux témoignages relatifs aux persé- 
culions et baptémes des juifs sous Héraclius. D'aprés les uns, c'est une 
vengeance justifie par l'appui que les juifs avaient prété aux Perses; selon 
les autres, c'était une précaution politique parce qu'un songe ou des calculs 
astrologiques avaient appris à Héraclius qu'un peuple circoncis mettrait son 
royaume en danger, et il avait rapporté aux juifs, auxiliaires des Perses, ce qui 
concernait, en somme, les Arabes. 

L'appui prété aux Perses par les juifs est bien attesté. Dés 521, ils 
auraient offert à Chosroés de lui fournir 50.000 hommes et de lui livrer la 
Palestine (cf. Théophane [a. 6021], P. G., t. CVIIT, 412-413). En 614, lorsque 
les Perses ont pris Jérusalem, ils auraient massacré les chrétiens et brólé les 
églises. En retour, d'aprés Théophane, Héraclius leur aurait défendu d'ap- 
procher à plus de trois milles de Jérusalem. Cette défense, rapportée par 
Théophane à l'an 620, est rapportée par Cédrénus (transerit depuis par 
E. Bonefidius, Juris orientalis libri HI, Paris, 1573, p. 2) à l'an 19 d'Héraclius 
(629). Il n'est pas impossible qu'on les ait mis dans l'alternative de se faire 
baptiser ou d'émigrer. Eutychius dramatise cet incident et lui rattache un 
jeüne des Coptes (P. G., t. CXI, col. 1089) : Il raconte qu'aprés la victoire 
d'Héraclius, les juifs lui portent des présents et en obtiennent par écrit la 
promesse de ne pas étre inquiétés. Plus tard, à Jérusalem, Héraclius apprend 
la conduite des juifs, comment ils ont massacré les chrétiens et voulu livrer 
Tyr aux Perses (cf. ibid., col. 1083-5), on lui demande de les supprimer, de 
crainte que lors d'une nouvelle invasion ils ne fassent encore cause commune 
avec les ennemis. Enfin on lui promet d'instituer un jeüne pour expier la 
violation de son serment. C'est pour cela, dit Eutychius, que les Coptes jeünent 
encore, sans manger de fromage, d'cufs ou de poisson, la semaine qui 
précéde le grand jeüne. Cette histoire est encore résumée dans Georges le 
moine, P. G., t. CX, col. 833. 

Agapius (éd. Vassiliev, II, P. O., t. VIII, p. 466) raconte une histoire ana- 
logue des juifs d'Édesse. Théodore avait donné l'ordre de les massacrer parce 


l. Voici encore le témoignage d'Agapius de Mabboug, éd. Vassiliev, supra, p. 449 : « En la méme 
année (8 de Phocas), il survint en Syrie un grand malheur. En voici la cause : Les juifs qui était là- 
bas et en Mésopotamie, eurent l'intention de tuer les chrétiens dans toutes les villes οἱ de ruiner 
leurs églises. Pendant qu'ils étaient préoccupés de cela, ils furent dénoncés aux autorités. Alors les 
chrétiens se jeterent sur eux et en tuérent un grand nombre. Ayant appris cela, Phocas se fácha contre 
les chrétiens [Michel le Syrien, II, 379, écrit : contre les juifs] et les chargea de lourds impóls ἃ 
Antioche, à Laodicée et dans toute la Syrie et la Mésopotamie. » 


-— 


- 
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qu'ils avaient aidé les Perses à persécuter les chrétiens. Mais l'un d'eux alla 
lrouver Héraclius et obtint la vie sauve pour tous les autres, D'aprés Sébéos, 
les juifs d'Édesse, aprés le départ des Perses, avaient fermé les portes de la 
ville devant les Grees et s'étaient ensuite réfugiés en Arabie d'ou ils avaient 
appelé les Arabes à leur secours (Histoire d'Héraclius, tÀrad. Fr. Macler, Paris, 
1904, p. 94). 


D'aprés l'histoire des patriarches d'Alexandrie, éd. Evetts, P. O., t. 1, 492: 


Héraclius eut un songe dans lequel il était dit : « Une nation circoncise viendra contre 
toi, elle te vainera et elle prendra possession du pays. » Héraclius pensa que c'était les 
juifs et il ordonna de baptiser tous les Juifs et les Samaritains dans toutes les provinces 
qui étaient sous sa domination. 


Ce passage a été repris par Pierre ibn Rahib, Chronicon Orientale, trad. 
Cheikho, Paris, 1903, p. 129-130. 

C'est en Occident que nous trouvons le plus de détails : Frédégaire le 
scholastique, contemporain d'Héraclius, nous apprend que l'empereur était 
astrologue et avait prévu que l'empire serait ravagé par des peuples circoncis, 
il avait done éerit à Dagobert, vers 628, de faire baptiser les juifs? : 


Cum esset litteris nimium eruditus, astrologus efficitur (Heraclius)?, per quod cernens 
a cireumcisis gentibus divino nutu imperium esse vastandum, ad Dagobertum regem 
Francorum dirigens, petit (ab eo) ut omnes Judsos regni sui ad fidem catholicam 
baptizandos praeciperet. Quod protinus Dagobertus implevit. Heraclius per omnes 
provineias imperii tale idemque facere decrevit, ignorabat enim unde haec calamitas 
contra imperium surrectura esset. Chronique de Frédégaire le scholastique (suite de 
Grégoire de Tours), ch. xv (année 629), P. L., t. LXXI, col. 646-647. 


C'est encore Héraclius qui aurait persuadé à Sisebut, roi des Wisigoths 
d'Espagne, de 612 à 620, de faire baptiser les juifs de son royaume *. Voici la 
loi portée par un Wisigoth, et telle que nous n'en avons trouvé aucune chez 
les Romains et les Grecs : 


1. Sébéos raconte encore, ibid., p. 102, que les juifs, pour prix de l'appui prété par eux aux Arabes, 
avaient concu le dessein de réédifier le temple de Salomon et avaient voulu faire massacrer les chré- 
liens, L'appui prété par les juifs aux Arabes est encore mentionné par saint Maxime, lettre 14 (à 
Pierre), P. G., t. XCI, 540. 

2. Ce conseil n'a pas dü paraitre trop extraordinaire, car Chilpéric, en 581, avait déjà fait baptiser 
beaucoup de juifs et avait été lui-méme le parrain de plusieurs; Grégoire de Tours, Historie Franco- 
rum, VI, 17, P. L., t. LXXI, col. 388. 

3. Ce témoignage d'un contemporain n'est pas à dédaigner et se trouve confirmé par le contenu de 
quelques manuscrits grecs qui attribuent à Héraclius des écrits astrologiques et astronomiques, 
cf. Appendice, infra, p. [32]. 

^. Isidore de Séville dit que c'est au commencement de son regne que Sisebut a voulu convertir 
les juifs de son empire : « Znilio regni, judaeos ad fidem christianam permovens, aemulationem 
quidem habuit, sed non secundum scientiam : potestate enim compulit quos provocare fidei ratione 
oportuit. Sed (sicut scriptum est) sive per occasionem, sive per veritatem donec Christus annuntietur. » 
Opera, Cologne, 1617, p. 277 A; Migne, P. L., t. LXXXIII, col. 1073. 
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Cum veritas ipsa petere et pulsare nos deceat', praemonens quod regnum coelorum. 
vim patitur : in nullo est dubium, quod ille indultae gratiae munus abhorreat, qui ad eam ! 
accedere ardenti animo non festinet. Proinde si quis judaeorum, de his scilicet qui 
nondum sunt baptizati, aut se baptizare distulerint, aut filios suos vel famulos nullo 
modo ad sacerdotem baptizandos remiserit, vel se suosque de baptismo subtraxerit et vel 
unius anni spatium post legem hanc editam quispiam illorum sine gratia baptismi - 
iransierit : horum omnium trangressor quisque ille repertus fuerit, et centum flagella - 
decalvatus suscipiat, et debita muletetur exilii poena : res tamen ejus ad principis 
potestatem pertineant, qualiter si incorrigibilem durior eum custodierit vita, perpetua 
in ejus cui eas princeps largiri voluerit, potestate permaneant ?. 


Signalons enfin que, d'aprés Élie de Nisibe et Théophane, Léon III (717- 
741) aurait ordonné « que tous les juifs qu'il y avait dans son royaume fussent 
baptisés » *, et que, d'aprés Syméon magister, « la 7* et la 8* année de son 
regne (873-874), Basile le Macédonien a baptisé tous les hébreux de ses 
états » *. 

Pour concilier tous ces textes, il faut remarquer d'abord que la multipli- - 
cité des baptémes n'est pas impossible a priori. Maurice, Phocas, Héraclius, 
Léon, Basile peuvent avoir ordonné de baptiser « tous les juifs ». Des chro- 
niqueurs racontent qu'au temps oü l'on donnait un habit aux nouveaux 
baptisés, les envahisseurs normands se laissaient volontiers baptiser plusieurs 
fois et n'en changeaient guére leurs habitudes. On congoit donc trés bien 
qu'un ou plusieurs baptémes ne pouvaient prévaloir contre la circoncision 
et que les baptémes des juifs commencés sous Maurice (Jean de Nikiou) aient. 
pu continuer sous Phocas (Pseudo-Denys), puis au commencement du régne - 
d'Héraclius (Espagne, France), et enfin à partir du triomphe d'Héraclius (629); - 
le texte du Pseudo-Denys serait un témoin des premiers efforts, et la Didascalie | 
de Jacob, complétée bientót par un résumé final sur la vie de Jacob, témoi- - 
gnerait des derniers. Enfin le texte du Pseudo-Denys aurait été porté dans 
le résumé historique et reproduit au commencement de la Didascalie en rem- 
placeant Jérusalem par Carthage (slave) et en remplacant de plus Georges | 
par Sergius (arabe et éthiopien) — le slave conservant encore le résumé final. - 
— Nous aurions donc le schema suivant : 


1. Leg. Wisig., |. XII, tit. rr, l. 3; citée par Baluze, ad annum 614. Celte loi a été portée par- 
Ervigius (680-687). Cf. Monum. Germaniae historica; Leges Visig., |, 432. Les lois de Sisebut de 
l'an 612 sont moins radicales, ibid., p. 418-423. 

2. Ado de Vienne raconte que ys juifs qui ne voulaient pas étre baptisés en Espagne ont meu. 
en France, P. L., t. CXXIII, col. 112. 

3. Cf. Élie de Nisibe, Chronographie, trad. L. J. Delaporte, Paris, 1910, p. 100, et Théophane, P. 6.3 
L. CVIII, col. 809. Élie place ceci en 719-720 et Théophane (à tort) en 714; item Agapius, supra, p. 505.- 

^. P. L., t. CIX, col. 752-753. 1 
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DIDASCALIE 
Ἔ RÉSUMÉ FINAL 


| 


DIDASCALIE 
Ἔ RÉSUMÉ ET PSEUDO-DENYS EN TÉTE 


ARABE 
DIDASCALIE MS ÉTHIOPIEN 
-- RÉSUMÉ FINAL ARABE 
-- RÉSUMÉ ET PSEUDO-DENYS EN TÉTE 
SLAVE 
VII. HisroinE rrrTTÉRAIRE DE LA Dipascarik ΡῈ Jaconm. — L'histoire des 


écrits utilisés par Jacob (ou qui l'ont utilisé) supposerait une vue d'ensemble 
des controverses anti-juives que nous ne pouvons encore donner. Nous nous 
bornerons à quelques notes sur deux écrits cités par M. Bonwetsch : La Doc- 
trine d'Andronicus et le Dialogue de Papiscos et de Philon avec un moine, et 
sur un écrit de l'an 1500, analogue par sa cause, son auteur et son but à la 
Didascalie de Jacob. 

15 Doctrine d'Andronicus. M. Bonwetsch a utilisé le ms. grec de Vienne 
n? CCLV (noté autrefois 339 parmi les Cod. theol. graeci), cf. Lambecii Bibl., 
ed. Kollar, pars V, Vienne, 1778, p. 355 (pour Nessel, Catalogus, Vienne, 
1690, p. 198, le ms. porte le n* 118). C'est un in-folio de 138 feuillets, écrit 
sur papier et acheté à Chio par Jean Sambucus le 14 δοὺξ 1567. Un autre 
manuscrit se trouve à Munich, cf. Hardt, Catalogus codicum manuscriptorum 
Bibl. regiae Bavaricae, t. IT, Munich, 1806, p. 85. Ce ms. grec, coté n? CXXXI, 
est un in-folio du xvi* siécle, écrit dans l'ile de Candie. — Lambecius et 

: Hardt font l'histoire de l'ouvrage, loc. cit. 
Nous en avons trouvé à Paris un nouveau manuscrit, non signalé au cata- 
logue parce que la fin du titre, qui contient le nom de l'auteur, a été grattée. 
C'estle ms. 2750 A, fol. 109-249 v^, attribué au xirr* siecle par le catalogue. 


Incipit EU XT δογματιχὴ τῶνδε τῶν λόγων χάρις, τὴν ἑδραϊκὴν ἐξελέγχουτα πλάνην, 


^ ^ M “ Γ᾽» ᾿ NI ^ , DENS ' 
τὰς εὐσεθεῖς δείκνυσι τοῖς πιστοῖς τρίδους. [Ἔγραψα δ᾽ αὐτὴν ᾿Ανδοόνιχος ἐκ πόθου, ἀδελφόύ- 
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παις Ἄναχτος ' Αὐσόνων γένους Kop.vnvogóouc?, ἐκ σεδαστοχράτορος εἰς γῆν προαχθεὶς, χαὶ 
, / , 3 
γλύχυ βλέψας φάος] *. 
᾿Ἐπειδήπερ πολλοὶ τὴν τῶν παρανόμων Ἰουδαίων ἐπεχείρησαν παραστῆσαι δυσσέξειαν... 


(Lambecius :) Dogmatica horum sermonum gratia, Hebraeorum refutans errorem, 
pias fidelibus demonstrat semitas; scripsi autem illam amore Christi ego Andronicus, 
filius fratris imperatoris Romanorum genere Comneni patre Sebastocratore natus, et in 
dulcem hanc vitae lucem editus. [(Hardt :) Huic Andronicus auctor est sacer studii frater 
(fratris filius) potentis Ausonum late soli, proimperator, quem satu Comnenides eduxit 
orbi et solis almo lumini]. 

Quum multi transgressorum judaeorum conati sunt demonstrare impietatem... 


hésumé : Dans un court exorde, l'auteur nous apprend du moins quil 
habite Constantinople : 
ὡς δ᾽ ἐνέτυχον ob μόνον ἐν ταύτῃ τῇ περιφήμῳ xai βασιλίδῃ τῶν πόλεων, ἀλλὰ xxi 
v Ὀρεστιάδι xal Θετταλίᾳ σοφισταῖς xol Nope ut τῆς τῶν ᾿Ιουδαίων ἀντιποιουμέ- 


νοις θρησχείας.... 


Lorsque j'eus rencontré, non seulement dans cette ville trés célebre et impériale, 
mais encore dans l'Orestiade et en Thessalie, des sophistes et des docteurs de la loi qui 
discutaient au sujet de la religion juive... 


Nous trouvons tout un cours de religion. L'auteur se sert de l'exemple 
des mathématiciens qui, dit-il (fol. 116"), commencent par les éléments pour 
conduire peu à peu leurs disciples vers la perfection. Il traite de l'inconnais- 
sable (fol. 112); du Pére sans commencement (fol. 114"); du Fils (fol. 115"); 
du Saint-Esprit (fol. 125"); de la Sainte Trinité (fol. 127); des deux natures 
et de l'unique hypostase du Christ (fol. 135). Il commente l'Ancien Testament 
depuis Adam et montre comment il prépare le Nouveau (fol. 135"). Il montre 
que la Vierge est de la race de David* (fol. 182") et que le Christ est venu 
(fol. 184*); car les temps prédits par Daniel sont écoulés (fol. 193) : 


Féyovs μὲν οὖν ἡ τῆς Ἱερουσαλὴμ. ἀνάλωσις, iv τῷ εφξ΄ τρίτῳ ἔτει τῆς ἀπὸ τοῦ 


1. ἔλναχτου Vienne. — 2. --φροῦς V. 

3. Les mols entre crochets ont été grattés dans le manuscrit de Paris, mais les accents et les jam- 
bages qui subsistent encore permettent de constater qu'il portait le méme titre que les manuserits de 
Vienne et de Munich. — Voir la traduction latine, P. G., t. CXXXIII, 797-924. 

^. Andronicus cile ici ses sources, il cite un ouvrage juif : οὐχ ἀπὸ τῶν ἡμετέρων βίθλων τε xal 
δογμάτων, ἀλλ᾽ ἐξ ἑτέρας βίδλον τινὸς Ἰουδαιχῆς ᾧ δὴ βίθλῳ ἐν ᾿Ορεστίᾳ διενέτυχον παρ᾽ 'HXa τινὶ ᾿Ιουδαίων 
νομομαθεῖ. Le texte ressemble beaucoup à celui de Jacob, mais le livre était difTérent, car il renfermait 
une longue addition, inconnue de Jacob, sur la généalogie de Joseph, qu'il nous parait intéressant de 
signaler : Eiye δὲ γενεαλογίαν ἡ αὐτὴ βίόλος καὶ περὶ Ἰωτὴφ ἀπαράλλακτος τῆς ἐν τῷ κατὰ Ματθαῖον ἅγιον 
εὐαγγέλιον γενεαλογίας. "Ἔλεγε δὲ ὅτι ἔσχεν ὁ ᾿Ιωσὴφ υἱοὺς τέσσαρες (fol. 181) "Ixc6ov Σίμωνχ Ἰούδαν xxl Ἰω σὴν 
ἐχ Σαλώμης τῆς γυναιχὺς αὐτοῦ, xal θυγατέρας τρεῖς" τήν τε ᾿Εσθὴρ xal τὴν Θάμαρ χαὶ Σαλώμην, ἥτις καὶ συζυγεῖσα 
Δεδεδαίῳ τόν τε ᾿Ιάχωδον xal τὸν εὐαγγελιστὴν ᾿Ιωάννην προήνεγχεν. La suite est analogue au fragment - 
allribué à Hippolyte, évéque de Rome, par Nicéphore Calliste, IT, 3; P. G., t. CXLV; col. 760, et se 
trouve. résumée par Sophronius, P. G., t. LXXXVII, 3, col. 3372. On lit enfin : ... ὥστε εἶναι τήν τε 
ah x«l τὴν ᾿Ελισάδετ xxi τὴν παρθένον θυγχτέρας ἀδελφῶν θηλειῶν τριῶν. οὕτως ἡ βίδλος τὴν περὶ τῆς 

αρθένου γενεαλογίαν ἠχριδολόγησεν, ἐδήλου δὲ xai περὶ γενξᾶς ἑτέρων τινῶν ἰουδαίων περὶ ὧν οὐ χρεία νῦν λέγειν. 
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χόσμου χτίσεως. Τὑρίσχονται δὲ ἕως τοῦ ἐνεστῶτος ἑξαχισχιλιοστοῦ ὀχταχοσιοστοῦ ὀχτωχαι- 
, , N λό , » ^ 
δεχάτου ἔτους αἰχμάλωτο: oi ᾿Ιουδαῖοι xoi ἀδασίλευτοι ἐπὶ χρόνους χιλίους διαχοσίους 


πεντήχοντα πέντε... 


La perte de Jérusalem est arrivée l'an 5563 de la création du monde (5563 — 5508 — 
55). Jusqu'à la présente année 6818 (6818 — 5508 — 1310), les juifs sont demeurés pri- 
sonniers et sans roi durant 1255 ans (1255 4- 55 — 1310). 


L'auteur justifie le culte des images : le Christ lui-méme, en envoyant 
son image à Abgar, a montré que leur culte lui plaisait (fol. 197). Apres 
l'histoire de l'image « non faite de main d'homme » ', viennent celles de l'image 
de Beyrouth (197*) et de l'image prés du puits del'église de la Sagesse de Dieu 
(Sainte-Sophie) (fol. 199). Le baptéme et ses figures (fol. 200); ne plus observer 
la loi juive (fol. 206"), car Dieu a rejeté le peuple juif (212*). Sur les souffrances 
du Christ (222); la résurrection (223*); le dimanche (224). Un étre humain 
peut-il éviter la corruption (231). Pourquoi dit-on que le Christ a mangé 
aprés la résurrection (231). Seconde venue du Christ (235"). Les chátiments 
(239). 

Desinit : παρὰ γὰρ τῆς θείας γραφῆς φίλον εἶναι τὸ χατὰ δύναμιν τῷ θεῷ δεδιδάγ- 
μεθα. Οὐκοῦν τῷ ἀνάρχῳ χαὶ ἀθανάτῳ βασιλεῖ, χαὶ ποιητὴ τῶν αἰώνων μόνῳ σοφῷ θεῷ, 
εἴη δόξα, χράτος, τιμὴ καὶ προσχύνησις, σὺν τῷ μονογενεῖ xai συμφυεῖ καὶ συναϊδίῳ υἱῷ, 
χαὶ τῷ παναγίῳ καὶ ἀγαθῷ χαὶ ζωοποιῷ πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Ἀμήν. 

D'aprés le passage que nous avons reproduit et qui se trouve aussi dans 
les mss. de Vienne et de Munich, l'ouvrage a done été écrit en 1310 et ne 
peut plus étre attribué à Andronic Comnéne (t 1184). Le manuscrit de Paris 
n'est pas un autographe, car il semble avoir été écrit par un scribe de pro- 
fession qui laissait en blanc la place des lettres à mettre en rouge et écrivait 
en marge en face la lettre convenable, Pour une partie de l'ouvrage la lettre 
rouge n'a pas été écrite. Le manuscrit 2750 Α ne serait done pas du xir siecle 
mais, au plus tót, de la fin du xrv**. 

Quant au contenu, on trouve certainement des points de contact avec la 
Didascalie de Jacques, comme la désignation du Messie juif par le mot 
Ἠλειμμένος et quelques discussions chronologiques. Mais l'ouvrage d'Andro- 
nicus a plus d'ampleur, un plan tout différent, des citations différentes rangées 
dans un autre ordre; nous ne croyons done pas qu'il y ait eu aucun emprunt 


1. Le récit est analogue à celui des Ménées : Abgar avait envoyé son meilleur peintre pour lui 
rapporter le portrait du Sauveur et le peintre ne pouvait le fixer parce qu'il y découvrait toujours de 
nouvelles beautés. « Ces choses ne pouvaient échapper à celui qui sonde les reins et les coeurs, » mais 
il demanda un linge (ὀθόνην) que l'on a coutume d'appeler μανδύλιον, il l'appliqua sur son visage, y 
imprima son image et la donna au peintre pour la porter à Abgar. 

2. I] n'en est pas moins le plus ancien et servira de base à notre édition, si nous avons un jour le 
loisir d'éditer (ou de rééditer) l'ouvrage d'Andronicus. Cf, Krumbacher, Byz. Lif., Munich, 1897, p. 91, 


7^0 LA DIDASCALIE DE JACOB. [30] | 


immédiat. La généalogie dela Sainte Vierge, dont M. Bonwetsch a reproduit 
un fragment d'aprés Andronicus, suffit à démontrer notre assertion. Elle - 
s'étend chez Andronicus plus loin que chez Jacob et ne peut done pas avoir | 
été prise chez ce dernier (cf. supra, p. [28], note 4). 

2^ Le Dialogue de Papiscos et de Philon avec un moine. 

Ce Dialogue a été édité par A. C. Mac Gilfert d'aprés trois manuscrits : 
Paris 1111, Venise 505 et Moscou 314. Il donne aussi au Messie juif le nom 
Ἠλειμμιένος, de plus il commence aussi par demander aux chrétiens pourquoi 
ils adorent les croix et les images '. Il est donc, sous sa forme actuelle, pos- 
térieur à la Didascalie de Jacob, mais il ne semble pas non plus en dépendre 
directement. Signalons du moins qu'il existe à Paris, non pas un, mais quatre 
manuserits de ce Dialogue qui sont : 1111, du χι" siecle; 854, du xu? siecle, 
fol. 220'-225; 1000, du xiv* siécle, fol. 254-264; 1788,. de l'an 1440, fol. 
239-246". Dans les deux derniers manuscrits, l'ouvrage est anonyme et offrz 
d'ailleurs de nombreuses différences avec l'édition : 

Incipit du 1788 : Διάλεξις ᾿Ιουδαίου καὶ Χριστιχνοῦ. 


τ 


Ἠρώτησεν Ἰουδαῖος Χριστιανὸν λέγων’ Διὰ τί τοῦ θεοῦ παραγγείλαντος μιὴ προσχυνεῖν 
ξύλοις, ὑμεῖς ταῦτα σήδεσθε καὶ προσχυνεῖτε, τὸν σταυρόν φημ. καὶ τοὺς εἰκόνας 5 

ὋὉ Χριστιανὸς εἶπε’ Διὰ τί ὑμεῖς προσχυνεῖτε τὸ βιδλίον τοῦ νόμου ἐκ δέρματος τυγχάνον, 
» , , , ^ M o. t o TR ' Á Sr X E » - eor 
ἐν ἀκαθαρσίχ χατειργχσμένον, ἢ διὰ τί ὁ "lexoG προσεκύνησεν ἐπὶ τοῦ ἄκρου τῆς ῥόδου 
τοῦ ᾿Ιωσήφ; 

Ὁ Ἰουδαῖος εἶπεν: ᾿Εγὼ χἂν προσχυνῶ τὸ βιθλίον τοῦ νόμου, οὐ τὴν φύσιν τῶν δερμάτων 
προσχυνῷ, ἀλλὰ τὴν δύναμιν τῶν ῥημάτων ἐν αὐτῷ. Καὶ ὁ Ἰχκὼ προσεκύνησε τὴν ῥάόδον, 


, ub , , ' ' - 3. τς , ^ y 
οὐ τὸ ζύλον προσέχύνησεν, ἀλλὰ τὸν χρχτοῦντα αὐτὸν 10579 ἐτιμιησέν. 


Dispute d'un juif et d'un chrétien. 

Le Juif demanda au chrétien : Pourquoi, lorsque Dieu ordonne de ne pas adorer les 
bois, les révérez-vous et les adorez-vous? — je parle de la croix et des images. 

Le Chrétien dit : Pourquoi, vous aussi, adorez-vous le livre de la loi qui est fait de 
peau et (confectionné) dans l'impureté, et pourquoi Jacob a-t-il adoré l'extrémité du báton 
de Joseph? 

Le Juif dit : Lorsque j'adore le livre de la loi, je n'adore pas la nature des peaux, 
mais la vertu des paroles qu'il contient. Et Jacob adora le báton; non qu'il adoràát le bois, 
mais qu'il rendit honneur à Joseph qui le portait. 


Nous chercherons peut-étre un jour si l'on n'a pas là un simple remanie- 
ment, postérieur aux persécutions iconoclastes, du petit traité attribué à saint 
Athanase qui figure à la fin des questions à Antiochus, P. G., t. XXVIII, col. 
684, mais que l'on trouve souvent isolé et méme anonyme, comme dans le ms. 


1. On sait que, d'aprés le patriarche Nicéphore, P. G., t. C, col. 528, c'est un juif de Tibériade qui 
a déchainé la persécution iconoclaste en prometltant longue vie au calife Yézid (680-683) s'il faisait: 
détruire toute figure et toute peinture d'hommes et d'animaux. Théophane, P. G., t. CVIII, col, 809,- 
rapporte le méme fait de maniére moins exacte, : 
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add. 34060 du Brit. Mus., du xv* siecle, fol. 396 et dans les mss. d'Oxford, 
Mise. VII, du xvr* siecle, p. 86 et Misc. LVI, du xv* siécle, fol. 50-60. 

J' Il existe un ouvrage assez curieux qui ressemble sinon pour le con- 
lenu, du moins pour le mobile et le but, à la Didascalie de Jacques; c'est 
le Liber de confutatione hebraice secte. magistri Johannis Baptistae gratia Dei 
artium et. medicine doctoris. Ex offieina Martini Flach, civis Argentinensis, 
1500. 

Jean Baptiste est aussi un juif, qui a eu l'occasion d'entendre les domini- 
cains de la Minerve interpréter les prophéties. Il s'est converti, s'est fait 
dominicain et il écrit aux juifs pour leur persuader de se convertir aussi. 

L'ouvrage est divisé en trois parties : I, De la premiére venue du Christ, 
des mystéres accomplis à sa venue; treize prophéties'. II, De la seconde 
venue du Christ au temps de Gog qui est l'Antechrist; douze prophéties 
(Deut., xxvii; Isaie, 1; Jér., xxu, xxx, vir, xxxi; Ézéch.,xxxvri, XXXVIII, XXXIX ; 
Joel, n; Abdias; Michée, ιν; Zacharie, xr-xiv). III, Les juifs sont. réfutés 
per probabiles figuras et per exempla et morales rationes. L'ouvrage est précédé 
de deux lettres, l'une ZAHeverendissimo Bernardino Larauagail, sacro sancte 
romane ecclesie tituli sancte crucis in. hierlm presbytero cardinali episcopo sagun- 
Lino, l'autre adressée aux juifs. Voici les quelques lignes de cette derniere 
qui nous renseignent sur l'auteur : 

Johannes baptista gratia Dei? : a deo patre et domino nostro Iesu Christo 
rege regum et domino dominantium de lacu miserie et de luto fecis ad eternam 
salutem vocatus : judeis omnibus conversionem et sanioris consilii spiritum. 

Quum causas non sperate apud vos conversionis mee amicorum plerique 
a me perquirerent, quum earum que sepius et his precipue temporibus judeos 
ad christi fidem ducunt : nulla in me reperirent. Non enim vis, non bonorum 
fortune ante conversionem indigentia... nec vestre discipline seu rerum 
ignorantia ad christi fidem me traxit. Idcirco per has meas vigilias lucubra- 
tionesque eas vobis aperire et demonstrare proposui. Scitis enim cum vetus 
testamentum hebraicasque super eo expositiones : ac thalmuthaicam doctrinam 
apud vos didicissem : inter religiosos postea ordinis predicatorum fratres 
sancte Marie apud minervam in urbe me diu versatum fuisse ipsorumque 
predieationes ac expositiones super prophetiis de messya loquentibus sepius 
audivisse quas cum ab expositoribus vestris variare perciperem : que a teneris 
annis hebraicis imbutus eram : illas a vero prophetiarum sensu alienas putavi. 
Unde et fidem vanam quoque censebam. Sed cum judeis adessem : audi- 
remque sepius : ambiguus hesitare cepi... 

Il est intéressant de trouver réalisées au xv? siecle les conjonctures ima- 
ginées pour Jacob au γ᾿, à savoir : un juif, Jean Baptiste, converti par per- 


1. Jean Baptiste cite à l'occasion l'hébreu, le latin, l'exposition des juifs, Onqelos, le chaldéen., 
2. L'auteur figure donc dans les catalogues à : Gratia Dei, qui est donné comme son nom. 
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suasion, qui écrit sur la venue du Christ pour convertir aussi ses anciens 
coreligionnaires. 

Mopr p'éprri0N. Nous n'indiquons pas en général les changements de 
ponctuation et d'aecents. Nous indiquons les changements de lettres. Nous 
laissons subsister des ν prosthétiques que l'auteur prodigue et de petites ir- 
régularités comme μετὰ ἐλέου (pour μετ᾽ ἐλέου) qui caractérisent ce texte. Un 
certain nombre de mots manquent d'ailleurs dans nos Dictionnaires. 

Nous n'ajoutons pas de traduction francaise, parce que la traduction 
donnée par M. Grébaut pour l'éthiopien est suffisante pour guider le lecteur 
du grec; d'ailleurs la moitié du texte est formée de citations de l'Écriture que 
l'on trouve traduites partout. Le présent travail peut donc étre placé à la 
suite du premier fascicule du Sargis d'Aberga (t. ΠῚ, fasc. 4) oü se trouve sa 
place logique, et nous éditerons le reste du texte grec à la suite de la se- 
conde partie du Sargis d'Aberga qui va paraitre. Nous indiquons daus notre 
texte les paragraphes de la traduction de M. Grébaut et, entre erochets, en 
caractéres gras, les pages correspondantes du tome ΠῚ (555 à 643), pour 
permettre au lecteur de trouver facilement, dans le tome III, la traduction 
francaise qui correspond au grec. Nous rejetons aux variantes tous les pas- 
sages qui ont chance d'étre des additions. Les mots entre — —- sont ajoutés 
par nous. Les tables des noms propres, des mots et des locutions remar- 
quables, des matiéres par ordre alphétique et analytique se trouveront à la 
fin du Sargis et du grec. Voir le tableau des sigles à la page [2]. 


F. Nav. 


APPENDICE 
HÉRACLIUS ASTROLOGUE ET ASTRONOME. 


I. — Deux manuscrits de Paris renferment des fragments d'une petite 
piece astrologique attribuée à Héraelius. Ce sont suppl. grec 68^, fol. 195- 
196" et grec 1630, fol. 76-77". Voici le commencement du texte 684 : 

Βροντολόγιον ἀποτελεσματικὸν χατὰ μέτρον τῶν δώδεχα ζωδίων, χαθὼς ὁ πίναξ τοῦ 
ζωδιαχοῦ περιέχει, συνταχθὲν ὑπὸ Ἡραχλείου τοῦ βασιλέως, 5x τῆς ἀστρονομίας χινή- 
σεως. 

"Esci δὲ ὁ πίναξ οὕτως. 

Ἀπρίλλιος" — Μὴν Ἀπρίλλιος, α΄ καὶ δευτέρα τοῦ μηνὸς χριός" 4 xai δ΄ ταῦρος" 
ε΄ καὶ ς΄ δίδυμος" ζ΄ καὶ η΄ καὶ θ΄ χάρχινος" ι΄ χαὶ ia! λεών᾽ ιδ΄ xal ιγ΄ παρθένος" xal 
ιε΄ xxi tz ζυγός" ιζ΄ καὶ vn' σχορπίος" ιθ΄ xai x' xal xx τοξότης" x6 καὶ χγ᾽ αἰγοχέρως" 


' , DAN ' , , ^ , , , , 
χδ' xai xs ὑδροχόος᾽ χς΄ καὶ χζ΄ χαὶ χη΄ καὶ χθ΄ χαὶ λ΄ ἰχθύς. 


Brontologion qui tire les présages d'apres la disposition des douze signes selon: 


T2 
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que la table du zodiaque les contient, composé par l'empereur lléraclius, d'aprés le 
mouvement astronomique. 

Voici cette table : 

Avril. — Au mois d'avril, 1* et 2, le Bélier; 3 et 4, le Taureau; 5 et 6, les Gémeaux ; 
7, 8 et 9, le Cancer; 10 et 11, le Lion; 12 et 13, la Vierge; 14, 15 et 16, la Balance; 
17 et 18, le Scorpion, 19, 20 et 21, le Sagittaire; 22 et 23, le Capricorne; 24 et 25, le 
Verseau; 26, 27, 28, 29 et 30, les Poissons '. 


ll n'y ἃ aucun présage, mais seulement une table analogue pour les 
mois de mai, juin, juillet, aoüt; puis on trouve un autre sujet au fol. 196". 
Le Ms. 1630 a pour titre : 


Σύνταγμα Ἡραχλείου βασιλέως ἐχ τῆς ἀστρώας κινήσεως. 
Traité de l'empereur Héraclius, d'aprés le mouvement astral. 


On trouve ensuite la table précédente, hors la différence signalée en note 
du 27 au 30. Le présent manuscrit ajoute aussi les noms macédoniens des 
mois : ᾿Απρίλλιος ἤτοι Exvvixoc, puis mai, juin, juillet, aoüt, septembre, octobre: 
on trouve ensuite Μὴν Νοέμόριος ἤτοι Aioc, mais le reste de la page est blanc 

II. — Plusieurs manuserits renferment un traité astronomique, pour servir 
d'introduction aux régles manuelles de Ptolémée, que l'on a de sérieuses 
raisons d'attribuer à Héraclius : 

Incipit : “Ὅσα δεῖ προειδέναι τοὺς ἀρχομένους τῶν προχείρων κανόνων᾽ 

Ὅτι ἡ σύστασις τῶν χανόνων γέγονε"... 

Le traité est anonyme dans les manuscrits grecs de Venise 323 et 325, 
du xv* siecle (cf. J. Morelli, Bibl. regiae divi Marci Venetiarum custodis Bibl. 
manuscripta, 1, Bassani, 1802, in-8", p. 205). Il est anonyme aussi dans le 
manuscrit de Paris grec 2492, du χιν" siécle, mais on lit au haut dans la 
marge : « Ce livre est de l'empereur Héraclius, comme on le voit aux années 
écoulées depuis Philippe » : ἄνακτος ἐστὶν ἡ βίδλος Ἡρακλείου... 

Le Ms. de la Bodléienne d'Oxford, Cromw. XII, du xv* et du xvi? siecle, 
porte notre traité, p. 1025, avec le titre ἄνακτος ἐστὶν ἡ βίδλος Ἡρακλείου (cf. 
Catalogue Coxe, p. 438). Comme ce traité est précédé et suivi des mémes 
traités dans le Ms. de Paris et dans le Ms. d'Oxford, nous nous demandons 
si le dernier n'est pas une transcription du premier et s'il n'aurait pas mis 
dans le texte le titre qui figure à Paris en marge. Il semble donc bien que le 
traité est anonyme, mais, comme le dit le manuscrit de Paris, il est daté clai- 
rement et attribué à Héraclius par une phrase du premier chapitre que nous 
citons, d'aprés Morelli, avec les variantes du manuscrit de Paris, fol. 117* (D) : 


EE ou muc frosc- diu uv cTc 6 imc amp dE 
ς εἰναι ἀπὸ τὸν πϑῶτου ἐτοὺυς 'λίππου psy e τῆς e£VLG T LUE VS eo ομήὴς ἐπινεμ ἢ- 


1. Le Ms. 1630, identique jusqu'ici au 684, porte maintenant : 26, 27, les Poissons; 28, 29, 30, le Bélier. 

2. Desinit (fol. 167) : xai εὑρισχόμεθα κατὰ τὴν ἀποστολιχὴν xal τῶν ἁγίων πατέρων παράδοσιν τὴν ζωοποιὰν 

ἀνόστασιν Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν ἐπιτελοῦντες, χαίροντες, καὶ δοξάζοντες τὸ πανάγιον αὐτοῦ ὄνομα σὺν τῶ 
ἀνάρχῳ πατρὶ xal ζωοποιῷ xoi παναγίῳ πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ xxi εἰς τοὺ: αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfv. 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 9. 48 
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, 
σεως τοῦ ἐννάστου ἔτους τῆς εὐδοχίχ θεοῦ ἡμετέρας βασιλείας ἔτη Zu , τουτέστιν ἀπὸ 
τοῦ αὐτοῦ χρόνου ' Φιλίππου, μέχρι τοῦ πρώτου ἔτους τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου τοῦ 
τῆς θείας λήξεως τυχόντος [ἔτη χλα΄", χαὶ ἀπὸ Κωνσταντίνου μέχρι τῆς ἐνισταμένης 
“ *, / » '4 
ζ΄ 3 ἐπινεμήσεως ἔτη TUX “. 

De sorte qu'il y a, depuis la premiere année de Philippe jusqu'à la présente septieme 
année de l'indiction — qui est, par la gráce de Dieu, la neuviéme année de notre régne 
— 942 ans, c'est-à-dire depuis l'époque de Philippe jusqu'à la premiere année du regne 
de Constantin, d'heureuse fin, 631 ans (Paris : 627) et, depuis Constantin jusqu'à la pré- 
sente septiéme année de l'indiction, 311 ans (Paris : 315). 


L'ouvrage a donc été écrit en 618, ou la neuviéme année d'Héraclius con- 
corde avec la septiéme année de l'indiction*. La différence des chiffres des 
deux manuscrits a peu d'importance, parce que le chiffre 942, qui est le plus - 
important, leur est commun et se trouve encore répété plus loin dans le 
manuscrit de Paris. 

Étienne le philosophe, qui vivait peu aprés Héraclius (cf. Agapius de 
Mabboug, éd. Vassiliev, supra, p. 465), nous apprend aussi que l'auteur de cet 
ouvrage se nommait Héraclius^, et Frédégaire le scholastique, nous l'avons 
vu, écrivait que l'empereur Héraclius était un astronome. Nous avons donc 
bien des motifs pour lui attribuer ce traité. Ducange en a édité trois chapitres 
en appendice à la chronique pascale, édités déjà par Dodwell dans lap- 
pendice ad Dissert. Cyprian., p. 128*. — Nous n'avons garde cependant de 
conclure avec Frédégaire que c'est l'astronomie qui a poussé l'empereur à 
persécuter les Juifs. Héraclius, qui avait cru trouver dans le monothélisme 
un terrain d'entente pour les monophysites et les diphysites, et qui avait 
voulu les contraindre à se réconcilier, a pu vouloir aussi, dans une simple 


vue politique, faire entrer les Juifs dans une unité qu'il révait en vain. 
F. Nav. 


1. χρόνου αὐτοῦ P. — 2. P : ἔτη yxt'. — 3. ἑδδόμης P. — ^. τιε΄ P. 

5. D'ailleurs la premiére année de Philippe est l'an 323 avant notre ére et 942 — 324 — 618. Mais, 
d'aprés le manuscrit de Paris, Héraclius place la premiere année de Constantin en 618 — 315 — 303, 
au lieu de 307. Cette date 315 est d'ailleurs encore répétée à la page suivante et n'est done pas une 
faute de scribe. 

6. Étienne dit que Théon, Héraclius el Ammonius se sont servis des années de Philippe et des 
noms des mois égvptiens, tandis que les plus récents ont pris les années des chefs perses et les an- 
nées arabes (cf. De arle mathemalica, cilé dans le Catalogus codd. astrologorum graecorum, 1L, 
Bruxelles, 1900, p. 181); notre auteur utilise précisément les années de Philippe (on le voit déjà dans 
les quelques lignes que nous en citons) et les noms égyptiens des mois. C'est done sans doute lui 
qu'Étienne a en vue. 

7. Cf. P. G., t. XCII, col. 41 et 1124-1132. 


————ÀÁÓXÓ« Boo ————— 
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νεοθαπτέστου. ιαπτιασθέντωος ini 'HpaxAcstoo τοῦ εὐσεδεστάτου 
βασιλέως παρὰ γνώμην ἐδέαν. πρὸς τοὺς ἐξ Ἰουδχέων χετρὲ veo- 
απτέστους. προφάσεως ἀγαθῆς αὐτῷ γεναμένης. τοῦ ἐπειγνῶνας 
τὸν Κύριον. “Ὅτε οὐ Gst σχθουτέζειν κετὰ τὴν Koptoo παρουσέαν- 
* er * ^ * , *, e. ^ 6 *, ^ * *, er 
**L Ott αληθῶς αὐτός satt ὁ Xptazós ὦ ἐλθὼν χαὲ οὐχ &-epos. 


» TY" N TTÓd) TT L , M , -Á M , , ^ 

6. L4 veNvE pv Cunisr. — 'O. νόμος xai οἱ προφῆται τὸν ἐρχόμενον Χριστὸν, 
^ e - , 2 » 7 t , M E - * «Ὁ 
τὸν ἥλιον τῆς διχαιοσύνης", ἐχήρυξαν. Αὐτὸς οὖν ὁ νόμος καὶ οἱ προφῆται, τὸν ἐκ τῆς 


' , 4, 


δίζης ᾿Ιεσσαὶ ἡ ἐρχόμενον, xai δικαιοσύνην ἐζωσμένον τὴν ὀσφὺν αὐτοῦ χαὶ ἀλήθειαν ἠλειμ.- 
, ' ' , - ἦ , ' - p ^ , - 
μένον τὴν πλευρὰν αὐτοῦ ' «(ἐκήρυξαν;. Προεμιήνυσχν τὴν αὐτοῦ ἔλευσιν, καὶ δι᾽ αὐτοῦ 
σῴζεσθαι πᾶσαν τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων ἐδικαίωσαν, ἐμπνεόμενοι ὄντως ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
, ^ ^ / - 2 / ^ ' , [ , SY ' € , , -Ὁ 
πνεύματος, χαὶ τὴν γέννησιν τοῦ ἠλειμμένου, καὶ τὴν ἐνχανθορώπησιν, xxi τὰ δι᾽ αὐτοῦ 
, , , ι b! , M ^ ' n E , n * , 
μέλλοντα γίνεσθαι θαύματα, xoi τὸ πάθος, xai τὸν σταυρὸν xai τὸν θάνατον, χαὶ τὴν ἐκ 
- . ' 1 , , ' , «€ » iN ' ^ M - »- L 
γεχρῶν ἀνάστασιν, χαὶ τὴν εἰς οὐρανοὺς αὐτοῦ ἀνοῦον. Kai τὴν μετὰ ταῦτα ἔλευσιν "Eopio- 
λάου τοῦ διαξόλου χαὶ πλάνου, ἐδηλοποίησαν αὐτὴν ἕως τριῶν ἥμισυ ἐτῶν ", χαὶ τὴν 
, - , D ' A 3 ΄ M ΄ Φ ὦ ΄ Ν ^ € M ^ * 
αὐτοῦ ἀπώλειαν, χαὶ τὴν δευτέραν χαὶ μεγάλην xxi ὑπερένδοξον xai φούερὰν καὶ φριχτὴν 
6 


παρουσίαν τοῦ αὐτοῦ πάλιν Χριστοῦ, τὴν μεγάλην ἡμέραν Kupíou xai ἐπιφανῇ ὅ, χαθῶς 


εἶπαν " οἱ προφῆται, ἐν ἢ μέλλει ἀποδοῦναι ἑχζστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ, [561] χαθὼς 
ἅν; ͵ U D ev , 


1. Voir Sargis d'Aberga, p. 560. Les premieres pages de l'éthiopien (p. 555-560), de l'arabe et du 
slave manquent ici, mais les pages 557-560 (moins l'incident de Sergis) se retrouveront à la fin du 
grec. — 2. Mal., rir, 20. — 3. Is., ΧΙ, 1. — ^. Cf. Is., ΧΙ, 5. — 5. Au lieu de trois ans et demi, l'éthiopien 


porte « sept ans et trois mois ». — 6. Joel, τι, 11; cf. Actes, 1r, 20. — 7. Cf. Rom., τι, 6. 


A] 


1. C : Ἡραχλίον (syr. : Phocas) | F eradit ἐνσεδεστάτον | 2. F add. (p. Bac.) x«i Γεωργίου (arabe et 
élh. : Σεργίου), ἐπάρχου τῆς Καρθαγεννησίων πόλεως (syr. : Georges, préfet à Jérusalem et dans toute la 
Palestine) (PLM om.) ! F : Ἰουδ. νεοδαπτίστους χαίρειν || 3. C : αὐτῶν | F : γενομένης || ^. F: τὴν τοῦ 


Χριστοῦ map. || 5. C om. (pr.)ó || 1-5. LM habent titulum : Λόγος τινὸς ᾿Ιαχώδου νεοδαπτίστου ἀπὸ Ἰου- 


δαίων᾽ βαπτισθέντος ἐν ᾿Αφριχῇ ἐπὶ τοῖς χρόνοις Ἡραχλείου τοῦ βασιλέως περὶ τῆς χινηθείσης (χινηθήσεις L 
αὐτῷ ἀμφιθολίας" περὶ Ἰωσὴφ Θεοδώρου xai Ἰσααχίου (Ἰσαχίου L). xai αὐτῶν ἀπὸ Ἰουδαίων νεοθαπτίστων || 
6. M : ὁ νόμος ὁ ἅγιος | E. (1. Xo.) : Ἰησοῦν 7. M (l. τὸν ἥλιον — προφ. τὸν) : ἐχήρνξαν εἶναι τὸν ἥλιον τῆς διχ. || 
M : ἐρχόμενον ἐχ τῆς ῥίζης || 8. C : ἐζοτμένος | FL : εἰλιμμένον : M : εἰλημμένοε : C : ἠλιμμένος | 9. M : τὰς πλευρὰς || 
M om. προεμ. τ. αὖ. ἔλ. | CF : αὐτοῦ. Προεμήνυσαν τὴν: B : αὐτοῦ προεμήνυσαν, — xai ^ τὴν | 10. M : σώζεσθαι 
post ἀνθρώπων | Ε΄ : ὄντος || 11. M : τοῦ αὐτοῦ ἤλειμμ. | C : ἡλιμμένου | S om. (a. τὰ) xai || 13. M : αὐτοῦ 
ἀνάστ. | M add. (p. ἄνοδον) xai τὴν &x δεξιῶν αὐτοῦ χαθέδραν | M : ἐρημολάου | 14. S om. (pr.) xai. | S: 
ἐδήλ. πλάνου | FM : ἐδήλωσαν τὴν ἕως | M : xai ^p. ; C. : ἡμίσεως | 15. M : πάλιν ἀπώλ.; (ἃ : ἀπόλειαν (FM add. 
xai τὴν τοῦ χόσμου συντέλειαν | M om. xat μεγ. x«i ὑπ. xai qo6. xxi gp. || 16. MF om. πάλιν | F : (l. Xo.) 


Ἴησοῦ | M om, τὴν — προφῆται || 17. M. : ἀποδιδόναι | MF add. (p. éx.) ἀνθρώπῳ | F om. τὰ 
Y i eo?" / ᾿ 


* 


v 


Tory. b, 


2217 1." a. 


* F 285. 


ECL 5 ea. 


πο Μὰ" Ὁ; 
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λέγει Δανιὴλ ὁ μέγας προφήτης. Φησὶ γάρ’ « ᾿Εθεώρουν χαὶ ἰδοὺ μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ, 
ὡς υἱὸς ἀνθρώπου, xxi ἔφθασεν ἔως τοῦ παλαιοῦ τῶν ἡμερῶν χαὶ αὐτῷ ἐδόθη ἢ ἀρχὴ χαὶ 
ἢ τιμὴ καὶ ἡ βασιλεία, καὶ πᾶσαι φυλαὶ «καὶ: γλῶσσαι δουλεύσουσιν αὐτῷ '. » 
Ἐδίδαξεν οὖν ἡμᾶς ἡ θεία γραφὴ, ἵνα wm πλανηθῇ καὶ δέξηται ἄλλον ἀντὶ τοῦ 
ἀληθινοῦ ἐρχομένου ἡλειμμένου, χαὶ τοὺς χρόνους τῆς ἐλεύσεως τοῦ Χριστοῦ ἐμήνυσεν. 
'O πατὴρ δὲ τῶν ὅλων, ὁ οὐράνιος Θεὸς ἡμῶν διὰ Δαφὶδ᾽ οὕτως λέγει περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ" 
« Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, μὴ σχ)ιηρύνητε τὰς χαρδίας ὑμῶν ὡς ἐν τῷ 
παρα πέσ ηον καθὼς ἐπείρασάν με οἱ πατέρες ὑμῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ". » Πᾶν δὲ τὸ ἔθνος 
' ἡμῶν τῶν Ἰουδαίων νυχτὸς xx ἡμέρας υὐχόμεθα ἰδεῖν τὴν ἔλευσιν τοῦ Χριστοῦ, "pu E 
γινώσχετε, τὴν σωτηρίαν ὅλου τοῦ κόσμου. 
7. — ᾿Αλλὰ ἐπλανήθημεν, νομίζοντες υὴ εἶναι τὸν Χριστὸν τὸν ἐχ τῆς ἁγίας Μαρίας 
γεννηθέντα᾽ ἀκοὴν γὰρ ἀκοῦσαι: περὶ τοῦ Χριστοῦ οὐκ ἠθέλαμεν, [562 τὰς δὲ θείας γραφὰς 
τὰς περὶ Χριστοῦ, οὐδὲ βλέπειν ἡδέως εἴχομεν. « ᾿Επαχύνθησαν γὰρ αἱ καρδίαι ἡμῶν ἀχηθῶς, 
χαθὼς λέγει Ἡ αίας" " ὁ προφήτης, ἐν κραιπάλῃ χαὶ μέθη" » , ἐπλανήθημεν ὑπὸ τοῦ VIV IZ TR 
ἵνα μιὴ γνῶμεν χαὶ ἰαθῶμεν, "τὴν γὰρ ἁγίαν τοῦ ca 6k oU ἡμέραν, δι αὐτὸ τοῦτο ἔδωχεν 
ἡμῖν ὁ Θεὸς, ἵνα εὐχώμεθα χαὶ ἐρευνῶμεν τὰς ἁγίας γραφὰς, ἵνα γνῶμεν πότε ἔρχεται ὁ 
Χριστὸς χαὶ διχαιώσει ἡμᾶς" ἡμεῖς δὲ χατὰ σζθόατον ἔτράγομιεν ἕως τοῦ ψοφῆσαι ἡμᾶς, 
xai ἐχοιμώμεθα χαὶ ἡμαρτάνομεν " μετὰ τῶν γυναικῶν ἡμῶν, μεθύοντες καὶ πορνεύοντες, 
χαὶ τὰ τοῦ χόσμου ἔργα ζητοῦμεν φιλαργυροῦντες, [869] καὶ οὐ μέλει ἡμῖν περὶ τῶν 
θεϊκῶν, xoi διὰ τοῦτο οὐκ ἐνοήσαμεν τὴν ἔλευσιν τοῦ Χριστοῦ, χαὶ οὔτε ἐζητήσαμεν à 
τί ἐδράδυνεν, * εἰπόντος τοῦ προφήτου" « ὁ ἐρχόμενος ἥξει xai οὐ χρονιεῖ ἢ »* xal πάλιν 
μήπως ὁ ἐλθών ἐστιν. 
8. (ΝΝΕΒΒΙΟΝ ΡῈ Jacom. — Ἐγὼ δὲ ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ἐπληροφορήθην ὅτι 
αὐτός ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ ἐχ τῆς ἁγίας Μαρίας γεννηθεὶς, χαὶ εὐχαοιστῶ τῷ Θεῷ ὅτι xai μὴ 
θέλοντα ἐθάπτισάν με xxi ἐποίησάν με χριστιανόν. "EL ὅτε δὲ ἐδαπτίσθην, νυχτὸς χαὶ : 
ἡμέρας μετὰ δαχρύων xal χλαυθμοῦ καὶ νηστείας, οὐκ ἐπαυσάμην ψηλαφῶν τὸν νόμον χαὶ 


1. Dah., vir, 13-14. — 2. Ps. xciv, 8-9 (Hebr., rir, 8-9). — 3. Cf. Is., vr, 10. — ^. Luc, xxt, 34. — 
ὃ. Hab., 11, 3. Le texte recu porte : ὅτι ἐρχόμενος ἥξει, xai οὐ μὴ χρονίσῃ. — Eusébe, Athanase, Cyrille 
et quatre mss. : ὁ ἐρχόμενος; Athanase, Cyrille et un ms. portent : xai οὐ χρονιεῖ. 


1. M : ὁ mpog. Δανιήλ. FS : (l. φησὶ yàp: 88.) ὅτι ἐθεώρουν, φησί (om. M) || 2. FM add. (p. &v82.) lpyó-- 
μενος (CS om.)| ἔφθασε (ἔφθασαν L) post ἡμερῶν ΜΊ ἐδώθη C || 3. C om. (a. τιμὴ) ἡ ! € : τιμῆ [6 : 
βασιλεῖα | M : xai πάντες οἱ λαοὶ φυλαὶ γλῶσσαι | C. : δουλεύσωσιν || ^. S : ἡ θεία xai ἁγία (M : ἡ ἁγία) | C : 
δέξεται | B : (l. xai δέξ.) [καὶ εὔξηται) | MS. om. xai δέξ. ( add.)| M om. τοῦ || 5. C : ἀληθεινοῦ | C M 
ἡλιμμένου; M : Χριστοῦ ἠλειμμένον | MS add. (p. 73.) δεχόμενος (FC. om.) | M om. xai τοὺς — μήπως ἐλθών 
ἐστιν (in. fine 2 7) | F : (Il. Xo.) Ἰησοῦ | C : ἐμήνοισαν; S : ἐμήνυσαν οἱ προφῆται | 6. Δᾶδ ubique | FMS  - 
om. οὕτως || 8. C : καθῶς || 9. S : ἡμέρας xoi νυχτὸς | B : εὐχόμεθα || 11. F : ἀλλ᾽ || 12. S om. γὰρ | F om. 
τοῦ {1 : ἠθέλομεν | S om. δὲ || 13. F om. τὰς (S : xai τὰς) | F : οὔτε | C : εἴχωμεν. Αἰπαχυνθ. || 14. ἐν χραιπάλῃ. 
Hic incipit P fol. 1| BS add. (p. μέθῃ) καὶ | F : πλανώμενοι. || 15. CF : τὴν ἀργίαν γὰρ τοῦ σαδ. et om. | 
ἡμέραν | CF : διὰ τοῦτο || 16. PC : εὐχόμεθα (F : ἐρχώμεθα) | F : (1l. &y.) θείας (om. C) | F : (1l. tva yv.) c 
17. F : (]. καὶ àix.) ἵνα σώσῃ | C : éxpóyayev; FP : ἐτρώγομεν; B : ἐτρώγαμεν | S : (I. ἕως τοῦ v. $.) usque ad 
mortem | F om. ἡμᾶς || 18. F : ἐχοιμόμεθα: DP : χοιμώμεθα | P ἁμαρτάνομεν: C : ἡμαρτάνωμεν || 19. τὰ 
ἐζητοῦμεν; CS : piget (C add. xai) | FC : οὐχ ἔμε)λεν || 20. C om. (pr.) xài | B : οὐδὲ || 21. FC. 
om. καὶ πάλιν || 22. P om. ὁ | 23. M om. ὡς ἐνώπιον — νηστείας | 24. F om. xai || 25. S : (I. δὲ) γὰδ᾽ 
26. PS om. de xxi] C : χλανθμῶν | M : οὐχ ἐπαυσ. — βιδλία post ἐπλανήθην 
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[37] PREMIERE ASSEMBLÉE, 7-9. E, 


τοὺς προφήτας τῇ ἑλληνίδι γλώσσῃ ἀπὸ τῆς ἐχκλησίας χρώμενος QE διὰ φίλων 
Χριστιανῶν, ᾿ ἀπὸ ἑνὸς μοναστηρίου ἐν ΚΚαρταγέννη, ζητῶν μήπως ἐπλανήθην βαπτισθεὶς 
χαὶ γενόμενος χριστιανός. [564] Kal εὗρον λέγοντα τὸν χύριν ' Μωύσῆν, μᾶλλον δὲ τὸ 

- * " ὃ ' M EN | ' 2g ἊΝ H t " , "6 “ 5 , ὃ τ 
πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ Μωὐύσέως ὡς ἐκ τοῦ πατρὸς ἡμῶν 'Llaxo6 οὕτως" « ᾿ἸἸούδα, σε 
αἰνέσουσιν οἱ ἀδελφοί σου. Αἱ χεῖρές σου ἐπὶ νώτου τῶν ἐχθρῶν σου προσχυνήσουσίν σοι 
υἱοὶ τοῦ πατρός σου. Σχύμινος λέοντος ᾿Ιούδα, ἐκ βλαστοῦ, υἱέ μου, ἀνέζης ". » Καὶ ὁρῶμεν 
τὸν ἐλθόντα Χριστὸν, ὅτι ἐκ τοῦ Ἰούδα ἐστὶν, ἄνθρωπος ἀληθινὸς xxi θεὸς ἀληθινὸς, ὁ 
αὐτὸς εἷς Χριστός. 

, ' ᾿ , " ^E : , t , E , , ᾿ , , M M , " 

Λέγει γὰρ ὁ Δαδίδ' « ὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. Θεὸς κύριος καὶ 
ἐπέφανεν ἡμῖν". » Kal πάλιν λέγει" « Καὶ ἄνθρωπος ἐγεννήθη ἐν αὐτῇ xai αὐτὸς ἐθε-- 
μελίωσεν αὐτὴν ὁ Ὕψιστος ᾿. » Καὶ πάλιν Ἱερεμίας λέγει" « ᾿ Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν, οὐ λογι- 
* 


σθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν '. » [565] Kai πάλιν᾽ « Μετὰ ταῦτα ' ἐπὶ γῆς ὥφθη xai τοῖς 


ἀνθρώποις συνανεστράφη". » Καὶ ὁ Ἡσχΐας εἶπεν “" « Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει xai 
τέξεται υἱὸν, xai χαλέσουσι " τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿Βμμανουήλ. » Καὶ πάλιν’ « προσῆλθον 
^ 


πρὸς τὴν προφῆτιν, xal ἐν γαστοὶ ἔλαθεν xai ἔτεχεν υἱὸν, xai εἶπεν Κύριος" KáXecov τὸ 


ὄνομα αὐτοῦ, Tayíog σχύλευτον, Ὀξέως προνόμευσον ^. » 
9. L'ivvnE pv Cunisr. — Ἐσχύλευσεν γὰρ ὁ Χριστὸς τὸν θάνατον xal τὸν "As, 
χαὶ τοὺς αἰχμαλώτους ἐκ τῆς γειρὸς τοῦ διαφόλου ἠλευθέρωσεν, xa τὴν διχϑολιχὴν πλάνην 


τῶν εἰδώλων χατήργησεν, χαθὼς εἶπεν Μωῦσῆς. Φησὶ 4*9 «Αἱ χεῖρές σου ἐπὶ νώτου τῶν 


Ὁ 


ἐχθρῶν σου, xal προσχυνήσουσίν σοι υἱοὶ τοῦ πατρός σου 9. » Καλῶς οὖν ἐλάλησεν ὁ 
, ^ * Li , Ἂ 3 M - , , r^ - [1 9 , * [1 
προφήτης ἁμαρτήσαντος γὰρ Αδὰμ. τοῦ πρώτου ἀνθρώπου, πᾶσα ἡ ἀνθρωπότης ᾿ ὑπὸ 


τοῦ διχύόλου ὑποχείριος γέγονεν, " xoi χατεπατήθη, καὶ τοῖς δαίμοσιν ἐλάτρευσεν πᾶσα 


ἡ χτίσις, [566] ὡς λέγει ἡ θεία γραφή" « Τὰ εἴδωλα τῶν ἐθνῶν δαιμόνια "» Καὶ οὔτε 


ὁ ἅγιος νόμος, οὔτε οἱ προφῆται ἐῤῥύσαντο τὸν χόσμον ÉX τῆς πλάνης τῶν εἰδώλων, ἀλλὰ 


1. Gen., xLIXx, 8-9. --- 3. Ps. cxvir, 26-97. — 3. Ps. ΕΥΧΧΧΥῚ, 5. — ^. Bar., iim, 36. — 5. Bar., ΠΙ, 38. 
— 6. Is., vir, 14. — 7. Sic Eusébe, Cyrille. Le texte recu a λήψεται. — 8. Sic Const. Ap., Orig., Eus., 
Did., Cyr. Le texte recu porte : xai χαλέσεις. — Nous n'avons fait cette comparaison que pour un 
certain nombre des textes prophétiques. — 9. Is, vir, 3. — 10. Gen., xLix, 8. — 11. Ps. xcv, 5. 


1. P : ἑλληνίδη | F : γλώττη | C add. (p. γλώσ.) ἀναγινώσχων. χρώμενος et om. (p. &xx.) χρωμ. | M om. 
διὰ — Καρθαγέννῃ | C : (Ll. διὰ φίλ.) διαφόρων || 2. S : (L ἐν) horum qui sunt hie in | M : φοδούμενος (l. 
ζητῶν) μήπως ἐπλ. post χριστιανός | C. : xal ἀναζητῶν || 3. M : 11. λέγοντα — mv.) λέγον τὸ πνεῦμα | S add. (p. 
Μωῦσῆν) περὶ Χριστοῦ || 4. F : τὸ ἅγιον mv. | M : (l. διὰ Mo.) διὰ τοῦ στόματος τοῦ χυροῦ μωσέως | FC : (I. 
ὡς ix) περὶ] M om. ἡμῶν | FC. add. (p. Ἰακὼδ) λέγοντος (om. F) ἐν τῇ εὐλογίᾳ τῶν τεχνῶν | C. om. οὕτως 
| 5. F : αἰνέσαισαν; C : αἴνεσαν | C. : χεῖοαις ἐπὶ νότου | C add. (a. mpoox.) xai | FCL : (l. σοι) σε || 6. 
M : oi υἱοὶ | P. : (l. ἀνέθης) ἐδλάστησας || 7. S : (l. ἐστὶν — θεὸς) θεὸς ὧν ἀληθινὸς xai ἄνθρ. ἀναμάρτητος 
ὧν | € (bis) : ἀληθεινὸς | PF om. xai θεὸς ἀλ. 8. CM : (l. εἷς) Ἰησοῦς || 9. FM om. (pr.) ὁ | S : θεὸς xai 
κύριος || 10. CM om. λέγει | S add. (p. λέγει) ἐν τῷ ὀγδοηχοστῷ Ext ψαλμῷ | C om. (sec.) xai || 11. M om. 
πάλιν Ἵερ. λέγει) F. : Ἱηρεμίας | S : xoi οὐ || 12. L : ἕτ. παρ᾽ αὐτοῦ | M 0m. xai πάλιν — συνανεστράφη | F : 
(1. πάλιν) μετὰ βράχεα | F : μεταῦτα | C. : τῆς γῆς || 13. CP om. ó | FC : (Ll. εἶπεν) λέγει | M om. ἐν --- Ἐμμ- 
ανουήλ. || 14. C om. πάλιν | M : (l. πάλιν) αὖθις ὁ αὐτός | C : πρὸσῆλθεν (sic) || 15. C : προφήτην | F : ἐγγαστρὶ | 
F add. (p. εἶπεν) μοι | C om. χάλεσον — αὐτοῦ || 16. C : ὀξέος || 17. FC om.ó | M add.(p. ὁ) ἐλθὼν | 18. C om. 
τῆς | F : (Ll. δια6.) ἅδον | M : ἠλευθέρωσε xai τὴν τῶν cl. πλάνην κατήογησε | 19. C : εἰδόλων | M om. χαθὼς — 
τὸν διάδθολον χατήργησεν (d 10, 1. 4) | 20. C. : (l. cot) σε | F add. (a. υἱοὶ) οἱ | FC : ἐλάλησαν ol προφῆται || 31. 
F add. (p. γὰρ) τοῦ | FS : &v0p. τῷ διαδόλῳ ὑπ. | C : ὑπ. τῷ διαό. || 22. F : ἐλάτρενεν || 23. S : (l. καὶ οὔτε) 


οὔτε yàp 


*f,5r*h5 


*hivbsg 
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5 M E » «Ὁ - , 
χαὶ αὐτοὶ οἱ προφῆται ἐχινδύνευον χαὶ βασιλεῖς ἐπλανοῦντο οἱ τὸν νόμον εἰδότες χαὶ 


προφῆτας: 'Ayax6 καὶ Μανασσῆς καὶ οἱ λοιποί. Προέλεγον δὲ οἱ προφῆται, ὅτι Ótx τοῦ 


ἐρχομένου Χριστοῦ γίνεται 7, σωτηρία τοῦ χόσμου. : 
10. — 'EX6ov δὲ ὁ Λόγος τοῦ θεοῦ xal σάρχα ἀναλαθὼν ἐκ τοῦ σπέρματος Ἰούδα, 
ἘΠ 27b." χαὶ ἄνθρωπος γενέσθα: εὐδοχήσας διὰ τὸ μὴ ὑποφέρειν τοὺς ἀνθρώπους γυμνὸν θεὸν 


EM" a. 


EH m οί, 


Edo" D. 


Ef v. 


Pu de^ye" a, ^ 


θεωρῆσαι, « τὰς χεῖρας αὐτοῦ ἐπὶ νώτου τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ ' » τέθεικεν, ἄνθρωπος γὰρ ὧν ὁ 
^ * ^ ᾿ ^ ἀν : , z * 4 -— M , $ ΄ ^ , 
Χριστὸς x«i θεὸς, τοὺς " δαίμονας φεύγοντας xai τρέμοντας ὄπισθεν διώχει" ὁ γὰρ φεύγων 
» MN , ' P ' m , , , ' M ^ Á, , 
ὄπισθεν δέρεται" ἀλλὰ xai τὰς χεῖρας ἐχτείνας εἰς τὸν σταυρὸν, τὸν διζόολον χχτήργησεν. 
Προσχυνεῖ δὲ αὐτῷ τῷ Χριστῷ ἡ ἀνθρωπότης ὡς ἀδελφῷ, διὰ τὴν σάρχα [007 | τὴν ἡμετέ- 
ραν ἣν ἀνέλαθεν ὁ Θεὸς, θέλοντες xal μὴ θέλοντες, χαὶ οὐδεὶς τολμήσει εἰπεῖν᾽ οὐ προσχυνῶ 
^ ΄ “ y os e" , 4 - , M -— Sx Á, , “Δ 
τὴν σάρχα ὅτι χτιστή ἐστιν, ὥσπερ οὐδεὶς τολυζ εἰπεῖν βασιλεῖ ἔχδυσαι τὸ ἱμάτιον σου ὃ φο- 
D , D , Ἂς , ^ M . 4 * s Ὁ - e" A uit , 
pete, ἐπεὶ οὐ προσχυνῶ σε, ἄλλα προσχυνεῖται ὁ βασιλεὺς μεθ ὧν φορεῖ᾽ οὕτως XX ὁ Λόγος 
τοῦ θεοῦ προσχυνεῖται μετὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ “ἧς ava ey ἐξ ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων, χαβὼς 
΄, / [4 ? ' M ὧν - * , , « ει » ΄ M 9: ϑβ.ιὦ 
λέγει Δανιήλ' « ὅτι ἰδοὺ μετὰ τῶν νεφελῶν ἐρχόμενος ὡς υἱὸς ἀνθρώπου, χαι αὐτῷ 
ἐδόθη ἡ ἀρχὴ καὶ ἡ τιμὴ καὶ ἡ βασιλεία" καὶ πάντες οἱ λαοὶ, φυλαὶ, γλῶσσαι δουλεύσουσιν 
αὐτῷ". » Ὡς χαὶ Ἡσαίας λέγει" « Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς χαὶ ἐδόθη ἡμῖν" Θεὸς 
ἰσχυρὸς, πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος ἡ. » Kol Μωῦσῆς λέγει ἐν τοῖς ᾿Αριθμοῖς" « Ἐξελεύ- 
» EL] M ΄ , ^ ^ ΄ , - AM OMA ' 
σεται ἄνθρωπος ἐκ τοῦ σπέρματος Ἰσραὴλ, xxi χυριεύσει ἐθνῶν πολλῶν, χαὶ ὑψωθήσεται ἡ 
, , Ae. tà » D - , - ^ ' D V me. ὦ - H ui 7 
βασιλεία αὐτοῦ" ἔδεται ἔθνη ἐχθρῶν αὐτοῦ χαὶ τὰ πάχη αὐτῶν ἐχμυελιεῖ, καὶ τοῖς ᾿ βέλεσιν 
αὐτοῦ χατατοξεύσει ἐχθρόν *. » Kal mv: « ᾿Ανατελεῖ ἄστρον ἐξ Ἰαχὼύ, wai ἀναστήσεται 
ἄνθρωπος ἐξ Ἰσραὴλ, χαὶ κυριεύσει ἐθνῶν πολλῶν". » Καὶ πάλιν ἐν τῷ Δευτερονομίῳ 
λέγει. « ᾿Ἐὰν εἰσέλθῃς εἰς τὴν γῆν σου, ἣν Κύριος ὁ θεός σου δίδωσί σοι, οὐ μαθήσῃ 
ποιεῖν χατὰ τὰ βδελύγματα τῶν ἐθνῶν ἐχείνων “.» χαὶ τὰ ἑξῆς" ᾿Αλλὰ « προφήτην ἀνα- 
στήσει σοι Κύριος ὁ θεός σου ὡς ἐμὲ, αὐτοῦ ἀχούσεσθε, χατὰ πάντα ὅσα ἡτήσω παρὰ Κυρίου 
θεοῦ cou ἐν Χωρὴό, λέγοντες. οὐχ ἀχούσομεν τὴν φωνὴν Κυρίου τοῦ θεοῦ ἡμῶν, (568) 


χαὶ πῦρ τὸ μέγα ἐχεῖνο οὐχ ὀψόμεθα ἔτι, xal οὐ μὴ ἀποθάνωμεν ".». Καὶ εἶπεν Κύριος 


1. Barn., v, 10; Gen., xrix, 8. — 2. Dan., viri, 13-15. — 3. Is., 1x, 6-7. — 4. Nombres, xxiv, 7-8. Ge 
passage, qui differe tant de l'hébreu et de la Vulgate, ἃ élé omis dans l'éthiopien. — 5. Nombres, 
XXIV, 17. — 6. Deut., xvii, 9. — 7. Deut., xviir, 15-16. 

LU 

1. FP om. αὐτοὶ (C add.) | FG : ἐπλανήθησαν | ΤῸ : xai τ. προφ. anle εἰδότες | P : cióóvrec; C. : ἰδώτες 
l| 2. CF add. (a. oz.) τοὺς | S om. ᾿Αχαὰδ — λοιποί | F : καὶ ἕτεροι πλείονες (C. om.) | F : ἔλεγον || 4. F 
om. (sec. τοῦ | FC: (l. Ἰούδα) Δᾶδ || 6. F : θεωρεῖν: C : θεωρεῖσαι | P om. τέθειχεν | 8. S om. ἀλλὰ 
| C: (L. εἰς) πρὸς || 9. M : προσχυνεῖ (bis) | P om. 4| M : τὴν ἣμ. σάρκα | 10. M : ἔλαθεν | C : ὡς θεῶ; F : 
ὡς θεὸν. Lege forsan : ὁ θεός. Προσχυνοῦμεν οὖν τῷ Χριστῷ ὡς θεῷ | FC add. (p. θεὸς) γὰρ; M add. δὲ; 8 
add. μᾶλλον | M : τολμήσειεν || 11. M : τῷ βασιλεῖ (P οὔ.) | CFM om. cov | P : (]. δ) τὸ || 12. L : (l. σε) 
σαι | M om. ἀλλὰ --- θεοῦ | P om. (pr.) ó| P : μετὰ τῶν | 13. M add. (p. προσχ.) τοίνυν | M om. αὐτοῦ — 
ἀνθρώπον || 14. CF add. (p. veg.) τοῦ οὐρανοῦ | C : ἐρχόμενον | F : ἔρχεται | F om. ὡς υἱὸς ἀνθρ. | C : υἱὸν || 
15. M om. ἐδόθη — δουλεύσουσιν αὐτῷ | FC. om. οἱ | CS add. (a. γλῶσ.) xai| PC. : δουλεύσωσιν || 16. F : 
(Il. ὡς) 6| M : ὁ *Ho. παιδίον | FCM 0m. xoi ἐδόθη ἡμῖν | FC. : (1. θεὸς) υἱὸς θεοῦ || 17. M om. αἰῶνος | P : 
Μωσῆς | M : ἐν τ. ἀρ. λέγει | F add. (p. Ἀρ.) διὰ Βαλαὰμ || 19. M om. ἔδεται — ἐχθρόν | Ε΄ : ἔδειται | PC. om. 
ἐχθρῶν | PS om. αὐτοῦ | FC add. (p. ἐχθ. αὐτοῦ) περὶ τῆς διαδολιχῆς πλάνης λέγει | FC. om. (p. 85A.) αὐτοῦ ἢ 
20. FC om. πάλιν | M : ἐν Ἰακὼδ. || 21. C : καταχυριεύση | M om. πάλιν | FS : (l. ἐν τῷ Δευτ.) Μωυσῆς || 22. CM 
om. λέγει | M om. cov | B om. (p. θεός) σον || 23. M om. καὶ τὰ ἑξῆς || 24. M om. ὁ θεός cov | C om. ὡς — 
σον (F : μὴ οὖν ἀπειθήσετε αὐτῷ ὡς) | M om. κατὰ — ἐξ αὐτοῦ (in fine 2 10) | 25. B add. (a. θεοῦ) τοῦ | P : 
ἀχούσωμεν | C : τῆς φωνῆς | 26. CF : τὸ πῦρ | FC : οὐχ | P : ἀποθανοῦμεν 
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πρὸς Meoüezv' « ὀρθῶς πάντα ' ἐλάλησαν" προφήτην ἀναστήσω αὐτοῖς ἐχ μέσου τῶν 
ἀδελφῶν αὐτῶν ὥσπερ σε. Καὶ δώσω τὰ ῥήυατά μου ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, χαὶ λαλήσει 
αὐτοῖς καθὼς ἐντέλλομαι αὐτῷ. Kai ᾿ ὁ ἄνθρωπος ὃς ἐὰν μὴ ἀκούσῃ τῶν λόγων αὐτοῦ 
et LAM / e ΄ , m out , , ' , , EA , - 4 
ὅσα ἐὰν λαλήσῃ ὁ προφήτης ἐν τῷ ὀνόματί μου, ἐγὼ ἐκδιχήσω ἐξ αὐτοῦ '. » 
* t€ - , ^ e 5 t ' , Ἢ 2i - ' ' - 
11. — * Ὁρᾶτε, ἀδελφοὶ, ὅτι ἦλθεν ὁ Χριστὸς, ὁ χαὶ Λόγος τοῦ Θεοῦ, ὁ μετὰ Θεοῦ 
, ^" « DÀ Ω ' -" “ὦ ὡς * e M 
πάντοτε ὧν, χαὶ ὡς ἄνθρωπος διδάσχων ἡμᾶς τὰ μυστήρια τοῦ Θεοῦ χαὶ τὴν βασιλείαν τῶν 
, - 1 T , , N r4 , , D - TEE 
οὐρανῶν Oix τῶν εὐαγγελίων, νόμον διδοὺς ἡμῖν νέον ὡς νομοθέτης ἵνα ἀληθεύση M exec 
5 4 ε , , 2 " , ᾽ hs 7 
εἰπών" « Ὡς ἐμέ, φησί, νομοθέτην τινὰ ἐρχόμενον * », χαθὼς Ἱερεμίας " ἐκήρυξεν λέγων 
΄ P *« , e à - D ΄ ΄ 
παύειν τὸν νόμον Μωσέως, καὶ ἕτερον νόμον βελτίονα στῆσαι, ἐν ᾧ πᾶσαι αἱ ἁμαρτίαι 
συγ ὡοηγήσονται τοῖς aod ro: "ci γὰρ Ἱερεμίας: « Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, λέγει 
(X, oon $ ἷ ἰδ. φησι Yap βεμιας ner ex , Y 
, ^ - LI ^ 
Kugtoc, χαὶ διαθήσομαι [569] τῷ οἴκῳ Ἰούδα διαθήχην καινὴν, χαὶ οὐ χατὰ τὴν διαθήχην 
ἣν διεθέμιην τοῖς πατράσιν αὐτῶν, ἐπιλαθομένου μου τῆς γειρὸς αὐτῶν ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐχ 
γῆς Αἰγύπτου" ὅτι αὐτοὶ οὐκ ἐνέμειναν ἐν τῇ διαθήχη μου, κἀγὼ ἠμέλησαι αὐτῶν, λέγει 
e δ « δ “ » 1 NI « M 
Κύριος: Ὅτι αὕτη ἡ διαθήχη ἣν διαθήσομαι τῷ οἴκῳ Ἰούδα. μετὰ τὰς ἡμέρας ἐχείνας, φησὶ 


΄ RAN. ae , τὰ , , 17 5 Up 
Κύριος, διδοὺς " * νόμους μου εἰς διάνοιαν " αὐτῶν xai ἐπὶ χαοδίαν αὐτῶν γράψω αὐτοὺς 


' 


v ἂν YER UR : Oe ᾿ ἧδε τὰν Ὁ , , ' DRE τὰ διδάξ g. A 
|XXt £60U.Xt αὐτοῖς εἰς UsOV, χαι CGUTOL EGOVTOI po. εις λαὸν. XXV οὐ μη ιόαζει ἐχάστος τὸν 


πλησίον * αὐτοῦ x«i ἕχαστος τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ λέγων" Τνῶθ!: τὸν Κύριον ὅτι ἀπὸ μιχροῦ 
ἕως μεγάλου αὐτῶν εἰδήσουσί με᾿ ὅτι ἵλεως ἔσομαι ταῖς ἁμαρτίαις 5 αὐτῶν, χαὶ τῶν ἀνο- 
μυῶν * αὐτῶν xol τῶν ἀδιχιῶν αὐτῶν οὐ μὴ μνησθῶ, φησὶ Κύριος". » 

12. LE Novvgau ΤΈΒΤΑΜΕΝΤ. — ^ Ἦλθεν γὰρ ὁ Χριστὸς νέαν διαθήκην χηρύσσων᾽ 
ἀγαπᾶν χαὶ τοὺς ἐχθροὺς ὑπεροάζλλουσαν ἀγάπην, διδάσχων προσχυνεῖν τὸν θεὸν τοῦ ᾿Αὐραὰμ, 
χαὶ ἐκ τῆς πλάνης τῶν εἰδώλων ἐῤῥύσατο τὰ ἔθνη, θεογνωσίαν διδάξας πᾶσαν τὴν χτίσιν. 
[570] “Ὄντως οὖν ὁ Χριστὸς νομοθέτης μέγας ἀνεδείχθη, καὶ ἔστιν ὡς Λόγος θεοῦ. 
Ὁμοίως ὁ Θεὸς πάλιν διὰ Ἰεζεκιὴλ λέγει ὑπὲρ τὸν νόμον Μωῦύσέως ἄλλον νόμον ἀνα- 
φύεσθαι μέλλοντα᾽ « Μνησθήσομαι τῆς διαθήχης μου ' τῆς μετὰ σοῦ ἐκ νεστητός σου, 
χαὶ διαθήσομαί σοι διαθήκην αἰώνιον, χαὶ μνησθήσῃ τὴν ὁδόν σου. » 


Καὶ πάλιν" « Οὐ μὴ ἔσται ἡ παραθολὴ ἣ λέγουσα ἕως τρίτης καὶ τετάρτης γενεᾶς 


1. Deut., xvii, 17-19. — 2. 1ϑϊά. — 3. Sic Cyrille. — 4. Sie Athanase, Cyrille, le cod. Marchalianus. 
— 5. Sic Cyrille — 6. Jér., xxx1 (grec, xxxvi), 31-34. — 7. Éz., xvi, 60-61. — 8. Cf. Ez., xvir, 2-3. 


1. FS : (Ll. Mo.) με. | CF. add. (p. πάντα) ὅσα (PS om.) | F : ἐλάλησα | P : μέσῳ (FC om.) j| 2. C : ὡς σὲ 
|| 3-&. F : ((. ἐὰν) ἂν (bis) | PC : λαλήσει; Τ᾽ : λαλῇ | P. : (1. ὀνόμ.) στόματι || ὅ. B add. (p. ἀδ.) μον | BP om. 
(p. Xp.) 6| M om: X. τ. 9. | C om. ὁ | FC add. (a. θεοῦ) τοῦ l| 6. M om. ὡς [Μ: ὁ àià. | S om. (sec.) xai || 
7. FG add. (p. τῶν) ἁγίων | M : (I. νόμον — κτίσιν, 2 12, 1. 3). ἃ χαινὴν διαθήχην ὁ Ἱερεμίας ἐχάλεσεν | P. : 
δίδων; C : δώσας [ C. : νέον νομοθετήσας || 8. C om. φησι C add. (p. καθὼς) xai | 9. € : va» | P : 
βελτίων | PF : ἀνίστασθαι || 10. FC : (l. ἀνθρ.) ἔθνεσιν | FC. om. Ἵερ. | 11. F om. (sec.) xai || 14. S om. 
ἐχείνας | P. add. (p. φησὶ) λέγει || 15. F : (l. γράψω) ἐπιγράψομαι; C : ἐπιγράψωμεν || 16. F : διδάξη | S om. 
τὸν — ἔχαστος | 17. F add. (p. ὅτι) πάντες || 18. FC. om. (pr.) αὐτῶν || 19. F om. xai τῶν ἀδιχ. αὐτῶν || 
951. PS om. xai || 22. F : (l. m. τὴν vt.) πάντα τὰ ἔθνη | 23. M (bis): ὄντως | M om. οὖν | M : psy. vog. 
ἐδείχθη | F : ὃς xai ἐστι Xóy. | C. om. ὡς | M om. xai — θεοῦ || 2^. M (l. ὁμοίως — μέλλοντα) : xai ὁ Ἰεζεχιὴλ 


παρὰ τοῦ (L : παρ᾽ αὐτοῦ) Χριστοῦ δοθέντος ἡμῖν νόμον λέγει | C. om. ὁμοίως | FC : (1. ὁ θεὸς m. διὰ) xal πάλιν: 


S : πάλιν ὁ θεὸς διὰ | FS : (l ὑπὲρ --- μέλλοντα) περὶ τοῦ νόμου τοῦ ἀναφ. μέλλοντος | (ἃ : τοῦ ἀναφ. μέλλοντος 
νόμου || 25. S add. (p. μελλ.) λέγει γὰρ [Ε : (]. τῆς δια.) διαθήκην | F. : (1. τῆς) τὴν | M om. μετά σου || 26. 
S : (L αἰώνιον) καινὴν | M om. xai μνησθ. — ἔσωσεν ἡμᾶς oclo lin. infra || 27. S om. xai 
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750 LA DIDASCALIE DE JACOB [40] " 


ἀποδώσω, xxi o) μὴ amour υἱὸς ὑπὲρ πατρός" ἀλλ᾽ ὁ φαγὼν τὸν ὄμφαχα, αὐτοῦ αἱμω- 
διάσουσιν οἱ ὀδόντες. » Βλέπετε, ἀδελφοὶ, ἀνατροπὴν νόμου, μᾶλλον δὲ πλήρωσιν τοῦ 

* (81 4. ἁγίου νόμου χελεύσει Co): ὁ νόμος γὰρ ᾿ xal οἱ προφῆται ἐκήρυσσον τὴν ἔλευσιν τοῦ Θεοῦ 
ἐν σαρκὶ φαινομένου. Οὐ γὰρ ἦν δυνατὸν φανῆναι τὸν ἀόρατον Θεὸν, εἰ μὴ διὰ σαρχός. 
᾿Απρόσιτος γὰρ ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ τοῖς ἀνθρώποις. ἊΝ 

"Oz. δὲ Θεός ἐστιν ὁ Χριστὸς, Ησαΐας λέγει" « οὐ πρέσόυς οὐδὲ [571] ἄγγελος, 

ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Θεὸς ἐλθὼν ἔσωσεν ἡμᾶς". » Kal πάλιν ὁ Θεὸς λέγει διὰ Ησαίον περὶ τοῦ 

Χριστοῦ: « ἰδοὺ ὁ παῖς μου, ὃν ἡρέτισα, ὁ ἀγαπητός μον ἐν ᾧ εὐδόκησεν ἡ ψυχή μου. 

Θήσω τὸ πνεῦμά μου ἐπ᾽ αὐτὸν, καὶ χρίσιν ? τοῖς ἔθνεσιν ἐξοίσει, Οὐχ ἐρίσει οὐδὲ χραυγάσει *. 

' F 288. " χάλαμον συντετριμμένον οὐ χατεάξει", χαὶ λίνον καπνιζόμενον οὐ σύέσει, ἕως ἂν θῇ 10 
* [8 1 b. ἐπὶ γῆς χρίσιν, ἀναλάμψει καὶ οὐ θραυσθήσεται, " καὶ ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ ἔθνη ἐλπιοῦσιν “, » 
13. — "I3ece, ἀδελφοί μον, ὅτι χαθὼς εἶπεν ὁ Θεὸς ἡμῶν, τὰ ἔθνη εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 

Χριστοῦ ἐλπίζουσιν, καὶ αὐτός ἐστιν ὁ τοῦ Θεοῦ υἱὸς, ὁ ἐκ Μαρίας τῆς παρθένου γεννηθείς. 

Καὶ πάλιν Ἡσαίας λέγει" « Τὰ ἀρχαῖα παρῆλθεν, καινὰ ὑμῖν ἀναγγελῶ, χαὶ πρὸ τοῦ ἀναγ- 

γεῖλαι ἐδηλώθη ἡμῖν. Ὑμνεῖτε τῷ Θεῷ ὕμνον καινόν * » τουτέστιν τοῦ Χριστοῦ τὴν νέαν 15 
διαθήκην. Καὶ πάλιν « Ἢ ἀρχὴ αὐτοῦ ἄνω δοξάζεται, δοξάζουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ οἱ ἀπ’ 

ἄχρου τῆς γῆς" οἱ χαταθαίνοντες εἰς θάλασσαν χαὶ πλέοντες αὐτὴν, χαὶ αἱ νῆσοι πᾶσαι.» 

ἘΠ 8 γε α, [522] Ἴδε, ὁ νέος νόμος τοῦ Χριστοῦ, xoi ἄνω ἐν τοῖς οὐρανοῖς xai ἐπὶ ᾿ γῆς χηρύσσεται. 
Καὶ πάλιν Ἣσαίΐας λέγει: « Ἥξει ἐκ" Σιὼν ὁ ῥυόμενος, χαὶ ἀποστρέψει ἀσεδείας ἀπὸ 

'Iaxo6. Koi αὕτη αὐτοῖς ἡ παρ᾽ ἐμοῦ διαθήκη, ὅταν ἀφέλωμαι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν '""» 30 

Ἴδετε, ἀδελφοί μου, ὅτι οὐ διὰ τοῦ νόμου Μωύσέως σώζεται ἡ χτίσις, ἀλλὰ δι’ ἄλλου 

νόμου νέου ἀναφύοντος, χαθὼς x«i Ἱερεμίας λέγει" « Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν οὐ λογισθήσεται 

ἕτερος πρὸς αὐτόν. ᾿Εξεῦρεν πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ ἔδωχεν αὐτὴν laxo τῷ παιδὶ 

αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα '' ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη. Αὕτη ἡ βίόλος 35 

* f. 8 vo b, τῶν προσταγμάτων τοῦ Θεοῦ, χαὶ ὁ νόμος ὁ εἰς τὸν αἰῶνα ὑπάρχων ᾿ πάντες οἱ χρατοῦντες 


αὐτὴν εἰς ζωὴν, οἱ δὲ χαταλιπόντες αὐτὴν ἀποθανοῦνται "3. » Κρατήσωμεν οὖν, ἀδελφοὶ, τὴν 


1. Is., Lxirr, 9. — 2. Ἰδοὺ, etc., sic Didyme. --- 3. Θήσω, etc., sic Juslin. -- ^. Sic Basile, Diodore, 


Cyrille. — 5. Sie Justin. — 6. Is., xLit 1-4. — 7. Is., xLir, 9-10. — 8. Is., ΧΙ, 10. — 9. Sic Origene, 
Chrys. — 10. ὅταν, etc., sic Théodoret; Is., rix, 20-21. — 11. Sic Origene, Cyrille, etc — 12. Bar., ΠῚ, 
36-1v, 1. 30 


1. CF add. /p. &xo9.) ἁμαρτίας | F om. xoi | C : ἀπολαύη | F : οἱ 68. αἰμοδ. | P : ὠμοδ.: BF : αἵμοδ.: C : 
μοδιάσουσιν || 2. C : βλέπεται || 3. ὁ νόμος γὰρ, hic desinit C | F (bis) : ἐκήρυξαν ! Τὸ :(l. θεοῦ) Χριστοῦ || 
^. F : φαίνουσαν | P om. δυνατὸν || 5. P om. τοῖς | 6. P : πρέσδης || 7. M : (l. xai πάλιν — Χριστοῦ) περὶ 
τίνος ἄλλου λέγει ὁ Ἡσαΐας || 7. F add. (p. θεὸς) xai πατὴρ | F om. τοῦ | 8. P : ἠρέτησα | F : (Ll. ἐν à) 
εἰς ὃν | F : εὐδόχησεν || 9. P : ἐρήσεται; M : ἐρίσεται | F : (Ll. xpavy.) κηρύξεται || 10. S add. (p. xgawy.) 85 
οὐδὲ ἀνγούσει τις ἐν ταῖς πλατείαις τὴν φωνὴν αὐτοῦ | M om. χάλαμον --- θραυσθήσεται || 11. Ε : ἀναλάμψεται 
| F add. (p. θραυσθ.) ἕως ἂν ἐπὶ γῖς χρίσιν ἐξοίσει | P om. ἐπὶ || 12. P : εἴδετε | M om. ἴδετε --- χηρύσσεται, 
septem lin. infra | F om. τοῦ || 13. F add. (p. ἐστιν) ὁ Χριστὸς | F : (l. υἱὸς) λόγος | F : (]. παρθ.) ἁγίας || 
14. BF : (l. καινὰ) xol νέα | B : ἀναγγέλλω; PF : ἀναγγελῶ | 15. F : ὑμῖν | P : τὸν θεὸν | ΡῈ : τὸν Χρι- 
στὸν: S : τῷ Χριστῷ || 16. F add. (a. oi) xoi || 17. S : ἐπ’ αὐτῆς | F om. (p. αὐτὴν) xai || 18. F om. Ἴδε | F : 40 
ὁ δὲ νόμος ὁ νέος | S om. νέος || 19. M : (l. xoi m. 'H. λέγει) περὶ τίνος ἄλλου εἶπεν ὁ αὐτὸς προφήτης | M 
om. xxi ἀποστρ. --- αὐτῶν || 21. P : εἴδετε; M : βλέπετε | M om. ἀδ. μον | F om. μον | F : ἀλλὰ μᾶλλον 
διὰ νόμον νέον | B add. (p. ἄλλον) à || 22. L : ἀναφανέντος | M om. χαθὼς — συνανεστράφη | F om. xai 
| 23. P : (L αὐτὴν) αὐτῷ || 24. F add. (p. αὐτοῦ) x«i Ἰσραὴλ τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ | 25. M om. (pr.) ᾿ 
ὁ | M:6 ὑπάρχων ε. τ. αἰῶνα | F om. τὸν || 26. F add. (p. ζωὴν) ἐλεύσοντα: | M om. χρατήσωμεν — δ᾽ 
χαταδιχαζομένους ' 
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4 m " E MN - - “ * e , “- . 
βίόλον τῆς ζωῆς τὴν νέαν διαθήκην τοῦ Χριστοῦ, ἵνα μὴ τῇ ἀπιστίχ ἀπολώμεθχ' φησὶ 


γάρ᾽ « ᾿Κπιστρέφου, 'Llaxà6, καὶ ἐπιλαύοῦ αὐτῆς, διόδευσον πρὸς τὴν λάμψιν, κατέναντι 
τοῦ φωτὸς αὐτῆς '. » Βλέπετε, ἀδελφοὶ, ὅτι τὴν νέχν διαθήχην τοῦ Χριστοῦ, φῶς χχὶ ζωὴν 
χαλεῖ ὁ προφήτης ὑπὸ ἁγίου πνεύματος κινούμενος, χαὶ τοὺς χαταλιπόντας αὐτὴν εἰς θάνατον 
αἰώνιον [579] xal κόλασιν ἀεὶ διαμένουσαν χαταδιχαζομένους ; 

Οὐ χρὴ οὖν λοιπὸν ἰουδαΐζειν ἐλθόντος τοῦ Χριστοῦ, ὡς καὶ ἹἹερεμίας ᾿ λέγει" « Ἰδοὺ 
ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, καὶ ἀναστήσω τῷ Δαρὶδ᾽ ἀνατολὴν δικαίαν, χαὶ βασιλεύσε: 
βασιλεὺς δίχαιος, καὶ ποιήσει χρῖμα χαὶ διχαιοσύνην ἐν μέσῳ τῆς γῆς, ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ 
σωθήσεται Ἰούδας, xai ᾿Ισραὴλ χατασχηνώσει xai ἔσται πεποιθὼς ἐπ᾽ αὐτῷ, χαὶ τοῦτο 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ ὃ χαλέσει αὐτὸν χύριος᾽ Ἰωσεδὲκ, χύριος δικαιοσύνης ἡμῶν καὶ αὐτὸς ἐν 
τοῖς προφήταις ἡ. » 

[4, — ἨἩχούσατε χρῖμα χαὶ διχαιοσύνην τὴν νέαν διαθήκην τοῦ Χριστοῦ; μήτις οὖν 
διστάσῃ τῇ εἰς Χριστὸν πίστει. — ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐκ περιτομῆς χαὶ λέγουσιν" Καὶ διὰ τί 
εἶπεν Μωυσῆς" « Τὸν νόμον τοῦτον " φυλάξατε Xa ζήσεσθε ἐν aov? », καὶ σὺ λέγεις, ᾿ χκύρ! 
Ἰάκωύε, ὅτι οὐ χρὴ ἰουδαίζειν 7; σαδδατίζειν, [574] ἡμεῖς καὶ ca aci e θέλομεν χαὶ τῷ 
Χριστῷ πιστεύειν. — ᾿Αποχρίνεται ὁ Ἰάχωξος χαὶ λέγει" Μωυσῆς μὲν ὁ μέγας νομοθέτης 
διδάσκει ἡμᾶς λέγων: « Φυλάξατε τὸν νόμον τοῦτον ὃν ὁ Θεὸς δι’ ἐμοῦ ἔδωχεν ὑμῖν" χαὶ 
μετὰ τὸ εἰσελθεῖν ὑμᾶς εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας, Uf, πονήσητε χατὰ τὰ βδελύγματα τῶν 
ἐθγῶν ἐχείνων᾽ διὰ γὰρ τὴν πλάνην τῶν βδελυγμάτων αὐτῶν ἐξαλείψει αὐτοὺς Κύριος" σὺ 
δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ προφήτην ἀναστήσει cot Κύριος ὁ θεός σου ἐχ τῶν ἀδελφῶν σου ὡς 
ἐμέ » --- τουτέστιν νομοθέτην μέγαν, x«i μεσίτην Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων * — « αὐτοῦ 
ἀχούετε χατὰ TEXTO. D 

* Ἦλθεν οὖν ὁ Χριστὸς, Λόγος θεοῦ ὧν xai ἄνθρωπος, γενάμενος ἀτρέπτως, καὶ Θεοῦ 
χαὶ ἀνθρώπων μεσιτεύων, καθὼς εἶπεν ἡμῖν ὁ μέγας προφήτης Moo ἀχούσωμεν χατὰ 
πάντα τοὺς λόγους τοῦ ἐλθόντος Χριστοῦ, ἵνα μὴ καὶ ὁ Μωυσῆς κατήγορος ἡμῶν γένηται 
ἐπὶ τοῦ μέλλοντος. 


Μαλαχίας λέγει "* « ᾿Ανατελεῖ γάρ, φησί, ἥλιος δικαιοσύνης τοῖς [576] φοθουμένοις 


INEDar 19 2. — 9. Jér; ἜΣΠ, 5-0. --.9. Lév., ΣΙΧ, 37: cf. xvn 5. - ἃ; I Tim., 1n. 5; — 
5. Deut, ΧΥΠῚ, 9, 12, 15-16. — 6. Mal., iv, 2. L'éthiopien compléte la citation. 


1. P : ἀπιστεία | 2. PF : ἐπιστράφου | F : xai διόδενσον |, S add. (p. λάμψιν) αὐτῆς || 3. F add. (p. 
&5.) μου || 5. F om. ἀεὶ | P om. xaetaóu.; S : ἀποδαίνειν λέγει || 6. M. : ἰουδαίζειν τὸ λοιπὸν | M om. ὡς 
x«i — τῇ εἰς Xp. πίότει | F. : (1l. ὡς xoi) xai πάλιν || 8. P : βασιλεὺς δικαιοσύνης ἐμμέσω | S om. xai [ 10. F om. 
αὐτοῦ | F : — σύνη | F om. ἐν. | 12. F : ἀκούσατε | F add. (ρΡ. διαθ.) λέγων || 13. P : διστάξε: |. FP : τὴν ἐν Χρι- 
στῷ πίστιν | L om. (pr.) καὶ | F om. (sec.) Koi | 14. F : φυλάξασθε | F om. χύρι [] 15. M om. ὅτι | B add. 
(p. χρὴ) λοιπὸν (PF om.) | FM : σαδδατ. ἢ loo. | M om. ἡμεῖς — πιστεύειν | 16. M om. Az. ὁ "Iax. xai | P om. 
6| S om. μὲν | M om. μέγας || 17. M : (l. διδ. ἡμᾶς 3.) εἶπεν | M om. ὃν — οὐχ οὕτως | F : δέδωχεν || 20. M . (l. 
ἀλλὰ) ἀλλ᾽ εἶπεν ὅτι (om. L) xoi | M om. (pr.) σου !| 21. M om. τουτέστιν | F om. (pr.) xai | F : ἀκούσετε: 
L : ἀχούσατε || 23. F om. οὖν | BM add. (p. οὖν) ἀδελφοί (FP om.) | F om. (pr.) θεοῦ | FM : γενόμενος 
| M om. xài — Μωῦσῆς | F : θεῷ xoi ἀνθρώποις || 24. F : ὃ προφήτης | F add. (p. ἀχούσ.) οὖν | M : 
(l. κατὰ — Χριστοῦ) αὐτοῦ || 25. P : τοῖς λόγοις | F add. (a. Xo.) τοῦ | MS om. καὶ | F om. ὁ || 26. M 
om. ἐπὶ τοῦ μέλ. | F add. (p. μέλλ.) αἰῶνος | 27. BMS : λέγει γὰρ (B add. ὁ) MoX.; F : xoi yàp xai ὁ 
Μαλ. λέγει | F om. γάρ φησι | S om. φησι | F add. (a. τοῖς) ἐπὶ 


ΥΓ 9 ma; 


* [:9 ῪΣ 5: 


δου" Ὁ; 


* f, 10 r» a. 


* f. 10 r? b. 


* F:290. 
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, ' , , U [4 L U 4 b , 
αὐτόν.» Δαδὶδ Xét « Ni, ἐστιν ἡ ἡμέρα, καὶ σή ἐστιν ἡ νύξ". » Τῇ δὲ νυχτὶ « ἐποίησεν 
΄ 


ὁ θεὸς φωστῆρας », τὴν σελήνην « καὶ τοὺς ἀστέρας" ». Προσφύρως οὖν ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὴν 
, ^ 1 , ; n) ^ " COR. - - ^ ͵ , H n ΄ 
σελήνην καὶ τοὺς ἀστέρας, τῇ VUXTL φαίνειν ἐπὶ τῆς γῆς xat θαλάσσης, ἀλλὰ καὶ λύχνοι 

, iN , ^ , " - 

ἐπιτηδείως χαιόμενοι " τὴν νύχταν φαίνουσιν εἰς olxow' ἀνατείλαντος δὲ τοῦ προεωσφόρου 
, ΄ , ^ T ' - rH / ^ LU «ἀπ ὦ - t€ " , , 
ἀστέρος, προσδοχίχ λοιπὸν τοῦ φωτὸς τῆς ἡμέρας xxi τοῦ ἡλίου" τοῦ ἡλίου δὲ ἀνατεί- 
λαντος, οὔτε σελήνης φῶς φαίνεται, οὔτε ἀστέρος" ἀλλ᾽ ἀργοῦσιν τοῦ φαίνειν, χαὶ λύχνοι οὐ. 
φαίνουσιν τὴν ἡμέραν, διὰ τὴν ὑπερδάλλουσαν λαμπρότητα τοῦ ἡλίου. Οὐ λέγω, μὴ 
γένοιτο, ὅτι ἡ σελήνη xxi οἱ ἀστέρες οὐκ εἰσὶ χαλοὶ, ἀλλ᾽ ὅτι ἔθετο ὁ Θεὸς, εἶπον, τὴν 
σελήνην « xai τοὺς ἀστέρας εἰς ἀρχὰς τῆς νυχτός ᾽ ». ἀλλὰ δὲ χαὶ χειμῶνος πολλάκις μηδὲ 
σελήνην vinos ἀστέρας φαίνειν, διὰ τὸ χχαλύπτεσθαι ὑπὸ τῆς παχύτητος " xal ἀμαυρότητος 
τῶν νεφελῶν. Οὕτως καὶ ὁ ἅγιος νόμος χαὶ οἱ προφῆται, ὡς ἐν νυχτὶ, διὰ τὴν διχαβολιχὴν πλά- 
γὴν τὴν χατέχουσαν πᾶσαν τὴν γῆν, [576] ἔφαινον ἐν ταῖς ψυχαῖς τῶν (sos yv ἀνθρώπων, χαὶ 
υόλις ἠδύνατο ἀνανεῦσα!: ἄνθρωπος πρὸς τὸν ποιήσαντα αὐτὸν, χαὶ ἐκ τοῦ πολλοῦ σχότους 
χαὶ ἀνειχάστου, ἔλεγον οἱ ἄνθρωποι" ὅτι ἐξ ὅτε ἀχούομεν τῶν προφητῶν, xxxx ἡμᾶς κατέ- 
λαῤεν. ᾿Αλλὰ xui ὁ λαὸς τοῦ Θεοῦ Ἰσραὴλ, πάντοτε ἐπλανᾶτο χαὶ εἰδωλολάτρευεν. 'ÀÁva- 
τείλαντος δὲ, ὡς εἶπον, τοῦ ἡλίου τῆς δικαιοσύνης Χριστοῦ τοῦ υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ἔχοντος ἴασιν 
, - ΄ ξ , ΡΝ Ἵ͵ Nu 5 , , rM , * ΄ bj ,ὔ 

ἐν ταῖς πτέρυξιν αὐτοῦ" λέγω τὰ δι’ αὐτοῦ ἐξαίσιχ " θαύματα τὰ γενόμενα. 

15. Le CnnisT LinÉnATEUR. -- Καθὼς εἶπεν Ἣ σαΐας ὁ προφήτης" « Ἰδοὺ ὁ Θεὸς 
ἡμῶν χρίσιν ἀνταποδίδωσιν χαὶ ἀνταποδώσει, τότε ἀνοιχθήσονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν, χαὶ 
ὦτα χωφῶν ἀχούσονται. Τότε ἁλεῖται ὡς ἔλαφος ὁ χωλὸς, καὶ τρανιεῖται ᾿ γλῶσσα μο- 
γιλάλων *. » [577] Καὶ πάλιν" « Ἰζατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας, καὶ ἀφελεῖ " ὁ θεὸς δχρυον 
ἀπὸ παντὸς προσώπου ἡ. » Οὐκέτι λοιπὸν υἱοὶ φωτὸς ᾿ ὄντες χρήζομεν τοῦ σχότους" χαλῶς 
μὲν ἔφαινον ὁ ἅγιος νόμος χαὶ οἱ προφῆται, ὡς ἡ σελήνη xai οἱ ἀστέρες ὡς ἐν νυχτὶ τοῖς 
᾽ mM ^ * , t - l4 - ΄ NI , * ' - , 
ἀνθρώποις. Φῶς γὰρ ἦν μέγα ἡ τῆς θείας γραφῆς χηρυσσομένη διδασκαλία, διὰ τοῦ νόμου 
44i τῶν προφητῶν τοῖς ἀνθρώποις χχατὰ τῆς πλάνης τῆς ματαίας τῆς εἰδωλολατρείας" ὁ 
Λόγος γὰρ ὁ τοῦ θεοῦ καὶ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ τὸ ἅγιον, ἐλάλει διὰ τοῦ νόμου καὶ τῶν προ- 
τῶν. Καὶ μετὰ τὰς πολλὰς ἐχείνας θεοδιδασχαλίας καὶ παοχγγελίας τῶν προφητῶν, ὁ 

ς PET 
χόαμος ἐπλανᾶτο χαὶ ἐσχοτίζετο τὴ διαδολικῇ πλάνη, [D78] ὥσπερ ἐν νυχτὶ νεφέλαι μαῦραι 


χαὶ παχεῖαι σχοτίζουσιν τοῖς ἀνθρώποις τὸ φῶς τῆς σελήνης καὶ τῶν ἀστέρων᾽ 


1. Ps. ΠΥΧΧΠΙῚ, 16. — 2. Gen., 1, 16. — 3. Gen., 1, 16. — 4. Sans doute pour τρανὴ ἔσται, comme Ori- 
gene, Athanase, elc. — 5. Is. xxxv, 4-6. — 6. Is., xxv, 8. — 7. I Thess., v, 5. 

1. F add. (a. Δᾶδ) καὶ | M om. Δαδιὸ --- τῶν ἀστέρων, in fine 2 15 || 2. F om. προσφόρως — ἀστέρας || 
3. F : ὥστε φαίνειν τῇ νυχτὶ | F add. (a. 6002.) τῆς || ^. F : ἐπιτήδειοι | F : νύχτα || 5. F om. τοῦ ἡλίου 
δὲ || 6. F om. φῶς φαίνεται | F : οὔτε ἀστέρων χρεία᾽ ἀλλὰ | FS add. (p. Xvy.) καιόμενοι || 7. F : τῇ ἡμέρᾳ 


Ὕ 


| ἘΠ τοῦ ἡλίου λαμπ. | F : λέγω δὲ || 8. BF : εἰπὼν | F : τῇ σελήνῃ || 9. F om. ἀλλὰ δὲ xai el πολλάκις 
| BS add. (p. 1031.) συμδαίνει | F : μήτε... μὴ δὲ; B : μήτε... μήτε || 11. ΕἼ: τὴν χατέχ. πλάνην || 12. F: 
ἐμφαίνων... θεοσεδούντων || 13. F : ἐδύναντο ἀναπνεῦσαι ol ἄνθρωποι | F : (l αὐτὸν xol) αὐτοὺς ἀλλ᾽ ἐκ || I5. 
V: ἐπλανῶντο xai εἰδωλολάτρουν | 16. I : (]. εἶπον) ἔφην || S om. ὡς εἶπων | F om. τοῦ υἱοῦ || 17. F : λέγω δὴ 
post αὐτοῦ | 1" : γεγονότα ἐξ. θαύματα | F om. τὰ γενόμενα || 18. FS om. Ἡσαΐας || 19. F om. xai ἀνταπ. — 
τυφλῶν || 20. F : τρανὴ ἔσται | P : μογγιλ. | 21. F add. (p. πάλιν) Ἡσαΐας φησίν | F : xai πάλιν ἀφεῖλεν 
| F add. (p. θεὸς) πᾶν || 22. F : (]. τοῦ σκότους) τῆς vuxtó; || 23. F : μὲν οὖν ἔφαινεν F. : (1l. ὡς — ἀστέρες) 
δίχην σελήνης xxi ἀστέρων | S : τοῖς ἀνθρ. ὡς ἐν νυχτί. — 24. F om. διὰ || 25. F : (1. τῆς εἰδωλ.) καὶ εἰδωλ. || 
26. 8 om. γὰρ el αὐτοῦ | 27. F om. καὶ μετὰ — προφητῶν || 28. F add. (p. φῶς) τὸ | F om. xai τῶν — 
διχαιοσύνης (PM add.) 
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* , ? Ἢ uf ce. Z7 ij , » LE 1 , - e 
16. — ᾿Ανατείλαντος δὲ τοῦ ἡλίου τῆς δικαιοσύνης, ἔφαναν αι ἀστραπαὶ αὐτοῦ τῇ 
, , , ^ - ' ^ ^ , , , - * / ^ , 
οἰχουμένῃ. (Οὐ χρὴ χοιμᾶσθχι, mo) γὰρ τοῦ διαφχῦσαι ἀνεπαυύμεθχ ἐν τῷ ^ νόμῳ καὶ ἐν 
»"» ^ ' , ' - ^ ' ' ^ 
τοῖς προφήταις, καὶ διεφύγομεν τὸν χλύδωνα χαὶ τὸ σχύτος τῆς νυχτὸς χαὶ τὰς βροχὰς καὶ 
^ ^ , , e ^d Ξ -- , " - L 
τὸ ψύχος καὶ τὸ πάγος, θερμαινόμενοι ὡς ἐν ταῖς χοίταις ἡμῶν xxl ἀμφίοις οἷς ἐχαρίσατο 
4 ^ , (9 ' à ^ - à à M d dg , ' ^ ^ τ - 
ἡμῖν ὁ Θεὸς, διὰ τῆς διδαχῆς τοῦ ἁγίου νόμου καὶ τῶν προφητῶν. 
Οὗ ΄ 3 ibat - 66 "m , / δὲ " ED M n ὃ , 
ὑτός ἐστιν ὁ τρόπος τοῦ σαφθατίζειν' ἀνατείλαντος ὃὲ τοῦ mpott)GQopoU πέρι τὸ OlZ- 
, ^ N , l " - ' € - 
φαυμα Ἰωάννου τοῦ προδρόμου xai ἐρημίτου, [ὅ7)9) τοῦ χαὶ ἐν τῷ σχήματι Ἡλίου τοῦ 
Θεσοίτου, ἐλθόντος. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸς Ἡλίας οὐχ ἔμελλεν ἔρχεσθαι εἰς τὴν πρώτην 
, ε ». ; "e E EC * , - ^ ^? 
παρουσίαν, σχήματι Ἡλίου ἄλλος τις ἐρημίτης ἔρχεται, ὡς Ἡσαΐας ᾿ λέγει᾽ « βασιλέα 
' » 1 “ , 5. e , 1 t ' , ͵ 
μετὰ δόξης ὄψεσθε: φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ᾽ ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὸν Κυρίου, εὐθείας 
P , Ὁ ^ * - “- , [πη P - Y ' 
ποιεῖτε τὰς τρίδους τοῦ Θεοῦ ἡμῶν: mox φάραγξ πληρωθήσεται, καὶ πᾶν ὄρος xat 
M , » - "Ὁ , €N 
βουνὸς ταπεινωθήσεται, χαὶ ἔσται τὰ σχολία εἰς εὐθεῖαν, xai αἱ τραχεῖαι εἰς ὁδοὺς λείας, 
Nn / H » - M E - 2 
χαὶ ὀφθήσεται ἡ δόξα Κυρίου, καὶ ὄψεται πᾶσα σὰρξ τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ΄.» 
Ὡς xxi Δαῤρὶδ λέγει" « Εϊδοσαν πάντα τὰ πέρατα τῆς γῖς τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ 
ς «cg Hd ' 1 ' T. , M , - 
ἡμῶν ?. ΚΚαταδήσεται γὰρ ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόκον  , χαὶ πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένε: τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
M ' - ᾿ ΝΜ Ἀ » ἂἷ P , , * -— m t 
χαὶ πρὸ τῆς σελήνης εἰς γενεὰς γενεῶν ἡ. [580] Καὶ ἐνευλογηθήσονται ἐν αὐτῷ πᾶσαι ot 
M -- m ' y M , - -* ' p» 
φυλαὶ τῆς γῆς. Πάντα τὰ ἔθνη μακαριοῦσιν αὐτόν, φηάί, λέγοντες" Εὐλογητὸς Κύριος ὁ 
θ0 ' EI 2 Y t “ / ! ^ , / ' » , ^» ᾿ M »- 
sóc τοῦ 'lepxA ὁ ποιῶν θαυμάσια μόνος, χαὶ εὐλογημένον τὸ ὄνομα αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα, 
M , - - m 5 
χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ^. » 
17. -- Ἴδετε αὐτὸν, ἀδελφοί μου, ὅτι υἱὸς τοῦ Δαδὶδ ὁ Χριστός ἐστιν" καὶ ἄνθρωπός 
' E Y E ΄ 4 » ὗ 
ἐστι χαὶ Θεὸς, x«i Θεὸς Ἰσραὴλ χαλεῖται' « εὐλογημένος εἰς τοὺς αἰῶνας ἡ». « Εὐλογη- 
Ἂς €. 7312. μ ΄ , , U TS , ^ 
μένος, φησὶν, ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Kupíou, Θεὸς χύριος, xai ἐπέφανεν ἡμῖν ^o» A22 
» » - H ' * M M , E ' Y 
ἐὰν εἴπωμεν ὅτι περὶ Σολομῶντος ὁ Δαβὶδ εἶπεν τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, ψευδόμεθο." φησὶν γὰρ 
'H h - » U Πα t NS ΓΕ SA X , / » , E *X ov yg 9 mp 
loatxg: « [Ἔσται ἡ ῥίζα τοῦ Ἰεσσαὶ, καὶ ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν ἐθνῶν, “ ἔθνη ἐπ᾽ αὐτῷ 
ἐλπιοῦσιν ὃ. » 
K M ΄ " ) ^ 44 x 75 M " , “ L4 (3 ' , £5 
αἱ πάλιν" « Ἔν σοὶ προσεύξονται, xal ἐν coi προσχυνήσουσιν ὅτι ὁ Θεὸς ἐν σοὶ ἐστιν, 


χαὶ οὐχ ἔστιν Θεὸς πλήν σου" σὺ γὰρ εἶ ὁ Θεὸς ἡμῶν ", [581] καὶ οὐχ ἤδειμεν" " ὃ Θεὸς τοῦ 


$1 Sie Justin, Cyrille; — 9. Is., XL, 3-5. — 3. Ps. ΧΟΥΠ,.8. — 4. Ps. Lxxi, 6, 17, 5. — 5. Ps. LXXL, 
17-19. — 6. Ps. LxxxvII, 53. — 7. Ps. cxvir, 26, 27. — 8. Is., xr, 10. — 9. Sie Cyrille. 


1l. M add. (p. τοῦ) ἀληθινοῦ || 2. F add. (a. οὐ) xai | M om. Οὐ χρὴ — τοῦ Θεοῦ ἡμῶν 2 16, 1. 15 | F : πρὸ 
τοῦ γὰρ | S. om. xoi | 3. ἘΠ; διεφεύγομεν |P. : xoi τὰς βροχὰς τῆς νυχτὸς || ἡ. P : τὸν παγον | F : ὡς ἐν σχότ 
xai ἀμφίοις || 6. F : ἑωσφόρου || 7. F om. προδρόμου | FS : (l. ἐρημ.) Νεχεμίου || 9. BF add. (a. ey.) à 


ἐν | F : (1. ἄλλος) ἀλλ᾽ ὡς] P : τίς | F om. ἔρχεται --- μετὰ | S (l. Ey.) ἐγχρατείας | S om. ὡς | 11. 8 : (Io: 
0. ἡμῶν) αὐτοῦ || 12. F add. (p. ταπειν.) τὰς δυνάμεις τῶν δαιμόνων οὕτως χαλεῖ | F : (l. ἔσται) οὕτως | F 
add. (p. εὐθεῖαν) ἐκ τῆς πλάνης τῶν εἰδώλων εἰς θεογνωσίαν | P : λίας || 13. F add. (p. κυρίου) περὶ τοῦ Χριστοῦ 
λέγει || 14. F : (L. ὡς xoi) καὶ πάλιν | S om. xoi | BS add. (p. λέγει) ἐν τῷ ἐννηκοστῷ ἑόδόμῳ ou | pz: 
εἴδωσαν || 15. BF add. (a. Kata6.) xai πάλιν (PS om.) | BF om. γὰρ | FM om. xoi || 16. PM om. εἰς | S : 
Καὶ πάλιν" xai || 17. S: καὶ πάντα | F : (l. φησ. λέγ.) καὶ ἐπάγει | M : αὐτὸν λέγοντα || 18. FM om. τοῦ | BF 


add. (p. ὄν.) τῆς δόξης | M om. xoi εἰς τὸν αἰῶνα || 20. P : Εἴδετε | M om. ἴδετε — ἐπέφανεν ἡμῖν | FS 
om. αὐτὸν | F om. τοῦ el ἐστι || 21. F add. (p. pr. θεὸς) εὐλογημένος et. om. (pr.) εὐλογ. || 22. F : (1. φησὶν) 
γὰρ | M: (l. ἀλλ᾽ --- Ἡσαΐας) ἀλλὰ περὶ (L : παρὰ) Σολομῶντος λέγετε εἰπεῖν ταῦτα τὸν Δᾶδ xai πῶς Ἡσαΐας 


λέγει || 23. F : (Ll. φησίν) λέγει || 24. M : (1l. ἔθνη — τοῦ σώζειν) χαὶ πάλιν | P : ἐπ᾿ αὐτῷ ἔθνη || 26. S : xoi πάλιν 
λέγει (om. F) | B add. (p. ἐστιν) σὺ γὰρ εἰ θεὸς ἡμῶν (PES om.) || 37. F om. xai οὐχ ἔστιν θ. m. σον | F om. 
(pr.) à | F : εἴδημεν et. om. (sec.)ó 


* f. 10 v? b. 


* f;.11 1*8; 


Tof T pori 


*[. 11 v9 3; 


ἘΠΕ 291. 


LV b. τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνη, λέγει Κύριος, ἀναστήσω τὴν σχηνὴν Δαῤξὶδ "τὴν πεπτωχυῖαν, καὶ ἀνοιχο- — 


mnas8rvs. 


EOS b. 


Tf 18Y*a. 
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"S 


σώζειν". » « Τότε, φησὶν, βοσχηθήσεται λύχος μετὰ ἀρνὸς, χαὶ πάρδαλις συναναπαύσεται 


2 ' ΄ ᾿ - LU, » "i 
ἐρίφῳ, καὶ μοσχάριον xxi ταῦρος xci λέων ἅμα βοσχηθήσονται, καὶ παιδίον μιχρὸν ἄξει, 
αὐτούς. Kai βοὺς xal ἄρκος ἅμα βοσχηθήσονται, xxi λέων xai ταῦρος ἅμα φάγονται 
ἄχυρα". » 1 


^n 


18. Σημαίνει ὧδε ὁ προφήτης τὴν θεογνωσίαν τῶν ἐθνῶν, ὥς φησι xxi ᾿Αμώς" « Ἐν 


δομήσω τὰ πεπτωχότα αὐτῆς, χαὶ τὰ χατεσχαμμιένα. αὐτῆς ἀναστήσω" χαὶ ἀναστήσω αὐτὴν 
^ t - , "a 3 e ^ , , t t 5N - 5 , ^ , juae Ἢ 
χαθὼς ai ἡμέραι τοῦ αἰῶνος, ὅπως ἂν ἐπιστρέψωσιν οἱ υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων χαὶ πάντα TÀ 
ἔθνη ἐφ᾽ οἷς ἐπικέκληται τὸ ὄνομά μου ἐπ᾽ αὐτοὺς, λέγει Κύριος ὁ ποιῶν ταῦτα. Ἰδὸὺ — 
"^ , M a λέ Κύ ^ H λή t 1). E ' ^ * P ^ , ἡ 1a. 
ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, καὶ καταλήψεται ὁ ἀλωητὸς τὸν τρυγητὸν, xai περκάσει ἡ 10 
σταφυλὴ ἐν τῷ σπόρῳ, καὶ ἀποσταλάξει τὰ ὄρη γλυχασμὸν, χαὶ πάντες οἱ βουνοὶ σύμφυτοι 
ἔσονται, καὶ ἐπιστρέψω τὴν αἰχμαλωσίαν τοῦ λαοῦ μου Me 2 
Σολομὼν δὲ οὔτε θεύς ἐστιν πρὸ τοῦ ἡλίου καὶ τῆς σελήνης διαμένων, ᾿ οὔτε θεός 
, x ^* » * B ^ ΄ x , ' * » c3 i- * ᾿ 
ἐστιν τοῦ σώζειν, οὔτε τὴν σχηνὴν Δαδὶδ, τουτέστιν τὴν ἀνθρωπότητα τὴν ἀπὸ τοῦ Αδὰμ, 
S UE ; » ^ : ͵ A ' ' ὃ ' 2 ' A33 n € us, c£» 
ἀνέστησεν, οὔτε τὴν αἰχμαλωσίαν τοῦ xocuoU τὴν διὰ τοῦ ἂμ. χρατουμένην ὑπὸ τοῦ 1: 
διχρόλου Ἡλευθέρωσεν, ἀλλὰ δὲ [582] καὶ αὐτὸς ὁ Σολομὼν εἰς τὸ γῆρας αὐτοῦ, τὸ πονηρὸν 
ἐνώπιον Κυρίου ἐποίησεν χτίσας ναοὺς εἰδώλων *, χαὶ οὕτως ἀπέθανεν λυπήσας τὸν Θεὸν, μηδὲ 
τὰ ἔθνη ἐπιστρέψας πρὸς τὸν Θεόν. Ὁ δὲ Λόγος τοῦ θεοῦ κατελθὼν ἐξ οὐρανοῦ χαὶ σάρχα 
ἀναλαθὼν £x τοῦ Δαῤξὶδ ^, xol ἄνθρωπος γενάμενος ἐν ἀληθείᾳ ἀτρέπτως, καθὼς λέγει "Tege- ὺ 
, » 5 , e h 13 * 
Uíac* « Καὶ ἀνθρωπός ἐστιν, καὶ ' τίς γνώσεται αὐτὸν" », φησὶν, ὅτι Θεὸς ἐστί, Καὶ ὡς 30 
» ' , , ' , t et -- ^ t e , t [ e 
ἄνθρωπος μὲν ἀπέθανεν, χαθὼς προεμήνυσαν oi ἅγιοι προφῆται χαὶ ὁ ἅγιος νόμος, Ως δὲ 
Θεὸς ἐθαυματούργησεν, ἰχσάμενος πάσας τὰς νόσους τῶν ἀνθρώπων, χαὶ τὴν διαφολικὴν - 
, - , , b ' i 
πλάνην χκατήργησεν τῶν ματαίων εἰδώλων, χαὶ θεογνωσίαν ἐδίδαξεν τὸν χόσμον, χαθὼς εἶπεν. 
Ἱερεμίας" « ἰδού, φησίν, ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, καὶ οὐ μὴ διδάξῃ ἔχαστος τὸν. 
πλησίον αὐτοῦ λέγων" Γνῶθι τὸν Κύριον, ὅτι ἀπὸ μικροῦ ἕως μεγάλου αὐτῶν εἰδ᾽ήσουσί με΄.» ay 
Καὶ Ἡσαίας λέγει" « Τάδε λέγει Κύριος ὁ θεὰς Ἰσραήλ" τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνη, πεποιθὼς 
ἔσται ὃ ἄνθρωπος ἐπὶ τῷ ποιήσαντι αὐτόν" " οἱ δὲ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ἐπὶ τὸν ἅγιον τοῦ Ἰσραὴλ 
» 
, ; » tod » 3, n ^ 

ἐμολέψονται ". » Ἔστιν δὲ ὁ ἅγιος τοῦ ᾿Ισραὴλ, ἀδελφοὶ, ὁ Χριστός. Καὶ πάλιν Ἣσαϊας, 
λέγει περὶ Χριστοῦ" « Βασιλεύσει Κύριος ἐν Σιὼν χαὶ ἐν “Ἱερουσαλὴμ, xxi ἐνώπιον τῶ — 
"4 
1. Is., xLv, 14-15. — 2. Is., xt, 6-7. — 3. Amos, ΙΧ, 11-14. — ^4. Cf. III Rois, xr, 4, 7. — 5. Cf. Rom; ΒΚ 


I, 3. — 6. Jér., xvit, 9. — 7. Jér., xxxr (grec, xxxvii), 34; cf. supra, ὃ 11. — 8. Is., xvil, 6, 7. 


1. M om. xoi πάρδαλις — ὄχυρα || 2. F add. (a. xai παιδ.) περὶ τῆς χλήσεως τῶν ἐθνῶν || 5. F : Διὰ τούτων. 
6 πρὴφ. τὴν Oto. δηλῶν τῶν ἐθ. | M om. ὡς φησὶ --- λαοῦ μον] M : τὴν τῶν ἐθνῶν θεογν. διὰ τούτων σημαίνων — 
| 6. P : ἀνωχοδομ.. | 7. S om. ἀναστήσω | F om. καὶ ἀναστήσω αὐτὴν | S om. αὐτὴν | 8. F : (!. émwt) 
ἐχζητήσωσιν | F om. οἱ et τῶν || 9. F : ép οὖς | F om. gov | F add. (a. ἰδοὺ) καὶ πάλιν (PS om.) | 3 
10. PF : ἀλωητὸς | P : περχάση || 11. P. : ἀποσταλάξη | 13. FS om. πρὸ — ἐστιν | M om. οὔτε — σώζειν ||. ἢ 
14. M : (l. οὔτε — ἀνέστησεν) τὴν πεπτωχυΐαν σχηνὴν ἀνέστησε' τὴν ἀν(θρωπ)ότητα λέγω | F om. τὴν ἀνθ. 
— οὔτε || 15. M : (]. τὴν αἰχ. --- ἠλευθέρωσεν) τῆς αἰχμαλωσίας τοῦ διαδόλου ταύτην ἐλυτρώσατο || 16. F om. 
δὲ | M om. αὐτὸς ὁ Xo. | F om. ei — αὐτοῦ | M om. αὐτοῦ | 17. F : ἐποί. ἐνώπιον χυρίου | S : {{ 
xvp.) θεοῦ | M om. χτίσας — αὐτὸς xópio; post 25 lineas | P : μήτε δὲ; F : μὴ; B : μηδὲ | 18. F om. καὶ 
| 19. F : ἀνέλαδεν | S : ix eméguaroc Δᾶδ | F : γενόμενος || 30. S cm. αὐτὸν | BF : (l. φησὶν) τουτέστιν |. 
BF add. (a. θεός) xai | S om. Koi || 21. F : (l. ἀπέθανεν) ἔπαθεν | F om. ἅγιοι | F: ὁ νόμος ὁ ἅγιος ll. — 
23. F : τῷ χόσμῳ || 24. F om. gno | S om. λέγει κύριος || 25. P : (Il. αὐτῶν) αὐτὸν (S om.) || 26. δ : (UN 
λέγει!) φησίν | BF add. (a. Ἰ1σ.) τοῦ || 27. F om. à | BF : (l. ἐπὶ) εἰς || 28. Ε΄ : ἀποδλέψονται ἢ 29. BF add. ὦ 
(a. Xp.) τοῦ | F : ἐκ Σιὼν. ] 
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, "99. Ae-- , , M. 7 u-— ΄ 
πρεσδυτέρων αὐτοῦ δοξασθήσεται" Κύριε ὁ θεύς μου ὑμνήσω σε χαὶ δοξάσω τὸ ὄνομά σου, 
Uu , , ' , ῃ A , L OP P ^ / / 
ὅτι ἐποίησας θαυμαστὰ πράγματα" [588] βουλὴν ἀρχαίαν καὶ ἀληθινὴν, γένοιτο, γένοιτο" 
n £t )λ L r6)! nó). I Y yn eu! "mr T? θ 4) v. s 6. 3.6! 
ὅτι ἔθηχας πόλεις εἰς χῶμα, πόλεις ὀχυρὰς τοῦ πεσεῖν ! αὐτῶν τὰ θεμέλια" ^ ἀσερῶν πόλεις 

᾿ " ee * , εἴ ^ - 3^ [4 [4 ^ 
εἰς τὸν αἰῶνα οὐχ οἰκοδομτηθήσονται. Διὰ τοῦτο εὐλόγησέν σε ὁ λαὸς ὁ πτωχὸς, καὶ πόλεις 
, , "δ ΄ ^ & , , 7 , |n , * ᾿ 7n 
ἀνθρώπων ἀδιχουμένων xai φοδουμένων σε εὐλογήσουσί ct. 'Eyévoo ᾿ γὰρ πάσῃ πόλει 
- » ἢ 
ταπεινῆ βοηθός“. » 
^ , . -— δὼ » " "δ , δ x E 

Ἐλθόντος yàp τοῦ Χριστοῦ, ἀδελφοί μου, oi ἄνθρωποι οἱ ἀδικούμενοί ποτε ὑπὸ τῆς 
πλάνης τοῦ διαύόλου, εἰς θεογνωσίαν ἐλθόντες, εὐχαριστοῦσιν xal εὐλογοῦσι τὸν Θεὸν, χαθὼς 
λέγει “Ησαΐας διὰ τὴν τῶν ἐθνῶν χλῆσιν᾽ « [Ποιήσει Κύριος Σαῤχὼ! πᾶσα: τοῖς ἔθνεσιν ἐπὶ 

' ' B. ὦ , , , , * , j 
τὸ ὄρος τὸ Σιών’ πίονται εὐφροσύνην᾽ πίονται olvov* χρίσονται μύρῳ ^. » 

Καὶ “λ " t ' 29) , 4 , ^ 20 Ζ Ὃς: $3 mM l b . Z l A sas 

αἱ XM « ἡ γὰρ βουλὴ αὐτοῦ ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη, xai ἐροῦσιν iv τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ 
Ἰδοὺ ὁ Θεὸς ἡμῶν ἐφ᾽ ὃν ἠλπίσαμεν, καὶ ἀγαλλιασόμεθχ ἐπὶ τῷ σωτῆρι ἡμῶν, χαὶ σώσει 
D - EL οὖν , ἡ τῷ , 'H 1 / M - Z / » ΄ ὃ os * 
ἡμᾶς αὐτὸς χύριος ᾽. » '"Opotoc Ἡσαΐας λέγει περὶ τοῦ νέου νόμου τῆς νέας διαθήχης τοῦ 
Χριστοῦ: « ᾿ Τάδε λέγει Κύριος" τοῖς δουλεύουσί μοι χληθήσεται ὄνομα χαινὸν, ὃ εὐλογηθή- 

e h , Y 

σεται ἐπὶ τῆς γῆς. Εὐλογήσουσι γὰρ τὸν Θεὸν τὸν ἀληθινὸν, καὶ ἐπιλήσονται τῆς θλίψεως 
αὐτῶν τῆς πρώτης". » Κατανοήσωμεν οὖν, ἀδελφοί μου, ὅτι ὁ Θεὸς ὁ ὕψιστος εἶπεν [584] 

M , , , » , ^ » , , - “Ὕ᾽ 
« τοῖς δουλεύουσίν Uot χληθήσεται ὄνομα χαινόν, ὃ εὐλογηθήσεται ἐπὶ τῆς γῆς" εὐλογήσουσι 
Y*9, φησί, τὸν Θεὸν τὸν ἀληθινόν. » Καὶ αὶ οὐχ εἶπεν" « εὐλογήσουσί με τὸν Θεὸν τὸν ἀληθινὸν », 
ἀλλ᾽ « εὐλογήσουσιν τὸν (θϑεὸν τὸν ἀληθινὸν », τουτέστιν τὸν Χριστόν. 

'"E&v οὖν μαρτυρῇ ὁ Θεὸς ὁ ὕψιστος ὁ τοῦ ᾿Αὔραὰ!ν, ὅτι ὁ νέος λαὸς οὗτος ὁ τῶν Χρι- 
στιανῶν τὸν ἀληθινὸν Θεὸν προσχυνοῦσιν " xai ὀρθῶς πιστεύουσι, τί λοιπὸν θέλομεν ἰουδαΐζειν 
xai σαδοατίζειν καὶ ἀνταιρεῖν Θεῷ ; Φησὶν γὰρ πάλιν Ἣσαίας περὶ τοῦ νέου λαοῦ" « ᾿Ανοίξατε 
πύλας" εἰσελθάτω λαὸς δίκαιος φυλάσσων διχαιοσύνην, ἀγαπῶν ἀλήθειαν, ἀντιλαψιδανόμινος 
ὃ ΄ , , / » ES UM, E “τς ^ ΄ " 6 

ικαιοσύνης, φυλάσσων ἀλήθειαν, ἀγαπῶν εἰρήνην, ὅτι ἐπὶ σοὶ, Κύριε, Tony ^. » 

19. Le BAPTÉME. — Καὶ πάλιν « Τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, ἐπιλάμψει ὁ Θεὸς ἐν βολῇ ' 
μετὰ δόξης ἐπὶ τῆς γῆς, τοῦ ὑψῶσα!: χαὶ δοξζσαι τὸ χαταλειφθὲν τοῦ ᾿Ισραηλ΄. » Καὶ 
πάλιν « ὅτι ἐχπλυνεῖ Κύριος τὸν ῥύπον τῶν υἱῶν χαὶ τῶν θυγατέρων Σιών". » Τὸ δὲ 


« ἐχπλυνεῖ Κύριος » ἐστὶν [585] τὸ ἅγιον βάπτισμα τοῦ Χριστοῦ ὡς καὶ ἸἸεζεχιὴλ μαρτυρεῖ 


1. Sic Athanase, Eusébe. — 2. Is., xx1v, 23-xxv, ^4. — 3. 15., ΧΧΥ, 6-7. — ἡ. Is., xxv, 7 et 9, differe 
des éditions, — 5. Is., ,xv, 15-16. — 6. Is., xxvr, 2-3. Differe des éditions. La fin ressemble à Vet. 
Lat. — 7. On trouve partout ἐν βουλῇ pour traduire *ay5. Cependant ἐν 86x, se rapproche davantage 
du radical πᾶν, processit in bellum, exiit, et a chance d'étre la lecon primitive. — 8. Is., rv, 2. — 


5. 9, 4. . 


3. F : zóu« | F add. (p. χῶμα) τὴν δυναστείαν τοῦ διαθόλου λέγει || ^. BF : 


2. BF : (l. sec. γένοιτο) χύριε | 
εὐλογήσει | F om. ὁ (bis) || 8. F : (l. θεὸν) κύριον || 10. F : (I. Σιών) ἅγιον; P : Σιῶν | P : μῦρον | 11. BF 


(l. αὐτοῦ P) : αὕτη | 12. F : ἐφ᾽ ᾧ | F add. (p. mic.) περὶ Χριστοῦ λέγει || 13. M : (Ll. ὁμοίως — χύριος) 
ἢ οὐ γέγραπται ἐν τῷ ἡσαΐα περὶ τοῦ νέου λαοῦ || I4. M om. ὁ εὔλογ. --- Ἰσραήλ. post 12 lineas || 15. BSF 


add. (a. ἐπιλήσ.) οἱ ὀμνύοντες (om. F) ὀμοῦνται τὸν θεὸν τὸν ἀληθινόν | F add. (p. 2x0.) γὰρ || 16. F om. αὐτῶν 
| F om. οὖν | F (Ι. εἶπεν) : ἔφη || 17. F : (l. χληθ.) δοθήσεται || 18. F om. Kai || 19. S om. ἀλλ᾽ — ἀληθινόν || 
20. P : μαρτυρεῖ | F : ὁ θεὸς τοῦ ἀδραὰμ ὁ ὕψιστος | FS om. οὗτος ὁ || 21. F : προσχυνεῖ... πιστεύει || 22. P : 
ἀντερεῖν || 23. F : εἰσέλθετε || 24. F : ἤλπισα ᾿ϊ 25. F : βουλῇ || 26. P : καταληφθὲν | M : (Ll xai πάλιν" ὅτι) 


xai περὶ toU ἁγίου βαπτίσματος || 27. F om. Κύριος — ἐκπλυνεῖ | M om. (sec.) τῶν | M om. τὸ δὲ — Χριστοῦ || 
98. E: ἔστι δὲ | F om. τοῦ Χριστοῦ | M : (]. ὡς — λέγων) καὶ ἐν τῷ ἱεζεκιήλ | S om. xai | P : ἱὲἐζεκιὴλ 


ubique 


* f.18 v^ bi 


* f. 19 r* a. 


* f. 19. r* b: 


* 1/10 v*a. 


ἜΝ 293. 


* f. 19 v* b. 
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X20. b. : 
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"λέγων" « ῥχανῶ iq ὑμᾶς ὕδωρ καθαρὸν, xoi καθαρισθήσεσθε ἀπὸ τῶν εἰδώλων ὑμῶν χαὶ 
τῶν ἁμαρτιῶν ὑμῶν ". » 

Καὶ Ἡσαΐας λέγει" « Λούσασθε, καθαροὶ γένεσθε ". » Καὶ πάλιν’ « Ὅτι ἐῤῥάγη ὕδωρ ἐν 

, - ΄ E 9 P ^ ^ ov TEC δ ». ΤᾺ 4 , ' - ^ ὃ - 
δίψει τοῖς πορενομένοις ἐν ἀνύδρῳ xai ἔσται ἡ ἄνυδρος εἰς ἕλη, xai εἰς τὴν γῆν τὴν διψῶσαν 
πηγὴ ὕδατος ἔσται, ἐκεῖ ἔσται ὁδὸς χαθαρὰ, χαὶ ὁδὸς ἁγία χληθήσεται ἡ.» Ὄντως γὰρ, 
ἀδελφοὶ, ὁδὸς ἁγία ἐστὶν τὸ βάπτισμα τοῦ Χριστοῦ. 

20. — Διὰ γὰρ τῆς ἐρυθρᾶς θαλάσσης, μέσον τῶν ὑδάτων ὁ λαὸς ἐσώθη, ἀλλὰ xol 
Moose εἰς προτύπωσιν τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, διὰ τοῦ ὕδατος τοῦ ποταμοῦ, υἱὸς θυγατρὸς 
βασιλέως ἀνεδείχθη χαὶ ' ἐσώθη. ᾿Αλλὰ χαὶ Ἐλισσαῖος τὰ ὕδατα ἡγίασεν, προτυπῶν τὰ 
μυστήρια τοῦ Χριστοῦ. [86] ᾿Αλλὰ xxi Νεεμὰν ὁ Σύρος διὰλ τοῦ βαπτίσματος ἰάθη ἀπὸ 
τῆς λέπρας, εἰς προτύπωσιν τῶν μελλόντων βαπτίζεσθαι ἐν τῇ ἁγίᾳ χολυμδήθρᾳ τῆς ἁγίας 
, , 4 , , ὩΣ , " , - , ' ^ , - , ^ 
ἐκχλησίας χαὶ ἀπαλλάττεσθαι τῆς λέπρας τῶν ἁμαρτιῶν. ᾿Αλλὰ xxt ἐν τῷ νόμῳ; φησὶν, 

, [d t εἰ ^ Uu » ! ἢ d 
« λούσεται ὁ ἱερεὺς xa οὕτως ἔσται xaÜxode'. » 

Καὶ πάλιν ὁ Θεὸς διὰ ἫἩ σαίου λέγει" « ᾿Εγώ εἰμι ὁ ἐξαλείφων τὰς ἁμαρτίας σου ^, xai 
οὐ μὴ μνησθῶ" σὺ δὲ υνήσθητι χαὶ χριθῶμεν ἅμα" σὺ δὲ λέγε τὰς ἁμαρτίας σου πρῶτον ἵνα 
δικαιωθῇς *. Ὅτι δώσω ὕδωρ ἐν ὃ ίψει τοῖς πορευομένοις ἐν ἀνύδ po * χαὶ ἐπιθήσω τὸ πνεῦμά 
μου ἐπὶ τὸ σπέρμα σου, x«i τὰς εὐλογίας μου εἰς τὰ τέχνα aou". » Καὶ πάλιν. « Ὁ ἐλεῶν 
αὐτοὺς Θεὸς, ἰχτειρήσει αὐτοὺς, χαὶ διὰ πηγῶν ὑδάτων ἐξάξει αὐτούς ὅ. » 

Καὶ Μιχαίας λέγει περὶ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος" « Τίς ὡς σὺ Θεὸς, ἐξαιρούμενος ἁμιαρ- 
τίας χαὶ ὑπερδαίνων ἀδιχίας ", τοῖς χαταλοίποις τῆς χληρονομίας σου, οὐ συνέσχεν ὀργὴν 
eig μαρτύριον αὐτοῖς, ὅτι θελητὴς ἐλέους ἐστίν. Αὐτὸς ἐπιστρέψει xal οἰχτειρήσει ἡμᾶς, καὶ 
χαταδύσει τὴς ἁμαρτίας ἡμῶν εἰς τὰ βάθη τῆς θαλάσσης '". » [587] Καὶ Ἰωὴλ λέγει" « "Ev 

- « , * , * , ' » ^ ^ [2 ' [4 /, , ^ M 
τῇ ἡμέρχ ἐκείνη ἀποσταλάξει τὰ ὄρη γλυχασμὸν, καὶ οἱ βουνοὶ ῥυήσονται γάλα" xal πᾶσαι 
ἀφέσεις ᾿Ιούδα, ῥυήσονται ὕδατα, χαὶ ἐκ τοῦ οἴχου Κυρίου πηγὴ ὕδατος ἐξελεύσεται "". » 

KU ἀδελφοὶ, « βάθος τῆς τοῦ θεοῦ σοφίας '΄ », ὅτι ἀφέσεις Ἰούδα δι ὑδάτων γίνονται. Ὅτι 
δὲ εὐδοχίχ Θεοῦ ἐστιν τὸ ἅγιον βάπτισμα, Δαδὶδ λέγει" « φωνὴ Κυρίου ἐπὶ τῶν ὑδάτων, ὁ Θεὸς 


τῆς δόξης ἐόρόντησεν, Κύριος ἐπὶ ὑδάτων πολλῶν "ἢ. » Ὅτι δὲ ὁ Θεὸς μισεῖ τοὺς ἰουδαί- 


1. Éz, XXXVI, 35. ἁμαρτιῶν (pour remplacer ἀχαθαρσιῶν des édilions) se trouve dans Πιάνπιθ. -- 
2. Is., 1, 16. — 3. Is., xxxv, 6-8. Le commencement differe des édilions. Cf. xriv, 8; xxxv, 7, 8. — 
A. Cf. Lév., xiv. 8. — 5. Sic Didyme. — 6. Is., xrir, 95-26. — 7. Is., xLIv, 3, — 8. Is., XLIX, 10. 
9. Sic Didyme, Cyrille, etc. — 10. Mich., vir, 18-20. — 11. Joél, rir, 18. — 12. Cf. Rom., ΧΙ, 33. — 13. Ps. 
XXVIII, 3. 


1. P : χαθορισθήσεσθαι | M : ἀπὸ τῶν ἁμ. op. | F om. xai τῶν &u. oy. || 3. M : Kai ἐν τῷ Ἡσαΐᾳ 
πάλιν | F add, (a. λέγει) πάλιν | LS add. (a. καθ.) xai | M om. πάλιν | MS om. ὅτι || 4. F: δίψη | F: 
εἰς τ. διψ. γῆν || 5. M om. γὰρ || 6. M add. (p. &à.) μον | M om. ὁδὸς — Μωυσῆς el ponit μέσον τ. 
90. οἱ πατέρες ἡμῶν διῆλθον xal μωυσῆς post t. &y. τούτου βαπτίσματος || 8. F om. ἁγίον | B : δι᾽ αὐτοῦ 
95. (PFMS : διὰ τοῦ) || 9. M : τοῦ fiac. | F : ἀπεδείχθη | M om. xai ἐσώθη ἀλλὰ | M om. προτυπῶν 

ἀλλὰ | F ; τὸ μυστήριον || 10. F om. ἀλλὰ | F : Ναιμὰν || 11. M om, εἷς — γίνονται post 15 lin. || 12. 
P : ἀπαλλάσεσθαι | S om. xai || 13. F : λούσασθαι τοὺς ἱερεῖς x. οὕτως εἶναι χαθαρούς | 15. F om. (sec.) δὲ 

BF : πρῶτος [, 16. F : δίψη || 17. P : (Ll. ἐπὶ) εἰς || 18. P : οἰκτειρήσῃ.οἱ ἐξάξῃ (F : ἄξει) | 19. F : Ὁμοίως 
περὶ τοῦ y. Bam. Μιχ. λέγει | F : ἐξαίρων || 20. F om. οὐ || 21. P : οἰχτειρήση || 23. F : πᾶσα ἄφεσις || 
2^. F : ῥνήσεται ὕδωρ | 25. F : ὅτι xai αἱ ἀφέσεις | F : διὰ | M : (Il. ὅτι --- λέγει) xai δᾶδ ὁ μεγαλοφωνό- 
τατος χράζει || 26. M om. ὁ θεὸς — πολλῶν || 27. P om. ὁ | M: (Ι. ἰουδ. xai σα.) τὰ ἰουδαιχὰ φυλάσσοντας 
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[47] PREMIERE ASSEMBLEÉE, 20-21. 757 


ζοντας καὶ σαδθατίζοντας μετὰ τὴν παρουσίαν τοῦ Χριστοῦ διὰ Μαλαχίου λέγει" « Οὐχ ἔστιν 

- to^ “ - - x , 
μοι θέλημα ἐν τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, xai θύσιαν ἐχ τῶν χειρῶν αὐτῶν οὐ προσδέξομαι, διύτ. 
, ' , x: e ὃ - EY » ΄ ὃ r Lr - , E vC br 1 , 
ἀπὸ ἀνατολῶν ἕως δυσμῶν, τὸ ὄνομά μου δοξάζεται ἐν τοῖς ἔθνεσιν, χαὶ ἐν παντὶ τόπῳ 
θυμίαμα " τῷ ἐμῷ ὀνόματι προσάγεται, ὅτι μέγα τὸ ὄνομά μι» ἐν τοῖς ἔθνεσι. Zo ἐγὼ, 
λέγει Κύριος παντοχράτωρ'. » 


21. [688] RénErLIoN ΡῈ5 rÉcuEURS. — Περὶ δὲ τῶν θελόντων μετὰ τὴν παρουσίαν 
τοῦ Χριστοῦ ἀχμὴν ἰουδαίζειν καὶ σαδύατίζειν, καὶ λεγόντων ὅτι ἀκμὴν οὐκ ηλθεν ὁ ἤλειμ- 
, ΄ Pe ἣ , V ὧδ as ΄ . ἢ 
μένος, καὶ περιμένω σαύϑατίζων χαὶ ἰουδαΐζων φυλάσσων τὸν νόμον Μωυσέως, Toxic λέγε! 
περὶ αὐτῶν" « οὐαὶ οἱ ἐπισπώμιενοι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν ὡς σχοινίῳ μαχρῷ, Xa ὡς ζυγοῦ tuve: 
ὃ D ' , ΄ qe ΄ t ^ , , , * « / ' ' “ ἴδ 
αμιίζλεως τὰς ἀνομίας αὐτῶν, λέγοντες Τὸ τάχος ἐγγισάτω ᾿ ἃ ποιήσει ὁ Θεὸς, ἵνα ἴδωμεν" 
xxi ἐλθάτω ἡ βουλὴ τοῦ ἁγίου ᾿Ισρχὴλ, ἵνα γνῶμεν. Οὐαὶ οἱ λέγοντες ᾿ τὸ πονηρὸν xov, 
M " ' . , - ' b! , - t , ' 
καὶ τὸ καλὸν πονηρόν᾽ oi τιθέντες τὸ φῶς σχότος, xal τὸ σχότος φὼς" ο! λέγοντες τὸ πιχρὸν 
γλυχὺ, καὶ τὸ γλυχὺ πικρόν". » Καὶ πάλιν « Αἰχμάλωτος ἐγενήθη ὁ λαύς μου, διὰ τὸ 
' A , ' 5 ' [j , ^ t 2n m » 
Uf εἰδέναι αὐτοὺς τὸν Κύριον ". » Καὶ πάλιν’ « Ἢ δίζα αὐτῶν ὡς χνοῦς ἔσται, χαὶ τὸ ἄνθος 
, - VN M , 6 : , ' 320475. ' ' K , Ga - «^V 
αὐτῶν, ὡς χονιορτὸς ἀνασήσεται" οὐ γὰρ ἠθέλησαν τὸν νόμον Κυρίου σαραὼθ ποιεῖν, x))x 
τὸ λόγιον τοῦ ἁγίου Ἴσρχὴἡλ παρώξυναν. Koi ἐθυμώθη Αύριος σαδαὼθ ὁργῇ ἐπὶ τὸν λαὸν 
, Ὁ ' , ' * ᾽ - , ' , Y , , r ^ , 
αὐτοῦ, xal ἐπέδαλε τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἐπ᾽ αὐτοὺς, καὶ ἐπάταξεν αὐτούς ΄. » [089] Καὶ πάλιν 
« 4 , M - , , , à , "d , - , , M , ^ M ^ 9*3 4 
Ησαίΐας λέγει περὶ τῶν ἀπίστων Ἰουδαίων" « ᾿Αχοὴ ἀκούσετε xoi οὐ μὴ συνῆτε, xxi βλέ- 
* »v ΄ ' H M Ὁ , € 
ποντες " βλέψετε καὶ οὐ μὴ ἴδητε, ἐπαχύνθη γὰρ ἡ καρδία τοῦ λαοῦ τούτου, καὶ τοῖς ὠσὶν 
, - Q , " ^ M , ^ , - , , , ἴὃ - , 
αὐτῶν βαρέως ἤκουσαν, xxi τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν ἐκάμμυσαν, μιήποτε tàcct τοῖς οφθαλ- 
υμοῖς, xal τοῖς ὠσὶν ἀκούσωσι, καὶ τῇ χαρδίχ συνιῶσιν καὶ ἐπιστρέψωσιν, xxi ἰάσομα! 
αὐτούς". » 
Kei Μωσῆς λέγει" « οὗτος λαὸς μωρὸς xai οὐχὶ σοφός". » Καὶ Ἱερεμίας λέγει: 
' ^ N05 , " Ἢ , b ^ , , * » ^ , , , 
« Λαὸς μωρὸς xai ἀκάρδιος, ὀφθαλμοὶ αὐτοῖς καὶ οὐ βλέπουσιν, ὦτα ἔχουσι xxi οὐχ ἀχούου- 
VESTE ᾿ , XN ANA X —- , , , , ' "x 
σιν, καὶ ἐμὲ οὐ φοδηθήσεσθε, χαὶ ἀπὸ τοῦ προσώπου") μου οὐχ εὐλασηθήσεσθε, τὸν τάξαντα 
» ' , ' , ι , , , ' ε DA 
ἄμμον ὅριον θαλζσση, πρόσταγμα αἰώνιον xal o) παρελεύσεται ΄. » " Kod πάλιν διχ Ἡσαΐου 
t 1 H - ^17» 7 c t ^ T - 14 , -" Ν -€- L , -" 
ὁ Θεὸς λέγει" « ᾿Εγγίζει μοι ὁ λαὸς οὗτος τῷ στόματι αὐτῶν χαὶ τοῖς χείλεσιν αὐτῶν 
- P, t δὲ δὶ τος ΓΣΣ: , , OR E- “ὦ , δὲ (6 ΄, διδά 
τιμῶσί με, ἡ δὲ καρδία αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾽ ἐμοῦ, μάτην δὲ σέθονταί με, διδάσχοντες 
ἐντάλματα ἀνθρώπων καὶ διδασχαλίας, διὰ τοῦτο ἰδοὺ προσθήσω [590] τοῦ μεταθεῖναι τὸν 
I. Mal., 1, 10-11. — 2. Is., v, 18-20. — 3. Is., v, 13. — 4. Is., v, 24-25. — 5. 15... vt, 9-10. — 6. Deut., 
XXXII, 5, 6. — 7. Jér., v, 21-22. 


l. F om. xeica66. | M :(l. τοῦ Xp.) αὐτοῦ | 8 : ὁ θεὸς γὰρ διὰ Μαλ. | M : Μιχαΐον || 3. B add. (p. ἀνατ.) 


ἡλίου καὶ (PF om.) | M: (l. ἕως) μέχρι || 4. F : τῷ ὄν. μου | M om. ὅτι — παντοχράτωρ || 5. F : χύρ. ὁ 
θεὸς ὁ παντοχρ. | 6. M om. μετὰ — iov. xoi | 7. M om. xoi λεγ. — Μωυσέως | F : ἀχμὴν posl ἦλθεν | 
P : εἰλημμένος; F : εἰλιμυένος || 8. F : xai περιμενόντων xoi διατοῦτο σαδδατιζόντων xal φυλασσόντων τὸν 
νόμον | M : (l. Ἡσ. — αὐτῶν) λέγει ἡσαΐας | 9. P : σχοινίον μαχρὸν | M om. καὶ --- γνῶμεν | P : ζυγῷ || 


10. F add. (a. λέγ.) οἱ || 11. F : ἐλθέτω || 12. M om. oi τιθέντες — ἴδητε post 7 lineas || 13. F om. πάλιν 
|| 18. P : ἀκούσητε || 19. P : βλέψητε | M om. xai τοῖς — αὐτοὺς | 20. F om. (pr.) αὐτῶν || 21. E: ἰάσωμαι 
| 233. S om. Kai Me. — οὗτος | F :(l. Καὶ M.) Mo. γὰρ | M om. λέγει" οὗτος | S om. Καὶ "Ep λέγε! 


| M om. λέγε: | 24. M om. ὀφθαλμοὶ — παρελεύσεται | P : ἔχωσι | P : ἀκούσωσιν || 25. F : (l. xai ἐμὲ) 
ἢ ἐμὲ (S : εἰ ἐμὲ) | S om. xai ἀπὸ — εὐλαθ. | F : τοῦ τάξαντος | 26. F : θαλάσσης | M om. πάλιν 


[Ε: (1. διὰ Ἣσ. ὁ 0.) Ἡσαΐας || 27. M om. λέγει | M om. xai τοῖς — τῷ Χριστῷ post 7 lin. | F om. 
(sec.) αὐτῶν | 29. F : (l. ivr. — διδασχ.) διδασκαλίας &vr. ἀνθρ. x. διδ. | P : διατοῦτο | F : διδασχαλίας ἐντ. 


&vüp. x. διδ. | F om. ἰδοὺ | P : μεταθῆναι 
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758 LA DIDASCALIE DE JACOB. [A8] 


λαὸν τοῦτον, χαὶ μεταθήσω αὐτοὺς μεταθέσει, καὶ ἀπολῶ τὴν σοφίαν τῶν σωφῶν αὐτῶν ', xxt 
τὴν σύνεσιν τῶν συνετῶν αὐτῶν ' χρύψω". » Καὶ πάλιν" « ὅτι λαός μου ἀπειθής ἐστιν, υἱοὶ 
ψευδεῖς, οἱ λέγοντες τοῖς προφήταις" μιὴ ἀναγγέλλετε ἡμῖν, χαὶ τοῖς τὰ ὁράματα ὁρῶσιν" Ur. 
γαλεῖτε ἡμῖν ὀρθῶς" ἀλλὰ λαλεῖτε ἡμῖν λαλιὰν, χαὶ ἀναγγείλατε " ἑτέραν πλάνησιν.» 
Kai πάλιν ὁ Θεὸς διὰ Μαλαχίου λέγει" « Οὐχ ἔστιν μοι θέλημα ἐν τοῖς υἱοῖς Ἰσραήλ". » 

Καὶ Ἡσαίας περὶ τῶν ἀπειθούντων ᾿Ιουδαίων τῷ Χριστῷ" « Αχονε, οὐρανὲ, καὶ ἐνω- 
τίζου, γῆ, ὅτι Κύριος ἐλάλησεν. Υἱοὺς ἐγέννησα καὶ ὕψωσα, αὐτοὶ δέ με ἠθέτησαν. Ἔγνω 
βοῦς τὸν κτησάμενον, χαὶ ὄνος τὴν φάτνην τοῦ κυρίου αὐτοῦ, ᾿Ισραὴλ δέ με οὐχ ἔγνω, καὶ ὁ 
λαός με οὐ συνῆχεν". » Καὶ διὰ ᾿Ωσηὲ λέγει ὁ Θεός" « ᾿Βπιδάλων ἐπιδαλῷ ἐπ᾽ αὐτοὺς τὸ 
δίχτυόν μου, καθὼς τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ κατάξω αὐτούς. Παιδεύσω αὐτοὺς ἐν τῇ xo, 
τῆς θλίψεως αὐτῶν. Οὐαὶ αὐτοῖς, ὅτι ἀπεπέδησαν ἀπ᾽ ἐμοῦ. ᾿ Δείλαιοί εἰσιν, ὅτι ἠσέδησαιν 
εἰς ἐμὲ, ἐγὼ δὲ " ἐλυτρωσάμην αὐτοὺς, αὐτοὶ δὲ κατελάλησαν xxt! ἐμοῦ ψευδῆ, χαὶ οὐχ 
ἐδόησαν αἱ καρδίαι αὐτῶν πρός μὲ, λέγει Kóptoc “. » 

[691] Kai πάλιν ὁ Χριστὸς διὰ Ἱερεμίου λέγει" « "Epi ἐγκατέλιπον πηγὴν ὕδατος 
ζῶντος ^. » Καὶ πάλιν" « Ὅτι ἐνεχείρησαν λόγον εἰς σύλληψίν μου, καὶ παγίδας ἔχρυψάν μι, 
σὺ, Κύριε, ἔγνως πᾶσαν τὴν ἐπιδουλὴν αὐτῶν, μὴ ἀθωώσῃς τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν, χαὶ τὰς 
ἀνομίας αὐτῶν ἀπὸ προσώπου σου μὴ ἐξαλείψης, γενηθήτωσαν αἱ ἀσθένειαι αὐτῶν ἐνάντιόν 
σου, ἐν καιρῷ θυμοῦ σου ποιήσεις αὐτοῖς ὅ. » Kai πάλιν ὁ Χριστὸς oux A618 λέγει" 
« "ESwxaw εἰς τὸ βρῶμα. μου χολὴν, καὶ τὰ ἑξῆς" ᾿Εξαλειφθήτωσαν ἐκ ᾿ βίδλου ζώντων, 
χαὶ μετὰ δικαίων μὴ γραφήτωσαν 3 db 

22. Dark ΡῈ L'anmivÉE pu Cunisr. — Mz οὖν ἀπιστήσωμεν, ἀδελφοί μου xai 
πατέρες, τῷ Χριστῷ, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ σώτηρ τοῦ κόσμου. "Ev γὰρ ἀπιστήσωμεν αὐτῷ, 
πάντα τὰ κακὰ τὰ γεγραμμένα χαταλείψεται ἡμᾶς, καὶ ἐν τῷ νῦν χχιρῷ xal ἐν τῷ μέλλοντι. 
— ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐκ περιτομῆς καὶ λέγουσιν αὐτῷ" « Καὶ διὰ τί οὖν λέγουσιν, χύρι ᾿Ιάχωδε, 
οἱ πατέρες ἡμῶν, [592] ὅτι ἀχμὴν οὐχ ἔφθασαν οἱ χρόνοι τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ τοῦ 


σωτῆρος τοῦ ᾿Ισραήλ; » — Καὶ λέγει Ἰάχωδος- ᾿Αληθῶς χατὰ τὸν χρόνον αὐτοῦ ἦλθεν ὁ 


1. Sic Justin. — 2. Is., xxix, 13-14. — 3. Is., xxx, 9-10. — ^. Mal., t, 10. — 5. Is., 1, 2-3. — 6. Osée, 
vir, 12-14. — L'éthiopien remplace ce texte par Is., xxiv, 16-18, qui lui ressemble un peu. — 7. Jér., 
Il, 13. — 8. Jér., xvirr, 22-23. L'éth. remplace ce texte par Jér., xr, 18-20. — 9. Ps. rLxvir, 22 et 29. 


l. F : (l. αὐτοὺς) αὐτὸν | P om. (sec.) xoi | 2. S om. ὅτι | FS om. μου || 3. P : ἀναγγέλλεται; F : 
ἀναγγείλητε || 5. F : ἀλλὰ λέγετε | BF add. (p. ἀναγ.) ἡμῖν || 5. F : διὰ Μαλ. ὁ 9:6;|| 6. BF : Kai πάλιν 
'Hs. λέγει || 7. Μ : ἡ yz | S : καὶ ἔγνω | S add. (p. χτησ.) αὐτὸν || 8. P om. με [ M om. xoi — συνῆχεν 
| 9. F: Kei πάλιν ὠσηὲ λέγει (M : ὡσηέ) | M om. ἐπιθαλὼν — αὐτῶν | F om. ἐπιδάλων | P : ἐπιδάλω || 
11. F add (p. ἐμοῦ) περὶ τῆς σταυρώσεως λέγει | 12. M : (lI. pr. δὲ) μὲν (om. S) | M om. xai o9x — χύριος 
| Lom. χαὶ | 14. BF : Kai πάλιν éx προσώπου τοῦ Χριστοῦ λέγει "Hep. | S : ὡς ἐκ τοῦ Xp. Ἵερ. λέγει | 
15. Μ΄: ἐνεχείρισαν | 1" : εἰσύλληψίν | F : παγίδα || 16. DF : xai σὺ | M om. σὺ χύριε — ποιήσεις αὐτοῖς 
| F om. αὐτῶν | BFS add. (p. αὐτῶν) ἐπ᾽ ἐμὲ (om. ΕἾ εἰς θάνατον | F om. xai v. àv. αὐτῶν || 17. ΒΕ: 
γενέσθωσαν || 18. S om. θυμοῦ | F : αὐτοὺς | M : (Ll πάλιν — λέγει) Δᾶδ | F om. πάλιν |; 19. F : (IL. xal. τὰ 
ἑξῆς) xai εἰς τὴν δύψαν μου ἐπότισάν με ὄξος | F om. ᾿Εξαλειφθ. — λέγουσιν αὐτῷ || 20. S om. xai || 1. Ε΄ 
om. μου || 22. F : ἡ σωτηρία || 23. BF : χαταλήψεται | F : (l. καιρῷ) αἰῶνι || 24. M : (in marg.) ἐρώτησις | B. 4 
add. (a. περιτ.) τῆς (FP om.) | M : (Il. διὰ τῇ πῶς | S om. xoi διὰ τί οὖν | F om. Kai | M : λέγουσιν 
post Ἰάχ. (S: λέγ. ante ὅτι ἀχμὴν) || 25. BFSM add. (post xac. ἡμ.) xai νομοδιδάσχαλοι (M om. xmi) - 
| M om. ὅτι | M om. τοῦ σωτ. τοῦ "Ic. || 26. DF : (1. σωτ.) βασιλέως | BF : ὁ "lax. | M : (in marg). 
ἀπόχρισις | M om. xai λέγει — τῷ ἦγ, τῷ ἐρχομένῳ (ὃ 23, l. 12) 
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[49] PREMIERE ASSEMBLEE, 22-23. 759 
' ^ ' - m , ^ ' τ , 
Χριστὸς, xai χατὰ γενεᾶς ἔχουσιν χρονογράφην οἱ Χριστιανοί. ᾿Ἄλλὰχ χαὶ χαθὼς εἶπεν ὁ 
, * D » , L ' M ' ΄ , M 
δίχχιος ᾿ Δανιήλ᾽ μετὰ ἑξηκονταεννέα ἑῤδομάδας μετὰ τὸ χτισθῆναι τὸ ἁγίασμα χαὶ τὴν 
' “ ᾿ r ' "Y^ " 25 f^ , 3M; - 
Ἱερουσαλὴμ, ἦλθεν ὁ Χριστός. "ἔχει γὰρ οὕτως ἡ βίδλος τοῦ Δανιήλ᾽ Φησὶ γάρ᾽ ἐδέετο τοῦ 
Θεοῦ ὁ Δανιὴλ νηστεύων διὰ τὸν λαὸν, xxi εἶπεν αὐτῷ Ταθριὴλ ὁ ἄγγελος" « ᾿Εὐδομήχοντα 
(I8 , , * LP ' ε - M 
ἑδδομάδες συνετρμ θησαν ἐπὶ τὸν λαόν σου χαὶ ἐπὶ τὴν πόλιν τὴν ἁγίαν, τοῦ σφραγίσαι τὰς 
᾿ t M ^ A ( - M , " 4 M , ^ DU xÓ w ^ m 
ἁμαρτίας, καὶ τοῦ συντελεσθῆναι τὰς ἀνομίας, καὶ τοῦ ἀπαλεῖψαι τὰς ἀδιχίας, καὶ τοῦ 
, / ' EC " "a L ^ 
ἐξιλάσασθα: τὰς ἀνομίας, χχὶ τοῦ ἀγαγεῖν διχαιοσύνην αἰώνιον, χαὶ τοῦ σφραγίσαι ὅρασιν χαὶ 
, ^- LU ΄ , 
προφητείαν, χαὶ τοῦ χρίσαι ἅγιχ ἁγίων ". » 
e» € " " »vT^ kot * ' ε , ᾿ , 
23. — [6894] Ἔστιν δὲ ἡ διχχιοσύνη ἡ ὁ Χριστὸς, ὁ συγχωρήσας πάσας τὰς ἁμαρτίας 
τοῖς ἀνθρώποις, x«i ἔχτοτε οὐχ ἦλθεν προφήτης. ᾿λθόντος γὰρ τοῦ Χριστοῦ, οὐχ ἔτι χρεία 
A e "ν eU E LI r ' *, ' ^ Α΄ Lj , ^ ^ ᾿ , m . , 
προφήτου, ἵνα εἴπη ὅτι ἔργεται ὁ Χριστός. Εἰ γὰρ μὴ ἣν ὁ ἀληθινὸς Χριστὸς ὁ ἐχ τῆς ἁγίας 
: ἰ : el ΓΟ i 
, ^ δι M tT M , , , - ε 
Μαρίας γεννηθεὶς, ἕως ἄρτι εἶχον χηρύσσειν οἱ προφῆτα!, ἀλλ᾽ αὐτός ἐστιν ἀληθῶς ὁ Χριστὸς, 
t ' ' ' E , v ^v , ΄ M D 
ὁ xxi τὸν χόσμον ix τῆς πλάνης τῶν εἰδώλων ἐλευθερώσας, xxi πάντα τὰ ἔθνη εἰς θεο- 
, *, ' “. ἊΨ" ^ * ^s y m , L4 —- 
γνωσίαν ἀγχγὼν ὡς προεῖπαν οἱ προφῆται. Διὰ γὰρ τοῦ Χριστοῦ λέγουσιν ot προφῆται 
σώζεσθαι τὰ ἔθνη, οὕτως λέγει ὁ προφήτης χαὶ περὶ τῶν χρόνων. 


M ' n πὶ 
Φησὶν γζο: « Kal γνώση χαὶ συνήσεις ἀπὸ ἐξόδων λόγου τὸ 
i ὶ D 


- ἌἈ * 


ἀποχοιθῆναι χαὶ τοῦ 


* 


otx09 011,50 τὴν ᾿Ἱερουσαλὴμ., ' ἕως Χριστοῦ ἡγουμιένου ἑζδομιάδες ἑπτὰ, χαὶ ἑῤδομΖδες 
ἑξήχοντα δύο, χαὶ ἐπιστρέψει χαὶ οἰχοδομιηθήσεται τεῖχος καὶ πλατεία, χαὶ ἐκχενωθήσονται 
οἱ καιροί, [595] Kai μετὰ τὰς ἑξήχοντα δύο ἑδδομάδας, ἐξολοθρευθήσεται χρίσμα, καὶ χρῖμα 
οὐκ ἦν ἐν αὐτῇ, xxi τὴν πόλιν καὶ τὸ ἅγιον διαφθερεῖ σὺν τῷ ἡγουμένῳ τῷ ἐρχομένῳ 1$ 9f 
Περὶ τοῦ ὑστέρου ἡγουμένου λέγει ᾿Αριστοδούλου τῶν ᾿Ιουδαίων, τοῦ χρατηθέντος ὑπὸ 
Ρωμαίων, καὶ ἀπελθόντος ἐν Ῥώμῃ αἰχμαλώτου σὺν γυναιξὶ xxi τέκνοις τοῦ ἀδελφοῦ 
Σίμωνος τοῦ ἀναλωθέντος ἢ ὑπὸ Πάρθων, ἵνα ἐκλείπη ᾿ ἄρχων χαὶ ἡγούμενος ἐχ τοῦ Ἰούδα, 
χατὰ τὴν προφητείαν τοῦ δικαίου πατρὸς ἡμῶν "laxó6 τὴν λέγουσαν" 

« Οὐχ ἐχλείψει ἄρχων ἐξ Ἰούδα χαὶ ἡγούμενος ἐκ τῶν μιηρῶν αὐτοῦ, ἕως οὗ ἔλθη ᾧ 
ἀπόχειται, χαὶ αὐτὸς προσδοχία ἐθνῶν *. » Γεννηθέντος οὖν τοῦ Χριστοῦ τοῦ ἡγουμένου ἡμῶν 
χαὶ πάσης χτίσεως δεσπότου xxi Θεοῦ xal βασιλέως ἐν [δ ηθλεὲμ, τῆς Ιουδαίας, "Heo 
ἀλλόφυλος ἀσχαλωνίτης ^ ἐχράτησε τῆς χώρας ἡμῶν τῶν Ἰουδαίων, χαὶ ὑπὸ “Ρωμαίους 


ἐγενόμεθα ἕως σήμερον. 


1. Dan., ΙΧ, 3, ^, 21, 24; d'aprés Théodotion. — 2. Dan., ix, 25-26; différe dans éth., 592-593. — 
3. Cf. Joséphe, Antiqu., XIV, 1v, 5; De bello Jud., I, vit, 7 el xir, — ^. Gen., xrix, 10. — 5. Cf. Justin, 
Dial., 52; supra, p. [15]. 

]. F : γενεὰν | 1' : ἔχουσι yàp | F : yoovoypágov | S om. (see.) xai || 2. F add. (a. μετὰ) ὅτι | S 
om. καὶ || 3. F om. τοῦ | S add. (p. Δαν.) τοῦ προφήτου | F om. φησὶ γὰρ | ^. F : ἀρχάγγελος || 5. 5 : 
συντελ. τὰς ἁμ. | 6. F om. (ult.) xoi | 8. F om. xoi | P : (1. ἅγια) ἀπὸ || 9. S add. (p. ἀμ.) αὐτῶν | P : τοῖς 


ἀνθρ. πάσας t. &p. | 10. F : (l οὐκ) οὐχέτι | 11. F om. εἰ Χριστὸς || 12. F. : εἴχομεν || 13. F om. τὸν 
χόσμον Ex || 14. F : προεῖπον | F om. τοῦ | F om. (sec.) οἱ προφ. || 15. F' add. (p. οὕτως) δὲ || 16. FS om. 
(pr.) xoi | F : γνῶθι xoà συνήσεις | P : συνήσης | BF : ἐξόδου | 17. F om. τὴν || 19. P : χρίμα || 20. P : διαφθει- 
ρεῖ || 31. F om. περὶ — ὃ Δανιήλ post 10 lineas | M : (l. περὶ — ἐχ τοῦ Ἰούδα) xal εἰ οὐχ ἔφθασαν οὔτε μὴν 
ἦλθεν ὁ Χριστὸς ποῦ ἐστιν ὁ ἐχ τοῦ μηροῦ τοῦ Ἰούδα ἄρχων xal ἡγούμενος | P : Ἀριστοδόλου || 23. BS : (Il. 
Σίμωνος) Ὑρκανοῦ, ὡς λέγει Ἰώσηπος (cf. De bello Jud., 1, xit) | S om. τοῦ (B : [τοῦ]} | BS add. (p. 
Πάρθων) ὑπὸ Παχόρον xai Βαρζαφάνου τῶν στρατηγῶν (cf. Josephe, De bello Jud., Y. xut) | S : ἵνα μὴ || 
24. M om. δικαίου | 25. M (L ᾧ) δ} 26. M : τῶν ἐθνῶν | D : (l. οὖν) γὰρ || 27. L add. (p. πάσης) τῆς 
| M om. zai Θ. xoi βασ. || 23. M om. τῶν "Iov2. ]| 29. M add. (p. cv.) δοῦλοι 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 5. ^) 


v'f. 99 v? b; 
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700 LA DIDASCALIE DE JACOB. [50] 


Καὶ ἠλήθευσεν ἡ προφητεία τοῦ πατρὸς ἡμῶν "laxo υἱοῦ ᾿Ισαάκ. [596] Φησὶν γὰρ ὁ 
* 98.170}, Δανιήλ' « Καὶ γνώση ^ xxi συνήσεις ἀπὸ ἐξόδων λόγου τοῦ ἀποχριθῆναι xa οἰκοδομηθῆναι 
τὴν ἹἹερουσαλὴψν., ἕως Χριστοῦ ἡγουμένου" ἑῤδομάδες ἑπτὰ χαὶ ἑξήχοντα δύο ἑδδομάδες ' »- 
τουτέστιν ἔτη τετραχοσία ὀγδοηχοντατρία. Kal οὕτως ἦλθεν ὁ Χριστὸς ἐν τῷ τετραχοσιοστῷ 
ὀγδοηκοστῷ τετάρτῳ ἔτει ἀπὸ τοῦ χτισθῆναι τὸν ναὺν χαὶ τὴν πόλιν. ᾿Ἐπιλαδομένης γὰρ τῆς 
ἑῤδομιηχοστῆς ἑδδομάδος, ἐπεφάνη ὁ Χριστὸς χαὶ ἔσωσεν ἡμᾶς, χαὶ τὴν τοῦ διχθόλου πλάνην 
χατήργησεν. 'À ριστοβούλου γὰρ τοῦ ἡγουμένου αἰχμιοιλωτισθέντος σὺν τοῖς τέκνοις ὑπὸ 
Ῥωμαίων ", διέφθειραν οἱ Ρωμαῖοι χαὶ τὴν πόλιν ᾿Ἱερουσαλὴμ., καὶ τὸν ναὸν ἡνδραπόδισαν σὺν 
ἘΠ 98 νη α, "τῷ ἡγουμένῳ ἡμῶν τῶν ᾿Ἰουδαίων ᾿Αριστοδούλῳ, xai οὕτως κατέπαυσεν ἢ ἀρχὴ ἡμῶν, 
Ἡρώδου τοῦ ἀλλοφύλου, βασιλεύσαντος ὑπὸ Ῥωμαίων, ἱερὰν ἐσθῆτα ἐνδυσαμιένου, καὶ οὕτως 
ἐξέλιπεν ἡ ἀρχὴ καὶ v ἱερωσύνη ἡμῶν τῶν ᾿Ιουδαίων, χατὰ τὴν προφητείαν τοῦ πατρὸς 
ἡμῶν "laxo6, xxi εὐθέως ἐπὶ Ἡρώδου ἐγεννήθη ὁ Χριστὸς ἐν Βηθλεὲμ, ἡ προσδοχία wal ἢ 
σωτηρία τῶν ἐθνῶν. 
Ei δὲ οὐχ ἔστιν ὁ Χριστὸς ὁ ἐλθὼν ἐπὶ Ἡρώδου χαὶ Καίσαρος Αὐγούστου, ὄντως ψεύστης 
ἐστὶν ὁ 'laxo6 ὁ πατὴρ ἡμῶν, καὶ Μωυσῆς ὁ συγγραψάμενος τὴν Κτίσιν τὴν λέγουσαν 
' 23 νὴ}. περὶ τῆς προφητείας 'laxo5. ἸἩΓεύστης δέ ἐστιν ὁ Δανιὴλ ᾿ ὁ προφήτης, καὶ ὃ Γαύριὴλ ὁ 
λαλήσας αὐτῷ περὶ τῶν χρόνων τῆς ἐλεύσεως τοῦ Χριστοῦ, ᾿Αλλὰ xal ψεύδεται τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον [597] τὸ « λαλῆσαν διὰ τῶν προφητῶν ἡ » χατὰ τὸν λόγον τῶν ἀπιστούντων τῷ 
Χριστῷ, xal λεγόντων ὅτι ἀχμὴν οὐκ ἦλθεν ὁ Χριστός. 
24. LE cuaTIMENT DES {0185 INCRÉDULES. — Καὶ πληροῦται εἰς αὐτοὺς ἡ προ- 


φητεία Ἡσαίου ἡ λέγουσα" φησὶ γάρ᾽ « Παρεπίκραναν τὸ Π]Ἰνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ ἐστράφη 
αὐτοῖς εἰς ἐχθρόν". » Ὄντως γὰρ εἰ μὴ ἀπέστη, ἀφ᾽ ἡμῶν τῶν Ἰουδαίων τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅ , » LES UT: S Es mI Me b ME TR. 7 fj « Ὁ ze MS ἐξ e . í 
γιον, οὐχ ἂν ἐπὶ ἑξαχόσια τεσσαράκοντα ἔτη ^ ἐπατούμεθα ὑπὸ τῶν ἐθνῶν, ἐξ ὅτε γὰρ οἱ 


, t zw €» ὃ Eo , , ' 7T ^ » " , j ^ ' 
πατέρες ἡμῶν οἱ ᾿Ιουδαῖοι ἐσταύρωσαν τὸν Χριστὸν, ἔχτοτε ἕως σήμερον δοῦλοί ἐσμεν ὅλων 
201a, τῶν ᾿ ἐθνῶν xal καταπάτημα. 


Ὅτι δὲ ἐχθρός ἐστιν τὸ [Πνεῦμα τὸ ἅγιον τῶν μὴ πιστευόντων τῷ Χριστῷ, Ἰώσηπος ὁ 


l. Dan., ix, 25. — 2. Josephe, /oc. cil. — 3. Symb. Nicée-Constantinople. — ^4. Is., Lxiit, 10. — 
ὃς, Geci date l'ouvrage de 640; l'éthiopien porle à tort 740, car il le rapporle aussi ailleurs à Héra- 
clius (610-641). 


1, M om. xai — Ἰσαάκ | S om. xai | BS add. (p. τοῦ) δικαίου | S : (]. φησὶν — Δαν.) xal τοῦ Δανιὴλ 
τοῦ προφήτου φησὶν yàp | M om. ὁ | 2. M om. (pr.) x«i ( BF : ἐξόδου | M: xoi τοῦ οἰχοδομηθεῖναι || 3. 
s om. τὴν Ἵερ. | BF om. (sec.) ἑόδομάδες || ^. F : τριαχοστοογδόω εἰχοστοτετάρτω || 5. F : (1l. ἀπὸ τοῦ) μετὰ 
τὸ | M add. (p. νχὸν) Σολομῶντος || P : (l. ἐπιλαθ.) ἐπιομένης | F : αὐτῆς τῆς || 6. F : ὀγδυηχοστῆς || 7. ΡΙ τ 
ἀριστοδόλου | M add. (p. 4y.] τῶν Ἰουδαίων | BS add. (p. ὑπὸ) πομπηίου τοῦ στρατηγοῦ τῶν | P : οἱ 
Ῥωμεῖς | BF : Ῥωμαῖοι τὴν ἁγίαν πόλιν xai | FM : (l. xai τὸν v.) xai τὸν λαὸν (B add.) (M : λαὸν τοῦ 
Ἰσραὴλ) | M om. σὺν --- Ἰονδαίων (sec.) | 9. F om. ἡμῶν | F add. (p. Ἰουδ.) ὡς εἴρηται | BF add. 
(p. ἀρχὴ *p.) τῶν ᾿ἸΙουδαίων | 10. M : (1. Ἣρώδον — ἐνδυσαμένου) xai ἡρώδη τῷ ἀλλοφύλῳ τὴν βασιλείαν 
παρέσχον᾽ τῷ xai τὴν ἱερὰν ἐσθῆτα ἐνδυσαμένῳ | BF add. (a. ἱερὰν) καὶ | F : (l. ἱερὰν) ἑτέραν || 11. F om. 
χαὶ ἡ ἵερωσ. ἧμ. v. Ἰουδ. | M. om. τῶν Ιουδαίων | M : (Ll. τὴν — 'Iaxi6) τὴν ἰαχὼδ xai δανιὴλ προφητείαν 
| 12. M om. xai εὐθέως — ἐφ’ ὑμᾶς (in fine ὃ 29) || 13. F : (l. xai εὐθέως) εὐθέως δὲ || 14. FP om. καὶ (BS 
add.) | 15. BF add. (p. ἡμῶν) ψεύστης ἐστὶ | P om. (ull.) τὴν || 16. F om. δὲ | BF add. (p. ἐστιν) xai 
| F om. (a. Δαν. et Γαδ.) ὁ || 17. F : τὸ πνεῦμα τὸ &y. ψεύδ. || 18. F : ἀπειθούντων | 19. BF om. ó Χριστὸς ||. 
21. 8 om. ἡ λέγ. | F om. φησὶ γάρ || 22. F : ἔχθραν | F om. εἰ μὴ | F : (l. ἀπέστη) ἀπεστράφη | B : εἰ μὴ 
ἀπεστράφη — xai» ἀπέστη | 23. P : ἐπεὶ οὐκ ἂν || 24. F : τῶν Ἰουδαίων || 26. B : ἐχθρόν (PF : ἐχθρός) | BEX- 
τοῖς μὴ πιστεύουσι | P : ἰώσιπος Elh. : Josias. 
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[51] PREMIERE ASSEMBLÉE, 24-26. 761 


' , ὃ h H [| “ E , , ε ' M * x P 4 9.» - 
σοφὸς ᾿Ιουδαῖος λέγει '* « ὅτι ὅτε ἐσταυρώθη ὁ Χριστὸς, τινὰς φωνὰς ἁγίων ἠχούσαμεν " ἐν τῷ 
- et F*- , "v , » , TW ^ ' , T " 
ναῷ τοῦ Θεοῦ λεγούσας" ΓΛγωμεν, οὐχ ἔτι μένωμεν ὧδε, χα' τὸ χαταπέτασμα τοῦ ναοῦ 
, , , » [D - ΤΑ ^ *c - ' , 
ἐσχίσθη ἀπὸ ἄνωθεν ἕως χάτω. » ᾿Αλλὰ χαὶ οἱ Ῥωμαῖοι ' ἐπόρθησαν πᾶσαν τὴν ᾿Ιουδαίχν 
Arat 5 ^ ΕἾ ὩΣ EN ^ diss. Ἰουδαίς ** Le: fet δίχ: ΑΜ 
40929, χαὶ πάντας τοὺς χατὰ τόπον ᾿Ιουδαίους, ἡ θεία δίκη ἐνέπρησεν, 
25. — [598] τοὺς δὲ πιστεύσαντας τῷ Χριστῷ χαὶ πρὸ τῆς σταυρώσεως xxl μετὰ τὴν 
, àv , ,ὕ ,ὕ , " ( puo , αἱ ἐλ δ. Τὰ * ' , * - ἡ] δά 
σταύρωσιν, δι᾽ ὀπτασίας φανείσης αὐτοῖς θείας, ἀναχωρεῖν ἐκέλευσεν, καὶ πέραν ᾿ τοῦ ᾿Ιορδάνου 
εἰς Πέλλαν " οὕτω λεγομένην χώραν οἰκεῖν προσέταξεν. ᾿Ελθόντων οὖν τῶν Ρωμαίων zzi 
^ ^ , ^ ^ ^ , ἣν .Δ ^ , ^ , , /,^ , 
πᾶσαν τὴν ἀνατολὴν χρατησάντων, τοὺς ᾿Ιουδαίους χατὰ πόλιν χαὶ χώραν ἀπώλεσαν, εἰς 
/ δὲ ' M ^, M - v » » - ^ - , e ' 
Πέλλαν δὲ πρὸς τοὺς πιστεύσαντας τῷ Χριστῷ οὔτε ἤγγισαν᾽ ἧσαν γὰρ φυλαττόμενοι ὑπὸ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
26. L4 PAssiON pu CunisT PROPHÉTISÉE. --- ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐχ περιτομῆς xal 
L S t - PAN t , [7 ^ ' ΄ 
λέγουσιν. ᾿ὠφέλησας ἡμᾶς, ἄδελφε, ὁ ἸΑύριος εὐλογήσει σε, ὅτι πολλοὶ χατεπέσαμεν 
θλιδόμενο!, whos ἐπλανήθημεν βαπτισθέντες, ὠφέλησον ἡμᾶς, κύρι ἸΖχωόε, χαὶ περὶ τοῦ 
λόγου τούτου" ὅταν γὰρ ἀκούωμεν τοῦ μεγαλείου * ὅτι ὁ Χριστὸς νεχροὺς ἤγειρεν, ἡδέως 
M " δὲ , ΄ * eg uc , X € 7 «5 , , eu , M « 
ἔχομεν, ὅταν δὲ ἀκούωμεν " ὅτι ὑδρίσθη, xa ἐῤῥαπίσθη χαὶ ἀπέθανεν, λέγομεν ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ 
Χριστός. 
/ , - ] 2 ^ / ἮΝ M ^ ' 
[599] Λέγει αὐτοῖς "IXxeGog: ᾿Αδελφοί μου καὶ πατέρες, ἔδει παθεῖν τὸν Χριστὸν ὡς 
par ἐν ry m PN AL * Ἡ ", t 3» 59 -. δ * S^ c " 
προεχήρυξαν oi ἅγιοι προφῆται, φησὶν γὰρ Ἣ σαΐας ὡς ἐχ τοῦ Θεοῦ" « ᾿Ιδοὺ συνήσει ὁ παῖς 
ΠΝ ς 0 P EN à o ΔΝ m 5 " ' 0s / - SY 
μου, xxi ὑψωθήσεται xal δοξασθήσετα! καὶ μετεωρισθήσεται ἤ, ὃν τρόπον ἐχστήσονται ἐπὶ 
^ [2 et TN E δι... καὶ , , ' ἴδό MA. ὃ "Y , ' i [4 καὶ 
σοὶ, οὕτως ἀδοξζήσει ἀπὸ ἀνθρώπων τὸ εἶδός cou, χαὶ ἡ δόξα σου ἀπὸ τῶν υἱῶν τῶν 
, , e? £ » Ν Nw ΕἸ - ' da m ' , 
ἀνθρώπων, οὕτως θαυμάσονται ἔθνη πολλὰ ἐπ᾽ αὐτῷ, xxi συνέξουσιν βασιλεῖς τὸ στόμα 
», ὦ el τ , , , E , - v» 1 ^ , , , , 6 F. 
αὐτῶν, ὅτι οἷς οὐχ ἀνηγγέλη περὶ αὐτοῦ ὄψονται, χαὶ οἱ οὐχ ἀχηχόασι συνήσουσιν ^. » [600] 
» , m b * NT ΄ e , * 
Καὶ πάλιν: « "AvÜpomog ἐν πληγῇ ὧν, ' εἰδὼς φέρειν μαλακίαν, ὅτι ἀπέστρεπται τὸ 
πούσωπον αὐτοῦ, ἠτιμάσθη, καὶ οὐχ ἐλογίσθη. Οὗτος τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν φέρει καὶ περὶ ἡμῶν 
t M OS ede SAU UT SAUVOS Puer OC TRU GE TTAO VOR B dS 


55 D qe ad 1 Ln ἀν’ ἡ 5 , ' M 5 n , ὃ δὲ , 
ο΄ Uy TX, χαὶι Ἡμεῖς ἐλογισάμεθα αυτον ἐεινᾶι ἐν Toyo και £V XXX(OGSt, αὐτὸς OE ἐτραυμα- 


, NN * ᾿ , t - M ' [4 - ἐδ - 3 m 
τίσθη διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, XX μεμαλακίσται διὰ τὰς ἀνουίας ἡμῶν, τῷ μώλωπι αὐτοῦ 
Ὁ i n , vr 


ἡμεῖς πάντες " ἰάθημεν ὃ. » 
' - ZA - (m y m ' - ^ - 6 
Σταυρωθέντος γὰρ τοῦ Χοιστοῦ, τῇ λογγη ἔνυξαν αὐτοῦ τὴν πλευρὰν οἱ στοατιῶται P. 
V 2 Ü ᾽ n δ! i h ; 


^ €T e ei c , M τ ^ - 
καὶ ἐξῆλθεν αἷμα χαὶ ὕδωρ, τὸ δὲ ὕδωρ προετύπου τὸ ἅγιον βάπτισμα, τὸ δὲ αἷμα τὸ σῶμα 


Ι. Ge texte manque dans le grec, Bell. jud., VI, v, 3, mais se trouve dans les additions slaves. — 
2. Cf. Matth., xxvir, 51. — 3. εϑ est devenu «13 Qalou, pour le traducteur éthiopien, Cf. Eusébe, ἢ. 
τ - 

E., IIT, v, 3. — ^4. C'est l'évangile, comme on le trouvera clairement plus loin. — 5. Sie Orig., Chrys. 


et de nombreux mss. — 6. Is., 111, 13-15. — 7. Sie Ath., Chrys. — 8. Is., ὰ1Π|, 3-5. — 9. Cf. Jean, xix, 34. 


]. P : τινὲς [ F : ἤχουσεν; B : ἤχουσαν || 2. S add. (p. ἄγωμεν) πρὸς αὐτόν | PF : μένομεν || 3. S om. 
πᾶσαν | F : ἰουδαίων || 5. S : πιστεύοντας || 6. F : αὐτοὺς | P : ἐχέλενεν | S om. τοῦ --- προσέταξεν || 7. FS om. οὕτω || 
8. S : (L. xpxtno.) ἐλθόντων || 12. S om. ἄδε)φε | P : εὐλογήση: S : εὐλογήσει | BF : εὐλογήσαι | FB : (l. πολλοὶ) 
πολλάχις | 13. BF add. (a. ἡμᾶς) δὲ | P : ἀκούομεν τοῦ μεγαλίου | S add. τοῦ εὐαγγελίου | BF add. (p. μεγ.) 
λέγοντος || 17. F om. αὐτοῖς | BF add. (a. "Iax.) ὁ} 18. F om. ἅγιοι | F : (l. φησὶν) λέγει | BF add. (p. θεοῦ) 
xai πατρὸς || 19. F : (I. ἐπὶ coi) ἀπὸ σοῦ || 20. P : ἀδιξήση || 21. F : (1. o910:) ὥστε | P : συνήξουσιν || 22. P : 
ἀναγγέλλει; F : ἀνηγγέλλη || 23. F om. πάλιν | BF : καὶ εἰδὼς | P : ἀπέστρεπτα!:; V. : ἀπέστρεψεν || 24. S om. 
26. F : ἀνομ. Zu. . ἅμαρτ. ἡμῶν (ordine inv.) | P : (in marg.) 


οὗτος || 25. P om. ἐλογγσάμεθα | F om. αὐτὸν 
xai μεμαλακίσθαι διὰ τ. ἀνομ. ἡμῶν || 297. BF : ἰαθ. πάντες || 28. P : ἤνοιξαν | P add. (p. πλευ.) αὐτοῦ || 29. 1 


om. δὲ | PF : προετύποι | l omi. τὸ σῶμα 


ἘΝ 94 T9 Db; 


*f.2b voa 


* f. 94 vo b. 


* {95.7.5 8, 


* | 998. 


* f. 25 I^. b. 


' [25 v^a. γὰρ χαλκᾶς συνέτριψεν καὶ μοχλοὺς σιδηροὺς συνέθλασεν ". » " Ἡσαΐας λέγε!" « ᾿Απὸ τῶν 


"d ΘΕ ἢ, 


702 LA DIDASCALIE DE JACOB. [5 


y AW ; » m 4 κι : H ἣν b » 
αὐτοῦ, τὰ ἅγια μυστήρια τῶν χριστιανῶν. Διὰ δὲ τὴν λόγχην ὁ Ζαχαρίας εἶπεν" « [οψονται 
- - , LZ 
* εἰς ὃν ἐξεχέντησαν".» Ἔν τῇ γὰρ δευτέρᾳ τοῦ Χριστοῦ παρουσίχ, ὅταν « μέλλῃ κρίνειν 
ζῶντας xxi νεχροὺς "ἡ », οἱ ἀπιστήσαντες τῷ Χριστῷ ὄψεσθαι αὐτὸν ἔχουσιν μετὰ ἁγίων 
, “ - ^ , TNNT 3 * M 25 
ἀγγέλων ἐρχόμενον, [601] καὶ τότε κλαύσουσιν πικρῶς yt ὠφελοῦντες, ἀλλὰ τῇ αἰωνίᾳ 
χρίσει παραδίδονται, Y 


27. Là MORT ET LA RÉSURRECTION. — ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐκ περιτομῆς, χαὶ λέγουσιν" 
Κύρι Ἰάκωδε, ποία γραφὴ λέγει ὅτι ὁ Χριστὸς ἀποθνήσκει χαὶ ἐγείρεται ἐκ νεκρῶν ; — 
* Ἰάχωθος εἶπεν" Ὁ ἅγιος νόμος λέγει περὶ τοῦ θανάτου τοῦ Χριστοῦ" « ᾿Αναπεσὼν ἐχοιμιήθη 
ὡς λέων xal ὡς σχύμινος" τίς ἐγερεῖ αὐτόν ^ ; » Καὶ mv « Ἔδεται ἔθνη ἐπ᾽ ἐχθρῶν, χαὶ τὰ 
πάχη αὐτῶν ἐκμυελιεῖ, καὶ ᾿ τοῖς βέλεσιν αὐτοῦ χατατοξεύσει ἐχθρόν. Κὶαταχλιθεὶς ἀνεπαύ- 
σατο ὡς λέων χαὶ ὡς σκύμνος" τίς ἐγερεῖ αὐτόν 5 » 

28. — 'l'agiv γὰρ τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, ὁ ἐνοικῶν εἰς αὐτὸ Λόγος τοῦ θεοῦ, ἐσχύλευσεν 
πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ διχύόλου χαὶ πᾶσαν τὴν ἀνθρωπότητα τὴν χεχρατημένην ὑπὸ τοῦ 
διχόόλου ἠλευθέρωσεν. Δαδὶδ λέγει" « ᾿Απέστειλε τὸν Λόγον αὐτοῦ xa ἰάσατο αὐτούς ". » 
« ᾿Κχέκραξαν, φηοί, πρὸς Κύριον, xal ἐκ τῶν ἀναγχῶν αὐτῶν ἐῤῥύσατο αὐτοὺς, τοὺς χαθη- 


μένους ἐν σχότει χαὶ σχιᾷ θανάτου, τοὺς πεπεδημένους ἐν πτωχείᾳ χαὶ cid iot [6029] πύλας 


ἀνομιῶν τοῦ λαοῦ μου ἤχθη εἰς θάνατον καὶ δώσω τοὺς πονηροὺς ἀντὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ, 
χαὶ τοὺς πλουσίους ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ ὅτ! ἀνομίαν οὐχ ἐποίησεν οὐδὲ ηὑρέθη * δόλος ἐν 
τῷ στόματι αὐτοῦ ". » Ἡσαΐας λέγε: περὶ τοῦ σχυλεῦσαι τὸν “Αδην' « Οὕτως λέγε. Κύριος 
τῷ χριστῷ μου οὗ ἐκράτησα τῆς δεξιᾶς αὐτοῦ" ᾿Επαχοῦσα! ἔμπροσθεν αὐτοῦ ἔθνη, xxl ἰσχὺν 
, * t€ “2 ^ M , - 4 , : *, 
βασιλέων διαῤῥήξω, ἀνοίξω ἔμπροσθεν αὐτοῦ πύλας, χαὶ πόλεις συνθλασθήσονται" ἐγὼ 
πορεύσομαι ἔμπροσθέν σου, xai ὄρη ὁμαλιῶ, πύλας χαλκᾶς συντρίψω, x«i μοχλοὺς σιδη- 
ροὺς συνθλάσω ", xxi δώσω σοι᾿ θησαυροὺς σχοτεινοὺς, ἀοράτους, ἀποχρύφους ἀνοίξω σοι "ἢ. » 
t^i - N ^ », n - , - 
Καὶ πάλιν’ « Τοῖς ἐν δεσμοῖς ἐξέλθατε, χαὶ τοῖς ἐν τῷ σχότει ἀνακαλύφθητε ''. » Ὁ 
, s Ὁ M , E , - 7 ' * ᾿ L - 
θάνατος γὰρ τοῦ Χριστοῦ, σωτηρία τοῦ κόσμου ἐγένετο" τοῦ Αδὰμ γὰρ ἁμαρτήσαντος, πᾶσαι 
« M — , , ^ , "Ὁ , - - 
αἱ ψυχαὶ τῶν ἀνθρώπων μετὰ τὸ ἀποθανεῖν χαὶ χωρὶς θανάτου σώματος, ἐχρατοῦντο ὑπὸ τοῦ 
NI , ^ τω τ ἃ , ἘΞ ' " t 
διαξόλου ἐν τοῖς χαταχθονίοις. Τῇ πολλὴ ἀγαθότητι αὐτοῦ [608] ὃ Θεὸς ὁ ὕψιστος ὡς φιλαν- 
3 /, ^ ' , ^ , , ' , — 
θρωπὸς ἀπέστειλε τὸν Λόγον αὐτοῦ εἰς τὸν χόσμον, εὐδοχήσας αὐτὸν ψυχὴν xxi σάρχα λαθεῖν 
καὶ ἀληθινῶς ἐνανθρωπῆσαι « ἀσυγχύτως χαὶ ἀτρέπτως '* » ἵνα, διὰ τῆς ἡμῶν οὐσίας, δυνηθῇ 
1, Sic Ath., Didyme. Zach., xir, 10. Cf. Jean, xix, 37. — 2. II Tim., 1v, 1. — 3. Gen., πρὶν 9. — 
^. Nombres, xxiv, 9. — 5. Ps. cvi, 20. — 6. Ps. cvr, 6, 10,16. — 7. οὐχ εὑρέθη, Justin. — 8. Is., Lir, 8-9. 
— 9. Sie Orig., Eus., Cyr. et un bon nombre de mss. Les autres portent συγχλάσω. De-méme συν- 


θ)λασθήσονται trouvé. plus haut est remplacé dans les mss. par οὐ συγχλεισθήσονται. — 10. Is, XLV, 1-3. — 
11, Sie Orig., Ath. Is., xrix, 9. — 12. Symbole de Chalcédoine. 


1. F om. ὁ | 2. P : μέλλει | F. : χρῖναι | 4. P. : χλαύσωσιν | F : ὠφελήσαντες || 7. F : χαὶ ποία || 9. - 
F : exóuo; | BF om. ἐπ᾽ ἢ 10. BF : ταῖς βολίσιν || 12. F : εἰς αὐτὸν || 13. F : (1. τοῦ δια.) αὐτοῦ | 1. F — 
add. (a. λέγει) yag || 17. F om. yàp | F : συντρίψας οἱ συνθλάσας | BF : φησὶ yàp Ἡσ. | F om. ἀπὸ τῶν 
ἀν. 1. λαοῦ μον || 19. F om. ὅτι — αὐτοῦ | 20. BF add. (a. 'Hs.) Kai πάλιν | F om. 'Hc.| F :Xéye post 
ἄδην | S om. περὶ — ἄδην | 21. S add. (p. μον) Κύρῳ | F : ἐπαχούσονται || 92. F : βασιλέως | F om. D 
ἀνοίξω | BF : πο). οὐ συγχλεισθήσονται | 23. P : ὠμαλιῶ | 25. BF add. (a. τοῖς) λέγων | F : (Ll σχότε! — 
áo» | 26. F : (l. xp.) χυρίον | F : τῷ xócuo|| 27. BF. : (I. χωρ. θαν.) χωρισθῆναι τοῦ | S add. (p. θαν. 
τοῦ | 238, ΒΕ : τῇ οὖν π. | 5 add. (p. θεὸς) ὁ μέγας voi|| 29. F om. τὸν Λόγον | DF : ἀναλαδεῖν || 30. 


l| om. δυνηηῇ — οὐσίας 


ΠῚ 


20 


τῷ 
σι 


90 


E 
Ot 


[53] PREMIERE ASSEMBLÉE, 27-31. 703 


᾿ ^ * * M oc “Ὁ ' ^" , ^" ᾽ , , L] , *, , 
ἀποθανεῖν, ᾿ xoi διὰ τῆς χὐτοῦ οὐσίας τῆς ἀφθάρτου χαὶ ἀχχταλήπτου, τὰ πάντα ζωυπονήσῃ, 


* ^ LI “ d - ^ Ww , 
καὶ ἐλευθερώσῃ ix τῶν δεσμῶν τοῦ διχρόλου. 
^ * , ' r " -— * ? «i " , ᾽ /, ^ 
239. --- Ἰδόντες γὰρ οἱ ἅγιο! προφῆται τὰ τραύματα τοῦ ᾿Αδὰμ. γενόμενα ἀνίατα, χα' 
τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων μετὰ θάνατον ὑπὸ διχρόλου κρατουμιένας χαὶ βασιλευομένας ὑπὸ 
- X - M 0 € Z ' ' ^ ᾽ ( ͵ " " m ΓΙ" " 
τοῦ Σατανᾶ xai θλιθομένας, ὡς ix τῆς ἀνθορωπότητος ἔχραζον λέγοντες" « Ταχὺ προχα- 
ταλχθέτωσαν ἡμᾶς οἱ οἰχτιομοί σου, Κύριε, ὅτι ἐπτωχεύσαμιεν σφόδρχ᾽ Dofnsov ἡμῖν, ὁ 
Θεὸς, ὁ σωτὴρ ἡμῶν '. » Καὶ πάλιν’ « "Avzoza, ἸΑύριε, βοήθησον ἡμιῖν 2, χαὶ τὰ ἑξῆς, καὶ 
» , " Fg * 4 Jj 
« ἐξεγέρθητι, ἵνα τί ὑπνοῖς, Kopie? ; » 
* ε [4 ἌΡ διὰ 5 , ᾽ ͵ " ^ E * 
Ὅτι δὲ ὁ Λόγος τοῦ θεοῦ ὡς ἀνύστακτος χαὶ ἀθάνχτος ἤμελλεν ἐγείρειν τὸν ναὸν τὸν 
PIN ^ »» t m “" " ^ " C , , , 
ἴδιον ὃν ἐξ ἡμῶν ἔλαδεν, [604] τουτέστιν ψυχὴν καὶ σῶμα, Δαῤὶδ λέγει" « ᾿Ανχστήτω ὁ 
Θεὺς χαὶ διασχορπισθήτωσαν οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ ' », καὶ τὰ ἑξῆς. Ὅτι δὲ χαὶ τὰς ψυχὰς τὰς 
ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ ἤμελλεν ἐλευθεροῦν ὁ Χριστὸς ἐκ τῆς χειρὸς τοῦ διαβόλου, Δαδὶὸδ Ae 
, " , , - , : 
« 'Av£Gne sig ὕψος, ἐχμαλώτευσας αἰχμαλωσίαν ^. » Καὶ Ναοὺμ. δὲ ὁμοίως λέγει" « [1ὐλα! 
Ὁ ΄ ὃ , ^ ' , , E ,ὔ , , M “ 
τῶν πόλεων διηνοίχθησαν, καὶ τὰ βασίλεια χατέπεσαν, ὑπόστασις ἀνεκαλύφθη, καὶ αὕτη 


ἀνέδαινεν" αἱ δοῦλα: αὐτῆς ἡγοῦντο ὡς αἱ περιστεραὶ μελέτη ". » Καὶ πάλιν Ἡσαΐας" « Οἱ 


χαταδαίνοντες " ἐν χώρχ xai ἐν σκιᾷ θανάτου, φῶς λάμψε: ἐφ᾽ ὑμᾶς ". » 

* ψῃΝ E. , LI : sd , " * , 

30. — Οἴδατε οὖν, ἀδελφοὶ, ποίχ σωτηρία ὁ θάνατος τοῦ Χριστοῦ γέγονεν τοῖς ἀνθρώ- 
0:6, καθὼς λέγει "Hoax περὶ τοῦ θανάτου τοῦ Χριστοῦ, ἴδετε Ov: ὁ δίχαιος ἀπώλετο χαὶ 
, κ᾿ , ΄ - / M , » M DENS - , ^ , . 
οὐδεὶς ἐχδέχεται τῇ χαρδία, χαὶ δίκαιο: αἴρονται καὶ οὐδεὶς κατανοεῖ, « ἀπὸ προσώπου Yo 
διχί ὥοτα. ὃ δὺ ει Ἢ 2 dame SUME E ER ἃς ΄ 8 Καὶ Ζ 
ἀδιχίας, ἥρται ὁ δίκαιος. "ἔσται ἐν εἰρήνῃ ἢ ταφὴ αὐτοῦ, ἧρτα! ix μέσου ἡ». Καὶ πά- 
λιν Ἡσαίας περὶ τοῦ θανάτου χαὶ τῶν ληστῶν τῶν συσταυρωθέντων τῷ Χριστῷ, λέγει" 
[606] « Παρεδόθη εἰς θάνατον ἡ ψυχὴ αὐτοῦ, χαὶ μετὰ ἀνόμων " ἔλογίσθη '. » 

M e 7 , ε 3 ; To , / JE ὁ Ἔξ , E ΄ 

Καὶ Ἱερεμίας λέγε: ὡς ἐκ προσώπου τῶν ἀθλίων ᾿ ἡμῶν πατέρων τῶν σταυρωσάντων 
τὸν Χριστόν: « Δεῦτε χαὶ ἐμδάλωμεν ξύλον εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ, χαὶ ἐκτρίψωμιεν αὐτὸν 
ας ἼΝ ΣῊΝ 42 
ix γῆς ζώντων "΄. » 

91. Les ΡΒΕΗ͂ΤΒΕΒ ET LEs PuanrsrENs. — Καὶ Σολομὼν λέγει περὶ τῶν σταυρω- 


σάντων ᾿Ιουδαίων τὸν Χριστόν. « Ταῦτα [606] ἐλογίσαντο χαὶ ἐπλανήθησαν, ἀπετύφλωσε 


1. Ps. ,xxviir, 8, 9. — 2. Ps. ΧΙΠΠ, 37. — 3. Ps. xLImI, 24. — 4. Ps. Lxvir, 2. — 5. Ps. rxvir, 19. — 
6. Nah., ir, 7-8. — 7. Is., 1x, 2. — 8. Is., Lvir, 1-2. — 9. Sic Const. Apost., Orig. — 10. Is., rtt, 12. — 
41. Sic Justin. — 12. Jér., xr, 19. L'éth. ajoute Sag., rr, 12-18. 


1. F : ζωρποιήσει | 2. PF : ἐλευθερώσει | F : (l δεσμῶν) δαιμόνων xai || 3. P : εἰδόντες | F om. 


* 


γὰρ || 4. BF : ὑπὸ τοῦ | 5. P add. (p. &v6p.) οἱ προφῆται et om. λέγοντες. || 7. S add. (p. πάλιν) λέγει | 
FS :(Ll τὰ ἑξῆς) λύτρωσαι ἡμᾶς ἕνεχεν τοῦ ὀνόματός cov | BS add. (p. ull. xai) πάλιν || 9. FS :(l. ὡς) 6 
| F add. (p. ἀθάν.) ὑπάρχων | F : ἔμελλεν || 10. F om. ὃν ἐξ ἡμῶν ἔλαδεν || 11. FS : (l. τὰ ἑξῆς) φυγέτωσαν 
ἀπὸ προσώπον αὐτοῦ ol μισοῦντες αὐτόν | F om. τὰς || 12. F : (1. AG.) ἄδου {1 : ἔμελλεν | D : ἐλευθεροῦν 
(PF : —oiv) | 13. S add. (p. ὕψος) καὶ || 14. F add. (p. διην.) περὶ τοῦ 4829 λέγει | B : ἀπεκαλ. | F add. 
(p. &vexoX.) ἡ ψυχὴ σὺν τῷ λόγῳ (B add. p. αὕτη) | P : αὐτῇ (S : αὐτὴ) || 15. F add. (p. &v£6.) xai d ee 
δούλαι | F :(l. αἱ δοῦλαι αὐτῆς) xai ἐδούλευεν αὐτοῖς | F : ἤγοντο | F (l. ὡς — μελ.) ὡσεὶ περιστεραὶ μελέτητι 
xoi αἱ ψυχαὶ τῶν ἀνθρώπων εὐχαριστοῦσαι (B : ὡσεὶ περ., αἱ ψυχαὶ τῶν ἀνθρ. «“μελετῶσαι"» μελέτη xal εὐχ.) 
j BF add. (p. Ἡσ.) λέχει || 16. F om. ἐν (sec.) || 17. M incipit iterum : (l. οἵδ.) βλέπετε | B : ἴδετε | M om. 
οὖν | FM add. (p. ἀδ.) μὸν | F (l. yéy.) ἐγένετο || 18. M. : (l. καθὼς — Χριστοῦ) ἢ οὐ λέγει περὶ αὐτοῦ ὁ 
Ἡσαΐας | BF add. (p. καθὼς) πάλιν | P: εἴδετε | M. om. ἴδετε --- κατανοεῖ || 19. FM. om. γὰρ | 30. M 
(l. ἔσται — Χριστῷ) xai || 21. BF ponunt2éye post *Hs. | F om. xai et τῷ Χριστῷ || 23. E : τῶν σταυρ. 
περὶ τῶν ἀθλίων mac. ἡμῶν | M om. ἀθλίων | M om. τῶν — Χριστόν || 24. F om. τὸν Χριστὸν (S : αὐτόν) --- 
M om. αὐτόν || 26. M : (1. Καὶ — Χριστόν) Καὶ Σολομών | F add. (ἃ. Σολ.) 6.| 37. F : ἀπεπλανήθησαν. 


*'T. 2658; 


* f. 26 r^ b. 


* Y 299, 


* [. 26 v» a. 


* f.26 v* b. 


VE 800. 


* [.27 r^ b. 


* f, 97 v» a. 


. Λευὶ συνετέλεσαν ἀδικίαν ἐξ χἰορέσεως αὐτῶν. Εἰς βουλὴν αὐτῶν μιὴ ᾿ εἰσέλθη ἡ ψυχή μου, 
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γὰρ αὐτοὺς ἡ χακίχ αὐτῶν, χαὶ οὐχ ἔγνωσαν τὰ μυστήρια τοῦ Θεοῦ". » ἴλννας δὲ χαὶ 
Καϊάφας οἱ ἀρχιερεῖς οἱ ταλαίπωρο: οἱ σταυρώσαντες τὸν Χριστὸν, ἐχ τοῦ Λευΐ ἦσαν" οἱ δὲ 
γραμματεῖς ἐκ τοῦ Συμεών ἡ. 

Προφητεύων οὖν ὁ μαχάριος ᾿Ιαχὼδ, ὁ πατὴρ ἡμῶν τῶν Ἰουδαίων, λέγει" « Συμεὼν χαὶ 
χαὶ ἐπὶ τῇ συστάσει αὐτῶν μὴ ἐρίσηται τὰ ἥπατά μου, ὅτι ἐν τῷ θυμῷ αὐτῶν ἀπέκτειναν 
ἀνθρώπους, χαὶ ἐν τῇ ἐπιθυμία αὐτῶν ἐνευροχόπησαν ταῦρον. ᾿Ἐπιχατάρατος ὁ θυμὸς αὐτῶν; 
ὅτι αὐθάδης, καὶ ἡ μῆνις αὐτῶν ὅτι ἐσκληρύνθη, διαμεριῶ αὐτοὺς ἐν lodo, καὶ διχσπείρω 
αὐτοὺς ἐν Ἰσραήλ". » S 

Καὶ ἐὰν εἴπωμεν" διὰ τὴν Δῖναν τὴν ἀδελφὴν αὐτῶν --- ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν οὕτως" ᾿Απελογή- 
σαντο γὰρ τότε τῷ πατρὶ αὐτῶν λέγοντες" « ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ πορνείχ ἐχρήσαντο τῇ 20:227 
ἡμῶν m »' Kei αὐτὸς δὲ ὁ δίχαιος Ἰαχὼδ [607] μετὰ ταῦτα χαριζόμενος τὴν πόλιν τῷ 
Ἰωσὴφ, λέγει" « Δίδωμιί cot ἐξαίρετον " Σίκημα ἣν ἔλαθον πόλιν ἐν μαχαίρᾳ μου καὶ τῷ τόξῳ 
μου», ὥστε καὶ αὐτὸς ὁ Ἰχκὼ τὴν ἀπολογίαν ἐδέξατο τοῦ Συμεὼν xzi Λευί. Πάντα οὖν 
ἐπληρώθη τὰ ῥηθέντα ὑπὸ τοῦ πατρὸς αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ, ὡς εἶπον, "Avvac καὶ Καϊάφας τῆς 
φυλῆς τοῦ Λευΐ ἦσαν, καὶ οἱ γραμματεῖς ἐκ τοῦ Συμεών, 

Ἐπειδὴ οὖν τῇ τούτων γνώμη καὶ βουλῇ παρεδόθη ὁ Χριστὸς, OU αὐτῶν xal ἀνηρέθη, 
προφητεύων Ἰαχὼδ λέγει" « Εἰς βουλὴν αὐτῶν μὴ εἰσέλθη ἢ ψυχή uou ". » "Oc xax Ἡσαίας 
λέγει" « Οὐαὶ τῇ ψυχῇ αὐτῶν, διότι ἐδουλεύσαντο " βουλὴν πονηρὰν χαθ’ ἑαυτῶν εἰπόντες " 
Δήσωμεν τὸν δίκαιον, ὅτ' δύσχρηστος ἡμῖν ἐστιν", " χαὶ ἐπὶ τῇ συστάσε! αὐτῶν μὴ ἐρίσετα: " 
τὰ ἥπατά μου, ὅτι ἐν τῷ θυμῷ αὐτῶν ἀπέκτειναν ἀνθρώπους x«i iv τῇ ἐπιθυμίᾳ αὐτῶν 
ἐνευροχόπησαν ταῦρον" ἐπιχατάρατος ὁ θυμὸς αὐτῶν "". » 

92, — Βλέπετε οὖν, ἀδελφοί μου, μήτις ὑμῶν ἀπιστήσῃ τῷ Χριστῷ, ἵνα μὴ ἐπὶ τοῦ 
μέλλοντος, [608] καὶ "Inxo6 xi Ἡσαίας καθ᾽ ἡμῶν εὑρεθῶσιν ''. 

33. RÉsunnEcTIoN. — [609] ᾿Αποχρίνονται οἱ ix περιτομῆς καὶ λέγουσιν Loa 


γραφὴ λέγει τὴν ἀνάστασιν τοῦ Χριστοῦ; --- Ἴζχωῤος λέγει: Ἔν τῷ ἑδδομιηχοστῷ ἑρδόμῳ 


1. Sag. 11, 21-22. — 2. Cf. Hipp., Bénéd. de Jacob, 14; Tert., Adv. Jud., 10; Adv. Marc., 111, 18. — 3. Gen., 
XLIX, 5-7. — ^. Gen., xxxiv, 31. — 5. Gen., xLvrit, 22. — 6. Gen., xr1ix, 6. — 7. Sic Ath., Eus. — 8. Is., 
Hi, 9-10. — 9. Les éditions portent ἐρίσαι. --- 10. Gen., xLix, 6-7. Il est étrange que l'auteur passe ainsi 
d'Isaie à la Genése sans avertir, aussi l'élhiopien remplace Genése par la suite du texte d'Isaie (i, 
10-11). — 11. L'éthiopien ajoute ici deux textes (p. 608-609) qui ne se trouvent pas dans la Bible, 


I. F om. cà&-et τοῦ et δὲ || 2. F om. et ἀρχ. | M om. οἱ σταυρ. τ. Xg. || 4. M superscribit (a. τῶν Ἰουδ.} 
περὶ τῶν παραδοτ. | P : (l. λέγει) ἔφη | F : ἐξετέλ. | B: εἰσέλθοι (1 : ἔλθοι) || 6. F : (1l. exi) ἐν | M om. τῇ! 
Fo: ἐπισνστάσει | P. : ἐρήσεται | FM : ἐρείσεται (8 : εὑρήσῃ) || 7. 1᾽ : ἄνθρωπον || 8. M om. διαμεριῶ — ΟἸσραήλ 
| E : (I. διασπείρω) διασχοοπιῶ || 10. M om. (pr.) τὴν | F : Aiva (M : Δίναν) | F add. (p. αὐτῶν) ταῦτα 
εἰρῆσθαι | FM om. ἀλλ᾽ || 11. F om. τότε | M : πόρνη | BF : χρήσονται | 12. F : (I. τὴν πόλιν) πάλιν || 13. Μ᾿ 
Σίκ. ἐξαίρ. | om. πόλιν |. FM om. τῷ et μον || 14. M om. ὥστε — αὐτῶν | PF om. ὁ | BF : (l. πάντα) ποῦ 
15. F : πληρωθῇ | M : (l. ὡς εἶπον — βουλῇ) τῇ ἄννα xa χα!άφα γνώμῃ || 17. F : ἐπεὶ | BF : xai δι᾽ αὖ. ἄν. 


| M om. δι’ αὐτῶν || 18. M : (Ll mpognt. — qv) τὴν τοιαύτην προφητείαν προεφήτευσε | F : ἔλθοι | M; 
(V. ὡς — λέγει) xal ἡσαΐας δὲ ὁμοίαν αὐτῇ λέγων (S : Jacob, comme Isaie, disent) || 19. M : ὅτι {1 : βεθουλεύν- 
ται | M : καθ᾽ ἑαυτοὺς | P : εἰπῶντες (M add. ὅτι) || 20. M om. xai ἐπὶ — εὑρεθῶσιν (in fine 32) | EF 


om. καὶ | P : ἐρήσεται (1 : ἐρείσηται) | 21. F om. τῷ | F : ἄνθρωπον | 22. F add. (p. ταῦρον) περὶ 
Χριστοῦ λέγει || 23. F om. οὖν | S om. gov || 24. F add. (p. μέλλ.) αἰῶνος | E : (1. *Hs.) "Isaxx ἢ 25. Μ τ 
Ancxplóngaw αὐτῷ el om. x«i λέγ. || 26. M. : (L λέγει) εἶπεν |. F om. ἐν — ψαλμῷ | P : ἐδδομικοστῶ (L om.). 
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[55] PREMIERE ASSEMBLEÉE, 32-34. 765 


- νὰ » , ΄ | - Fe ' N 4 A : iT "" 
ψαλμῷ Δχρὶὸ λέγει" « Kx ἐξηγέρθη, ὡς à ὑπνῶν IKüptoc, ὡς δυνατὸς χεχραιπαλήχως ἐς οἴνου, 
^ , D , - " ^ , , ᾿ á * NI " A 
Kai ἐπάταξεν τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ εἰς τὰ ὀπίσω, ὄνειδος αἰώνιον ᾿ ἔδωχεν αὐτοῖς '. » Καὶ 
᾿Ωσηὲ λέγει" « Αὐτὸς πέπαιχε καὶ ἰάσετα!, μοτώσει καὶ ὑγιάσει. ἡμᾶς μετὰ δύο ἡμέρας᾽ 
jam , i zs 
* - , [i , ᾽ ΄ ' , , - 9 ^ , "ἢ - , ᾿ 
ἐν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστησόμεθχ ἐναντίον αὐτοῦ 7. » Καὶ mw « [Ποῦ σου, θάνατε, τὸ 
- M Ὁ t ἢ NI M , ^ ' , " nj 
νῖχος, xxi ποῦ σου, "Ad", τὸ κέντρον ". » Καὶ Ζαχαρίας λέγει" « Kai σὺ ἐν αἵματι διχθήχης 
σου, ἐξχπέστειλας δεσμίους G0) ix λάχχου οὐχ ἔχοντος ὕδωρ 5» 


Kai Δαδὶδ λέγει" « ᾿Ανάστα ὁ Θεὸς, κρῖνον τὴν γῆν ^ », xxi τὰ ἑξῆς. [610] Καὶ "Hazixs 


m d ὃ h ᾿ δ, ΤΑ E , E n ^ " , , E e IN , , 
τῇ συνέσει, διχαιῶσαι δίκαιον εὖ δουλεύοντα πολλοῖς, χαὶ τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν αὐτὸς ἀνοίσει. 
* ' ἴω ' 3 ' 4 “ , - “- N , - - 

Aix τοῦτο αὐτὸς κληρονομήσει πολλοὺς, καὶ τῶν ἰσχυρῶν ---- τῶν δαιμόνων 5 — μεριεῖ σχῦλα, 
τῶν ληστῶν * — ἐλογίσθη, 


ἀνθ ὧν παρεδόθη εἰς θάνατον ἡ ψυχὴ αὐτοῦ, χαὶ μετὰ ἀνόμων ἢ 

Xa αὐτὸ , , X "vs LUE, M διὸ OS TM T 9 , PT 360. 10 
j ς ἁμαρτίας πολλῶν ἀνήνεγκεν, xoi διὰ τὰς ἁμαρτίας " αὐτῶν παρεδόθη 7. » 

34. FAUSSE INTERPRÉTATION DES PROPHÉTIES. — Λέγουσιν οἱ ἐχ περιτομῆς" Koo 

Ἰάχωξε, ἐπλανήθης, ὡς γὰρ λέγουσιν οἱ διὸζσχαλοι ἡμῶν, περὶ ᾿Ιωσίου τοῦ βασιλέως εἶπεν ὁ 
, ΐ κῶν» ΜΕ 9 


Ἡσχίας. ---- ἸΖκωξος εἶπεν" ᾿᾿εύδονται" οὕτως γὰρ πάντοτε πλανῶσιν ἡμᾶς. Ἰωσίας γὰρ οὔτε 
μετὰ ἀνόμων ληστῶν ἐσταυρώθη οὔτε ἁμαρτίας ἱκανὸς ἐγένετο συγχωρῆσα: ἀνθρώπῳ, οὔτε δὲ 
uec τὸ ἀποθανεῖν αὐτὸν ᾿ εἶδεν " φῶς, οὐδὲ τὰ ἔθνη ἤλπισαν ἐπὶ ᾿Ιωσίαν, ἀλλὰ καὶ ὁ λαὸς 
ἡμῶν εἰς αἰχμαλωσίαν ἀπῆλθεν, [611] εἰς Χριστὸν δὲ χαὶ τὰ ἔθνη ἐπίστευσαν, ὁ Χριστὸς 


γὰρ xai πᾶσαν τὴν πλάνην χατήργησε τῶν εἰδώλων, χαὶ τὰς ψυχὰς τὰς ἐν τῷ “λδῃ ἀνή ey4s 
χαὶ ἠλευθέρωσεν. Λέγει γὰρ Ἡσαΐας, ὡς ix τοῦ Πατρὸς χαὶ Θεοῦ περὶ Χριστοῦ" « ᾿Εγὼ 
ἤγειρα αὐτὸν μετὰ διχαιοσύνης βασιλέα, xul πᾶσαι xi ὁδοὶ αὐτοῦ εὐθεῖαχι, οὗτος οἰχοδομιήσε! 
τὴν πόλιν μου, καὶ τὴν αἰχμαλωσίαν τοῦ λαοῦ μου ἐπιστρέψει, οὐ μετὰ λύτρων οὔτε μετὰ 
δώρων, εἶπεν Κύριος σαδαώθ '". » Kot πάλιν λέγει ἩΙσαΐας '** « Οὕτως λέγει Κύριος σαδαώθ᾽ 
᾿Εχοπίχσεν Αἴγυπτος, ' x«i αἱ ἐμπορεῖαι Αἰθιόπων, χαὶ Ex6ady ἄνδρες ὑψηλοὶ ἐπὶ σὲ ἀνέ- 
σονται "ἢ, xai σοῦ ἔσοντα: δοῦλοι: χαὶ ὀπίσω σου ἀχολουθήσουσιν δεδεμένοι χειροπέδαις, χαὶ 


duae b PES UMR ct , MEG E LI ce “ , 16 Θεύε: 
ιαοησοντα! πρὸς σε χαι προσχυνήσουσιν 60^, XX ἐν GO! προσευξονταν OT! EV GOL O £06 ἐστιν. 


1. Ps. Lxxvit. 65-66. — 2. Sic de nombreux mss. Os., vr, 1-2. — 3. Sic Ath. Os., xir, 1^4; cf. I Cor., 
Xv, 55. — 4. Zach., IX, 11. — δ. Ps. Lxxxi, 8. — 6. τῶν &my.. est une explication. — 7. Sic Const. Ap., 
Orig. — 8. τῶν ). est encore une explication. — 9. Eus., codd. Alex., Marchalianus, etc. — 10. Is., {1Π|, 
10-12. — 11. Is., xLv, 13. — 12. Is., xLv, 14-15. — Cf. Justin, Dial., 19; Tert., Adv. Jud., 2. — 13. P 


porle ἀνίσωνται. Les éditions portent διαδήσονται 0u. ἀναδήσονται. 


1. F om. xài | B : ὡς ὑπνῶν | BF add. (p. 9v.) καὶ | PL : χεχραιπαλιχὼς || 2. M : καὶ ὄνειδος 39: d 
om. αὐτὸς | S (Ll por.) πατάξει | P : μωτώση xxi ὑγιώση | 4. FM : xxi ἐν | M : ἐν τῇ tp. τῇ τρ. | 5. BF 
om (pr.) καὶ || 6. F om. (a. ix) cov || 7. F add. (a. Δα.) πάλιν | BS add. (p. λέγει) ἐν τῷ ὀγδοηχοστῷ 
πρώτῳ ψαλμῷ | P : χρίνων | BF : (1. καὶ τὰ ἑξῆς) ὅτι σὺ χαταχληρονομήσεις ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν (M om.) || 
9. M : χαὶ πλάσαι || 10. ΕΜ om. τῶν δαιμ. | F add. (p. σχύλα) τῶν δχιμόνων λέγει || 11. FMS om. τῶν 
ληστῶν | F add. (p. ἐλογ.) τοῦτ᾽ ἔστιν τῶν ληστῶν δηλονότι || 13. M om. Κύρι — ἡμῶν || 14, E : λέγ. yàp | 
M add. (p. εἶπεν) ταῦτα || 15. F om. ὁ | M add. /p. 'He.) xai οὐ περὶ Χριστοῦ | M: (Ι. Ἶακ. — ἡμᾶς) 
ἀπεχρίθη ἰάχωδος" ὄντως: πλανῶνται οἱ τοῦτο λέγοντες | M om. γὰρ ΙΕ: ὑμᾶς} 16. ΒΕ : ἀνθρώπων (S : ἀνθρώποις) 
| Mom. ἀνθρ. | F : (l. οὔτε) οὐ || 17. BF : οὔτε || 18. P : (1. ite.) μόνον (S om.) | Mom. xai | F :(l. ὁ yp.) αὐτὸς 
| 19. M : τῶν εἰδ. κατ. || 20. P : ἐλευθ. | P om. (p. Ἣσ.) ὡς | M : τοῦ θεοῦ xai πατρὸς | S om. περὶ Xg. | M: 
xoi ἐγὼ ἐγείρω || 21. P : οἰχοδημήσω || 22. F om. τοῦ || 23. FM om. Koi πάλιν — ca6. | ?4. F om. αἱ | P : 
αἱ πορεῖαι | BF add. (a Xa6.) oi | Ε΄: σεδωὶν (M : ca66aiv) | BFM : (L ἀνίσ.) διαθήσονται ]] 29. BF : xoi 


coi | P : ἀχολουθήσωσιν || 26. S om. (pr.) σοι | P : προσεύξωνται (M. : προσέξονται). 
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766 LA DIDASCALIE DE JACOB. [56] 


Y H Ὁ - 7 2 
a. ἔρχεται διὰ χρόνον, xai τὸ πνεῦμα αὐτοῦ ᾿ ὡς ὕδωρ ἐν φάρυγγι διασυρίζον *. » 


A CCWEUUD "at" BAM E 


» 


χαὶ οὐχ. ἔστιν Θεὸς πλὴν σοῦ᾽ GU γὰρ εἶ Θεὸς, χαὶ οὐκ 13e. ἐν, ὁ Θεὸς τοῦ ᾿Ισρχὴλ σωτήρ. 
Τὸ δὲ [612] « ἐν σοὶ Θεύς ἐστιν » διὰ τὸν Λόγον λέγει τοῦ θεοῦ τὸν ἐνοικήσαντα εἰς τὸ 
σῶμα τοῦ Κυρίου, xxi τὸ € οὐχ ἔστιν Θεὸς πλὴν σοῦ » ὅτι ἀληθινὸς Θεός ἐστιν ὁ Χριστός. 
35. Ἰκυτπητῆ Du SannaT. — ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐκ περιτομῆς καὶ λέγουσιν Ὁ Θεὸς 
δώσει ἀληθινοὺς εἶναι τοὺς λόγους σου, ἵνα μὴ μεταμε)ηθῶμεν χριστιανίσαντες, τί δὲ 
λάπτει " ἡμᾶς ἐὰν καὶ caf aci pev; - 
"Moz λέγει’ “Ὥσπερ οἱ πρὸ τοῦ νόμου Μωσέως, ὑπὸ τὸν φυσιχὸν νόμον ἧσαν χαὶ οὐχ 
ἐχρῆν αὐτοὺς σχρθατίζειν" ἐλθόντος δὲ τοῦ νόμου, ἐπικατάρατος ἦν ὁ μὴ σαθύατίζων, 
οὕτως πάλιν ἐλθόντος τοῦ Χριστοῦ τοῦ φωτὸς τοῦ ἀληθινοῦ, καθὼς λέγει Ἡσαΐας" « Ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἔσται τὸ φῶς τῆς σελήνης ὡς τὸ φῶς τοῦ ἡλίου, καὶ τὸ φῶς τοῦ ἡλίου ἔσται 10. 
ἑπταπλάσιον ὡς τὸ φῶς τῶν ἑπτὰ ἡμερῶν ', ἐν τὴ ἡμέρᾳ ὅταν ἰάσηται ἸΚύριος τὸ σύντριμμα 


, E E -2 δ M - 
τοῦ λαοῦ αὐτοῦ, καὶ τὴν ὀδύνην τῆς πληγῆς αὐτοῦ ἰάσεται, [618] ἰδοὺ τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ 


Ὥστε οὖν, ἀδελφοί μου, καὶ ὁ νόμος καλὸς xxi ἅγιος, ὡς ὑπὸ Θεοῦ δεδομένος, x«i ὁ 
μαχάριος Μωυσῆς εἶπεν ἡμῖν φυλάττειν τὸν νόμον, ἕως οὗ ἔλθῃ ὁ Χριστὸς, φησὶ γὰρ Μωῦσῆς" 1» 
« Ὅταν εἰσέλθῃς εἰς τὴν γῆν ἣν ὁ Κύριος δίδωσίν σοι, προφήτην ἀναστήσει aot. Küptos, αὐτοῦ 
ἀχούσετε κατὰ πάντα ὅσα ἂν εἴπῃ ὑμῖν ^. » Ἦν οὖν ὄντως χαλὸς ὁ νόμος, ἀλλ᾽ ἑπταπλάσιον 
χαλλιοτέρα ἡ τοῦ Χριστοῦ παρουσία. 

Καθὼς εἶπεν Ἡ σαΐχς᾽ « Αἰσχυνθήσονται γὰρ καὶ ἐντραπήσονται: πάντες οἱ ἀντιχείμενο: 


αὐτῷ, καὶ πορεύσονται ἐν αἰσχύνῃ *. » ᾿Ιδοὺ οὖν, ἀδελφοί μου, οὗτοι οἱ θέλοντες ax acie 30 
ἐντραπήσονται ὡς ἀντικείμενοι " τῷ Χριστῷ. Kai πάλιν Ησαΐας λέγει" « Τίς ἐστιν ἐν ὑμῖν : 
ὁ φοδούμενος τὸν Kóptov; ὑπαχουσάτω τῆς φωνῆς τοῦ παιδὸς αὐτοῦ ^. » Θέλημα οὖν Θεοῦ 
ἐστιν ἀχούειν Χριστοῦ τοῦ παιδὸς αὐτοῦ. Καὶ πάλιν ὁ Θεὸς διὰ Ἡσαΐου λέγει" « " ᾿Αχούετέ, 


μου, λαός μου, καὶ οἱ βασιλεῖς πρός με viri [614] ὅτι νόμος παρ᾽ ἐμοῦ ἐξελεύσεται, 


' 


καὶ ἡ χρίσις μου εἰς φῶς ἐθνῶν, ἐγγίζει ταχὺ " ἡ δικαιοσύνη μου, καὶ ἐξελεύσεται ὡς φῶς τὸ 85 

σωτήριόν μου, xal εἰς τὸν βραχίονά μου ἔθνη ἐλπιοῦσιν, ἐμὲ νῆσοι ὑπομενοῦσι, καὶ εἰς τὸν 

βραχίονά μου ἐλπιοῦσιν ΄. » 
Y ' , ! E / ^ - - D » 

Καὶ Μιχαίας λέγει περὶ τοῦ νέου νόμου τοῦ Χριστοῦ τῆς νέας διαθήχης" « Ἔσται ἐπ᾿ 


ἐσχάτου " τῶν ἡμερῶν, ἐμφανὲς " τὸ ὄρος Κυρίου, ἕτοιμον ἐπὶ τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέων, χαὶ 


1. Ges six derniers mots se trouvent aussi dans de nombreux mss. — 2. Is., xxx, 26-28. Les éditions 
porlent σύρον. — 3. Deut., ΧΥΠῚ, 9 et 15. — ^. Is., XLI, 11 ou ΧΙ, 16. — 5. Is., L, 10. — 6. ταχὺ des 
éditions et de F est devenu «à xà. dans P. — 7. Is., Lt, 4-5. — 8. Sic Justin οἱ plusieurs mss. 

l. FL (non PM) om. xai οὐχ — θεός ἐστιν | P : ἤδημεν || 2. F : τοῦ θεοῦ λέγει | M om. λέγει || 3. 8 : 
(l. χυρίου) θεοῦ (M : Χριστοῦ) | F om. (pr.) θεὸς | F : ὁ Χριστός ἐστιν || ^. Τ᾽ : Ἀποχρ. xzi λέγ. ol &x περ. | 
M om. xai λέγ. --- χριστιανίσαντε: || 5. P om. (p. λόγους) σον | P : χριστιανήσ. | F : (Ll. δὲ) δαὶ || 6. M : 
καὶ ἐὰν | F :ox6óxvicwpsv (M add. καὶ τὸν Χριστὸν ἀγαπῶμεν) 7. P : (L ὥσπερ ol) ὅσο: | M om. Μωῦ- 
cie, | 8. M add. (a. sa66.) τότε | S : (lI. δὲ) γὰρ | M add. (p. ea66.) τότε || 9. BS add. (p. πάλιν) οὐ 
χρὴ σαδθατίζειν | BF add. (p. 'He.) φησὶ γὰρ | M om. ἐν τῇ — διασυρίζον || 11. P : ἰάσεται | 12. Καὶ : (l.- [^ 
05.) δύναμιν [1 : (l. θεοῦ) κυρίου || 13. F : διασύρον || 14. F om. ὡς | F : τοῦ θεοῦ | M om. xai ó uy. 

- χαλὸς ὁ νόμος || 15. P: (bis) Μωσῆς || 16. BF : (l. ὁ Kópto:) xógto; ὁ θεός cou | » - » | 17. F ^ 
om. Ἣν οὖν ὄντως (S : ἐστὶν οὖν) || 18. M : καλλιωτέρα | F om. τοῦ | 19. BF : add. (p. *Hs.) ó προφήτης - 

F om. γὰρ | 20. BF :(l. ἰδοὺ) ἴδετε | M om. ἰδοὺ — Χριστῷ | FS om. μου | ch ja οὗτοι) ὅτι οἱ ||. 
21. M : (I. 'Ho.) ὁ αὐτὸς [| 22. F om. ὁ | S : (L χύριον) θεὸν | M : ἐπαχηουσάτω | M om. θέλημα — ἐφώτισε 
Visio (in fine 37) || 23. F : ἀκούσατέ || 25. P : (1, ταχὺ) τῷ Χριστῷ [| 26. F om. ἐμὲ — ἐλπιοῦσιν || 28. S. 
xai τῆς || 29. B : ἐσχάτων. : " 
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[57] PREMIERE ASSEMBLÉE, 35-38. 707 


( 4 - op , * e Ji * Y WM - p» ᾽ m$! E. m0) A3 imb ^ anl c Vs Ye HE ! 
ὑψωθήσεται ὑπεράνω τῶν βουνῶν, xxi ἤξουσιν ἐπ᾿ αὐτῷ ' ἔθνη πολλὰ καὶ xoi πολλο! χαὶ 
᾽ - ^» ἌΣ ἃ - , ' M , Ἁ , ' * M m E , NZ ἃ 
ἐροῦσιν" Δεῦτε, καὶ ἀνχοῶμεν εἰς τὸ ὄρος Κυρίου, καὶ εἰς τὸν οἶκον τοῦ Θεοῦ ᾿Ιαχὼῤ, wx: 
Ν » D ^ ' Li *, M ^ - ᾿ ' NL P 
δείξουσιν ἡμῖν τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, χαὶ πορευσόμεθχ ἐν ταῖς τρίθοις αὐτοῦ, ἐχ γὰρ Σιὼν ἐξε- 
, r P e " 
λεύσεται νόμος, χαὶ λόγος ἸΑύριου ἐξ “Ἱερουσαλήμ. ^. » 
.},» »"λ , ' “ * “ LO , , ' 

36. — "Ideze, ἀδελφοὶ, ὅτι μετὰ τὸν νόμον Μωύῦσέως ἄλλος νόμος κηρύσσεται ὁ τοῦ 
Χριστοῦ, τὰ ἅγιχ εὐαγγέλια τῆς νέας διαθήχης τὸ ὑπὸ τῶν προφητῶν φῶς λεγόμενον ἑπτα- 
, * , A* ^ 2 ," , » , , 
πλάσιον, uh οὖν λοιπὸν θελήσωμεν ἰουδαΐζειν ἢ σαοατίζειν, ἐπεὶ ὄντως " ἐχθροὶ καὶ ἀντΖρται 
ἐσμὲν τοῦ Θεοῦ xai [615] τῶν προφητῶν. Εἶπεν γὰρ ἐν τῷ ἀνωτέρῳ ὁ προφήτης Moxzixe 
« Αἰσχυνθήσοντα: πάντες χαὶ ἐντραπήσονται οἱ ἀντιχείμενοι αὐτῷ, X^ πορεύσονται ἐν 
αἰσχύνη. » Καὶ Μωὺσῆς λέγει ὡς ἐκ τοῦ Θεοῦ" « ἴΑνθγωπος ὃς ἐὰν μὴ ἀκούσῃ τῶν λόγων 

, or 34 M P eiu / [ICON mu ἣν {2 , 8.8 , ὃ Hu Y , ὦ 8 
αὐτοῦ ὧν ἐὰν λαλήσῃ ὁ προφήτης ἐπὶ τῷ ὀνόματί μου, ἐγὼ ἐχδιχήσω ἐξ αὐτοῦ ^. » 
Kai Μαλαχίας λέγει" « Οὐχ ἔστιν μοι θέλημα ἐν τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, καὶ θυσίαν ἐκ τῶν 
à ^ , edi , δέξ ὃ ΄ SEEN , “ L / - M ^ ὃ m WT, , 
χειρῶν αὐτῶν οὐ προσδέξομαι, διότι ἀπὸ ἀνχτολῶν ἡλίου xxl μεχρὶ δυσμῶν, τὸ ὄνομά μου 
EM 4 “-“ρ᾿ D M M ποῦ , 20:1. ' 
δοξάζεται ἐν τοῖς ἔθνεσιν, xoi ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμα τῷ ' ἐμῷ ὀνόματι προσάγεται, διότι 
τὸ ὄνομα uou μέγα ἐν τοῖς ἔθνεσιν. Z6 ἐγὼ, λέγει Αύριος παντοχράτωρ *. » 
U^ pou μεγὰ $ ΕΟ ir  ΕῚ g «(xTOp - 
, ^ -- , /, Ὁ , ε * " 
Καὶ ἐν τῷ τεσσαραχοστῷ ἐννάτῳ ψαλμῷ λέγει ὁ Θεός: « "Axoucov, λαός μου, καὶ 


΄ 


, ^ NI , * M I 
λαλήσω cov ᾿Ισραὴλ, x«i διαμαρτύρομαί σοι», χαὶ τὰ ἑξῆς 
? i i ? - 


37. — [616] Ἴδετε, ἀδελφοί Uu, ἀνατροπὴν νόμου, μᾶλλον δὲ πλήρωσιν νόμου, Θεοῦ 
χελεύσαντος; χρὴ γὰρ τὴν ἀναστάσιμον ἡμέραν τοῦ Χριστοῦ ἑορτάζειν τὴν ἁγίαν Κυριχχὴν, 
ἐν dj ἀναστὰς ὁ Χριστὸς ἐφώτισε τὰ σύμπαντα. 

38. --- Ὡς καὶ Ἡσαΐας, τὸ ἅγιον σῶμα τοῦ Χριστοῦ προχηρύττων, ἔλεγεν" « ᾿ τὸν βα- 


σιλέα ἸΑύριον caa) εἶδον τοῖς ὀφθαλμοῖς μου. Καὶ ἀπεστάλη πρός με ἕν τῶν Σεραφὶμ., καὶ 


.. 


v' τῇ χειρὶ εἶχεν ἄνθρακα, ὃν τὴ λαδίδι ἔλαδεν ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίου, xai ἥψατο τοῦ 
, / WX * Ἰὸ fou -“ E ; , P ' , / 

a w^ J Ἢ 0) e ᾿ ἢ 
στόματός μου xxi εἶπεν Ἰδοὺ ἥψατο τοῦτο τῶν χειλέων σου, xxl ἀφελεῖ τὰς ἀνομίας σου, 
χαὶ τὰς ἁυαρτίας σου χαθαριεῖ ". » 

M E - ' H » - , D t M , » * : 1 * 
᾿Αλλὰ xai ἐν τῷ νόμῳ, οἱ ἄρτοι τῆς προθέσεως ob; oi ἱερεῖς μόνοι ἤσθιον ", (617] ἀλλὰ 

M δὲ M M 5 Z - Θ - $8 , / - A Ty M. 
χαὶ Μελχισεδὲκ, ἄρτους xxi οἶνον προσέφερεν τῷ Θεῷ ἡ, εἰς προτύπωσιν τῶν ἁγίων μυστηρίων 


΄ 


- , v m DA , f , 1 M 
τῆς ἀγιας ἐχχλησίας, « καὶ oTov οὐρανῶν ἔδωχεν αὐτοῖς " », εἰς τὸ τῆς ἐκκλησίας μυστήριον 


1. Différe des éditions. — 2. Mich., 1v, 1-2. — 3. Deut., xviir, 19. — 4^. Mal., r, 10-11. Il y a plusieurs 
différences avec les éditions. — ὃ. Ps. xr1ix, 7. F et l'éthiopien donnent la suite. — 6. Is., vr, 5-7. — 
7. Lév., xxiv, 9 (Luc, vr, 4; Matth., xir, 4). — 8. Gen., xiv, 18. — 9. Ps. Lxxvir, 2^ (Jean, vi, 31). 


2. BF : τοῦ χυρίου | 5. Ῥ: εἴδετε | BF add. (p. à2.) μου | 6. F : ἤγουν τὰ εὐχγγέλια | F : τὰ λεγόμενα 
ἑπταπλασίονα || 8. F om. ἐν τῷ |j 9. F : xzi ἐντραπ. πάντες || 10. P : Μωσῆς | BF add. (a. ἄνθρ.) ὁ | PF: ἂν | EF: 
(Ll. ὧν) ὃν (S : ὡς) | P : λαλήσει || 11. F : (1. ἐπὶ) ἐν || 13. P. : προσδέξωμαι || 14. F 0m. xai ἐν — ἔθνεσιν || 15. 
S : xai ζῶ || 16. F : τεσσαρακοστοενάτῳ | F om. ὁ θεὸς || 17. F: (l. καὶ τὰ ἑξῆς) ὁ θεὸς ὁ θεός σον εἰμὶ ἐγώ. Οὐχ 
ἐπὶ ταῖς θυσίαις σου ἐλέγξω σε. τὰ δὲ ὁλοχαυτώματά σου ἐνώπιόν μού ἐστι διαπαντός. Οὐ δέξομαι ἐχ τοῦ οἴχου σον 
μόσχους, οὐδὲ ἐκ τῶν ποιμνίων σοὺ χιμάρου:. ᾿Ἔμχ γάρ ἐστι πάντα τὰ θησίο. τοῦ ἀγρηῦ, χτήνη ἐν τοῖς ὄρεσι xoi 
βόες. Ἔγνωχα πάντα τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ, καὶ ὡραιότης ἀγροῦ μετ᾽ ἐμοῦ ἐστιν. ᾿Εὰν πεινάσω, οὐ μή σοι εἴπω, ἐμὴ 
γάρ ἐστιν ἡ οἰχουμένη καὶ τὸ θέλημα αὐτῆς. Μὴ φάγομαι κρέα ταύρων ἢ αἷμα τράγων πίομαι; θῦσον τῷ θεῷ 
θυσίαν αἰνέσεως xol ἀπόδος τῷ ὑψίστῳ τὰς εὐχάς συν, xxl ἐπιχάλεσαί με ἐν ἡμέρᾳ θλίψεως σου || 18. P : Εἴδετε | 
S om. gov | 21. M : (Il. ὡς — σῶμα) περὶ δὲ τῆς μεταλήψεως τῶν ἁγίων μυστηρίων τοῦ φριχτοῦ σώματος xai 
αἵματος | F add. (p. Ἡσ.) λέγει διὰ | F : (1. προχηρ. ἔλ.) ἵνα προσκυνῆται (M : οὐ προχηρύσσων ἔλ. ἡσαΐας || 22. PF: 
ἴδον || 23. P add. (p. χειρὶ) αὐτοῦ || 25. BF. : περιχαθαριεῖ || 26. M om. ἐν τῷ νόμῳ | 1 : ἤσθ. μόνο: προτύπωσις ἣν | 
FM om. ἀλλὰ || 27. M : (I. Μελχισ. — οἶνον) 7, τοῦ μελχισεδὲχ θυσία" ἣν | F add. (p. Μελχ.) δὲ | P : προσήνεγχεν 
τῷ Χριστῷ xai θεῷ | M add. (p. θεῷ) οἱ ἄρτοι καὶ ὁ οἶνος | P. ; προστύπωσιν | M (l. sig — τελειοῦται) τί mposufivuov 

| F : (Ll. ἁγίων) φριχτῶν | F ; τ. &y. &xxÀ. μυστ, 


* f. 29 v* b, 


* f; 30 TAS 


* F. 308. 


*f,20 1* 5 


* f..30 ve 8, 


ἈΠ 30 v* b. 


ἘΠ 31.70.8, 


* f. 31 ro b. 


* T, 305. 


768 LA DIDASCALIE DE JACOB. [58] 


τελειοῦται, οἱ γὰρ πατέρες ἡμῶν φαγόντες τὸν ἄρτον, τουτέστιν τὸ μάννα ', ἐξωλοθρεύθησαν. 
χαὶ οὐδὲν ὠφέλησεν αὐτοὺς ^, « κατεστρώθησαν γὰρ " ἐν τῇ ἐρήμῳ », ὡς παραπιχράναντες 
τὸν Θεόν. 

Ὁ δὲ ἄρτος, ὁ τοῦ Χριστοῦ, πᾶσαν τὴν χτίσιν ἐφώτισεν ἐκ τῆς πλάνης τῶν εἰδώλων, 
οὐχέτι γὰρ « διδζοχε: ἕχαστος τὸν πλησίον αὐτοῦ χαὶ ἕχαστος τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ λέγων" 
᾿ἢνῶθι τὸν Κύριον" ». ᾿Επλήσθη γὰρ ἡ σύμπασα τοῦ γνῶναι τὸν Κύριον, ὡς ὕδωρ πολὺ 
χαταχαλύψαι θαλάσσας. 

39. — « Καὶ ἔσται γάρ, φησί, ἐν τῇ ἡμέρχ ἐκείνῃ ἡ ῥίζα τοῦ Ἰεσσαί" [618] καὶ ὁ 
ἀνιστάμενος ἄρχειν ἐθνῶν, ἐπ᾽ αὐτῷ ἔθνη ἐλπιοῦσιν. Καὶ ἔσται ἡ ἀνάπαυσις αὐτοῦ τιμή *. » 

Καὶ πάλιν « Ὁ ἄρχων ἀπώλετο ὁ χαταπατῶν τὴν γῆν, διορθωθήσετα: δὲ θρόνος 
μετὰ ἐλέου, καὶ καθιεῖται " ἐπ᾿ αὐτῷ μετὰ ἀληθείας ἐν σκηνῇ Δαῤρὶδ, κρίνων χαὶ ἐπιζη- 
τῶν χρῖμα, καὶ σπεύδων δικαιοσύνην ". » Καὶ πάλιν Ἡσαΐας" « Τάδε λέγει Κύριος ὁ θεὸς 
leo: Τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνη πεποιθὼς ἔσται ὁ ἄνθρωπος ἐπὶ τῷ ποιήσαντι αὐτὸν, οἱ δὲ ὀφθαλ- 
μοὶ αὐτοῦ εἰς τὸν ἅγιον τοῦ Ἰσραὴλ ἐμολέψονται, xal οὐ μὴ πεποιθότες ὦσιν ἐπὶ τοῖς 
βουνοῖς ἴ, οὐδὲ ἐπὶ τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτῶν *. » Καὶ Ζαχαρίας λέγει περὶ τοῦ νέου 
λαοῦ τῶν Χριστιανῶν: « Ἥξουσιν ἔθνη πολλὰ καὶ λαοὶ πολλοὶ ἐκζητῆσαι τὸ πρόσωπον Κυ- 
ρίου ἐν Ἱερουσαλὴμ., ἐξιλάσασθαι τὸ πρόσωπον Κυρίου". » Καὶ πάλιν « Ἔν τῇ ἡμέρᾳ 
ἐκείνη, λέγει Κύριος, ἐξολοθρευθήσονται τὰ ὀνόματα ' τῶν εἰδώλων ᾿ ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ οὐχ 
ἔτι ἔσται αὐτῶν μνεία "'. » 

A0. L4 ΤΆΛΗΙΒΟΝ DE JUDAS. --- ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐχ περιτομῆς καὶ λέγουσιν" "Ὄντως, 
χύρι "Idee, ἀληθ εἰσιν πάντα ἃ ἐλάλησεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ στόματός σου σήμερον, οὗτοι γὰρ 
οἱ λύγοι τοῦ ἁγίου Πνεύματός εἰσιν. ᾿Ωφέλησον ἡμᾶς διὰ τί ἀνεσχέθη ὁ Χριστὸς ὑπὸ τοῦ ἰδίου 
μαθητοῦ τοῦ Ἰούδα παραδοθῆναι; --- Ἰάκωύος λέγει" "Ἔδει τοῦτο γένεσθαι ἐπειδὴ οἱ προφῆται 
προεχήρυξαν, ἵνα δειχθῇ ὅτι ἀληθινὴν ἀνέλαδεν σάρχα ὁ Λόγος τοῦ θεοῦ. [619] ᾿Αμὼς γὰρ λέγει" 
« ᾿Απέδοντο ἀργυρίῳ '^ τὸν δίχαιον '*. » Καὶ Ζαχαρίας ὡς ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ λέγει" « Καὶ 
ἔστησαν τὸν μισθόν μου τριάκοντα ἀργύρια ''. » Καὶ Ἱερεμίας λέγει" « ἼἜἜδωχαν ἢ τριάκοντα 


, " ^ D - , ^ E] / M Ww T NS S 1 ' tà LM , 
ἀργύριχ τὴν τιμιὴν τοῦ τετιμγημιένου Ov ἐτιμήσαντο ἀπὸ υἱῶν Ἰσοαὴλ, XXL £0QXXV αὐτὰ εἰς 


1. Cf. I Gor., x, 3, ὅ. — 2. Cf. Hébr., i11, 16. — 3. Jér., ΧΧΧΙ, 34. — ^4. Is., ΧΙ, 9,10. — 5. Sic de nom- 
breux mss. — 6. Is., xvI, 4^, — 7. Les éditions portent βωμοῖς. --- 8. Is., xvii, 6-8. — 9. Zach., vii, 22. 
— 10. Différe des éditions. — 11. Zach., ΧΠῚ, 2. — 12. ἀργυρίον dans les éditions. — 13. Am., rr 6. — 


14. Zach; ΧΙ, 19; 


I. M : (Ll. οἱ γὰρ) ἢ οὐχὶ οἱ μὲν | M om. τὸν ἄρτον, τουτ. | PL : ἐξολοθρ. | 2. M om. xai οὐδὲν — τὸν 
θεὸν | BF? : αὐτοὺς ὠφέλ. || 4. M (l. ὁ 6$ — ἐφώτισεν) oi δὲ τὸν οὐράνιον ἄρτον ἐσθίοντες ἀξίως τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ 
ζήσονται εἰς τὸν αἰῶνα' οὗτος ὁ ἄρτος ἐφώτισε πᾶσαν τὴν οἰκουμένην | M : (Ll. ἐκ --- εἰδώλων) καὶ τῆς τῶν εἰδώ - 
λων πλάνης ἐρρύσατο || 5. M om. xxi Ex. τὸν ἀδ. αὐτοῦ | DF add. (p. αὐτοῦ pr.) xai Éx. τὸν πολίτην αὐτοῦ 
| 6. M om. ὡς ὕϑωρ — χειρῶν αὐτῶν | 8. F om. (pr.) καὶ || 10. F add. (p. ἀπώλετο) περὶ τοῦ διαδόλου 
λέγων | F om. τὴν | P : διορθώσεται | BF : ὁ θρόνος μετ᾽ ἐλέους (F add. περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγει) ἢ] 11. F: 
(l. μετὰ) ἐπ᾿ || 12. F om. *'He. || 13. F om. ὁ || 14. P : ἐμθλέψωνται || 15. BF add. (a. Καὶ) ὁμοίως | 8 om. Καὶ 
| M: (Ll. λέγει) φησὶ || 16. M : (1. τῶν Xpw.) τοῦ πιστεύσαντος εἰς τὸν Χριστὸν | M : (l. τὸ προσ. K.) τὸν Κύριον 

| 17. M om. ἐν Ἵερ. — Κυρίου | BF add. (a. ἐξιλ.) xai | M om. πάλιν || 18. P : ἐξωλοθρευϑήσεται | L : εἰδόλων 
| FM om. τῆς | L om. καὶ || 21. M : ἀληθεὶς εἰσὶν οἱ λόγοι σον | F : ἀληθές ἐστιν | M om. πάντα -- εἶσιν | 
Eom. τοῦ || 22. BF add. (a. ἡμᾶς) δὲ | BF : ἠνέσχετο || 23. FM : προδοθῆναι | 1" : (l. λέγει) ἔφη | M om. 
οἱ | F: ὅτι ἀληθεία || 24. F : xai γὰρ ᾿Αμὼς ὁ προφήτης |{3ὅ. M : ἀργυρίον | F : λέγ. ὡς &. x. Xp. | M om. 
λέγει" Καὶ || 26. F' om. Kai Ἵερ. — ἀργύρια | S om. xai | M om. λέγει | M : (1. ἔδωχαν) ἔστησαν | 27. P. : ἠτιμήσ. 


| P. : ἔδωχεν 


[59] PREMIERE ΛΘΘΕΜΒΙΜΕ, 39.141. 700 


τὸν ἀγρὸν τοῦ χεραμέως ". » Kai "Hoztag λέγει" « Οὐχὶ τῷ ἀνόμῳ, πονηρὰ γὰρ συμἤήσετα. 
αὐτῷ κατὰ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ ". » Καὶ Δαδίδ' « ΚΚατάστησον ἐπ᾽ αὐτὸν ἁμαρτωλὸν, 
εν 


χαὶ διάῤολος στήτω ἐχ δεξιῶν αὐτοῦ ᾿ », χαὶ τὰ ἑξῆς. 


^p , ' ^» US q$ τῶι ^^ P ^ c^N ^ 
Ex6)00fvvoc γὰρ τοῦ ᾿Ἰούδα, εἰσῆλθεν ἄλλος ἀπόστολος, ἐν τῷ λέγειν τὸν Δχέίδ" « Kai 


» τὴν ἐπισχοπὴν αὐτοῦ λαθέτω ἕτερος '. » Καὶ Σολομὼν δὲ λέγει περὶ τοῦ προδότου" « ᾿Ανὴρ 
ἄφρων χαὶ παράνομος πορεύεται ὁδοὺς οὐχ ἀγαθάς. Ἴ ννεύει μὲν ὀφθαλμῷ, σημιαίνει δὲ 
᾿ ποδὶ, διδάσχει δὲ ἐννεύμασι δακτύλων, διεστραμμένη, δὲ χαρδίᾳ τεχταίνεται XXX ἐν παντὶ "1. 31 voa 
χαιρῷ. Ὁ τοιοῦτος, ταραχὴν συνίστησι πολλὴν, διὰ τοῦτο ἔρχεται ἐξχπίνης ἡ ἀπώλειχ 
αὐτοῦ ^. » 
10 [620] ᾿Αλλὰ xai τὸ πραθῆναι τὸν Ἰωσὴφ ὑπὸ τῶν ἰδίων ἀδελφῶν ", προεμιήνυεν τὴν τῶν 


χατὰ σάρχα Ἰουδαίων ἀδελφῶν τοῦ Χριστοῦ προδοσίαν. Ἢ τοῦ μαχαρίου ΜΙωῦσέως προφη- 
τεία πληροῦται, ἡ τὸν προδώσαντα τὸν Χριστὸν ἐν τῷ Δευτερονομίῳ δηλοῦσα" « ἜἘπικατάρα- 
τὸς ὃς «ἂν-- )d orn δῶρχ πατάξαι ψυχὴν αἵματος διχαίουῖ. » Καὶ πάλιν « οὐ μὴ 
θελήσῃ ὁ Θεὸς εὐϊλατεύειν αὐτῷ, ἀλλ᾽ ἐχχχυθήσετα! ὀργὴ Κυρίου xat ὁ ζῆλος " αὐτοῦ ἐν τῷ * r,31v^ b. 
15 ἀνθρώπῳ ἐχείνῳ, καὶ χολληθήσονται πᾶσαι αἱ ἀραὶ τῆς διχθήχης ταύτης αὐτῷ ". » Καὶ πά- 
λιν « "Efi Κύριος τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐκ τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν". » Καὶ Γιεζὴ ὁ μαθητὴς 
᾿Ελισσαίου ", προτύπωσιν εἶχε τοῦ Ἰούδα. 
41. RépupraTION DES Jutrs. — ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐχ περιτομῆς καὶ λέ έγουσιν" Ὄντως 
μεγάλως ἀπέδειξας χαὶ ἀπεθεράπευσας" διὰ τί. χύρι ᾿Τάχωδε, τὴν συναγωγὴν ἀπώσατο ὁ Θεὸς, 
30 ὡς λέγεις, τοῦτο οὐ πείθεις ἡμᾶς" πρώτη γὰρ σωτηρία τοῖς ἀνθρώποις ἡ ἁγία συναγωγὴ τοῦ 
᾿Ισραὴλ εἰς θεογνωσίαν. ---- Λέγει Ἰάκωδος" Διὰ Ἡσχίου [621] λέγει ὁ Θεός" « Πορεύου εἴσελθε 
εἰς τὸ παστοφόριον, πρὸς Σομνᾶν '᾽" τὸν ταμείαν, καὶ εἰπὲ αὐτῷ Τί σοι ὧδε, xxi τί σοί ἐστιν 
ὧδε: " ὅτι ἐλατόμιησας σεαυτῷ ὧδε υνημιεῖον, καὶ ἐποίησας σεαυτῷ ἐν ὑψηλῷ τάφον, xai “"Τ. 3515 ἃ 
ἔγλυψας σεχυτῷ ἐν πέτρᾳ σχηνήν; Ἰδοὺ Κύριος σαδαὼθ ἐκῥαλεῖ ἄνδρα χαὶ ἐχτρίψει σε, χαὶ 


Ἢ , M eua M. AY U (ὃ ,ὕ 114 M ^ H / ' B2 δοξ tr 
25 ἀφελεῖ τὴν στολήν σοὺ χα! ΤῊΝ XL «ty σὴν XXV τὸν στέφανον σοὺ τὸν ἐνόοζον. χαὶ bibe: σε 


1. Zach., ΧΙ, 12. L'auteur suit ici Matth., xxvir, 9. — 2. Is., 1,11. — 3. Ps. ΟΥ̓ΠΙ, 6-7. — 4. Ps. cvitr, 8. 
— 5. Prov., vr, 12-15., — 6. Gen., xxxvir, 28. — 7. Deut., xxvir, 25. VI — 8. Deut., xxix, 20. — 9. IV Rois, 
v, 20. — 10. P porte Σολομῶνα au lieu de Σομνᾶν. Un scribe a cru voir là une abréviation. — 11, Sic 
cinq mss. 


30 1. M. om. λέγει | P : πονηρᾶ | FM om. γὰρ || 2. BF add. (p. Aa6.) λέγει || 3. BF : (l. καὶ τὰ ἑξῆς) 
ἐν τῷ χρίνεσθαι αὐτὸν ἐξέλθοι χαταδεδιχασμένος, xxi f; προσευχὴ αὐτοῦ γενέσθω εἰς ἁμαρτίαν᾽ γενηθήτωσαν ai 
ἡμέραι αὐτοῦ ὀλίγαι xal τὴν ἐπισχοπὴν αὐτοῦ λάθοι ἕτερος (M om. xai ἡ — ἁμαρτίαν) | * add. in fine textus 
xal τὰ ἑξῆς πονηρά || ^. M (l. ἄλλος) ἕτερος | BF om. ἐν τῷ λέγειν — ἕτερος [| 5. FM om. δὲ [|6. M : πορεύ- 
σεται | 1" : (l. ἐνν. μεν) ἐννεύων (M : ἐννέδευμεν) | BF : ὀφθαλμοῖς | F : σημαίνων || 7. S add. (p. δαχτ.) αὐτοῦ 

35 | Fadd. ms E xo 
| Pom.*5 || 10. S om. xai | M: (l. προεμ.) προετύπου | FM om. τὴν || 11. BF : ἀδ. τοῦ Xp. "Ios. | M : 
τὴν ES dn (P : πονηρίαν) | BFS add. (a. 4) xài | BFP : Μωυσῇ || 12. BF : (I. 4) εἰς | F : προδόντα 
| L om. τὸν | BF : (l. évz. A. δηλ.) φησὶ γὰρ ἐν τῷ A. || 13. Omnes om. ἄν | F : λάδει | M om. καὶ 
πόλιν | P : (l. οὐ) ὃν || 14. " : θέλη | BF add. (p. ἀλλ᾽) ἢ τότε | M : Ἶ d || 15. MS add. (p. xo.) 

40 αὐτῷ et om. p. ταύτης | F : (l. ἀραὶ) ἀρεταὶ | M om. πάλιν | M add.(p. Feet») δὲ (P : Γιεζῆ) || 17. I 


. δὲ || 8. BFM : ταραχὰς | B : πολλάς (MF : πόλει) | L om. ἔρχεται | 1" : ἐξάπινα 


"Exccxi£ | M add. (p. ah χαὶ Ax6i0 λέγει" ὁ ἐσθίω» ἄρτους uou ἐμιε ant ἐπ᾽ ἐμὲ πτερνισμόν || 18. M : 
(l. ^?Amzoxo. — Ἰάχωδε) χαλῶ: ἀπέδειξας χύρι Ἰάχωδε᾽ Λέγουσι" oi ix περιτομῆς || 19. FF : ἐθεράπευσας 
ἡμᾶς | M : τὴν δὲ || 20. M om. à; — θεογνωτίαν | 1" : τοῦτο γὰρ | F : (Il. ἁγία) πᾶσα || 21. F : (l. 
θεὸς) ἡσαΐας λέγει | M : οὕτως λέγει | M : τὸν παστοφόρον || 22. P : (l. Σομν.) Σολομῶνα (L : ἑσπέραν) | F 
ταμίαν (M : ταμιέα; L : ταμϊῖαία). F add. ἑρμηνεύεται δὲ ἀπόστα ἔξω | Μ΄ om, ὧδε xoi τί σοι. || 23. P : ἑαυτῷ 
(pr.); M : ἑαυτῷ... ἑαυτῷ || 24. L om, (pr.) xai || 29. P : ῥίψη 


ne 
οι 


vf 32 1* b. 


ἘΝῚ 305. 


* f, 32 v» a. 


ἘΠῚ, 32 vo ἢ. 
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B 


, A / , / “ἐὰν 2 E ' / ' " Y. ' * 
εἰς χώραν μεγάλην χα! ἀμέτρητον, καὶ ἐχεῖ ἀποθανῇ" καὶ θήσει τὸ ἅρμα σου τὸ καλὸν tic 
ἀτιμίαν, καὶ τὸν οἶχον τοῦ ἄρχοντός σου εἰς χαταπάτημα, χαὶ ἀφαιρεθήσῃ ἐκ τῆς οἰκονομίας 
᾿ D 

EJ - Z ΄ € r v? ES δὲ ε , 0 fj » 4 
σου χαὶ tx τῆς στάσεώς σου χαθελεῖ cs. » Σομνᾷς δὲ ἑρμηνεύεται « ἀπόστηθι ἔξω ». J 
Οἴδατε οὖν. ἀδελφοὶ, πῶς καταπαύει τὸ ᾿Ιουδαΐζειν καὶ πληροῦται ᾿ τῷ ἰδίῳ καιρῷ. 


^ ^ “ὦ , - —- , , H PA ^ . 2 
Περὶ δὲ τῆς παρουσίας τοῦ Χ ριστοῦ, εὐθέως χχτάποδχ λέγει ἫἩσαΐας" « Καὶ ἔσται ἐν τῇ 5 
ἡμέρχ ἐχείνη, χαὶ χαλέσω τὸν παῖδά μου ᾿Ελιαχεὶμ τὸν " τοῦ Χελκίου, καὶ ἐνδύσω αὐτὸν 
τὴν στολήν σον, xx τὸν στέφανόν σου δώσω αὐτῷ χατὰ χράτος, χαὶ τὴν οἰκονομίαν σου 
N 3. db ' "i - M ' * , - ΄ M 
δώσω αὐτῷ εἰς τὰς χεῖρας αὐτοῦ" καὶ ἔσται ὡς πατὴρ τοῖς οἰχοῦσιν ἐν “᾿ἱερουσαλὴν,, καὶ τοῖς 
» A ι $13 xs 4 " » * y ε ΄» 3 
ἀνδράσιν ᾿Ιούδα. Kai δώσω αὐτῷ τὴν δόξαν Δαβὶδ xal ἄρξει, χαὶ οὐκ ἔστιν ὁ ἀντιλέγων ἢ. 

᾿ , H4 ' ὐὸ H ΄ὔ 2. ' , 2 ^ , pa ΓΤ £ ^ J NEN 
X4. ἀνοίζει, χα' οὐδεὶς χλείσει “" χαὶ κλείσει, χαὶ οὐχ ἔστιν ὁ ἀνοίγων. Kai στήσω αὐτὸν 


ἄρχοντα ἐν τόπῳ πιστῷ, χαὶ ἔσται [622] εἰς θρόνον δόξης τῷ οἴκῳ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ" 
"χαὶ ἔσται πεποιθὼς πᾶς ἐπ᾽ αὐτῷ ἔνδοξος ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, ἀπὸ μιχροῦ ἕως 
μεγάλου, παντὸς σχεύους τῶν νυχρῶν ἀποσχυΐζσας τῶν ἀτανώθ '* xxi ἔσονται ἐπιχρεμάμιενο! 
αὐτοῦ ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνη ".» 


42. Le cnucirigEMENT DU Cumisr. --- Βλέπετε οὖν, ἀδελφοί μου, ὅτι χέλευσις 


ι. 


θεϊχήη ἐστιν τὸ πιστεύειν εἰς τὸν Χριστὸν τὸν υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xal τὴν ἀναστάσιμον αὐτοῦ 
ἡμέραν ἑορτάζειν τὴν ἁγίαν χυριαχὴν, δι ἧς ἀνενέωσε τὸν χόσμον ὁ Χριστός; --- Λέγουσιν οἱ 
ἐκ περιτομῆς" Ὠφέλησας ἡμᾶς, δοῦλε τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐπληροφόρησας, παρακαλοῦμεν δέ σε, 
χύρι ἸΖχωδε, διὰ τί τοιούτῳ ἀσχήμῳ θανάτῳ ἐσταυρώθη ὁ Χριστός; 

᾿Αποχρίνεται ᾿ Ἰάχωδος χαὶ λέγει" Ἔδει σταυρωθῆνα! τὸν Χριστόν’ ὅτι ὁ νόμος καὶ οἱ 
προφῆται οὕτω προεκήρυξαν [629] σώζεσθα: τὴν ἀνθρωπότητα διὰ Χριστοῦ. Μωῦσῆς γὰρ 
λέγει" « Ὄψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν χρεμαμένην χατέναντι τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν ". » Ὅτι δὲ 
Θεός ἐστιν ὁ σταυρωθεὶς Χριστὸς, "Ἔσδρας λέγει" « Εὐλογητὸς Κύριος ὃ ἐχπετάσας τὰς 
χεῖρας αὐτοῦ, καὶ σώσας τὴν Ἱερουσαλήμ. ἡ. » 


A3. — Καὶ ὅτε οἱ ὄφεις ἀπέκτεννον τὸν λαὸν, ὄφιν χελεύσε: Θεοῦ κρεμάσας Νίωυσῆης 


l. Is., ΧΧΠ, 15-19. — 2. IL y ἃ iei une omission, comme dans cinq mss. — 3. Sic neuf mss, — ^. Il 
faut rétablir (comme dans une vinglaine de mss.): πᾶν τὸ σχεῦος τὸ μιχρὸν ἀπὸ σχεύους τῶν Ἀγανώθ. Voir — 
l'introduction, p. [17] . — 5. Is., xxir, 20-25. — 6. Deut., xXxvitI, 66. — 7. I Esdras, vit, 27 (), attribué 
plus loin, P f. 64 v? a, à Eccli. Cf. supra, p. [9], n. 6. 


l. L : (l. μεγ.) μαχράν | M om. (sec.) xxi | M : &moüavei; | P : θήση (S : θῆσαι) || 2. PM add. (p. 
àpy.)cou | P : ἀφερεθήση | 3. F om. ix | P: σωμνᾶς (L : σεμνὰς) | F add. (p. ἑρμ.) ὡς εἴρηται || 4. BF : ἴδετε (Ὁ 
ἴδεται) | F :(l. τὸ) τοῦ | M om. xoi πληροῦται || 5. M : εὐθὺς | BF : κατὰ πόδας || 6. FLS om. (pr.) xoi 
ΓΝ: Ἐλιαχὶμ (F add. οὗ ἐστιν ἑρμηνεία θεοῦ ἀνάττασις) | F ὁπ. τὸν | F add. (p. Xex.) ὃ ἑρμηνεύεται eümo- 
ρία ἀνισταμένων || 7. M : (]. κατὰ) xoi τὸ | M om. αὐτῷ || B. F om. ὡς | FM : τοῖς χατοιχοῦσιν "Hep. —— 
|| 9. P : ἀνδρᾶσιν | PF : ἄρξη | BF : ἔσται || 10. P : ἀνοίξη | F : (1. οὐδ. x3.) οὐκ ἔσται ὁ χλείων | P : χλείση (L : χλή- ἢ 
cc) | M om. καὶ χλείσε: — ἀνοίγων | P. : xai χλείση (om. S) | BF : ἔσται || 11. P : (1. τόπῳ) τῷ | F : πιστῶν | P : 
ἐχθρόνων | F : ἐν οἴχῳ (M : τηῦ oixov) | M om. xai ἔσται — αὐτοῦ || 13. F add. (p. μεγάλου) αὐτῶν | M — 
om. παντὸς --- ἀτανώθ,. | P : πᾶν τὸ σχεῦος τὸ μιχρὸν ἀπὸ σχεύους τῶν ἀναηῶν (S : ἀγαθῶν) || T4. MS : αὐτῷ A 
BF : ἐπ᾽ αὐτῷ) || 17. L : (1. δι’ 7:) ἐν’ ἧς || 18. M om. Ὠφέλ. --- Ἰάχωθε | F add. (p. ἐπληρ.) ἡμᾶς |] E: x 
σε δὲ || 19. L : σχήμα | F : 62v. ἀσχ. || F : (l. ἐσταυρ.) ἔπαθεν (M : ἀπέθανεν) || 20. L : (1. xai 2.) λέγων ]] ἢ 
21. F : οὕτως ἐκήρυξαν | F (]. à. Xp.) δι’ αὐτοῦ ||22. L : ἡμῶν | F : ἀπέναντι || 23. M : ὁ σταυρ. Xp. 4 
θεός ἐστι | M : φησὶν "Εσδρας | M : (l. Κύριος) ὁ θεὸς τοῦ Ἰσραὴλ || 24. M om. αὐτοῦ | M : (1. τὴν Ἵερ. | μ᾿ 
τὸν λαὸν αὐτοῦ | F add. (p. Ἵερ.) κατέναντι τῶν ὀφθαλμῶν ἡμῶν | 25. 1, : ἀπέκτενον | F : (l. ὄφιν) ὅ τ | 
F ponit τὸν ὄφιν post ξύλον 11, : χρεμμάσας * 


10 


90 


30 


1 


35 


ü 
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X 


ἐπὶ ξύλου, ἔλεγε᾽ « Τούτῳ προσέχετε. χαὶ οὐ μιὴ ἀποθανεῖσθε". » Kat 'Ἱερεμίας λέγει ὡς £x. 
προσώπου τῶν σταυρωσάντων τὸν Χρ οἰστόν' « Δεῦτε XX ἐχθάλωμιεν ξύ 
αὐτοῦ ᾿ xxi ἐχτρίψωμεν αὐτὸν ix? γῆς ζώντων *. » 

A^. — [694] Kai ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ ὁ Χριστὸς διὰ “Ἱερεμίου λέγει" « ἐγὼ δὲ ὡσεὶ ἀρνίον 


ἄχαχον ἀγόμενον τοῦ θύεσθαι, οὐχ ἔγνων. [625] "Em ἐμὲ ἐλογίσαντο λογισμόν᾽ Δεῦτε, χαὶ 


ἐμδάλωμιεν ξύλον εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ ΄. » 
u s P 


Καὶ πάλιν διὰ Aa6i0 λέ έγει ὁ Χριστός" « Rules y 5 


΄ 


, , ^ 

ἄς μου xal πόδας pou, XXL 
LS δ ' " ^ Ar^ 

πάλιν Ow “Ἡσαΐου λέγει ὁ 


^ e Ps 
διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς », xal τὰ ἑξῆς "- Ka 
, ^ ^ el ^ € , ' ^ - ' , VEN, 
Χριστός" « Διεπέτασχ τὰς χεῖράς μου ὅλην τὴν ἡμέραν πρὼς λαὸν ἀπειθοῦντα χαὶ ἀντιλέ- 
« , H , δὸς , E , 42 , “ὦ d -. , - t 1 T « 
γοντα, οἱ οὐχ ἐπορεύθησαν ὁδῷ ἀγαθῇ, ἀλλ᾽ ὀπίσω τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν᾽ ὁ λαὸς οὗτος ὁ παρο- 
P EE rd ΡΞ ὃ , * , "E 6 
ξύνων με, οἱ ἑτοιμάζοντες τῷ δαίμονι ^ τράπεζαν ". » 
od T" , , ' ^ , 
ἠδ. ExALTATION DE LA Cnorx. — ᾿Αποχρίνονται oi ἐχ περιτομῆς wa λέγουσιν" Ὄντως 
^ ow NIS t - " L ' ε zi , D EO E - " 
χαλῶς διδάσχεις ἡμᾶς, ὠφέλησον δὲ ἡμᾶς, κύρι, καὶ τοῦτο χαλόν ἐστι προσχυνῆσαι τὸν 
E Ὁ - r ^ 1 7, e .. , , , 
τύπον τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ; βαρὺ γὰρ φαίνεται ἡμῖν. -— Ἰάκωθος λέγει Ναὶ, καλόν 
1 x t E Σ ^ U M / 3 ON ^ ^ et YY^W * “ C 7 "s 
ἐστιν" οἱ προφῆται γὰρ ἡμᾶς διδάσχουσι: Δχρὶδ γὰρ λέγει: « "Eóoxac ᾿ τοῖς φοδουμένοις 
, " m » 1 , 
σε σημείωσιν τοῦ φυγεῖν ἀπὸ προσώπου [626] τόξου ". » Koi πάλιν' « ποίησον μετ᾽ ἐμοῦ 
-ὉΌ *, , ^ 8 V M [4 - 
σημεῖον εἰς ἀγαθὸν * », xal τὰ ἑξῆς. 
Καὶ ὁ Θεὸς διὰ ᾿Ιεζεχυὴλλ λέγει" « δὸς τὴν σημείωσιν ἐπὶ τὰ μέτωπα τῶν ἀνθρώπων 
-- E -" 2 ἘΞ , ^ ὃ ΄ As 7 ' ὃ , ἣν * ΄, ^ 
τῶν χχταστεναζόντων χαὶ χατωδυνωμένων ἐν πάσαις ἀνομίαις. xxi διέλθατε τὴν ᾿ πόλιν χαὶ 
EUR " NM t DES - 6á κ᾿ , M ? 0 2. , 
χόπτετε. χαὶ μὴ ἐλεήσητε πρεσθύτερον καὶ νεανίσχον καὶ νήπια θηλάζοντα, πάντας ἐξαλείψατε. 
y^ M δὲ H » n m; M? , 9 ^x^ ^ ^ " " 4 
Emi δὲ τοὺς ἔχοντας τὸ σημεῖόν. μου, μὴ ἐγγίσητε ἡ. » Kat Σολομὼν διὰ τὸν ἅγιον σταυρὸν 
λέγει" « Εὐλογεῖτε ξύλον QU οὗ γίνεται δικαιοσύνη '. » 
Z P 4 ΄ 5 LATE ^ m". , , 7 
Kai “Ησαΐας λέγει πόθεν ἣν τὰ ξύλα τοῦ σταυροῦ" « ἐν χυπαρίσσῳ χαὶ πεύχη χαὶ χέδοῳ 


m X , ' , E UM “«-«- Y Ls, ^ o' , 
ἄμα » xx. δοξάσαι τὸν τύπον τὸν ἅγιον. Kat Μωυσῆς δὲ, ξύλον βαλὼν εἰς Μεῤῥὰν χαὶ εἰς 
n 9 —. ? wh " 


"7 


N δ νεῖν, " , svp . ΄ Ὁ ^ - 7 Ὁ - e 
τὰ πιχοχ ὕδατα, ἐγλύχανεν αὐτὰ '" εἰς τύπον τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ, τοῦ γλυχάναντος ὁ ἐχ 


τος 


1. Gf. Nombres, xxr, 6-9. — 2. Sic Justin. — 3. Jér., xr, 19. — ^ . Ibid. — 5, Ps. xxr, 17-19. — 6. Is., 
τον 2-4, — 7; Ps. LIX, 6. — 8. Ps. Lxxxv, 17. — 9. Ez., IX, 4-6. — 10. Sag., xiv, 7. — 11. Is., xL1, 19. 
— 19. Ex., xv, 23, 25. 

1. S om. ἐπὶ ξύλου | L : τούτο | F : προσέρχεσθε | FM : ἀποθάνητε | M om. λέγει — Χριστόν || 2. 1, 
ἐμδάλομεν | M om. εἰς — ζώντων || 4. M om. ὁ Λόγος τοῦ θεοῦ | F : (]. Ἵερ.) τοῦ αὐτοῦ προφήτου | 1 
ὡς || 5. F : ἠγόμην | F : καὶ οὐκ | FM om. ἐπ’ ἐμὲ — αὐτοῦ || 7. M om. πάλιν | FM om. à | P : ὡς ἐχ 
τοῦ Χριστοῦ | S add. (p. Xp.) ἐν τῷ εἰχοστῷ πρώτῳ ψαλμῷ | M om. xai διεμερίσ. — ἑξῆς || 8. V : (1. χαὶ τὰ 


ἑξῆς) χαὶ ἐπὶ τὸν ἱματισμόν uou ἔθαλον κλῆρον | MS add. xal πάλιν᾽ ὅλην τὴν ἡμέραν διεπέτασα πρός σε τὰς 
χεῖράς μου | M om. πάλιν | F : (]. διὰ Ἡσ.) Ἡσαΐας | M om. λέγει ὁ Xo. | P : ὡς ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ Ὁ: ME: 
ἐξεπέτασα || 10. M om. οἱ οὐχ ἐπορ. — καὶ τοῦτο || 13. M: xai καλόν | BF : προσχυνεῖν || 1^. F om. τοῦ σταυροῦ 
| M:(l. τοῦ Χρ. — ἡμῖν) εἶπον οἱ ἐκ περιτομῆς | P : βαρὺν | M : (l. Ἶακ. X.) ἀπεχρίθη ᾿Ιάχωόος || 15. M add. 
(p. διδασχ.) περὶ τούτου | M : ὁ μὲν Δα. λέγων | S om. γὰρ | S add. (p. λέγει) ἐν τῷ πεντηχοστῷ ἐννάτῳ 


Ψα)μῷ || 16. S add. (p. πάλιν) ἐν τῷ ὀγδοηχοστῷ πέμπτῳ Ψαλμῷ (M: ὁ αὐτὸς) || 17. BF : (l. xai τὰ ἑξῆς) 
xoi ἰδέτωσαν οἱ μισοῦντές με καὶ αἰσχυνθήτωσαν | 18. M : Kai πάλιν ὁ θεὸς λέγει διὰ Ἰεζεχιήλ (M : Ἱερεμίου) 
| S om. ὁ θεὸς — M : (l. μέτ.) πρόσωπα | F om. τῶν ἀνθρ. || 19. M om. τῶν χαταστεν. --- ἐγγίσητε | FP: διέλ- 


θετε | F om. τὴν πόλ. || 20. F add. (a. νήπια) γυναῖκας xai || 21. P : Σαλομῶν | F ponit διὰ τ. &y. στ. λέγων 
post διχαιοσύνη | M : λέγει διὰ τὸν &y. στ. || 22. BF : εὐλόγηται || 23. EF : (l. ἣν) εἰσὶ | M: τ. ἁγίου στ. φησὶ 


γὰρ | F : χυπαρίσω (L : χυπαρύσσω) || 24. BF om. καὶ | BF. : τόπον | F : ἅγιόν μὸν M : (1. Μμωῦσῆς — εἰς 
τὰ) τὸ ξύλον τὸ μεταποίησαν τῆς μεῤῥᾶς τὰ | BF om. (ult.) xoi | M om. εἰς τὰ || 25. M : (1. ἐγλύχανεν — 


Χριστοῦ) εἰς γγυχύτητα. Τύπος ἣν τοῦ σταυροῦ | M om. τοῦ y)ux. — κόσμον | FP : γλυχάνοντος 


Ὁ ὁ 


* f 


*T 


206, 


. 39 I? δ. 


33 r* b. 


4. $ 
- M ^ ΄ ^ TEES » , * * $ ; 
* [, 33 v^ b. τῆς πιχρίας τῶν ματαίων εἰδώλων τὸν χόσμον ". Kot ἡ 54500; Μωύσέως" σχίσασχ ᾿ τὴν πέ-- 


y * 
* f, 34 r^ a. 


Vf. 8L yb. 
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LI 

5 - - ^ - - , 74 - m 
τρᾶν, [69/7] τύπος ἦν τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ τοῦ σχίσαντος τὰς χαρδίας τῶν ἀνθρώπων 
χαὶ ἐμθαλόντος τὴν χάριν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 1 
A6. L'AsckNsION. — ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐχ περιτομῆς καὶ λέγουσιν’ Ἠὔφρανας ἡ 
" " M J * ^ M ' 20 à * fj Por $a ὦ M I 
χαὶ εὐχαοιστοῦμεν, ἀλλὰ παραχαϊλοῦμεν ἔτι μικρὸν χοπώθητι xxi θεράπευσον ἡμᾶς, πῶς 
ἀνελήφθη εἰς τὸν οὐρανὸν ὁ Χριστὸς ἐν σώματι ὡς λέγουσιν οἱ χριστιανοὶ ὅτι ἡμεῖς οὐ Tm 
στεύομεν, οὐδὲ γὰρ ἐνδέχεται. 
"oz εἶπεν: Δαῤὶδ᾽ λέγει" « ᾿Ανέθη ὁ Θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ, Κύριος ἐν φωνῇ σάλπιγ- 
409^. » Καὶ ἐν τῷ ἑξηχοστῷ τρίτῳ ψαλμῷ" « Ὑψωθήσεται ὁ Θεός. » Καὶ "Apos λέγει" 
ἀν τ οἰχοδομῶν εἰς οὐρανὸν τὴν" ἀνζόχσιν αὐτοῦ. χαὶ ἐπὶ γῆς θεμελιῶν τὴν ἀσφάλειαν " 
, E [i , eu ^ , ' , ^ * ^ ANAK ΄ , Li 
αὐτοῦ, ὁ προσχαλούμενος τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης, xo ἐχχέων αὐτὸ ἐπὶ πρόσωπον πάσης 
τῆς γῆς, Κύριος παντοχράτωρ ὄνομα αὐτῷ ". » Kat Δασὶδ᾽ λέγει" « "Enton ἐπὶ Χερουδὶμ. 
χαὶ ἐπετάσθη" ἐπετάσθη ἐπὶ πτερύγων ἀνέμων ". » [628] Καὶ πάλιν’ « Ὑψώθητι, Kópe, 
ἐν τῇ δυνάμει σου". » Καὶ mw « Αρατε πύλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν, xai ἐπάρθητε, 


»" ^, : [1 s ^ t a 
πύλαι αἰώνιοι, καὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης ''», καὶ τὰ ἑξῆς. 


Καὶ πάλιν ἐν τῷ τεσσαοαχοστῷ πεμπτῷ ψαλμῷ" « Σχολάσατε, wo γνῶτε ὅτι ἐγώ εἰμι 
ὁ Θεὸς, ὑψωθήσομιχι ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὑψωθήσομαι ἐν τῇ γῇ 7. » Καὶ πάλιν ἐν τῷ πεντηχοστῷ 
ἕχτῳ, λέγει’ « ' Ὑψώθητι ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς, ὁ Θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν ἡ δόξα 
σου "ὃ. » Καὶ πάλιν" « ᾿Ανέθης εἰς ὕψος. ἠχμαλώτευσας αἰχμαλωσίαν !* », χρατουμένας γὰρ 
τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων ἀπέλυσεν, ἵνα πληρωθῇ ἡ προφητεία, φησὶ γάρ' « Λέγων τοῖς ἐν 
δεσμοῖς ἐξέλθετε, καὶ τοῖς ἐν τῷ σχότε: ἀνακαλύπτεσθε ^. » Καὶ πάλιν λέγει" « Vae τῷ 
6 


Lm ceÓrruó g M LS , ^ mo: -. E429. Cs Ko c -€- 35 - LN 
ἐπιοεοηχότι ἐπὶ τὸν οὐρανὸν τοῦ οὐρανοῦ χατὰ ἀνατολάς » Kat ἐν τῷ ἐνενηχοστῷ τρίτῳ 


2a 11 


« Ὑψώθητι ὁ χρίνων τὴν γῆν '΄. » Καὶ ἐν τῷ ἐνενηκοστῷ ὀγδόῳ: « Ὑψοῦτε Κύριον τὸν 


1. Cf. Justin, Dial., 86. — 2. Nombres, xx, 11. — 3. Ps. xLv1, 6. — ^. Ps. Lxin (Lxiv), 8. — 5. Sie 
Didyme. — 6. Les éditions portent ἐπαγγελίαν. — 7. Sic Didyme. — 8. Am., Ix, 6. —9. Ps. xvir, 11. — 
10. Ps. xx, 14. — 11. Ps. xxrim, 9-10. — 12, Ps. xLv, 11-12, — 13. Ps. Lvr, 6. — 1^. Ps. rxvi 19. — 
15. Is., xr1x, 6. Sic Cyrille. — 16. Ps. rxvir, 34. — 17. Ps. xcirr, 3. 


1. F : (Ll. gaz. cio.) δαιμόνων | BP. : Μωνσῇ | F : (I. Mo.) δὲ (om. M) | L : (l. πέτρ.) θάλασσαν || 2. M 
Om. τύπος --- θηράπευσον ἡμᾶς | 3. P : ἐμδαλὼν | 4. BF add. (p. λέγ.) τῷ ᾿Ιαχώδῳ | F : εὔφρανας | BF 
add. (p. ἡμᾶς) xópr Ἰάχωδε || 5. BF add. (p. εὐχ.) σοι | F om. παρακαλ. | P : xozó8. || 6. Hic desinit 
L | F om. ὅτι — ἐνδέχεται οἱ add. (in marg.) ἢ οὔ [| 8. BF add. (p. λέγει) ἐν τῷ τεσσαραχοστῷ ἔχτῳ Ψαλμῷ 
|| 9. 8M : (l. ἐν — ψα)μῷ) πάλιν | F add. (p. Ψαλμῷ) λέγει: Καὶ (BS. add. προσελεύσεται ἄνθρωπο: χαὶ 
καρδία βαθεῖα, xxi) | M om. λέγει || 10. F om. ὁ el add. (a. οὐρ.) τὸν || M om. xai — ὄνομα αὐτῷ || 12. F 
add. (p. Καὶ) πάλιν | 8 om. Aa6. λέγει | S add. ἐν τῷ ἑπταχαιδεχάτῳ ψαλμῷ | 13. M om. ἐπετάσθη ἐπὶ 
— ἀν. K. πάλιν | 5 om. Καὶ πάλιν el add. ἐν τῷ εἰχοστῷ ψαλμῷ || 14. M om. Kai πάλιν (8S add. ἐν τῷ 
εἰχοστῷ τρίτῳ ψαλμῷ) || 15. M om. xoi εἰσελ. — ἐγώ εἰμι ὁ θεός | BS : (I. καὶ τὰ ἑξῆς) τίς ἐστιν οὗτος ὁ βασιλεὺς 
τῆς δόξης; χύριος δυνατὸς, οὗτος ἐστὶν ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης || 16. F om. ἐν τῷ τεσσ. π. V. || 17. M om. Καὶ — 
)έγει || 18. S add. (p. ἔχτῳ) ψαλμῷ || 19. M om. Καὶ πάλιν | BFM add. (p. πάλιν) ὅτι ἐμεγαλύνϑη ἕως τῶν οὖρα- 
νῶν τὸ ἔλεός σον xxl ἕως τῶν νεφηλῶν ἡ ἀλήθειά cou (S add. ὑψώθητι ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς, ὁ θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶσαν 
τὴν γῆν δῦξα σον). Καὶ πάλιν (S add. ἐν τῷ ἑξηχοστῷ ἑδδόμῳ ψαλμῷ)  Μ : χεχρατημένας | FS om. γὰρ ἢ 
20. F om. τὰς | P: ἀπέδειξεν | ΒΕ add. (p. προφ.) ἡ λέγουσα (S add. διὰ Ἡσαΐον) || 21. M : ἀναχαλύφθητε 
| Mom, Kai π. λ. | BF add. (p. πάλιν) Δαδὶδ (S add. ἐν τῷ ἑξηκοστῷ ἑδδόμῳ ψαλμῷ) | BS add. (p. 
ψάλατε) τῷ χυρίῳ || 22. M om. καὶ — τρίτῳ (V : πάλιν) || 23. Τῇ : (l. Kai —óy2óp) Καὶ πάλιν (M om.) 
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, ' m D - ΄ “Ἁ τ: , «Ὁ * i] TS HT r , A 
θεὸν ἡμῶν καὶ προσχυνεῖτε [099] τὸ ὑποπόδιον τῶν ποδῶν αὐτοῦ ' », xa τὰ ἑξῆς. Ναὶ 


Ζαχαρίας λέγει" « Kat ἥξει Küptoc ὁ θεός μου, χαὶ πάντες ᾿ οἱ ἅγιοι μετ᾽ αὐτοῦ". Καὶ 
στήσονται οἱ πόδες αὐτοῦ ἐν τῇ ἡμέρα ἐκείνη εἰς τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν ἐξ ἐναντίας “Ἱερουσαλὴμ. 
xxTà ἀνατολὰς ὑψωθήσεται ". » Eig τὸ ὄρος γὰρ τῶν ᾿᾿λχιῶν ἀνελήφθη ὁ Χριστὸς ", χαὶ 
προσεχυνοῦν χὐτῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, διὸ λέγει" « Κύριος ἀνέζη εἰς οὐρανοὺς xa ἐδρόντησεν. 
αὐτὸς χρινεῖ ἄχρα γῆς δίκχιος ὦν". » 

Kai ᾿Αμύακοὺμ. λέγει" « κάλυψεν οὐρανοὺς ἡ ἀρετὴ αὐτοῦ, καὶ τῆς συνέσεως ὁ αὐτοῦ 
πλήρης 7, γῆ". » Καὶ ὁρῶμεν ὅτι πάντα τὰ ἔθνη αἰνοῦσ! τὸν Χριστόν᾽ 'Hoeatzc γὰρ λέγει" 
« Ἰδοὺ συνήσει ὁ παῖς μου xi ὑψωθήσεται, χαὶ δοξασθήσεται καὶ μετεωρισθήσετα! yn 
Koi πάλιν διὰ “Πσαΐου λέγει ὁ Χριστός" « Νῦν ὑψωθήσομαι. λέγει ᾿ Κύριος "4 5 

AT. — ᾿Αποχρίνεται εἷς τῶν ἐχ περιτομῆς ὀνόματι Θεόδωρος, καὶ λέγει αὐτῷ" "Ov- 
τως, κύρι Ἰάχωύε, τοῦτο οὐ πείθεις με, ἀλλὰ πλανᾶσαι. Οὐδὲ γὰρ ἦν ὁ Χριστὸς ἐλθὼν 
[690] ἐπὶ Ἡσαΐου. —— Λέγε: ὁ ᾿Ιάχωθος" “Ὃ Λόγος τοῦ Θεοῦ ἢν ἀεὶ, xxi αὐτὸς ἐλάλει Dv 
στόματος τῶν ἁγίων προφήτων. χαθὼς λέγει Aa6ià* « Ὅτι πρὸ τοῦ ἡλίον διαμένει τὸ ὄνομα 
τοῦ υἱοῦ τοῦ βασιλέως, καὶ πρὸ τῆς σελήνης γενεὰς γενεῶν '".» Καὶ “Ἱερεμίας λέγει" « Οὗτος 
ὁ Θεὸς ἡμῶν, μετὰ ταῦτα ἐπὶ γῆς ὦφθη, ἀνθρώποις συνανεστράφη T ah 

48. L'ixcanNATION, — Περὶ τῆς σαρχὸς ἧς ἀνέλαθεν ἐχ τῆς ἁγίας παρθένου Μαρίας ὁ 
ἅγιος Λόγος τοῦ θεοῦ" ὡς καὶ “Ἱερεμίας λέγει" « " Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται. χαὶ ἀνχαστήσω τῷ 
Δαξὶδ ᾿Ανατολὴν δικαίαν, χαὶ βασιλεύσει βασιλεὺς δίκαιος '΄, καὶ ποιήσει κρῖμα καὶ διχαιο- 
σύνην ἐν μέσῳ τῆς γῆς. Ἔν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ, σωθήσεται Ἰούδας. zi Ἰσραὴλ κατασχη- 
γώσει πεποιθὼς ἐπ᾿ αὐτῷ" χαὶ τοῦτο τὸ ὄνομα αὐτοῦ, ὃ καλέσει αὐτὸν κύριος, Ἰωσεδὲχ. 


ΚΚύριος δικαιοσύνη ἡμῶν, xai αὐτὸς ἐν τοῖς προφήταις 'ἧ..» 


I. Ps. xcvi, ὅ. L'éthiopien donne le verset 9 qui commence de la méme maniere. — 2. Quatre 
mss. ajoutent, en effet, à la fin du verset 3 : Καὶ πάρεσται Κύριος ó Θεός uou, xxi πάντες οἱ ἅγιοι μετ᾽ αὖ- 
τοῦ. — 3. Zach., χιν, 3-5. Le dernier mot est propre à notre auteur. — 4. Luc, xxiv, 50-51. — 5. I Rois, 
II, 10. — 6. Sic un seul ms. Ce mot esl mis pour αἰνέσεως. — 7. Hab., rir, 3-4. — 8. Ts., Lit, 11. — 
9. Is., xxxiii, 10. — 10. Ps. Lxxr, 5. — 11. Bar., Π|, 35, 37. — 12. Ce mot remplace xai συνήσει. Dix-sept mss. 
portent δίχαιος xai συνήσει. C'est un pléonasme, car l'hébreu ne porte qu'un seul mot. — 13. Jér., xxiit, 
5-6, 9. Les Septante portent les versets 7 et 8 à la fin du chapitre et joignent au verset 6 le premier 
mot du verset 9. Au lieu de ΝΣ Xp, les Septante ont ]u : 2*N222 ΝΗ ΠῚ pim, Josedek el ille 
in prophetis. Plus tard, on a intercalé, aprés Josedek, la traduction de ce nom propre. 


1. Som. προσχυν. — ἑξῆς | BF : τῷ ὑποποδίῳ | BF : (l. xai τὰ ἑξῆς) Καὶ πάλιν᾽ ὑψοῦτε χύριον τὸν θεὸν ἡμῶν 
xai προσκυνεῖτε εἰς ὄρος ἅγιον αὐτοῦ (M : ὅτι ἅγιός ἐστι) || 2. M om. λέγει | P om. μου | F om. μετ᾽ || 3. F : 
αὐτοῦ οἵ πόδες | M om. τὸ | M om. ἐξ ἐναντίας — ἐλαιῶν || ἃ. BF add. (p. ἀνατ.) καὶ | P om. εἰς | 8 
om. γὰρ | M : ἀνελ. γὰρ || 5. F : προσεχύνησαν αὐτὸν | S add.( l. διὸ, λέγει) xoi πάλιν ἐν τῷ ἑχατοστῷ 
ἑδδόμῳ ψαλμῷ λέγει" Ὑψώθητι imi τοὺς οὐρανοὺς ὁ Θεὸς xai ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν ἡ δόξα cov. Καὶ πάλιν ἐν τῷ 
πρώτῳ τῶν βασιλείων λέγει | F add. (ibid.) Καὶ 74 τῶν βασιλειῶν βίόλος λέγει (M : Καὶ πάλιν εἰς τὴν πρώ- 
τὴν τῶν βασιλείων) || 6. S : xai αὐτὸς | M om. αὐτὸς — ὦν || 7. DB : ᾿Αὐδαχοὺμ | ΜΞ : (l. συν.) αἰνέ- 
σεως: | 8. BF : Koi Ἧσ. λέγει (M : Καὶ διὰ Ἡσαΐου ὁ θεὸς xai πατὴρ περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ) 
|| 10. M : (1. πάλιν --- Χριστὸς) ὁ Χριστὸς διὰ τοῦ αὐτοῦ προφήτου | 11. M om. Ἀποχριν. --- Ἰωσήφ, p. 776, 
1. 29 | F : (l. τῶν ἐκ περ.) ἐξ αὐτῶν | S om. xai λεγ. αὐτῷ | F om. αὐτῷ || 12. P : πλανᾶσε | 5 : (l. Ξλθὼν) 
τότε || 14. F om. ἁγίων el ὅτι | BS add. (p. Δαδὶδ) ἐν τῷ ἑδδομηχοστῷ πρώτῳ ψαλμῷ | B : διαμενεῖ 
| 15. F : (Ll. τοῦ υἱοῦ t. faxc.) αὐτοῦ | F add.(p. βασ.) xai ἐνευλογηθήσονται ἐν αὐτῷ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς 
γῆς | F om. Οὗτος — Ἱερεμίας 2éye:|| 16. BS add. (p. ἡμῶν) οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν' ἐξεῦρε 
πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήυης xal ἔδωχεν «αὐτὴν» Ἰαχὼδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ xai Ἰσραὴλ τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ | DB 
add. (a. ἀνθρ.) xoi || 17. ΒΞ add. (p. σαρχὸς:) λέγει || 18. S : (l. ἅγιος) ἀεὶ ὧν | S add. (a. Ἵερ.) πάλιν 


|F ἀναστήσει || 21. F om. τὸ ὄνομα | 8 : (1. ὃ) ᾧ | F add. (p. Ἰωσ.) χαὶ 


ΓΘ ΩΣ 


*f.35T^5. 


77^ LA DIDASCALIE DE JACOB. [64]. 


49. — Ορᾷς ὅτι ὁ Λόγος τοῦ θεοῦ αὐτὸς ἦν ἐν τοῖς προφήταις. ὁ σάρχα dv x) ly ἐξ ἡμῶν 
, » € U - ^ * Li y ' 7 s ^ , 4 
ἐπ᾿ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν, διὰ τὸ μὴ ὑποφέρειν τοὺς ἀνθρώπους γυμνὴν θεωρεῖν τὴν θεότητα. 
* f, 85 56}. — ᾿Αποχρίνονται πάντες χαὶ λέγουσιν" Οὕτως ἔχει d" ἀλήθεια, [691] καὶ γὰρ καὶ τὸ « ὥρυξαν 


^ ! ^ , ' t "Ὁ " , ^ t É 
χεῖράς μου xa πόδας μου, χαὶ διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά qoo ἑαυτοῖς, χαὶ ἐπι τὸν ἱματισμιον 


- 


uou ἔφαλον XNncow  », χαὶ τὸ « Qc πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη ὁ», προχεχηουγμιίένα ἧσαν 
μου “ B M ig |^ * G Tid g 4 cz τῷ 2t X , e t Y . 


, i ^ , " , [4 , . * ^ 
᾿Αποχρίνομα: ἐγὼ ᾿Ιωσὴφ x«t λέγω" Ὄντως μεγάλη ἣ πίστις ἡ εἰς Χριστὸν, ὅτι διὰ 
τοῦ νόμο» καὶ τῶν προφητῶν ἐχηρύσσετο. Λέγει γὰρ Ησαΐας" « “Ὑψωθήσεται Κύριος μόνος 


ἐν τῇ ἡμέρχ ἐχείνη, ὑψωθήσεται ὑπεράνω τῶν βουνῶν, ὑψωθήσεται! Κύριος σαδαὼθ ἐν 
5.» Καὶ πάλιν’ « Ὑψωθήσομαι, εἶπεν ὁ ἅγιος ^. » Καὶ πάλιν’ « ᾿Αγαλλιᾶσθε χαὶ 
aes , « mM LU e εν ha E' ὑψώθη ' à ΄ 4. ὦ | 
* [. 35 v^ a. εὐφραίνεσθε οἱ χατοιχοῦντες Σιὼν, ὅτι ὁ ἅγιος τοῦ ᾿Ισραὴλ ὑψώθη ᾿ ἐν μέσῳ αὐτῆς ". » 
Ποὺ δὲ ἐδέετο ὑψωθῆναι ὁ Ὕψιστος, εἰ μὴ Qix τὴν σάρχα ἣν ἔλχῴεν ὁ Θεὸς ἐξ ἡμῶν. ὁ 
* p.308, συναναστραφεὶς μεθ᾽ ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων, ὡς xa. Μιχαίας λέγει" « E “Ὑψωθήσεται Κύριος 
ὑπεράνω [682 τῶν βουνῶν, x«i ἥξουσιν " ἐπ᾿ αὐτῷ ἔθνη πολλὰ καὶ λαοὶ πολλοὶ χαὶ ἐροῦσιν" 


L1. Jj 


^ ' - ᾽ -Ὁ HB - ^ 
Δεῦτε wu ἀνχδῶμεν εἰς τὸ ὄρος Κυρίου, xai δείξουσιν ἡμῖν τὴν ὁδὸν αὐτοῦ. χαὶ πορευσόμεθα 
, -" , 5 ΝΗ *' » , “α΄ E 
ἐν ταῖς vol oig αὐτοῦ" ix γὰρ Σιὼν ἐξελεύσεται νόμος, χαὶ λόγος Kupíou ἐξ “Ἱερουσαλήμ. A 


Or. ὁ Μιχαίας περὶ τοῦ Μωσαϊχκοῦ νόμου λέγει" ὁ γὰρ νόμος ὁ διὰ Μωύσέως δοθεὶς ὑπὸ τοῦ 
'f.35v^b. Θεοῦ τοῖς ἀνθρώποις, πρὸ Μιχαίου ἦν, xai ἐν τῇ ἐρήμῳ τοῦ Σινᾷ ὄρους ἐδόθη. ' Τὸ οὖν 
εἰπεῖν τὸν προφήτην᾽ « 'Ex Σιὼν ἐξελεύσεται νόμος. xxi Λόγος κυρίου ἐξ “Ἱερουσαλὴμ. ». 


΄ 


, Ἢ - ^". , ' * IE . - 
ἐσήμανε τὴν παρουσίαν τοῦ Χριστοῦ. Nópov δὲ τὸν ix Σιὼν καὶ ἐξ “Ἱερουσαλὴμ., τὰ μεγαλεῖα 


- " m ^ , 5 ow "^ i E] ^ L] * 
τοῦ Χριστοῦ τὴν νέαν διαθήχην, χαὶ τὰ ἔθνη ἃ θεωροῦμιεν ἐρχόμενα χατὰ χαιρὸν χαι πιστεύοντα 
, 1 r ἢ s ΄ὕ ^ ἐδὲ ωὩ - Y ' (6 , - ^ ΄ 
εἰς τὸν Χοιστὸν xat μανθάνοντα τὴν ὁδὸν τοῦ Χριστοῦ x2. τὰς Tolbouc αὐτοῦ τὴν νέαν 
Ν 
διχαθήχην. 

50. L'EGrisk. — Ὄντως, χύρι "loe, οὐ χρὴ λοιπὸν ἰουδαίζειν, τοῦ νέου νόμου τοῦ 
Χριστοῦ ἐλθόντος, καθὼς προεμήνυσαν ἡμῖν οἱ προφῆται, ὡς xxi Μωῦσῆς ὁ μέγας προφήτης 
TIT 2 Π "T - e Nm , ad - f, Κύ » € ῃετὴ Lj 5 , : , HH , - 
λέγει" « ΠΠροφήτην ὑμῖν ἀναστήσω, λέγει Κύριος ὁ θεὸς, ὡς ἐμέ, φησί, νομοθέτην, αὐτοῦ 

' [361 a. ἀχούσατε χατὰ ᾿ πάντα ὅσα ἐὰν λαλήσῃ ὑμῖν". » 
M » PS ' la. jp * ὧν » 

Οὐδεὶς γὰρ ἄλλος ἔδωχεν ἡμῖν διχθήχην τὴν παλαιὰν, εἰ μὴ Μωυσῆς, χαὶ ὁ Χριστὸς 

' zó tow ^ à , - pity ᾽ ͵ 
γύμον ἔδωχεν ἡμῖν, τὴν διαθήχην τῶν ἁγίων εὐαγγελίων. 


[6381] Ἰάκωύος λέγε!" Κύρι Ἰωσὴφ, ἡ ἐκχλησία προετυποῦτο διὰ τοῦ νόμου xal τῶν 


Ἰ. Barn., 1v, 10 — 2. Ps. xxr, 11-18. — 3. Is., 111,7. — &. Is., 11, 11, 14, 17. — 5. 15. 106 Ὁ δ τὰ 
6. — 7. Sic Cyrille. — 8. Mich., 1v, 1-2. — 9. Deut., xvrir, 15. 


3. BF add. (p. θεότητα) τοῦ Λόγου | S : (Ll πάντε:) ol ἐχ περιτομῆς || ^ DF add. (p. πόδας μου) 
ἐξηρίθμησαν πάντα «1&7 ὀστᾶ μου’ αὐτοὶ δὲ χατενόησαν xai ἐπεῖδόν με | F om. (sec.) xai|| 9. F om. πάλιν | S 
om. εἶπεν || 10. S : ἐν Σιών 1 BF : (l. αὐτῆς) σου || 11. S : (l. δὲ) γὰρ | BF : ἣν ἀνέλαθεν ἐξ ἡμῶν ὃ θεός || 
12. 1 : ἀναστραφεὶς el δλαλαχίας || 14. BF add. (a. Κυρίον) τοῦ | F om. xai — αὐτοῦ | BS add. (a. δείξουσιν) 
εἰς τὸν oixow τοῦ θεοῦ 'Iaxo6, xai | S : δείξει | Τὴ : πορευσώμεθα || 16. P: Ὅτι | BFS : μὴ οὖν νομίσητε ὅτι (S : 
νομίσῃ τις) | F om. (pr.) ὁ et τοῦ | P : δωθεὶς || 17. P. : (l. τὸ) τότε || 18. P : (1l. τὸν προφήτην) τῷ προφήτῃ 
|| 19. F : νόμος | F om. τὸν | S : τὸ εὐαγγέλιον (109?) μεγαλείου | 20. F om. ἃ | S : xoi πάντα χαιρ. (?) 
| 21. F om. (pr.) xài | F add. (p. αὐτοῦ) ἤγουν || 23. S : ὄντως οὖν | F om. λοιπὸν || 24. S om. ἡμῖν |l 
25. BF'S : (l. mp. λέγει) προεφήτευσεν ἡμῖν λέγων (S om. ἡμῖν) | F : ἀναστήσει ὑμῖν | BFS om. λέγει | BE 
om. gas: et add. τουτέστι | S :(l. νομοθ.) τινα || 26. F : àv || 27. F : (1. οὐδεὶς) οὐ | BFS : ἡμῖν νόμον εἰ μὴ 
Μωυσῆς τὴν παλαιὰν διαθήχην (F om. &vf.) | FS om.zuiv | BFS add. (a. 210.) νέαν || 28. F : τὸ ἅγιον εὐαγ- " 
γέλιον | 8 om. ἁγίων || 29. BF : ἀλλὰ καὶ ἡ ἁγία ἐχχλ. 


τῷ 
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προφήτων, φησὶ γάρ᾽ ἔλαῤεν δύο ^ γυναῖκας Ἰακὼζ ὁ πατὴρ ἡμῶν ', Τὴν Λείαν τὴν μειζοτέραν, 


xa τὴν “Ραχήλ τὴν νεωτέραν, τὴν “"αχὴλ δὲ πλέον ἠγάπησεν. Ἣν δὲ Λείχ τύπος τῆς συν- 


γωγῆς μὴ ἐμόλέπουσα καλῶς", καθὼς εἶπεν ὁ προφήτης" « ᾿Οφθαλμοὶ αὐτοῖς axi οὐ βλέ- 


Γ ε ^ * | x " 1 " $. ΜΝ , 
mouzw ἡ.» Ἡ δὲ Ῥαχὴλ, καὶ καλὴ ἦν, xi ἐφιλεῖτο ὑπὸ τοῦ ἀνδρός" στεῖρα ' δὲ ἦν εἰς 


τύπον τῆς ἁγίας ἐχχλησίας. 


t PA , , -“ ' , , MP « , 
Ὡς xxi Ἡσαΐας λέγει’ « ὐφράνθητι, στεῖρα ἡ οὐ τίκτουσα" ῥῆξον xmi βόησον, ἡ οὐχ 


ἜΝ * 


ὠδίνουσα: ὅτι πολλὰ τὰ τέχνχ τῆς ἐρήμου μᾶλλον 7, τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. Εἶπεν γὰρ 


ἘΠ εν Πλατώ . / CEP IY | h vc. Mii TÉOrdX us ut 
ύριος ᾿αυτύνω τὸν τόπον τῆς σχηνὴῆς σου XX! τὰς δέρρεις τῶν αὐλαιῶν σου πήζω, 


, , M ' , $4 M. 
μὴ φείσῃ" μαχρύνω τὰ σχοινίσμιατά σου, καὶ τοὺς πασσάλους σου χατισχύσω᾽ εἰς τὰ δεξιςὶ 


. Ν , ' * 4 M V , ^1 
χαὶ εἰς τὰ ἀριστερὰ ἐχπετάσω χαὶ χληρονομήσε! ἔθνη τὸ σπέρμα. σου΄.» 


R 


[684] Kai zv: « Φωτίζου, φωτίζου, ᾿Ἱερουσαλὴμ., ἤχει γάρ σου τὸ φῶς, χαὶ ἡ δόξ 
Κυρίου ἐπὶ σὲ ἀνχτέταλχεν. ᾿Ιδοὺ γὰρ σχότος καλύψει γῆν, χαὶ γνόφος ἐπ᾽ ἔθνη" ᾿ ἐπὶ 


δὲ σὲ φανήσεται Κύριος, xxi ἡ δόξα αὐτοῦ ἐπὶ σὲ ὁ ὀφθήσεται" χαὶ πορεύσονται βασι 


P 
e 


: E S mx Ὁ Ὁ e d Sole , ' "nt , i3 ϊὸὃ 
τῷ φωτί σου, καὶ ἄρχοντες τῇ λαμπρότητι σου. ᾿Αρον κύχλῳ τοὺς οφθχλμούς σου, x« ἴδε 
" » 

συνηγμένα. τὰ τέχνχ σου" χαὶ οἱ υἱοί σοῦ ἀπὸ μαχρόθεν ἥκασιν, χαὶ αἱ θυγατ έρες σου ἐπ᾽ 
Quy ἀρθήσοντα! “. » 

e € , » , ' M ^ £r 1 

Iva xai Àa6i0 ἀληθεύσῃ λέγων᾽ « " Axoucov, θύγατερ, xx ἴδε xxi κλῖνον τὸ οὖς aou" », 
χαὶ τὰ ἑξῆς. "Καὶ « θυγατέρες Τύρου ἐν δώροις ἡ. » « Θυγατέρες Τύρου » τὰ ἔθνη αἰνίτ- 

t , Ὁ * CD: E x - , ΄ - - ε - - 

τεται ὁ προφήτης. NUv οὖν xxi ἡμεῖς, ἀδελφοι, ἐπιλαθώμεθχ τῶν πατριχῶν ἡμῶν πονηρῶν 
, A79 M e *' ^ t *tN E M - , * E ! -Ὸ t E ^ - - * 
χαὶ ἀπιστιῶν, ἵνα ἐπιθυμήσῃ ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ χζλλους ᾿ τῆς ψυχῆς ἡμῶν, καὶ τῶν χαλῶν 


xa θεοπρεπῶν ἔργων. Λέγει [686] γὰρ καὶ Δαδὶδ περὶ χλήσεως τῶν ἐθνῶν" « Αἰνεῖτε τὸν 


Κύριον, πάντα τὰ ἔθνη" », xxi τὰ ἑξῆς. ᾿Αχούσωμεν οὖν τοῦ Δαδὶδ, xxi μετὰ τῶν ἐθνῶν 
πιστεύσωμεν τῷ Χριστῷ ἐξ ὅλης καρδίας. 


51. — Φησὶ γὰρ ὁ Θεὸς διὰ Ἡσαΐου τῇ ἐξ ἐθνῶν ἐκκλησίχ' « ᾿Ιδοὺ ἐγὼ ἐμοάλλω εἰς τὰ 


1. Gen., xxix, 2, 16 sqq., 30-31. — 2. Ceci est développé dans le Dialogue avec Tryphon, n" 134. — 
3. Is., vr, 10. — ^. Is., L1v, 1-3. — 5. Ce mot est propre à notre auteur, mais cinq mss. portent βασιλεῖς 
ici (comme l'hébreu). — 6. Is., Lx, 1-4. — 7. Ps. xLIv, 11. — 8. Ps. xriv, 13. — 9. Ps. cxvi, 1. 


1. F: ὃ 'Iax. οἱ om. ὁ πατὴρ ἡμῶν | 1" : Λίαν | BF : τὴν μείζονα (M : μείζω) | 3. M : πλεῖον | F : 
(1. ἣν) ἡ | M: ἡ Aso (F : Ata) | B : εἰς τύπον (Τ᾽ : εἰς τόπον) | F : συν. ἣν || 3. M : βλέπουσα | P: 
(l. αὐτοῖς) αὐτῆς | S om. χαὶ | ^. FM om. (pr.) καὶ | M add. (p. ἀνδρὸς) αὐτῆς | F : (Ll. ult. δὲ) γὰρ || 
6. M om. x«i | M : (l. λέγει) φησίν | 7. PF : z7 | M om. Εἶπεν — ἀρθήσονται. Ἵνα || B. BF. : πλάτυνον 
| S (Il. τὸν τόπον τ. ox.) τὴν σχηνὴν | P : δέρρας (S : τὴν σκηνὴν) | P : τῆς χαὐλέων (BF : αὐλεῶν) || 9. P : (l. ux) μι 
et (l. φείσῃ) φησὶ | P : μακχρύνων (BE : πήξον... μάχρυνον) | F om. «x | BF : κατίσχυσον || 10. BF : ἐχπέ- 
τασον | PF : χληρονομήση | 12. P : (l. ἐπ᾽ ἔθνη) ἐπέλθη || 13. F om. xai — ὀφθήσεται || 14. F om. συνηγμένα 
15. F om. καὶ οἱ vio: cov || 17. PF : ἀληθεύσει | P om. ἀληθ. λέγ. || 18. BF : (Il. καὶ τὰ ἑξῆς) καὶ ἐπιλά- 
θου τοῦ λαοῦ cou xxi τοῦ Olxou τοῦ πατρός σου, xxi ἐπιθυμήσει: ὁ βασιλεὺς τοῦ χάλλους cou, ὅτι αὐτός ἐστιν 
χύριός cou xai προσχυνήσεις αὐτῷ | M om. Καὶ θυγατέοες --- ἔργων | P : θυγάτηρ | F om. θυγ. τύρου | F 
ἔθη | 19. F. : (1. νῦν) εἰ | S : xoi ἡμεῖς οὖν | F : πονηρευμάτων || 20. F. : ἀπιστειῶν (sec. m. ---τιῶν) ! F om. (ult.) 
χαὶ || 21. F : ἡμῶν ἔργων | M : (I. Λέγει --- ἐθνῶν) καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς | BF : (l. λέγε: yàp) ὥς φησι | BF add. (a 
τῶν) τῆς || 22. BF : (l. «ai τὰ ἑξῆς) «x«i ἐπαινέσατε αὐτὸν πάντες οἱ λαοί" ὅτι ἐχραταιώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ ἔλεος 
αὐτοῦ xai ἣ ἀλήθεια τοῦ χυρίου μένει εἰς τὸν αἰῶνα | M om. οὖν | F : (Ll. τοῦ) τῷ | l' om. xoi | M : πιστ. 
x&v μετὰ τ. ἐθν. || 23. F add. (a. πιστ.) xai | P : πιστεύσομεν || 24. M : (l. φησι --- οὐχὶ ἕως τῆς ἁγίας 
Μαρίας, p.68, 1. 3) αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ ἀχρογωνιαῖος λίθος ὃν λέγει Ἡσαΐας. xal oj μὴ χαταισχυνθῶμεν εἰς τὸν 
αἰῶνα | BS add. (p. Ἣσ.) λέγων (F : λέγει) | S : ([. τῇ ἐξ ἐθ, ἐχχλησίᾳ) περὶ τῆς ἐξ 20. ἐχχλησίας | F 
ἐμδαλῶ - 
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j ' - - - . Μ εἶ “ —- t - ^ 
θεμέλια. Σιὼν λίθον πολυτελῇ χαὶ ἔντιμον, ἐχλεχτὸν, ἀχρογωνιαῖον, καὶ πᾶς 0 πιστεύων εἰς 
αὐτὸν οὐ χχταισχυνθήσεται". » ^ 

K ^ p^ b 13 ' LS ΓΞ ra P ^40 xv "yx ᾿ f 2). ΄ Ü » 
αἱ m)w' « Ἰδοὺ ἐγὼ ἑτοιμάζω τὸν λίθον σου ἄνθρακα, χαὶ τὰ θεμέλιά cou GXm- 
^ ^ y: » PPM . oA ^10 ? 2.) * ^^ H 
* [37:1 a. Qetoov, και τὰς ἐπάλξεις 600 VLXGTW, WX. τὰς πύυλᾶς GOU AVjOUS χρυστάλλου, χα: τοὺς 
περιθόλους cou λίθους ἐχλεχτοὺς, χαὶ πάντας τοὺς υἱούς σου διδαχτοὺς Θεοῦ" xai ἐν πολλῇ 
y τὖ * , ' , à “θ.σ: , àu 5 Ὁ ᾿Από -Ξὰ TECA ' ' 
εἰρήνη τὰ τέχνα σου. Kai οἰκοδομηθήσῃ ἐν διχαιοσύνῃ. πόστα ἀπὸ χαχοῦ χαὶ τρόμος 

, - Ξ , , mM , i] 
οὐκ ἐγγιεῖ σοι. Ἰδοὺ προσήλυτοι δ. ἐμοῦ διελεύσονταί GOV, χαὶ πρὸς σὲ παροιχήσουσι χαὶ 
ἐν σοὶ χαταφεύξονται". » 

Ei οὖν ὁ πιστεύων εἰς τὸν « ἀκρογωνιχῖον λίθον τοῦτον », τουτέστιν εἰς τὸν 
] ς e j i 
Χριστὸν, « οὐ μὴ καταισχυνθῇ ». xxl ἡμεῖς οὖν οἱ ἐκ περιτομῆς πιστεύσωμεν τῷ Χριστῷ, 10 
^ , ^ - ^ M - , " d L - 7 ε 4 P ^ 
x3 οὐ μὴ καταισχυνθῶμεν, περὶ γὰρ τῶν ἀπιστούντων τῷ Χριστῷ, λέγει σαίας" « Ἰδοὺ 
, , ^ , , ^ , 4 δά * m ch ἃ , , 9.- 29 
* (az i b, τίθημι ἐν Σιὼν λίθον προσχόμματος καὶ πέτραν σχανδάλου, καὶ πᾶς ᾿ ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν 
οὐ μὴ καταισχυνθῇ εἰς τὸν αἰῶνα B» 
et ἣν Hd ^ da - X. - f , ^ LT - 
52. — -Ὥρστε οὖν οἱ μὴ πιστεύοντες τῷ Χριστῷ, καταισχυνθήσονται εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος, xal ἐν τῷ χόσμῳ γὰρ τούτῳ, ἐσχορπισμένοι εἰσὶ καὶ ὑπὸ τῶν ἐθνῶν χαταπα- 
ES 1 E x e DANI D 
τοῦνται, χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶν: ὅταν ἴδωσι τὸν Χριστὸν μετὰ δόξης, χλαύσονται φυ- 
λαὶ χαὶ αἰσχυνθήσονται εἰς αἰῶνα αἰῶνος, χαὶ τῷ πυρὶ παραδοθήσονται. 
53. ΗΙΒΤΟΙΒΕ DE L4 CONVERSION ΡῈ Jacon. — [687] ᾿Αποχρίνονται οἱ ἐκ πε- 
“ ᾿ , ^ » » , ^ [4 " "4 Ai “ Lb , rd s 
ουτομῆῇς καὶ λέγουσιν᾽ Ὄντως μακαρία ἐστὶν m ψυχή σου, ἡ ἀξιωθεῖσα τοιούτου χαρίσμα 
τος. Πνεύματος γὰρ ἁγίου ἐστὶν ἢ διδαχή σου, χαὶ διὰ τί πρὸ τούτου οὐχ ἐδίδασχες τὸν 
λαὸν ταῦτα, ἀλλ᾽ ὡς λέγεις, οὔτε ἀκοῦσαι ἤθελες περὶ τοῦ Χριστοῦ; 
δ π͵ τε; “Αποχρίνεται Ἰάκωος χαὶ λέγει" Ὅτι πεπλανημένος ἤμην ὑπὸ τοῦ διαθόλου, καὶ ἐμί- 
60)» τὸν Χριστὸν μὴ θέλων ἀχοῦσαι τῶν περὶ Χριστοῦ προφητειῶν, ἀλλὰ xxi τοῖς Χρι- 
στιχνοῖς χαχὰ ἐνέδειξα, χαὶ ὅτε ἐδασίλευσε Φωχᾶς ἐν Κωνσταντινουπόλει, ὡς Πράσινος 
παρεδίδουν τοῖς Βενέτοις τοὺς Χριστιανοὺς, χαὶ Ἰουδαίους χαὶ Μαμζιροὺς ᾿ ἀπεκάλουν. Καὶ 


ὅτε οἱ ΠΡράσινοι ἐπὶ Koouzíou ? ἔχαυσαν τὴν μέσην", xo εἶχαν τὴν χαχὴν, ὡς Βένετός, φησὶ, 


1. Is., xxviir, 16. Sic Eusebe, Théodoret. — 2. Is., riv, 11-15. — 3. Cf. Is., vu, 14 (cf. I Pierre, 
11. 7) et. xxvrir, 16. La. présente citation correspond à Rom., 1x, 33, hors les trois derniers mots. — 
^. D'aprés Sophocles, Greek Lexicon, Boston, 1870, c'est l'hébreu 35:32:33. — νόθος, bátard. — 5. Man- 
que dans les dictionnaires, comme plusieurs mots et formes de ce passage. C'est peut-étre Jean, sur- 
nommé Κροῦχις, chef des Verts en 603; cf. P. G., t. XCII, col. 973. — 6. Le milieu de la ville de 
Constantinople. 


“ 


1. P : πολυ. ελεῖ | FS. om. καὶ S : χαὶ ἐχλ. | F : ἐπ᾽ αὐτῷ || 2. BF add. (p. οὐ) μὴ] 3. Ε' : xat περὶ 
Χριστοῦ λέγει πάλιν | F om. ἐγὼ | P : σαπφίρω || 4. P : ἐπαλύξεις | BF : xoi τὸν περίδολον || 5. F. : (1. ἐν 
- τέχνα) πόλλη εἰρήνη τοῖς τέχνοις || 6. P : οἰχοδομήση || 7. S : δι᾿ ἐμὲ || 8. BF : (1l. ἐν coi) ἐπὶ σὲ || 9. F: 
(l. εἰ) πᾶς | FS om. τοῦτον || 10. S om. oov || 11. F : (l. γὰρ) δὲ | F : πιστευόντων || 12. F : προσκχώμ- 
ματος | Τὸ : ἐπ᾿ αὐτῷ || l4. S : πιστεύσαντες || 15. BS add. (p. αἰῶνος) λίθον γὰρ προσχόμματος καὶ πέτραν 
σχανδάλου ἐνόμισαν τὸν Χριστόν | F om. γὰρ | F add. (p. τούτῳ) διὰ γὰρ τοῦτο | F : (]. ἐσχ. εἰσὶ) ἔσχορ- 
πίσθημεν | F : χχαταπατούυμεθα | 17. F : πυρὶ τῷ ἀσθέστῳ παρχδοθήσονται ἀχαταπαύστως || 30. BF add. 
(a. Πνεύμ.) διδαχῆς γὰρ οἱ om. (p. πνεύ.) γὰρ [Τὸ : (1. διὰ τῇ θαυμάζομεν πῶς || 21. F : (Il. ἀλλ᾽ ὡς X) ἀλλ᾽ A0. 
οὐδὲ | BF : οὐδὲ | F : ἀχούειν | 22. BFS add. (p. Ὅτι) ὄντως, ἀδελφοί «Cuov; (F om. gov) || 38. ΒΒ 
add. (p. θέλων) οὐδέποτε (F : ποτὲ) | F : ἀχούειν | F : (l. Χριστοῦ) αὐτοῦ || 2^. F : ἐνεδειξάμην | P : mpáotwos: 
V : πρασίνοις (B : πρασίνονς) | BS add. (p. πρασ.) φησί (F add. δῆθεν) || 25. FS : (l. maps. τ. fiev.) χαχὰ ἐποίουν 2n 
οἷς Χριστιανοῖς | Lege : παρεδ. τοὺς χριστ. ὡς βενέτους | F : ἰουδαίοις el υαζείρους , 
P : μέσιν | P om. (a. εἶχαν) xoi | F : χαχίαν | F om. φησι, πᾶλιν 


(8 add. σὺν αὐτῶ) | FS : τ 
| S : ἀποχαλῶν || 26. P : ἔχλαυσαν | 


10 


τῷ 
ὧι 
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, * * [i , (P0 ," - , f 
πάλιν ᾿ ἐχύλλωνα τοὺς Χριστιανοὺς ὡς Πρασίνους 96piLev, xxi Καυσοπολίτας ἀπεχάλουν 


xxi Μανιχαίους. 
y, , * uU , * , ͵ * , P 
Καὶ ὅτε ὁ Βοόνοσος ἐν ᾿Αντιοχείᾳ ἐτιμώρε: τοὺς Πρασίνους καὶ ἐφόνευσεν ', ᾿ ἀπῆλθον 


, ͵ ^ , t " i ἃ U , / 
εἰς ᾿Αντιόχειαν, xxi πολλοὺς ἐύζχλισα Χριστιανοὺς ὡς Πρασίνους, xz) ἀντάρτας ἀπεχάλουν, 


ε , ^ , "m , ^ e B r ΄ [ 
ὡς Βένετος xai εὐνοϊτῆς βασιλέως. Kai ὅτε ἐν ἹΚωνσταντινουπόλει ἔσυραν τὸν Dóvocov οἱ 


Πράσινοι ", μετ᾽ αὐτῶν ἔσυρα αὐτὸν ἐξ ὅλης χαρδίας ὡς Χριστιχνόν. ᾿Εγὼ γὰρ ἐθνιστὶ 
ἐχρώμεν τοῖς Χριστιανοῖς, [688] νομίζων, ὅτι τὸν Θεὸν ἐθεράπευον. Ἤμην γὰρ χαὶ νεώτερος 
τῷ σώματι ὡς ἐτῶν εἰχοσιτεσσάρων, μάταιος, χαὶ ὅπου ἐὰν εἶδον 7; ἤχουον Upon ἔτρεχον. 

᾿Αντὶ δὲ τούτων τῶν χαχῶν, ὁ εὔσπλαγχνος Θεὸς τοῦ πατρός μου ᾿Αὔραὰμ. συνέπο- 


, , ' , , 4 * * * , , r ' 
δισέ με εἰς τὸ συμφέρον, xal ἀπὸ βίας, ὡς εἶπον", ᾿ ἐποίησάν Ue vevía n. Χοιστιχνὸν, χαὶ 
h ? , n T ἢ ? 
3. «ὦ € ACA , n " ΄ E^ E A s - * β 49. 1v ^». ως a. χ δ ὁ 
ἐνέδχλεν ὁ Θεὸς εἰς τὴν χαρδίαν μου, ψηλαφῆσα: τὰς γραφὰς, xal ηὗρον ἀληθῶς ὅτι αὐτός 
ι , 


ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ ἐλθὼν ἐπὶ Αὐγούστου Καίσαρος, ὁ γεννηθεὶς ἐν )ηθλεὲμ τῆς ἸἸουδχίας 


m 


ἀπὸ τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς θυγατρὸς ᾿Ιχγὶμ ἐκ φυλὴς Ἰούδα. 
N N x n ? 
34. GENÉALOGIE DE Manik. — ᾿Αποχρίνεται εἷς ἐκ τῶν τῆς περιτομῆς ὀνόματ! 


Ἰσαάχιος μετὰ θυμοῦ, xoi λέγει" Ὄντως οὐ δειχνύεις ὅτι ἡ Μαρία ἐκ τοῦ ᾿Ιούδα ἐστίν᾿ 


, /, 


ἀλλὰ πεπλανημένος si, καὶ πλανᾷς πάντας καὶ οὐ πιστεύομέν σοι. --- ᾿Αποκρίνεται Ἰζχωύος 
E ^ , e » ,?o0€4 L n : L e - , «wur , - , , M * , 
xxi λέγει" Γὔντως ἀεὶ ὁ λαὸς ἡμῶν τῶν Ἰουδαίων σχληροτράχηλος ἐγένετο, καὶ ᾿ ἀπει- 
iJ ^ 8 LL Ἂ , r , , , 
θὴς χαὶ θεομάχος, ἄρα, ἐὰν ἀχούσωσιν οἱ Χριστιανοὶ, οὐ χαίουσί σε; 
Γ 2 /, ^, ^ * - 4, " , ^ Le ' ^ 
(639] ᾿Απεχρίθη ᾿Ισαάκιος xxi εἶπεν: Νομίζω οὐ λέγεις τοῖς Χριστιανοῖς περὶ ἐμοῦ τί 
' ^ p ? , 4 
ποτε χαχὸν, ἐπεὶ, ταλαίπωρε καὶ ἄθλιε ᾿Ιάκωδε, γινώσκω τί ἐποίησας εἰς τὰ Μαρχέλλου", καὶ 
, V , - , , , € ^ H 5 
εἰς τὰ Ἰουλιανοῦ λιμένα ἐν ἱἀ ὠνσταντινουπόλει τοῖς Χριστιανοῖς, καὶ εἰς πύλας Πέρχ", χαὶ 
, ^ ἢ ^ . x ; 3 : , NANS 
εἰς τὰ Πυθία", καὶ εἰς Κύζικον, xal εἰς τὸν Χάραχα, xxi εἰς Aiyénc! , καὶ εἰς Πτολεμαΐδα, 


, , , M ^ /, ΕῚ - ^ , / 
πόσους ἀπώλεσας Χριστιανοὺς, χα! λέγω αὐτοῖς xat φονεύουσι σε. 


Ἀποχρίνεται Ἰάχωδος xai λέγει’ Μὰ τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου, οὐδέποτε 


LI 
᾿ἐφόνευσα ἄνθρωπον, εἰ μὴ τὸν Βόνοσον ὃν ἔσυρα μετὰ τῶν Χριστιανῶν, πληγὰς δὲ πολλὰς 
ἔδωχα τοῖς Χριστιανοῖς, ὡς νομίζων τὸν Θεὸν τοῦ ᾿Ισοχὴλ θεραπεύειν. ---- Ἀποχρίνονται οἱ 
2 -- ' H - 7] LR NIE Y rua ' A: , "v ὃ », 
ix περιτομῆς, xal λέγουσι τῷ Ἰσαακίῳ: Ἄνθρωπε, ἡσύχασον καὶ μὴ ὀργίζου, δειξάτω 
ἡμῖν τὴν Μαρίαν, εἰ ἔστι θυγάτηρ τοῦ Δαέίδ. 
Ἀποκρίνεται ᾿Ισαάχιος xai λέγει" Μὰ τὸ μέγα ὄνομα τοῦ Θεοῦ τοῦ λαλήσαντος τῷ Μωῦ- 


E γι ὃ Pe e 2. - 'TIo jd. l Y U M ΄ fco ςτὸν 2 “40: ε X a. SM 
Gf, EXV εἰς ἢ μοι οτι ἔχ TOU QUOC ἐστὶν ἢ | αριᾶ ες ἧς eYevv 4 O0 QtG TOS, "n Un tOU- 


1. Cf. supra, p. [5], note 4. — 2. C'est la faction verte qui a proclamé d'abord Héraclius empereur 
(610). Le corps de Bonose a été brülé avee ceux des parents et amis de Phocas. Lebeau, Histoire 
du Bas-Empire, liv. LV, ch. xxxir-Xxx1v, — 3. Cf. p. [36-37]. — ^. M. P. Maas propose de lire Μαχέλλου ; 
ef. P. G., CXI, 640 et Sozoméne, ἢ. E., V, 2. — 5. Sic P; ou εἰς Πύλας (en Bithynie) καὶ Πέραν F. — 
6. En Bithynie. — 7. En Cilicie. 

1l. S add.'(p. ὧς) φησὶ | B : ἀποχαλῶν || 3. F om. (pr.) xoi | F : ἐτιμωρεῖτο || 4. F om. ὡς πρασίνους 
| P :(l. ἀπεχ.) φησὶ | F add. (p. &wex.) xai τοὺς πρασίνους | 5. F : εὐηθης βασιλέως ἤμην | F om. (sec. 
xoi || 6. P :(l. ἐθνιστὶ) ἐθνιοτεῖ || 7. P : νομίζον | F om. xai | BF add. (p. νεώτ.) xoi μέγας || 8. Τῇ : εἰχοσιε- 
νὸς | F : ματαίως δὲ | P : ἴδον | F : ἤχουσα || 11. BF add. (a. γραφὰς) ἁγίας || 13. F : (1l. ἀπὸ) ἐχ | BE : 
τοῦ Ἰωαχεὶμ || 14. BF om. zx || 16. BF : πιστεύω | BF add. (a. Ἰαχ.) ὁ || 18. F : οὐχ éGcí σε || 19. P : 
νομίζω νομίζω | 1 : τί ποτε περὶ ἐμοῦ || 20. BF add. (a. qw.) o9||21. BF : (l. τὰ) τὸν | F : πύλας xai 
πέραν | F om. (ult.) xoi || 22. F om. (tert.) καὶ | F : πτολείμάδα || 25. FS om. ὃν | FP : (l. τῶν) πολλῶν 
| 26. F : ἐνόμιζον || 27. P : [1]. δειξάτω) ἀσδείξη || 28. P : (l εἰ) ἐὰν || 29. FS om. (ἃ. ὄν.) μέγα | F * 


ὄνομα τὸ μέγα | F : Μωυσεῖ | 30. F : (l. μοι) ἡμῖν | BE: ἡ ἁγία | BF : μὴ ἔτι. 


"FW. 310; 


* f.37 v* b. 


* f. 38r^ b; 


* f. 38 v^ b. 


* [, 38 v? b. 
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δαίσω ποτέ. Ζῇ γὰρ Κύριος, ἐμὲ πολὺ σχχυδαλίζει τοῦτο, ὅτι οὐδεὶς δύναται δεῖξαι ὅτι ἡ 


ἁγία Μαρία ἐκ τοῦ Δαόίδ " ἐστιν' χαὶ τὸ μεγαλεῖον γὰρ τὸ χατὰ Ματθαῖον, ἀπὸ τοῦ 


Ἀῤρρχὰμ. ἄρχεται ἕως Ἰωσὴφ, οὐχὶ ἕως τῆς ἁγίας Μαρίας. 

Ἀποχρίνονται ᾿ οἱ Ex περιτομῆς καὶ λέγουσιν τῷ Ιαχκώζῳ' Κύρι "duos, ἀμνησικάχως 
ὅτι ἡ ἀγία Μαρία ἐκ τοῦ Δαβίδ ἐστιν’ ἐπεὶ ἐὰν μὴ δείξῃς, [640] πολλοὶ ἔχουσι qXXN- 
δαλισθῆναι ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ Χριστὸς ἐχ ταῦ Δαξὶδ. καθὼς εἶπεν Μωῦ σῆς χαὶ οἱ προφῆται. 

Ἀποχρίνεται Ἰάκωζος xa λέγει αὐτοῖς" "OpoXorsi, ὃ χύρις Ἰσαάκιος, ὅτι ἀπὸ ᾿Αὐραὰμ, 
Χριστιανῶν ; — ᾿Αποχρίνεται ᾿Ισαάχιος χαὶ λέγει" Ναὶ ὄντως Xov c γινώσχω ὅτι τὸ με- 
γαλεῖον τὸ χατὰ Ματθαῖον ἀλήθειαν λέγει" ὅτι Ἰωσὴφ, ὁ τὴν Μαρίαν πιστευθεὶς, υἱός ἐστι 

οὔ Ἰούδα, πολλὰ γὰρ ψηλαφήσας τὰς θείας γραφὰς χαὶ τὰ ἀπόχρυφα, ηὗρον ὅτι ὁ ᾿Ιωσὴφ ἐκ 
σπέρματος Δαῤὶδ καὶ Ἰούδα ἐστίν' καὶ ἀνάθεμα ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἔχει, ὁ μὴ λέγων τὸν Ἰωσὴφ 
σπέρμα εἶναι τοῦ Δαβὶδ, τὴν δὲ Μαρίαν οὐχ εὗρον ὅτι ἐκ τοῦ Δαύίδ ἐστιν. 

Ἀποχρίνεται ἸΖκωΐος xa λέγει" Ὄντως οὐ μέμφομαί σε, κύρι Ἴσαάχιε ", ζητοῦντα πόθεν 
ἐστὶν ἡ ἁγία οὐ τινὲς γὰρ τῶν ᾿Ιουδαίων ' ἔλαθον ἀλλοεθνεῖς, καὶ πολὺ ἐσχανδαλιζό- 
μὴν χἀγὼ, X) ὁ Θεὸς τῶν πατέρων ἡμῶν ᾽Α6 ρα, χαὶ Ἴσαὰχ, x" Ἰαχὼς ὁ ἀποχχλύπτων 
μυστήρια, ἔπεμψέ τινα Ἰουδαῖον ἐν Πτολεμαίδι, χαὶ ἐξηγεῖτο τὴν γενεὰν τῆς ἁγίας Μα- 
οίας" φησὶν ἐμπαίζων, ὅτι τοῦ Ἰούδα ἐστίν" — Ἦν δὲ ὁ Ἰουδαῖος ἐχεῖνος μέγας νομοδιὸά-. 
οχαλος Τιβεριάδος. 

Καὶ ἔλεγεν" Τί μεγαλύνουσιν οἱ Χριστιανοὶ τὴν Μαρίαν; Θυγάτηρ ἐστὶ τοῦ Δαὶδ, 
χαὶ οὐ Θεοτόκος, γυνὴ γάρ ἐστι, θυγάτηρ τοῦ ᾿Ιαχὶμ, μιητρὸς δὲ λννης. Ἰαχὶμ' δὲ υἱός 
ἐστ! τοῦ Πάνθηρος, Πάνθηρ" δὲ [641] ἀδελφὸς ἦν τοῦ Μελχὶ, ὡς ἔχει ἡ παράδοσις ἡμῶν 
τῶν Ἰουδαίων ἐν Τιδεριάδι, ἀπὸ σπέρματος τοῦ Νάθαν τοῦ υἱοῦ Ax ix σπέρματος 
Ἰούδα. Μελχὶ δὲ ὁ υἱὸς Λευὶ, ἀποθανόντος Ματθὰν τοῦ πατρὸς "Laxo6, ἔλαθε -τὴν γυ- 
ναῖχα τοῦ Ματθὰν, χήραν οὖσαν, τὴν μητέρα τοῦ Ἰαχὼδ τοῦ συνελθόντος μετὰ τῆς ἰδίας 
υμἡτρὸς πρὸς Μελχὶ, τὸν ἀδελφὸν τοῦ ΠΠάνθηρος, πατρὸς τοῦ Ἰαχίψ. Μελχὶ δὲ γεννήσαντος 

. 39 5644. est conservé en traduction syriaque. Voir l'introduclion, p. [11]. — 2. Ce nom est devenu Qesrá. 
dans léthiopien, sans doute par l'intermédiaire de l'arabe yz3 d'ou PD puis jJ, 


1. S om. ἐμὲ || 3. B : (l. Δα.) Ἰούδα | S om. xai | S add. (a. τὸ uey.) τὸ εὐαγγέλιον | P : μεγαλίον || 
^. M. om. Ἀποχρ. — xoi | S : (l. τῷ "Iax.) τῷ Ἰσααχίῳ | M om. ἀμνησιχ. --- ἡμῶν || 5. P : μαχόμεθα | M: 
βάστασον || 6. M om. ἐπεὶ — προφῆται | BF : ἀποδείξης || 7. S om. οὐκ | BF : (l Moos? | ó νόμος || 8 
M : ὁμολογεῖτε | M : (1. ὁ χύρ. "Io.) τέως | 9 "A6p. || 9. M om. 6| S : (Il. αὐτοῦ) τοῦ Ἰούδα | 
S : τὸ εὐαγγέλιον τὸ μεγαλεῖον | P : μεγαλίον (F add. τοῦ ματθαίου) || 10. M : (1. "'Azoxo. — λέγει) λέγουσι | M om. 
ὄντως — ὅτι | S : τὸ εὐαγγέλιον τὸ μεγαλ. || 11. P : μεγαλίον | F : (l. τὸ κατὰ M.) τοῦ ματθαίου | BP : 
Ματθαίον |'P om. ó| B : (l. πιστευθεὶς PF) μνηστευθεὶς || 12. M : (I. ἸΙούδα) Δαδὶδ | M om. πολλὰ — Aa- 
Οἰδ ἐστιν | F om. τὰ || 14. P : οὐχ ηὗρον || 15. F add. (a. ?lax.) ὁ | M om. xoi λέγει | M *: (l. σε — 
Μαρία) ὑμᾶς ἀπορεοῦντας περὶ τούτου | P : Ἰσαάχη | 16. BF add. (p. 3020:0.) yuvaixa; | M add. (a. πολὺ) 
xai ἐξ αὐτῶν πολυπραγμονήσας εἰς τὰ ἀπόχρυφα᾽ εὗρον τὴν Μαρίαν θυγατέρα τοῦ Ἰωαχείμ᾽ μητρὸς δὲ ἄννης" 
£x σπέρματος Δαδὶδ τὸ χατὰ σάρχα. Ἐπεὶ x&yo.|| 17. F : χαὶ ἐγὼ (om. M)|M om. ᾿Αδραὰμ --- μυστήρια 
|| 18. P : ἐξεγεῖτο || 19. Hic (ρίας) incipit Δ, cf. Introd. p. [20] | F : (]. φησὶν) ὡς ἐδόχει (M : ὥς φησιν) | FE 
om. ὅτι T. Ἰ. ἐστίν || 21. M om. οἱ | 22. BF add. (p. ἐστι) ἡ Μαρία | BF add. (p. θυγ.) ἐστὶ | F5 


ἸΙωαχεὶμ, | P : Ἄννας || 23: M : πανθὴρ | M om. ἣν || 24. F : (1l. T6.) τῇ ἐδραΐδι | M : (1. Νάθαν) Ματθὰν 


M om. τοῦ | M : (l. ἐκ om.) 


αὐτοῦ τοῦ "lax. | AFM : συνεισελθόντος || 27. M : mav0zpo; | M om. (a. Ἰαχ.) τοῦ | B : Ἰωαχεὶμ | A: "Axel 


, τοῦ πατρὸς ἡμῶν χατὰ σάρχα ὁ ᾿Ιωσὴφ υἱὸς αὐτοῦ ἐστι, " χαθὼς λέγει τὸ μεγαλεῖον τῶν 


Ἦν 
^ ^ , ' ΕἸ E P4 Li Ld i *, , Li «. 
Qéíp&' χἂν γὰρ μαχώμεθα διὰ πίστιν, ὡς ἀδελφὸς ἡμῶν βάσταξον ἡμᾶς, χαὶι ἀπόδειξον ων 58 


25. P. : Μελχὶς | AFM om. ὁ | F add. (p. ἀποθ.) δὲ || 36: M: — 
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' , - “Ὁ τ ' E , . Ὁ LUE. Bo cu » , DM NC 
τὸν Ἠλεὶ ἀπὸ τῆς μητρὸς τοῦ ᾿Ιακὼδ ἧσαν oi δύο, ὅ τε 'loxi6 καὶ Ἠλεὶ, ὁμομήτριοι ἀδελ- 


, B " ry NS ^) , » H ^ né * 
qol, πατέρων δὲ ζλλων. Τελευτήσχντος δὲ τοῦ Ἡλεὶ ἄπαιδος μετὰ τὸ γῆμαν κατὰ τὸν 
γύμον, τναγχάσθη ὁ Ἰχχὼῤ λχῴἝεῖν τὴν γυναῖχα τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ Ἢλεὶ, εἰς τὸ « στῆσαι 
σπέουα τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ  ». Οὗτος ἐγέννησεν, ἐχ τῆς γυνχιχὸς ᾿ τοῦ ἀδελφοῦ χὐτοῦ HJ 

τέρμα τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ . Οὗτος ἐγέννησεν, ἐκ τῆς γυναικὸς ᾿ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ Ἠλεὶ, 
παῖδα λεγόμενον Ἰωσήφ. 
z NA e) ^ , Y ν , Φ 3 eM E δὲ MA x ^ : 
Οὗτος δὲ ὁ ᾿Ιωσὴφ, γέννημα μὲν κατὰ φύσιν τοῦ ᾿Ιχχώρ, παῖς δὲ τοῦ Πλει χατὰ τὸν 
΄ δι t T ^ , , N , ^ ΄ , *»wWwe2« 
νόμον. ᾿Ιαχὶμ. δὲ ὁ πατὴρ τῆς Μαρίας, καὶ ὁ τούτου πατὴρ Πάνθηρ. xai ὁ τούτου ' ἀδελ- 
' 4 w 5 V X m ^d ^ NI! - , ^ ^ * - , - PT , 
φὸς Μελχὶ ob ἦσαν υἱοὶ τοῦ Λευΐ, συγγενεῖς δὲ τοῦ "ley χαθὼς ὁ νοῦς ἰχνηλατῶν ἐκ 
- 6 POPE I δ, 227 x E E: n4 EUN * A M , ( , - 
τῶν ἑδραϊχῶν πχραδόσεων ἐοίστατχ. τῇ ἀχολουθία, ὥστε εἶνα! τὴν ΜΝ χρίαν θυγατέρα τοῦ 
M D (gti D 
, »J at τὰ ᾿ "s y. « - ^ NI ^ z ^ ἢ * NI 
layiw τοῦ υἱοῦ τοῦ [Πάνθηορος τοῦ ἀδελφοῦ Μελγὶ, δοθεῖσχν τῷ ᾿Ιωσὴφ χατὰ τοὺς δύο 
οἱ pes X , ' 
πατριάρχας", Νάθαν τε xxi Σολομῶνα, τὸν ἐκ τῆς συγγενείας Δαξὶδ κατὰ πατέρα, κατὰ 
ὃ , ^d , ^ , «i PER 1 ^ , s , * δὰ , Ὁ 
b μητέρα τοῦ ᾿Ηλεὶ. ἀνεψιοῦ αὐτῆς πατρὸς Ἰαχὶμ. ἐκ τῆς συγγενείας . φύσει «(τοῦ 
Λευΐ---. Μὴ οὖν νομίσωσιν οἱ Χριστιανοὶ ὅτ' ἡ Μαρία ἐκ τῶν οὐρανῶν ἐστιν. 
Γ Ἢ. μὦ » , «ὦ Ν ΄ , , ὦ ων e ? " 
[642] Ταῦτα dxoucx ix τοῦ νομοδιδασχάλου ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, ὡς ἐξευτελίζων 
δὲ Y ῳ οι ἢ NS x ἀπ NX δ s ^ Ἢ ' A A “ 
E UJ , ," J- eyG e c " n^ eo 4 - : " 
ἔλεγεν ταῦτα ὁ Ἰουδαῖος, ἐγὼ δὲ ἐδόξασα τὸν Θεὸν τὸν τὰ ἀπόχρυφα φανεροῦντα, 
ἀχηθεύει δὲ xxl τὸ μεγαλεῖον λέγον τὴν Μαρίαν συγγενῆ τῆς ᾿Ἐλισζόετ ?, ἐμίγησαν γὰρ 
* φυλὴ τοῦ Ἰούδα χαὶ τοῦ Λευί, 
ER queo wtf Kor MR NE tts (4 nobit ΣΝ viva - 
39. LE corLoQuE norr ÉTRE TENU SECRET. — ᾿Απεχρίθη ᾿Ισαάχιος, χαὶ εἰπε τοῖς 
, ͵ὔ b » - » 47 DN ^ , P 5 μ ' ΕΣ ^ » 
ἀχούουσιν τοῖς ἐκ περιτομῆς" ᾿Ὄντως, ἀδελφοὶ, οὐκ ἔχω τι εἰπεῖν πρὸς ταῦτα, χα' εἰ τις 

, B V p i " — ^ - NI 

λοιπὸν οὐ λέγει τὴν ἁγίαν Μαρίαν ἐκ τῆς ῥίζης τοῦ Ἰεσσαὶ τουτέστιν τοῦ Ἰούδα, 


' 


, , EI 
ἀνάθεμα ἔστω. 


* ^ , , , ro, " - * ' 
Καὶ πάλιν λέγει ὁ Ἰσαάκιος: Κύρι Ἰάχωδε, τί ποτε ἤθελον εἰπεῖν καὶ oot 


οοῦμιαν, 


Εν , -- ^ , b ^ ^ ᾽ 3 , , , , M 
υμήποτε ὀξυνθῆς xat παραχενώσης με τοῖς Χριστιανοῖς, καὶ ἐπ᾽ ἀληθείας χαύσωσίν με. — Καὶ 
εἶπεν Ἰάχωδ- Μὰ τὸν Θεὸν τοῦ ᾿Αὐραὰμ, καὶ Ἰσαὰκ, xai Ἰακὼῤ, οὐδέποτε εἴπω κατὰ 

-— x M - 35 28 , ' ' μ - ^ *, / LES f^ " , 
τῶν αὐὀελφῶν μου τῶν G0 Αὐραὰμ. χαχῶν. Διὰ τοῦτο χαὶ ὠμόσαμεν ἀλλήλοις ἵνα μήτις 

, mM M EO b Do , ' Y Ν - , , , » 
γράψῃ ταῦτα, καὶ φανερωθῇ τοῖς Χριστιανοῖς, ἀλλὰ χαὶ διὰ τοῦτο ἐν ἀποχρύφῳ οἴχῳ χατη- 


, ω e - M m , ei , Ld - pt , ^ I EN! D NC EAS 
σφαλισμιένοι χαθήμεθα, ἵνα DOUBT γνῷ si μὴ μόνος ὁ Θεός. Ἀλλὰ χαὶ ἃ λαλοῦυεν παρέρ 
1. Deut., xxv, 6. — 2. Le syriaque s'arréte ici. — 3. Cf. Luc, 1, 36. 


1l. BF: ἡλὶ | M om. τοῦ | M add. (p. pr. ᾿Ιαχὼδ) γυναιχὸς δὲ ματθὰν γενομένης | S : (lI. oi) δὲ || 2. M 
ἔγημεν | A : γῆμε || 3. Mom. ὁ | A: Di | M : ἀναστῆσαι || 4. P : σπ. τοῦ ἀδελφοῦ | M add. (p. αὐτοῦ pr. 
$i [ BF :(l. οὗτος) xai οὕτως | BF : 2t | A : Oi || 6. M om. οὗτος δὲ ὁ "Imc. | M om. μὲν et τοῦ | M : 

A. τ Α χεῖμα! ἘΣ 


καθὼς ó νοῦς ἐνετείλατο ἐκ τῶν £6. παρ. ὑφιστᾶ ἡ ἀχολουθία | M add. (p. ἰχνηλ.) xai ἀχριδευόμενος || 10. AP : 


χατὰ νόμον δὲ τοῦ ἡλὶ | BFM : 1| A : OL [ΑΔ om. τὸν || 7. P : Ἰαχίν (ΒΕ : ᾿Ιωαχείμ) 


ἰαχίν | BF : Ἰωαχείμ | M : πανθῆρος | PF : Μελχὶν || 11. BF : πατριαρχίας Νάθαν τε xai Σολομῶντος (ἃ : 
M : (Il. Να.) Ματθᾶν || 19. F : τὴν μητ. | P : Ἠλεῖ (BF : Ἡλὶ; M : Ἰακὼδ) | S : (1 ἀνεψ.) υἱοῦ 
| M add. (a. αὐτῆς) τοῦ | A : 'Axeip | P. : ἰαχὶν (BF : Ἰωαχεὶμ) | Μ om. φύσει — ad finem | PF om. 


— ὄντος) &x | 
τοῦ Λευὶ (BS add.) || 13. P : νομίσουσι | F : (l. ex) ἀπὸ || 15. P. : διέλεγεν | Εἰ : (1l. ὁ ?"Iouó.) &xetvoz || 16. AP : 
μεγαλίον | A : λέγων | F:6vryysvióx || 19. F : (l. ἀκυύ. τ. ἐχ περ.) λοιποῖς | X : om. τ. &x περ. || 20. F om. 
(pr.) τοῦ | P : (I. ᾿Ιοὐδα) υἱοῦ Aa615 || 22. AF : (l. λέγει) εἶπεν | AF om. ὁ "Io. | A om. K. "Iax- | A : eizzv 
σοι || 23. FS : (l. xapxxev.) παραδώσεις | BF : xoi ἀληθείᾳ | P : καύουσίν | 8 om. xai || 24. ᾿Αόρα. Hic desinil 
primo loco A | BF : ὁ 'Iáxe&oz | BF add. (p. sec. Ἰάχωδ) τῶν πατέρων ἡμῶν | F: οὐ μήποτε || 25. F 
(1. "A6p.) ἑδραίων | P : ὀμώσαμεν || 26. FS : καὶ χατησφαλισμένῳ (F om. xai) || 27. BF : ὁ θεὸς μονός | P 
xxi τὰ λαλούμενα | S : (l. à) ὡς | F : παρέρχονται 
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χγόμεθα, καὶ λησμονοῦνται, χαὶ οὔτε ἡμεῖς " γινώσχομεν τί ἐλαλήσαμεν. Kal χατέτ 
xaX ἀνεχώρησαν πάντες ἐν εἰρήνῃ τὴν ἡμέραν ἐκείνην Ad edi ui ud 


᾿Εγὼ δὲ Ἰωσὴφ, ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, i» δισταγμῷ ὧν περὶ τοῦ πιστεύειν. ny 
Χριστὸν, i6 ουλευσάμην, xk» ὥμοσα μετ᾽ αὐτῶν μὴ γράψαι, τοῦ Θεοῦ συνεργοῦντος, κε 
γράψαι λάθρα αὐτῶν πάντα, X διελέγοντο πρὸς ἀλλήλους ᾿Ιλκωόος καὶ οἱ ἐκ mnc 
διὰ τοῦ υἱοῦ μου Συμέων διὰ πιναχιδίων καὶ χαρτίων κατὰ διάλεξιν ἐσημείουμην Buc 
δὸς ἐν πλησιάζοντι οἴχῳ. ᾿Απερχόμιενος ὅπου ἤμην κρύψας τὸν υἱόν ὧν Συμεῶνα χατεῚ 
φαμεν. [648] Πλειστάκις δὲ ὁ Ἰσαάκιος ᾿ ἔλεγέν μοι" Τί 220 ὥραν ἐξέρχῃ; Καὶ Dy c 
Συγχωρήσατέ μοι, ὅτι βιασμοὺς ἔχω χαὶ χαταφέρομαι. γὼ δὲ χατέγραφον, ἵνα | 
πως ἐπλανήθην βαπτισθεὶς χαὶ Χριστιανὸς γενόμενος ?. 


1. Ici se termine la premiere conférence (ou assemblée); elle forme un tout complet, avec.n à ' unc 
sorle de conclusion formulée dans les lignes qui suivent. Les textes grecs ne portent aucune divisic 
— 23. Les lables figureront à la fin du second fascicule. 


1. BF : κατεπαύσαμεν || 2. F om. εἰρήνῃ | F : τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνη | BF add. (p. ἐκείνην) ὡς ἐ ἐτ 
τὰς ἄλλας ἡμέρας || 3. S : (1. δὲ) γὰρ | S om. EC. | Fom. τὸν || 4. F : x&v ὠμόσαμεν c BF 
(l. συνεργ.) συγχωροῦντος || 5. BF : διαλέγονται | BF : ὁ Ἰάχωόος | S om. (ult.) xai || ema E, 
δίου || 7. P : 6up. πλησιάζοντι τῷ οἴχῳ | P : Συμεὼν | BF add. (p.Xup.) καὶ [1 : μὰ; I Hr 


Ἰσαάχις | P: χατὰ ὥραν 
? 


TABLE DU TOME VIII 


JEAN RUFUS, évéque de Maiouma. — Plérophories, c'est-à-dire témoignages 
l o o 
et révélations (contre le concile de Chalcédoine|. 


Introduction . . . POTASSIUM IS Yo VI ul NES a, 5 
Texte syriaque et Srachuotion dOWDDI "ES REC M NINE 
Appendice Il. — Récits du ms. Sachau 329. . .'. . . . —. ... . 157 

— Il. — Textes complémentaires. . . uso iuro, ἘΣ 6) 


Tables : I. des noms propres syriaques; IIl. des mots syriaques étrangers ou 
remarquables; IIT. des noms propres grecs et des mots grecs remar- 
quables; IV. des renvois à l'écriture; V. des manuscrits utilisés: 

VI. alphabétique des matiéres; VII. analytique des matiéres. . . . . 185 


LES HOMILIAE CATHEDRALES DE SÉVERE D'ANTIOCHE. 


Averüssement. .—— 2 4 3 M xf. M 
Texte syriaque et traduction fade ise Ἔ: MOéINS L Y TE à L XIX. DS b Π 
CUSCmDcm DOCU. eccL cc EE. 


AGAPIUS DE MENBIDJ. — Histoire universelle. 


Texte arabe et traduction francaise de la fin de la seconde partie (11. 2. . . 399 
lbnsiccp dic coe A COME RN A IU IM MD LEN CREDE T 


LES 127; CANONS COPTES-ARABES ATTRIBUÉS AUX APOTRES. 


Introduction. . . . NS uM Nue ck he CQ. lr V B5B 
Version arabe et ποι δα inci: ge . Wa Ey, 
Tables : I. alphabétique: lI. des citations de I É criture ; Ll. D lus . . 690 


LA DIDASCALIE DE JACOB. 


Introduction. . . LX IC EMEN LU VS. ANM. V x 
Texte grec de la ᾿ΕΠΕῚ assemblée. 14 


FONT. PARAITRE (suite) : 
Tome. p^ Lot 5. ΧΩ Synaxaire éthiopien. lll. Le mois de Nahasé, 


: C pri ^ Gm, 
Fase, 4; — History of the patriarchs of the coptic church of Alexan- 


(grrte), texte arabe, traduction anglaise par B. Evkrrs. 


got ase, 5. — Les Apocryphes coptes, par E. Havirtovr (suite). 

Tome X , — Fasc. 1. — Les Lettres d'Ammon, texte syriaque, édité et traduit 
en latin par M. Kwosxo. 

|  . A Fase.2, — Le Calendrier d'Aboul-Barakat, texte arabe, édité et traduit 

en francais par E. TissknaNT. 

Fasc, 3. — Clément ou l'Apocalypse de Pierre, texte arabe, édité et 
traduit en francais par R. GrivgAU, avec une Étude dela version einiop 
par 5, GninavT. : 

Fase. 4. — Sargis d'Aberga //in), texte éthiopien édité et traduit en francais 
par S. Gnínavr. 

Fasc. 5. — Logia et agrapha recueillis chez les auteurs arabes musulmans 
x et traduits en latin par M. Asis v Paracios. — Tables de la premiere série, 


Tome Xl. — Fase 1, — Le Rite de l'ordination du prétre chez 
les Coptes catholiques, texte copte édité et traduit en latin, par Dom 
L. VirtEcounr, 

Fasc. 2. — Histoire Nestorienne (Chronique de Séerl), texte arabe édité et 
&raduit par ΜΗ Abpai Scuxn (fin). 


AVIS DES ÉDITEURS 


La Patrologie orientale est destinée à compléter les Patrologies 
grecque et latine de Migne, dont elle emprunte le format, ainsi que la 
Patrologie syriaque de M* Graf(in. Tous les textes chrétiens orientaux 
qui n'entrent pas dans ces collections sont donc de son ressort. : 


Les éditeurs s'attacheront à faire imprimer d'abord les traductions et les 
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